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AVANT-PROPOS 


J'ai  peu  de  chose  à  dire  ici  de  l'ouvrage  que  je 
donne  au  public.  Un  livre  de  ce  genre  se  recommande 
presque  uniquement  par  l'exactitude,  et  l'exactitude  se 
prouve,  non  par  le  raisonnement ,  mais  par  les  faits.  Il 
me  suffira  donc  d'exposer  simplement  et  en  peu  de 
mots  comment  j'ai  été  conduit  d'abord  à  composer, 
ensuite  à  publier  cette  Bibliographie  spéciale,  et  les 
lecteurs  auxquels  elle  s'adresse  sauront  bien,  sans 
être  avertis  par  une  voix  intéressée  ,  reconnaître  si 
l'ouvrage  tient  exactement  les  promesses  de  son  titre, 
et  si  l'auteur  a  rempli  d'une  manière  satisfaisante  la 
tâche  qu'il  s'était  volontairement  imposée. 

Occupé  depuis  plusieurs  années  de  l'étude  des  Pro- 
verbes, considérés  comme  une  source  abondante  et 
presque  inépuisable  de  documens  précieux  sur  l'his- 
toire intérieure,   les  moeurs,  les  croyances,   les  opi- 
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nions,  les  habitudes,  sur  la  langue  mcme  des  divers 
peuples  chez  lesquels  ils  ont  cours ,  je  devais ,  comme 
on  le  concevra  sans  peine,  mettre  tous  mes  soins  à  con- 
naître, à  réunir,  à  examiner  tous  les  livres  qui  se  rap- 
portaient à  mes  t^a1rdU3t  et  qui  pouvaient  ainsi  m'offrir 
d'utiles  renseignemens.  Il  était  également  nécessaire 
que  parmi  ces  livres ,  bien  plus  nombreux  que  je  ne 
l'avais  cru  d'abord ,  je  distinguasse  ceux  qu'il  fallait 
prendre  pour  guides  de  ceux  qui  méritaient  peu  d'at- 
tention, ou  qui  ne  pouvaient  m'étre  d'aucun  secours. 
L'examen  attentif  des  ouvrages  ou  fragmens  d'ouvrages 
spécialement  consacrés  aux  Proverbes,  donna  matière 
à  une  grande  quantité  de  notes  que  je  n'avais  d'abord 
rédigée»  que  eomme  de  simples  souvenit*!^  et  pour  mon 
usage  particulier.  Lorsque  je  songeai  a  mettre  un  peu 
d'ordre  dan»  ces  souvenirs^  il  me  sembla  qu'ils  conte^ 
naient  assez  de  faits  curieux  pour  mériter  d'être  com^ 
nroniqués  aux  amatcTurs.  On  se  persuade  assez  facile* 
ment  ce  que  l'on  désire  f  dt  je  me  mis  siir-le-cbamp  à 
reroir  toutes  ces  notes  avec  une  Attention  scnipnletlse, 
à  développer ,  à  compléter  celles  qui  m'avaient  [mtn 
trop  succinctes  f  et  surtout  à  motiver,  par  des  noticeà 
suffisamment  détaillées,  certains  jugemens  sul*  plli« 
sieui's  ouvrages  importans  dont  il  était  à  propos  de 
faire  apprécier  la  valeur  autrement  que  par  une  simple 
M  tranchante  assertion.  Je  crus  en  otitre,  que  pmir 
donner  à  cette  nomenclature  biblic^raphiqne  un  cer^ 
tain  imérct  Htléraîre  qui  en  eorrige&t  la  sécheresse  f  il 
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était  4  propos  d'entremêler  mes  notices  de  citations 
propres  à  jeter  un  peu  de  variété  dans  le  livre  et  k 
mieu^  faire  connaître  les  ouvrages  qui  s'y  trouvaient 
inditjué^.  J'ai  essayé,  comme  on  le  verra,  d'arriver  à 
ce  but  s  d'abord  en  insérant,  dans  le  cours  même  de 
la  Bibliographie^  un  asse?;  grand  nombre  d'e^traiU  em- 
pruntés aux  livre§  que  je  citais,  puis  en  réunissant,  dans 

un  Appendice  qui  termine  le  livre  et  qui  occupe  près 
d^  cent  pages,  un  certain  nombre  de  morceaux  curieux 
asisez  peu  connus  pour  être  considérés  comme  de  véri« 
tables  rareté?.  J'ajouterai  que  deux  tables,  Tune  des 
Auteurs^  l'autre  des  Ous^rages  anonymes^  sont  destinées 
à  rendre  les  recherches  aussi  promptes  que  faciles. 

Quant  au  plan  que  j'ai  suivi  pour  classer  les  Recueils 
de  Proverbes,  j'ai  adopté  la  méthode  qui  m'a  semblé 
la  plus  simple.  Je  ne  me  suis  pas  cru  obligé,  pour  la  ré- 
daction d'une  Bibliographie  pro^^erbiale ,  d'entrer  dans 
l'examen  approfondi  de  quelques-unes  de  ces  ques- 
tions à^ Ethnographie  ou  de  Linguistique  qui  pourraient 
fournir  matière  à  de  gros  vohimes ,  et  dont  la  discus- 
sion eût  semblé  ici  un  véritable  hors-d'œuvre.  Je  me 
suis  contenté  de  classer  ces  Recueils  par  groupes  ou 
séries  de  langues  analogues ,  et ,  autant  qu'il  était 
possible ,  dans  l'ordre  chronologique  de  leur  publica- 
tion, en  plaçant  toutefois  au  premier  rang  la  Langue  et 
las  Proverbes  des  Livres-^ints  dont  l'antiquité  me  pâ« 
raît  établie  d*une  manière  authentique  et  incontestable. 

Je  n'ai  rien  de  plus  à  dire  :  le  lecteur  me  jugera,  je 
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Tespèrei  avec  quelque  bienveillance;  mais  je  oq  veux  pas 
terminer  ce  court  exposé  sans  ofirir  un  témoignage  pu- 
blic de  ma  reconnaissance  et  de  mon  affection  aux  sa* 
vans  amis  qui  ont  bien  voulu,  avec  un  empressement 
qui  ne  surprendra  personne,  me  prêter  généreusement 
le  secours  de  leurs  lumières,  de  leurs  livres  et  de  leurs 
conseils ,  pour  rendre  mon  travail  moins  indigne  de 
l'attention  des  Bibliophiles.  M.  Brunet,  auteur  du 
Manuel;  M.  Edelestand  Du  Méril ,  et  M.  Salvâ  me  per- 
mettront donc  de  les  nommer  ici ,  ne  fut-ce  que  pour 
mettre  mon  livre  sous  le  double  patronage  de  la  science 
et  de  Tamitié  ^ 


Paris,  le.  8  mars  4847. 


^  Je  n'ai  point  oublié  non  plus  Tobligeance  avec  laqueHe  M.  Guichard 
a  bien  iroulu  seconder  les  recherches  que  j*ai  faites  à  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  et  je  le  prie  de  croire  que  j'en  conserve  précieusement  le 
souvenir. 
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1.  PROLÉGOMÈNES. 


4 .    Bibliographie, 

I .  Literatur  d(*r  Sprichwôi  ter.  Ein  Handbucli  fur  Literarhistorikery  Ribliograplien 
uod  Biblioibecaren.  Verfassl  von  Christian  Conrad  Nopilsch.  Zwoile  Aufgabe 
(Ribliogra|ihic  des  Pruverl>et  ;  Manuel  destiné  aux  Curieux  dMiistoirelilléraiie, 
aux  Bibliographes  et  aux  Bibliotbéraircs,  par  C.  C.  Nopiisch.  a*  cdit.).  Nùm» 
bcrg^  Ft  rd.  von  Ehnvr^  i8'i3,  in-8", de  viij,  et  084  pages. 

Cette  deuxième  édition  n*est  autre  que  la  première,  publiée  à 
Nuremberg,  en  1822,  et  à  laquelle  on  s*est  conteoté  d*appliquer  un 
nouveau  frontispice. 

Ce  travail  de  M.  Nopitsch  n'est  pas  indigne  d'attention.  Il  m'a  fourni 
un  grand  nombre  d'indications  utiles,  surtout  pour  ce  qui  concerne 
la  bibliographie  des  parémiographes  allemands  ;  il  eût  pu  même  me 
dispenser  de  publier  mes  propres  recherches ,  s'il  ne  m'eût  paru  très 
incomplet  pour  ce  qui  regarde  les  proverbes  des  différentes  nations 
autres  que  l'Allemagne,  et  si  l'auteur  n'eût  adopté,  pour  son  livre,  un 
plan  qui  laisse  à  désirer  du  côté  de  l'exactitude  et  de  la  précision. 

M,  Nopitsch  semble  en  effet  ne  s'être  pas  rendu  un  compte  bien 
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rigoulrètix  de  la  valeur  réelle  du  mot  Proverbe,  tel  quVm  Tetitend  gé- 
néralement de  DOS  jours,  puisqu'on  voit  figurer  dans  sa  Bibliographie, 
non-seulement  les  recueils  de  Proverbes  proprement  dits  {Sprich- 
wôrter) ,  mais  de  plus,  les  recueils  de  Pensées,  de  Sentences,  de 
Maximes^  extraites  lott  des  prosatetin,  sott  des  poètes  classiques,  an* 
cienset  modernes,  les  collections  d'Apophthegmes,  de  Bons-mots,  qui 
peuvent  sans  doute  offrir  un  certain  genre  d'intérêt  ou  de  mérite, 
mais  qui  sont  loin  d'avoir  le  caractère  d'autorité  ou  de  popularité  qui 
appartient  essentiellement  aux  Proverbes. 

Il  résulte  de  cette  confusion  que  l'ouvrage  de  M.  Nopitsch  a  perdu 
el  partie  ion  etractère  spédtl,  etqB^mâ  il  devenait  n^oataire  de  ré- 
former son  travail  pour  le  ramener  à  de  plus  justes  proportions.  C'est 
là  ce  que  j'ai  essayé  de  faire,  d'abord,  en  écartant  avec  soin,  de  cette 
bibliographie,  tous  les  ouvrages,  tous  les  recueils  qui  n'ont  point  de 
rapport  direct  aux  Maximes  populaires  désignées  vulgairement  sous 
le  nom  de  Proverbes;  puis,  en  accompagnant  l'indication  de  chaque 
ouvrage,  selon  l'occasion  et  le  besoin,  d'nne  courte  notice  destinée  à 
faire  connaître  l'intérêt  ou  l'importance  de  l'ouvrage  indiqué,  notions 
qui  manquent  eu  général  dans  le  livre  de  M.  Nopitsch. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir,  comme  M.  Nopitsch,  accorder  un  article 
spécial  aux  diverses  éditions  d'un  même  livre.  Cette  répétition  fasti- 
Meuse  de  titres  identiques,  qui  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  le  chiffre 
de  la  date,  a  eu  pour  résultat  de  grossir  le  volume  allemand  sans  au- 
cun avantage  pour  le  lecteur.  Il  m'a  paru  plus  simple  et  plus  utile  de 
réunir,  sous  un  même  article,  les  diverses  éditions  du  même  livre,  en 
ayant  soin  toutefois  d'indiquer  les  différences  qui  peuvent  exister  entre 
ees  diverses  éditions,  et' de  faire  connaître  celle  qui  me  paraît  mériter 
ia  préférence  sur  les  autres. 

Malgré  les  imperfections  que  je  viens  de  signaler,  l'ouvrage  de  M. 
Nopitsch  peut  être  consulté  avec  fruit,  et  il  a  de  plus,  comme  j'en  ai 
Uà  moi-même  l'expérience,  le  mérite  de  rendre  plus  facile  la  tâche  de 
eeox  qai  veulent  se  livrer  à  des  recherches  du  même  genre. 

%,  Bibliographie  parémiôgraphique,  ou  Kevue  alptiabétique  des  Recueils  de  Pro- 

verbeSj  parC  A.  J.  Hécart,  ni*S'*de  SfS  P>S^. 

Opuacttie  publié,  après  la  mort  de  l'auteur,  par  les  soins  de  M. 
Arthur  Dinaux,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  des 
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Sciences  et  des  Arts  de  tarrtmd.  de  Valenctennes,  Vaiendefmes,  impr. 
de  A.  Prignet,  18/il,  in-8**,  tome  m,  page  36  à  81.  M.  A.  DÎBaoxl'a 
fut  précéder  d*iine  notice  sur  Hécart. 

Cette  Bibliographie  ne  doit  guère  être  considérée  que  comme  an 
9iii^>le  essai.  EHe  est  fort  incomplète  et  se  borne,  sauf  quelques  excep- 
tions, en  très  petit  nombre,  à  l'indication  des  recueils  français  les  plus 
connus.  Je  dois  pourtant  à  cette  ébauche  imparfaite  et  quelquefois  très 
ftiutive  un  certain  nombre  d'utiles  renseignemens  dont  je  ne  manque  pas 
d'indiquer  la  source  toutes  les  fois  que  l'occasion  se  présente  de  le  faire. 

Gabriel-Antoine-Joseph  Hécart  était  né  ^  Yal^cieniies,  le  24  mars 
1755,  et  mourut  dans  la  même  Tille,  le  19  novembre  1838,  ayant, 
comme  on  le  Toit,  atteint  nn  âge  très  avancé.  C'était  un  bomme  d'un 
esprit  ordinaire  et  d'un  caractère  assez  singulier;  mais  il  avait  le 
goût  de  l'étude  et  des  recherches  et  un  grand  amour  pour  les  livres. 
Il  a  laissé  quelques  ouvrages  curieux,  sans  être  bien  importans,  dont 
M.  Dinaux  donne  la  liste  dans  sa  notice  ;  je  me  contenterai  de  citer  ici 
le  Dictionnaire  Rouchi  ("ou  du  patois  en  usage  dans  l'arrondissement 
de  Valenciènnes)^  dont  la  troisième  édition  a  paru  à  Yalenciennes 
en  1834,  in-8«. 


2.  Heoherehei   sur  les  sources  des   proverbes.  —  Coniidératîous 

générales  sur  les  proverbes. 

3.  Job.Uenr.  Bartels,  Dissertjitio  de  Proverbiorum  fontibus.  fritemhergœ  ^  171 5, 

in-4®  (cité  par  M.  Nopitscb). 

i.  De  vetenim  Poetarum  sapientia  guooiica,  Hebra^orulB  in  primis  et  Graecorum, 
conmentatiiseilUlricus  Andréas Robde.  Hajniœ^  J,IL  ScUuifOte^  iSoo,  in-H", 
de  viij,  29  et  34s  pages. 

Dissertation  savante,  écrite  avec  beaucoup  de  soin,  de  méthode  et 
de  jugement.  Elle  ne  se  rapporte  pas  d'une  manière  spéciale  aux 
Proverbes  ;  mais  comme  l'auteur  prouve  très  bien,  à  mon  avis,  que 
quelques-unes  des  maximes  de  morale  pratique  exprimées  par  les  poètes 
ont  dû  souvent  à  cette  expression  même  d'acquérir,  non  pas  seulement 
dans  le  monde  lettré,  mais  encore  chez  le  peuple  même,  assez  d'auto- 
rité pour  devenir  avec  le  temps  de  véritables  proverbes,  il  m'a  semblé 
que  le  livre  de  iM.  Rohdc  devait  trouver  place  dans  cette  bibliographie. 
4. 
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J*en  extrais  même  le  passage  dans  lequel  l'auteur  exprime  son  opinion 
à  cet  égard  : 

«  Breviores  iuler  gnomas^  quae  disciplinam  quamdam  saepius  vit» 
usu  confirmatain  non  sine  vi  etcvcpycca,  exprimèrent,  eam  subinde 
anctoritatem  obtinuisse  cemuntur  ut  in  proverbiarum  (formulas  pota 
Yulgaris  jam  usus,  sensum  continentes,  quem  repetita  imitatio  commo- 
ncm  reddidit)  consueludinem  abierint  Pendebat  res  minime  ab 
auctoris  arbitrio  ;  sed  a  popularinm  coaevorumque  amore  et  frequen- 
tato  usu,  quo  sibi  quodammodo  vindicarent  et  in  propriorum  sen- 
ftunm  numerum  adoptareut  alieni  ingenii  commentum  (page  17).  • 

Ce  peu  de  mots  indique  avec  autant  de  justesse  que  de  clarté  le 
véritable  caractère  et  l'origine  du  plus  grand  nombre  des  proverbes 
de  toutes  les  nations. 


5.  Disscrtalio  de  Proverbiîs,  praeside  Job.  Upmark,  re^pondcDte  M.  O.  Bcroiiio. 

Upsaiiœ  y  i8i6. 

Je  trouve  une  simple  indication  de  cette  dissertation  dans  Topus- 
cule  suivant  :  Gottlund,  deProverbiis  Fermicis,  Upsaliœ^  1818,  in-/i°, 
dont  il  sera  donné  notice  à  son  rang. 


6.   De  l'usage  des  Proverbes,  fiar  de  Ca'.lieres. 

Ce  n^est  point  là  un  ouvrage  spécial  ;  j'indique  sous  ce  titre  quelques 
pages  très  judicieuses  sur  les  proverbes  qui  se  trouvent  dans  un  petit 
ouvrage  publié,  vers  la  fin  du  xvir  siècle,  sous  le  titre  suivant  : 

Tn  Boir  et  du  mauvais  usage  dans  les  manières  de  s'exprimer.  Des  façons  de  par- 
ler bourgeoise*,  et  en  (|noy  elles  sont  diiTérenles  de  celles  de  la  Cour.  Stùtedes 
Mots  à  ta  Mode.  Paris ,  Michel  Brunet^  1698;  in-xa,de  a4i  pages.  Les  Ré» 
flexions  sur  tes  proverbes  se  trouvent  à  la  page  ix4» 

L'ouvrage  auquel  celui-ci  fait  stiite  porte  pour  titre  : 

Dm  Mots  à  la  Mode  cl  des  nomeiles  façons  de  parler.  Avec  des  observations  sur 
divcrsi^s  manières  d'ugir  et  de  sVxpriiuer.  Et  un  Discours  en  vers  sur  les  mêmes 
niatières.  Paris ^  Ctant/e  Barbin^  169^»  in-ia. 

Ces  deux  ouvrages  sont  de  François  de  Callièrcs,  homme  de  cour 
et  d'esprit,  qui  fut  de  l'Académie  française  et  qui  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  dont  quelqu*  s-uns  méritent  encore  d'être  lus.  Son  traité  des 
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Mots  à  la  mode^  avec  la  suite  est  un  de  ceux-là.  On  y  l'encontre  une 
foule  d'observations  aussi  curieuses  que  justes  et  très  heureusement 
exprimées;  ces  remarques,  utiles  pour  l'histoire  de  la  langue,  offrent  de 
plus  l'avantage  de  fournir  de  précieux  et  agréables  renseignemens  sur 
les  habitudes  sociales  de  la  France  poUe,  au  xvir  siècle. 

Deux  autres  opuscules  de  François  de  Callières  doivent  être  également 
signalés  ici  : 

i<*  Os  UL  SciEScidu  rooDde,  1717,  in-ia  ;  a<>  des  Hods  Mois  et  des  Bons  Ckinles 
de  leur  usaf^  ;  de  la  raillerie  des  anciens;  de  la  raillerie  el  des  railleurs  de  notre 
temps,  1693^  iu-ia;  1699,  in-xa. 

Ces  deux  petits  livres  sont  fort  agréables  et  tiendraient  fort  bien  leur 
place  dans  la  bibliothèque  des  curieux,  lis  ne  sont  pas  très  rares  encore, 
mais  ils  le  deviendraient  bientôt  s'ils  étaient  mieux  connus  et  recher- 
chés comme  ils  méritent  de  l'être. 

J'ajouterai  ici  une  note  purement  bibliographique  relative  à  l'un 
des  ouvrages  dont  je  viens  de  parier. 

11  existe  deux  éditions  de  Mots  à  la  mode,  sous  la  date  de  1692.  La 
seconde  et  Ja  meilleure  est  celle  qui  se  termine  par  une  Lettre  sur  les 
Mots  à  la  mode  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  première. 

7.  Eiplicalion  de  divers  termes  fraoçois  que  beaucoup  de  gens  confondent  bulo 

d'en  avoir  une  noiion  e&acte  (par  le  P.  BouhourK  ,  jésuite). 

Cet  opuscule  posthume  du  P.  Bouhours  se  trouve  inséré  dans  le 
recueil  périodique  connu  sous  le  nom  de  Journal  de  Trévoux,  sep- 
tembre et  octobre,  1701.  Le  P.  Bouhours  y  donne  la  définition  exacte 
des  roots  suivans  :  Énigme,  Gryphe,  Logogryphe,  Rébus,  Devise, 
Emblème,  Hiéroglyphe,  Paradoxe,  Problème,  Aphorisme,  Sentence, 
ilfâxim^^  Proverbe,  Apophthegme,  Bon-mot,  TurUtpinade,  Quolibet. 

Cette  courte  dissertation  me  paraissant  fort  agréable  et  se  trouvant 
comme  perdue  dans  un  volumineux  recueil,  j'ai  cru  devoir  la  réim- 
primer dans  l'Appendice  qui  suit  cette  Bibliographie. 

8.  Dialogue  dans  lequel  on  examine  l'usage  que  Pou  doit  faire  des  Proverbei ,  par 

le  P.  Gaichiés,  de  l'Oratoire. 

Ce  Dialogue  fait  partie  des  Discours  académiques  du  P.  Gaichiés , 
insérés  à  la  suite  de  la  3*  édition  des  Maximes  sur  le  Ministère  de  la 
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chaire,dii  même  auteur,  publiée  à  Paris  ea  1739,  iQ-12,  par  les 
soins  de  Tabbé  de  Lavarde,  sur  un  manuscrit  revu  par  l'auteur.  Jo 
crois  devoir  citer  ici  Topiniou  de  Tabbé  Goujet  sur  le  Dialogue  : 

•  Je  mets  encore  au  nombre  des  écrits  qui  ont  leur  utilité ,  pour 
apprendre  à  connaître  le  génie  et  la  pureté  de  notre  langue ,  le  dixième 
des  discours  académiques  de  feu  P.  Gaichiés,  prêtre  de  TOratoire. 
C'est  un  dialogue  excellent  où  l'auteur  examine  l'usage  qu'on  doit 
faire  des  Proverbes.  Il  y  rapporte  les  raisons  pour  et  contre ,  et  con- 
clut que  les  proverbes  ne  sont  pas  du  goût  de  la  langue  française  dans 
les  discours  sérieux.  Ce  dialogue  est  plein  de  réflexions  et  de  remarques 
qu  on  ne  peut  trop  lire.  » 

G0UJ£T.  BibL  franc.  ^  tomei,  page  205. 

La  thèse  du  P.  Gaichiés  est  aujourd'hui  une  vérité  parfaitement 
établie;  mais  il  peut  être  curieux  encore  de  voir  comment  elle  se  trouve 
détendue  par  un  homme  d'esprit  et  de  goût 

Le  P.  Jean  Gaichiés,  né  à  Condom,  en  16&7,  mourut  à  Paris,  dans  la 
maison  de  l'Oratoire  de  lame  Saint-Honoré ,  le  5  mai  1731.  C'était  un 
homiûé  de  mérite,  aussi  pieux  qu'insUoiit,  et  que  son  caractère  aimable 
faisait  aimer  de  tous  antant  que  ^  Sdeûce  théofoglqne  le  faisait  esti-^ 
mer.  Ses  Maximes  sur  le  ministère  de  la  chaire ^  publiées  pour  la  pre- 
mière ibis  en  1710 ,  sous  le  voile  de  i'anonyme,  obtinrent  un  tel  succès, 
qu'on  les  réimprima  l'année  suivante  avec  le  nom  de  Massillon.  L'il- 
lustre orateur  s'empressa  de  décliner  loyalement  un  honneur  qui  ne 
lui  appartenait  pas,  en  donnant  toutefois  k  son  désaveu  une  expression 
bien  batteuse  pour  Tauteur  :  je  voudrais  les  avoir  faites ,  disait-il. 

La  uieiUeure  édition  de  ces  Maximes  est  celle  de  1739 ,  citée  pré- 
cédemment. Il  en  existe  une  traduction  allemande  publiée  en  1757 , 
par  J.  Chr.  Messerschmidt,  et  il  ne  serait  peut-être  pas  sans  quelque 
avantage  pour  la  religion  et  pour  l'éloquence  de  la  chaire,  qu'une 
nouvelle  édition  ^e  cet  excellent  ouvrage  remit  sous  les  yeux  de  quel- 
ques-uns de  nos  prédicateurs  actuels  un  certain  nombre  ,d'obsêrva- 
tions  judicieuses  dont  la  pratique  ne  serait  pas  moins  utile  à  eux-^ 
mêmes  qu'agréable  et  salutaire  à  leurs  auditeurs. 

9.  Des  Proverbes ,  par  M.  Francis  Wey. 

Ces  observations  sar  l'usage  des  proverbes  dans  ie  discours  et  dans 
les  tbAimi^s  écrites  font  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 
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ftnumQmsnr  U  laifue  fraBçai«e  «u  zii*  &ièele,  sur  le  ityle  et  U  conpoiiiioQ 
lîitiraire,  par  M.  Francii  Wey.  Paris,  Flrmin  Mot  frères ^  i845,  ii|-8*, 
a  \q\.  (tome  a,  pages  >48-a53). 


40.  Tbe  Philosophy  of  Proverbs,  by  tsaac  d'Israeli. 

Cette  dissertation  fait  partie  de  Touvrage  de  M.  d'Israeli ,  intitulé  ) 
Curiosities  of  lÂteraênre ,  fréquemment  im|9rimé  en  Angleterre  et 
réimprimé  à  Parti,  par  M.  Baudry,  en  1835,  9  vol.  in-S**.  VEssai 
sw*  la  Philosophie  des  Proverbes  occupe  Ifs  pages  51  à  70  du  troi-« 
sième  volume  de  cette  édition  parisienne. 

Cet  opuscule  agréable  oiïre  un  résumé  fort  précis  et  très  judicieux 
de  ce  que  Ton  a  dit  ou  de  ce  qu*on  peut  dire  de  mieux  sur  l'origine , 
l'usage  et  l'utilité  des  Proverbes,  Il  renferme  un  grand  nombre  d'in- 
dications curieuses ,  de  citations  fort  bien  choisies  et  d'anecdotes  pi- 
quantes et  peu  connues.  Il  mériterait  certainement  les  honneurs  d'une 
traduction  française. 

L'ouvrage  dont  cet  opuscule  fait  partie  a  obtenu  un  grand  succès 
en  Angleterre ,  et  ce  succès  se  soutient  depuis»  près  de  cinquante  ans. 
Il  existe,  comme  on  le  pense  bien,  un  grand  nombre  d'éditions  an- 
glaises des  Curiosités  de  la  littérature;  la  plus  récente  que  je  con- 
naisse est  celle  de  Londres,  Edward  Moxon,  1841 ,  grand  in-^S"*,  à 
deux  colonnes,  de  578  pages,  que  l'éditeur  indique  comme  la  dou- 
zième. Cette  édition ,  très  bien  exécutée ,  est  oméé  d'un  beau  portrait 
de  M.  d'Israeli  L'édition  de  Paris  est  moins  belle ,  mais  Imprimée 
avec  soin,  et  de  toutes  les  réimpressions  données  par  M.  Baudry,  Je 
sais  que  c'est  une  de  celles  qui  ont  été  accueillies  arec  le  plus  de  faveur. 
Je  n*en  suis  nullement  étonné  :  les  Curiosités  de  la  littérature  sont  an 
livre  amusant  dans  lequel  l'érudition  est  déguisée  sons  des  formes  très 
agréables.  Des  juges  sévères  regardent  cet  ouvrage  comme  un  peu 
superficiel  ;  ils  n'ont  pas  réfléchi  peut-être  que  M.  d*lsraeli  n'aiBche 
ancune  prétention  &  la  science  et  qu'il  seihble  avoir  écHt  Uen  mohia 
pour  les  érudits  de  profession  que  pour  les  gens  du  monde  et  les 
jeunes  gens  auxquels  il  se  proposait  de  rendre  agréable  l'étude  de  l'his- 
toire littéraire ,  en  la  dégageant  de  tout  ce  qui  pouvait  la  rendre  aride 
ou  fastidieuse  :  oli  ne  saurait  nier  qu'il  n'ait  parfaitement  réussi. 

Il  existe  une  traduction  française  de  la  première  série  ies  Curiosités 
de  la  littérature ,  publiée  à  Paris ,  vers  1810,  2  vol.  in-S""!  mm  cette 
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traduction  incomplète  est  défigurée  par  un  si  grand  nombre  de  fautes 
de  toute  nature ,  et  les  fautes  d'impression  ne  sont  pas  les  plus  graves , 
qu'elle  ne  peut  en  aucune  manière  donner  une  idée  exacte  de  l'ouvrage 

original. 

Ce  livre  mériterait  cerUinement  d'être  traduit  en  français,  mais , 
outre  qu'il  demanderait  une  main  très  exercée  et  un  esprit  bien  nourri 
des  faits  de  l'histoire  littéraire ,  il  exigerait  aussi  quelques  notes  desti- 
nées à  compléter  et  à  développer  dans  cet  ouvrage  tout  ce  qui  se  rap  - 
porte  à  la  littérature  de  notre  pays,  qui  ne  pouvait,  comme  on  lo 
croira  facilement ,  venir  qu'en  seconde  ligne  dans  un  livre  écrit  par  un 
Anglais  (1). 

3.   Hîitoire  dei  Froverbet. 

H.  Histoire  générale  des  Proverbes,  Adages, Senleiices,  ApophthegmeSy  dérivés 
des  mœurs  y  des  usages,  de  l'espril  et  de  la  morale  des  peuples  ancieas  et  mo- 
deroes  ;  aocompagoée  de  remarques  critiques ,  d'anecdotes,  et  suivie  d*UDe  uo- 
(ice  biographique  sur  le»  Poèfes ,  \en  Moralistes  et  les  Philosophes  les  plus  cé- 
lèbres cités  dans  cet  ouvrage ,  et  d*unr.  table  des  matières;  par  M.  E.  de  Méry, 
dievalier  de  la  légion  d'honneur  (  avec  cette  épigraphe  :  Seqiù  vestigia  rerum), 
Paris,  Delongehamps,  iSaS-iSag,  in«8*^,  3  vol.  Tome  i,  5a4  pages;  tome  u^ 
454  psgei;  tome  m,  43a  pages. 

Un  titre  pareil  promettait  beaucoup^  et  le  livre  n'eût-il  tenu  qu'ime 
partie  des  promesses  du  titre,  nous  eussions  pu  avoir  tm  ouvrage  aussi 
érudit  qu'agréable ,  aussi  utile  que  nouveau.  Malheureusement  l'auteur 
de  celui-ci ,  auquel  pourtant  il  faut  savoir  gré  de  ses  excellentes  inten- 
tions, non  seulement  est  resté  inférieur  à  la  tâche  qu'il  s'était  imposée, 
mais  ne  me  paraît  pas  même  s'être  fait  une  idée  bien  précise  du  tra- 
vail dont  il  avait  conçu  le  projet  Rien  au  reste  ne  serait  plus  diflBcilc  à 
faire  qu'une  véritable  histoire  des  Proverbes,  et  cette  entreprise  au- 
dessus  des  forces  d'tm  seul  homme  eût  bientôt  épuisé  les  efforts  de 
l'imprudent  qui  oserait  la  tenter.  Il  ne  s'agirait  de  rien  moins  en  ef- 


(1)  Il  a  été  publié  en  Angleterre  un  unvragequi  me  paratl  être  anecritiqae  de  celui  de 
M.  d'iaraeli  et  dont  je  donne  le  titre  d'après  le  Manuel  de  M.  Brunet  : 

Nbw  CuftiosiTT  of  Literature  (or  d'Israeli  illnslratcd)  bcing  <in  exaniinatiou  oftliataa- 
thor**  Curionty,  by  Bolloii  Corney.  %^  eà.London,  I8S9,  pet.  ia-«*. 
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fet  que  de  rechercher  à  tra?ers  toutes  les  vicissitudes  des  événemens 
homains,  à  travers  les  migrations  successives  des  peuples  et  dans  les 
diverses  révolutions  des  littératures  et  des  langues ,  Torigiiie  et  la  fi- 
liation des  idées  morales ,  politiques  ou  religieuses  que  les  diverses  fa- 
milles de  peuples  se  sont  transmises  les  unes  aux  autres  sous  des  for- 
mules concises  et  propres  à  rester  dans  la  mémoirecomme  une  tradition 
permanente  et  non  interrompue  jusqu*à  nos  jours.  On  ne  saurait  donc 
sans  injustice  réclamer  d*un  seul  homme  l'exécution  d*un  si  vaste 
projet,  dont  il  serait  peut-être  même  impossible  de  réunir  tous  les 
éiémens ,  mais  on  pourrait  désirer  au  moins  quelques  études  partielles 
dans  cette  direction.  C'est  ce  point  de  vue  qui  me  parait  avoir  échappé 
à  M.  de  Méry.  Aussi  son  livre  n'a-t-il  obtenu  qu'un  succès  médiocre, 
soit  parce  qu'il  manque  d'unité,  soit  parce  qu'il  laisse  également  beau- 
coup à  désirer  sous  le  double  rapport  de  l'ordre  et  du  style.  Avec  de 
pareilles  imperfections,  on  ne  saurait  ni  satisfaire  les  érudits  qui  veu- 
lent ,  non  des  faits  de  seconde  main ,  mais  des  recherches  prises  aux 
sources  même ,  ni  plaire  aux  gens  du  monde  qui  semblent  exiger  que 
la  scioice  leur  parvienne  toujours  sous  des  formes  élégantes  et  gra- 
cieuses. 

Ce  n'est  pas  cependant  qu'il  n'y  ait  absolument  à  retirer  aucun  fruit 
de  la  lecture  de  ces  trois  volumes.  On  y  trouve  au  moins  réunis  >m  assez 
grand  nombre  de  Proverbes,  recueillis  dans  des  ouvrages  peu  connus  et 
qu'il  serait  assez  difficile  de  se  procurer ,  et  il  s'y  rencontre  de  temps  en 
temps  un  certain  nombre  d'anecdotes,  peu  nouvelles^  il  est  vrai,  pour 
la  plupart  des  lecteurs ,  mais  qu'ils  ne  seront  sans  doute  pas  fâchés  de  se 
rappeler,  tout  en  désirant  qu'elles  eussent  été  contées  avec  plus  de 
grâce  et  en  meilleur  style. 

V Histoire  générale  des  Proverbes  est  divisée  en  trois  livres.  Dans 
le  premier  livre ,  M.  de  Méry  donne  successivement  la  nomenclature 
d'un  certain  nombre  de  Proverbes  particuliers  à  quelques  peuples  an- 
ciens et  modernes,  et  il  accompagne  ces  proverbes  d'explications  histo- 
riques ou  morales  empruntées  à  divers  auteurs  et  principalement  5 
Érasme ,  pour  ce  qui  concerne  les  anciens.  On  y  trouve  donc  ainsi  rap- 
pelés et  expliqués  cent  quatre-vingt-dix  proverbes  des  Grecs  anciens  ; 
cinquante-six  proverbes  des  Grecs  modernes;  deux  cent  vingt-huit 
proverbes  des  Latins  ;  cent  proverbes  français  ;  cent  cinq  proverbes  es- 
pagnols; cent  un  proverbes  italiens;  cent  proverbes  anglais;  cinquante- 
cinq  proverbeSiéoQMtts;  cent  cinquante  proverbes  chinois;  quatre-vingt- 
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trois  proverbes  arabes;  soixante-onze  proverbes  danois;  dix  proverbes 
flamands  ;  vingts  proverbes  hollandais;  soixante  proverbes  turcs; 
soixante  proverbes  persans;  cinquante  proverbes  orientaux  et  indiens  ; 
trente-deux  proverbes  allemands  ;  enfin  vingt-sept  proverbes  apparte* 
nant  à  diverses  nations.-*- Vient  ensuite  un  nouveau  choix  de  Pro- 
verbes, classés  non  plus  par  nations,  mais  sous  les  titres  de  :  Proverbes 
historiques.  Proverbes  généraux.  Proverbes  énigmatiques,  etc. 

Le  second  et  le  troisième  livres  se  composent,  soit  d'un  choix  de 
Maximes,  Sentences  et  Pensées  extraites  des  plus  célèbres  écrivains  an- 
ciens et  modernes ,  soit  d'un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locu- 
tions proverbiales  classées  sous  divers  titres.  L'ouvrage  se  termine  par 
quelques  notices  biographiques  sur  les  auteurs  qui  ont  publié  des  Re^ 
cueiis  de  Proverbes  et  l'indication  de  quelques  ouvrages  sur  cette  ma« 
tière.  Cette  dernière  partie  du  livre  est  fort  incomplète  et  laisse  beau» 
coup  à  désirer  du  côté  de  l'exaaitude. 

V Histoire  générale  des  Proverbes  ne  saurait  donc  être  considérée 
oonune  un  livre  bien  important ,  ni  sous  le  rapport  des  recherches,  ni 
sous  le  rapport  du  style.  M.  de  Méry  ne  manque  pourtant  ni  d'instruc- 
tion ,  ni  de  facilité ,  à  ce  qu'il  me  semble  ;  mais  il  fallait,  sinon  quelque 
chose  de  plus,  du  moins  quelque  chose  de  plus  parfait  en  ce  genre  pour 
bien  faire  un  ouvrage  comme  cdui-ci. 


II.  COLLBCTIONS  GfiNÉBAlBS. 


aeeoellf  réin»tt«iil  àâ^  «n  teul  <HMrHige  lei  ptovMfcM  èë  divers 

p«iipl«t. 


42.  Deiiderii  ErSMni  Roterodami  veterum  maximeque  insigniiim  ParuémiaruiQ,  \i 
eit,  Adagiorum  coltectauea.  Saplle  et  honc  tam  rarum  thesaunim  botilfo  hiim- 
mulo  venalem  vobisredimile  et  roulto  praBStantioreiD  prope  acfeptnri. — Dtoohtis 
in  locis  hic  tibëltut  pfosla!  :  in  Magistrl  johannit  PbiKppi  offidna ,  cajiit  ([til- 
détfi  tom  industria  tam  anoiptn  niildiatîmfs  tonnutis  et  emaenhuiitime  impns- 
flifs  ,  iù  ♦la  Dif  i  Mtrteltt ,  tté  Ulf «  Trlnltalk  lignwn  rianimi  Sa  vto  DIvi  J^oM 
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ad  Pellicaoî  quam  vocant  notam  {In  fine  libnlegituri)  Impressum boc opus  P»- 
risii  in  via  Divi  Marcelli,  ac  domo  quae  indictlur  Divioa  Trinitas,  Augustioo 
Tincentio,  Caminado  a  inendis  viodicalore;  M.  Joanne  Philippo  Alamanno  di« 
lîgentissimo  impressore.  Anno  uvc.  Cum  Epistola  Faostl  Andrelini  Poetn  regii 
ad  Erasmum  data  Parisil  m.  ccxxtb.  ^  Junil.  Iih-4*. 

EiiASMi  Roterodami  Adagiorum  Chiliades  (res ,  ac  Genturiae  ferme  totidem  (On 
Ut  au  bas  de  h  pêge)  i  Pneponitur  hisce  adagîis  duplex  index.  AUer  seeaa* 
dum  literat  alphtbeti  noêtri.  Pftin  qtiie  gnecasimt,  latina  queque  habentur.  AU 
ter  per  capita  rcrum.— - f^«ii«/i£f,  in  jBdih.  Âldi,  Même  sept .  ko  vni  i  io-lsl* 
de  t6  fniilleti  prélin.  et  aSo  feoiliets,  dont  le  dernier  est  blanc.  <—  Réimprimé 
e»  xSao,  tn-feJ.  avec  quelques  auf  mentations  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  maù 
siMs  l6«  préf^cea  d'Aide  et  d'Érasme  qui  se  trouvent  dam  l'édition  de  i5o8. 

D.  Enaam  Roteroitmi  Adagioram  Cbiliadet  quatuor,  cum  setquicenturia  ;  Hen- 
rici  Stephaoi  Aoimadversioaesin  Eratmicai  quorumdam  adagiorumeipositioDoi* 
(Piuruiis),  Oliva  Rçb^  Stéphanie  i558,  i»-fol. 

Aoaoxit  oplimoiuim  utriusque  lingu»  scriptorum  omoia,  quaeque  ad  banc  usque 
diem  exîerunt  Pauli  Manutii  studio  atque  industria ,  doclissîmorum  theologo- 
rum  consilio  atque  ope,  ab  omnibus  meudis  Tiodicata,  qiias  pium  et  veritabi 
caibolics  studiosum  lectorem  polerant  olTendere.  F/orentiœ^  apudJwïtas,  15^5, 
in-fu). — Al-îxra  EBrrio  :  Utséitis^  ex  offie.  Corn.  Sutorii^  tmpensh  Lazari 
tettnèri^  BibHûpoîœ^  i6o3;  gr.  itt-8*  à  deax  eolonnes^  de  4  feuillets  prél{M«» 
14 1 4  pâgee  «t  53  feuillets  pour  les  index. 

Adaoiobvm  Desideril  Crasmi  Roterodami  Cbiliades  quatoor ,  can  sesquicentu*  • 
ria,  magna  cum  diligentia ,  maturoqaa  judldo  emeodats»  et  expurgatse.  Qaibtti 
adJeciB  sunt  Hienrici  Stephanî  Animadveriioiiea ,  suis  quvque  locis  sparsim  di« 
gest».  Pnetorea  iadicaiitar  etîam  in  osarginibiis  qo«  prtximo  contaxtu  digtiioit 
noiatu  continentur.His  accesserunt  :  Appeodix  ad  Chiliadas  Einsni;  —  Hadriani 
Junii  GeniQris  octo  cum  dimidiai—- Joan.  Alex.  Brassicani  Provcrbiorum 
S^mmicta,  cum  appendice  Symbolorum  PjibagQrae  ex  Jamblicho; — Joas. 
Ulpii  Adagiorum  Epitome  j — Gilberti  Cognati  Adagionim  Sylloge; — Spécimen 
Adagionim  per  Junium,  Caotherum ,  et  Giselinum; — Melcbioris  Neipii  Ada- 
gia^ — Joannis  Ferrerii  Pedemontani  Proverbiorum  CoTleclanea  ; -^  AdagU 
aliquol  il  Joannè  Fratre,  Lavatenài,  oblterob8erVata;-^Ex  Cœtio  Rbodiginol 
Mydoro  Yirgilto,  Petfô  Oodofredo,  Carolô  Èotilloi  M.  Antonio  Mnreto, 
Joanne  Hartungo,  AdfkÉO  Tornebé,  Gutieltoo  Gontié  IfDvioHMgo,  Ctoudlo 
Hhioiè,  et  alKsj  Aàigli  eolleela.  Indices  necassariî,  Adagbrttm^  Looaraai 
communium ,  Nomioum  item  ei  Yerborum  qus  prolixe  toto  opère  explicantur. 
Coloniœ  JUohrogumj  excudeb»  Petrus  Juhertus,  i6ia;  in-fol.  de  6  feuHIefs 
prêt.,  8o5  pages  ou  1 6 10  colonnes  et  3o  feuillets  pour  les  i/ulem. 

Pm.  EaASMi  Roterodami  Opéra  omnU  emendatiora  et  aqctiora,  ad  opiimas 
editiones  quas  ipse  Erasmus  postremo  curavit  summa  fide  exacte  »  daeloruaM|iMi 
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virorum  uotis  illuslrata.  Tomiis  secundus ,  com|)lecleiis  Adaoia.  Lngéitni  BatO" 
po/fim,  ctira  et  impensU  Pétri  Fonder  Aa^  i7o3 ,  ÏD-fol.  (4). 

J*ai  donné  avec  intention  le  titre  complet  de  ces  diverses  éditions 
du  célèbre  ouvrage  d'Erasme  sur  les  Adages,  d'abord,  parce  que  cet 
ouvrage  me  semble  digne  à  tous  égards  d'une  mention  toute  particu- 
lière et  d'une  notice  détaillée,  puis  encore,  parce  que  les  diverses 
éditions  que  je  signale  ont  chacune  un  caractère  ou  un  mérite  spécial 
qu'il  me  paraissait  utile  de  faire  connaître  avec  précision. 

La  première  édition,  qui  porte  la  date  de  1500,  ne  pouvait  être 
omise,  puisqu'elle  fait  connaître  le  point  de  départ  d'Erasme  et  le 
premier  essai  de  cet  immense  travail  auquel  l'érudition  de  l'auteur  et 
ses  soins  persévérans  devaient  donner  plus  tard  un  tel  développement 
Cette  première  édition  renferme  l'explication  de  huit  cents  proverbes 
ou  locutions  proverbiales  ;  la  dernière,  celle  qui  parut  à  Basiez  en  1536, 
en  contient  plus  de  quatre  mille.  Je  ne  parle  pas  des  éditions  inter- 
médiaires qui  toutes  attestent  les  efforts  d'Erasme  pour  compléter  ses 
études  sur  cette  matière  ;  elles  n'ont  plus  aujourd'hui  d'autre  intérêt 
que  celui  d'une  curiosité  toute  relative  ;  mais  il  ne  saurait  être  sans 
quelque  importance  pour  l'histoire  de  la  science  considérée  en  elle- 
même,  de  comparer  la  première  édition  des  Adages  avec  la  dernière, 
ne  fût-ce  que  pour  constater,  par  un  nouvel  exemple,  les  résultats 
avantageux  de  la  constance  en  matière  d'érudition.  J'ai  cru  devoir 
cependant,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas,  faire  une  exception  en  faveur 
de  l'une  de  ces  éditions  intermédiaires  qui  me  semblait  digne  sous 
plus  d*un  rapport  d'être  signalée. 

Je  rappellerai  en  passant,  à  l'occasion  de  la  première  édition  des 
Adages^  le  petit  débat  qui  s'éleva  entre  Polydore  Virgile  et  Erasme, 
ap  sujet  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  celui-ci.  Polydore  Virgile 
te  plaignit  d'abord  assez  vivement,  non-seulement  du  plagiat  qu'il 
imputait  à  son  ami,  mais  aussi  du  silence  que  celui-ci  avait  gardé  sur 
ses  travaux,  antérieurs  de  deux  ans  (1498)  à  ceux  d'Erasme.  Polydore 
Virgile  avait  probablement  oublié  que  lui-même  n'était  peut-être  pas 
à  l'abri  de  tout  reproche  à  cet  égard,  et  que  Philippe  Beroalde  aurait 


(  I  )  L'éililion  complète  des  oeuvres  d'Érasme  y  due  aux  soins  de  Jean  Le  Clerc  (J<«iinncs 
Clericus)  el  publiée  à  Ltjdey  de  1703  *  1706,  se  compose  de  10  tomes  divisés  en  II  vol. 
in-fol.  Celte  édition,  fort  estimée  dfs  véritables  énfdiU  ,  i|  co|i9«rvé  nn  asses  liant  prix 
imuê  !•  commerce. 
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pu  aussi  l'accuser  de  quelques  emprunts.  Quoi  qu'il  en  soit,  Erasme 
répondit  à  son  ami,  avec  une  naïveté  réelle  ou  peut-être  malicieuse, 
qu'il  ne  l'avait  ni  copié,  ni  désigné,  parce  que  son  livre  lui  était  resté 
inconnu.  La  querelle  en  demeura  là  et  les  deux  rivaux  restèrent  amis, 
à  ce  qu'il  paraît.  Seulement  Polydore  Virgile  s'en  tint  à  son  premier 
essai  et  laissa  le  champ  libre  à  Erasme.  Les  querelles  littéraires  ne  se 
terminent  pas  toujours  aussi  facilement  ni  d'une  manière  aussi  douce, 
et  c'est  pour  cela  que  la  conclusion  de  celle-ci  fait,  à  mon  avis^  le  plus 
bel  éloge  du  caractère  de  Polydore  Virgile. 

L'édition  que  j'indique  en  second  lieu  appartient,  il  est  vrai,  à  la 
classe  des  éditions  intermédiaires  qui  ne  contiennent  pas  encore  le 
travail  complet  et  définitif  de  l'auteur;  mais  comme  cette  édition, 
comparée  avec  la  première,  offre  en  quelque  sorte  un  ouvrage  tout 
nouveau  par  les  développemens  considérables  qu'elle  a  reçus,  comme 
elle  a  été  faite  sous  les  yeux  d'Erasme  et  publiée  par  le  plus  célèbre 
imprimeur  de  l'Italie  au  xvi*  siècle,  elle  ne  pouvait^  ni  ne  devait 
être  omise  dans  cette  nomenclature.  Cette  édition,  très  rare  et  fort 
estimée  par  les  bibliophiles ,  mérite  également  d'être  recherchée  par 
les  savans,  comme  appartenant  essentiellement  à  l'histoire  des  travaux 
d'Erasme  sur  les  Adages. 

L'édition  de  1520,  publiée  par  le  même  imprimeur,  est  un  peu 
moins  rare  et  beaucoup  moins  recherchée  que  celle  de  1508. 

La  troisième  édition  indiquée,  celle  de  Paris,  Robert  Estierme,  1558« 
contient  le  travail  complet  d'Erasme,  sans  retranchemeus  ni  interpo* 
lations,  mais  enrichi  de  quelques  notes  du  savant  Henri  Estienne. 
Cette  édition  est  certainement  une  des  meilleures  de  l'ouvrage,  soit 
pour  la  beauté  de  l'impression,  soit  pour  la  correction  du  texte,  soit  en- 
core, ce  qui  doit  être  remarqué,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas,  à  cause 
de  la  fidélité  scrupuleuse  avec  laquelle  a  été  reproduit  l'ouvrage  tel  que 
Tavait  donné  l'auteur  lui-même  dans  l'édition  de  Basle,  1536,  in-fol. 

La  quatrième  édition  citée,  celle  de  Venise,  \51 5,  et  la  réimpression, 
in-8°,  de  1603,  offrent  toutes  deux  cette  particularité  que  le  nom 
d'Erasme  n'est  pas  même  mentionné  au  titre  du  livre,  et  qu'avec  ces 
deux  éditions,  ou  pour  parler  plus  exactement,  avec  Tédition  de  1575 
commence  la  pratique  du  système  prescrit  par  le  Concile  de  Trente» 
pratique  adoptée  par  un  assez  grand  nombre  d'éditeurs,  en  France  et 
à  l'étranger,  même  dans  les  pays  protestans,  et  qui  consistait  à  sou- 
mettre les  ouvrages  d'Erasme  à  une  censure  rigoureuse  et  à  y  opérer 
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les  retrandiemens  qn^exigeatent  la  foi  et  les  mœurs,  avant  d'en  auto- 
riser la  réimpressioii  et  la  lecture.  Je  rapporterai  ici  le  texte  même  du 
Bécret  qui  concerne  Erasme  dans  V index  iibrorum  prohihùantm 
puMiéà  Anvers  en  1570,  petit  in-8«  (page  22)  : 

«r  Desiderii  Erasmi  Roterodami  Golioquioram  liber,  Moria,  Lingaa, 
«  Ghrîstiani  Matrhnonii  Institutio,  De  interdicto  esn  caminm,  Ejusdem 
t  Paraphrasis  in  Matthaenm ,  qo»  a  Bemardo  Tomitano  in  itaHcam 
t  Knguam  conversa  est;  caetera  vero  opéra  Ipsius,  in  qnibns  de  reH- 
«  gione  tractât,  tandiu  prohibita  sont  qnandiu  a  Facultate  theolo- 
«  gica  Parisiensi  vel  Lovaniensi  eipurgata  non  fnenmt 

«  Adagia  vero  ex  edidone  qnam  molitur  Panlus  Manntins  permit- 
«  tentnr  :  intérim  vero  qn%  jam  édita  sunt,  expunctis  locis  suspectis 
«  jndido  alicujus  Facultatis  théologie»  Universitatis  catholfc» ,  vei 
t  Inquisitionis  alicujus  Generalis,  permittantnr.  » 

La  mission  officielle  attribuée  à  Paol  Manuce  par  l'autorité  ecclé- 
siastique avait,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  termes  même  du  décret  qui 
vient  d'être  rappelé,  pour  objet  spécial  de  supprimer  dans  l'ouvrage 
d*  Erasme  tous  les  passages  plus  ou  moins  étendus,  tous  les  mots  même 
qui  paraîtraient  de  nature  à  porter  quelque  atteinte  à  la  pureté  de  la 
foi  ou  aux  mœurs,  même  tout  ce  qui  semblerait  irrévérencieux  ou 
Injurieux  envers  les  puissances.  C'est  le  résultat  de  ce  travail  qui 
constitue  les  éditions  de  1575  et  de  1603.  En  signalant  ce  fait,  unique- 
ment considéré  comme  fait  bibliographique,  je  n'entends  ni  justifier 
les  témérités  politiques  ou  religieuses  d'Erasme,  ni  déverser  le  moindre 
blftme  sur  l'autorité  ecclésiastique  qui  ne  s'alarmait  pas  tout-è-fait 
sans  raison.  Un  grand  nombre  de  passages  du  livre  des  Adages  et  des 
articles  entiers  même  de  ce  livre  peuvent  en  effet  être  considérés 
comme  de  véritables  pamphlets  contre  les  princes,  contre  les  évêques, 
contre  les  moines,  en  un  mot  contre  tout  ce  que  les  peuples  avaient 
été  accoutumés  à  respecter  jusqu'alors.  Il  ne  faut  donc  ni  s'irriter,  ni 
même  s'étonner  des  précautions  du  Xoncile  de  Trente  dont  on  ne 
saurait  contester  ni  les  lumières,  ni  les  pieuses  intentions;  il  faut 
reconnaître  seulement,  littérairement  pariant,  que  l'édition  de  Paul 
Manuce  et  toutes  celles  qui  ont  été  faites  ou  d'après  la  sienne  ou  dans 
le  même  esprit,  ne  reproduisent  pas  le  véritable  ouvrage  d'Erasme, 
puisqu'elles  en  ont  altéré  à-la-fois  et  le  fond  et  la  forme.  Ces  éditions 
peuvent,  il  est  vrai,  offrir  encore  quelque  intérêt  philologique  ;  mais 
comme  expression  des  opinions  religieuses  de  l'époque,  comme  exprès- 
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sion  snrtout  de  cette  opinion  mixte  qui  essayait  de  tenir  le  milieu 
entre  la  réforme  ardente  de  Luther  et  les  doctrfaies  absolues  de  l'Eglise, 
opinion  dont  Erasme  peut  être  considéré  comme  le  représentant  et 
Torgane,  ces  éditions  ne  sauraient  plus  avoir  ni  valeur,  ni  intérêt 

J*en  dirai  autant  de  Tédition  de  Genève  {CoUmia  AUobrvfum)^  1^12 , 
copiée  sur  celle  de  Paris,  Michel  Sormius,  1579,  quc^ue  les  sopplé- 
mens  ou  additions  cousidérabics  qu'elle  renferme  ne  laissent  pas  de 
lui  donner  quelque  valeur  philologique.  Cette  édition,  de  même  que 
celle  de  Manucc,  et  ainsi  que  le  déclare  eipressément  l'Editeur,  dans 
sa  préface,  a  subi  de  nombreux  retranchemens,  et  ne  donne  pas  plus 
fidèlement  le  vrai  travail  d'Erasme.  Seulement  cette  édition  a  «ur 
l'autre  l'avantage  de  donner  à  la  suite  des  Recherches  d'Er«sme  un 
Certain  nombre  de  Recueils  particuliers  de  Proverbes  qu'on  aurait 
beaucoup  de  peine  à  se  procurer  isolément  et  qui  forment  un  utile 
supplément  k  l'ouvrage  principal.  Cette  édition,  et  toutes  celles  qui 
ont  été  faites  de  la  même  manière,  peuvent  encore,  quoique  mutilées, 
mériter  une  place  dans  les  bibliothèques  savantes,  mais  elles  ne  sau* 
raient  tenir  lieu  des  éditions  originales  ou  complètes. 

La  dernière  édition  que  je  cite  est  cdie  qui  fait  partie  de  la  collec- 
tion des  œuvres  complètes  d'Erasme.  Cette  édition,  publiée  en  HollMide, 
n^a  subi  ni  retranchemens  officiels,  ni  corrections  officieuses,  et  sous 
le  rapport  de  la  correction  du  texte,  comme  pour  la  beauté  de  l'exécu- 
tion, elle  me  paraît  mériter  d'être  considérée  comme  la  meilleure  et 
comme  devant  être  préférée  à  toutes  les  autres. 

Il  y  a  donc,  comme  on  le  voit,  un  choix  à  faire  entre  les  nombreuses 
éditions  des  Adages;  il  s'agit  en  effet  de  distinguer  les  éditions  com- 
plètes des  éditions  qui  ont  subi  des  retranchemens.  Dans  l'impossibilité 
où  je  me  trouve  d'indiquer  d'une  manière  tout-à-fait  précise,  parmi 
toutes  ces  éditions  si  multipliées,  celles  qui  contiennent  le  texte  dans 
son  intégrité  et  celles  qui  ne  présentent  l'ouvrage  que  modifié  ou 
altéré,  je  donnerai  au  moins  un  moyen  aussi  simple  qu'expéditif  de 
distinguer  les  deux  classes  d'éditions. 

Dans  les  éditions  entières,  l'adage  :  Frons  occipitio  prior  {Chiliad.  1 , 
cent.  2,  §  19)  se  termine  par  la  phrase  suivante  :  at  hodie  fere  Episcopi 
et  Reges  anmia  alienis  manibus,  alienis  auribus  atque  oculis  agunt, 
neque  quicquam  minus  ad  se  pej^tinere  putant  quam  rem  publicam, 
aut  privatis  suisque  distend^  aut  votuptatibus  occupati.  Cette  phrase» 
comme  on  le  pense  bien,  a  disparu  de  toutes  les  éditions  ccrrigées. 
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L'adage:  Sileni  Alcibiadù  {ChxL  3,  cent,  3,  §  1)  est  très  court 
dans  les  éditions  corrigées  et  se  termine  à  ces  mots  :  nihil  minus  sunt 
quam  quod  titulo  specieque  prœ  se  ferebant,  tandis  que,  dans  les  édi- 
tions entières,  cet  article  occupe  plusieurs  colonnes,  consacrées  au 
développement  d'une  opinion  paradoxale,  ingénieusement  défendue 
peut-être,  mais  au  moins  singulière,  pour  ne  pas  dire  tout-à^fait 
inconvenante  dans  quelques-uns  de  ses  détails. 

Il  me  serait  aisé  sans  doute  de  multiplier  à  Tinfini  les  indications 
de  ce  genre  :  la  verve  satirique  et  l'esprit  d'Erasme  ne  me  donne- 
raient que  rembarras  du  choix  ;  mais  il  m'a  semblé  que  ces  deux  re- 
marques sufiBsaient,  sous  le  point  de  vue  bibliographique,  pour  faire 
reconnaître  sur-le-champ  si  l'édition  qu'un  amateur  peut  avoir  sous 
les  yeux  a  été  ou  non  soumise  à  l'action  de  la  censure,  et,  dans  la 
circonstance,  c'est  là  tout  ce  qu'il  fauL  Plus  bas,  je  ferai  connaître 
mon  opinion  et  sur  le  li\Te  lui-même  considéré  comme  ouvrage  d'éru- 
dition, et  sur  les  dissertations  politiques  ou  religieuses  que  l'auteur  a 
trouvé  moyen  d'y  introduire. 

Peu  de  livres  obtinrent  de  leur  temps,  et  dès  le  jour  même  de  leur 
apparition,  un  succès  plus  général,  plus  populaire,  et  je  dirai,  mieux 
justifié,  que  le  livre  des  Adages.  La  presse  de  toutes  les  contrées  de 
l'Europe  se  hâta  de  le  reproduire,  et  il  en  existe  un  si  grand  nombre 
d'éditions  qu'il  me  parait  impossible  aujourd'hui  de  les  connaître  et 
de  les  indiquer  toutes.  J'essaierai  toutefois  d'ins(  rire  ici,  d'une  manière 
sommaire,  toutes  celles  dont  le  titre  au  moins  est  venu  h  ma  connais- 
sance, en  indiquant  par  un  astérisque,  lorsqu'il  me  sera  possible  de  le 
faire,  celles  qui  donnent  le  véritable  texte  d'Erasme,  bien  complet  et 
non  mutilé  : 


4re 

édit. 

.  Paris. 

i5oo. 

44-«iii, 

♦Ka«le. 

i5x7. 

%. 

-^ 

Venise,   Aide. 

i5o8. 

45.  — 

Slrasbotirg. 

i5x8. 

3. 

— 

Paris. 

l5og. 

46.  — 

Ihid, 

iSig. 

4. 

— 

Slraslioiirg. 

iSog. 

47.  — 

Haguenau. 

iSig. 

5. 

— 

Ibid. 

i5io. 

48.  — 

Baste. 

xSig. 

6. 

— 

Ibid. 

1 5  r  I . 

49.  — 

Venise. 

x5ao. 

7. 

— 

Ibîd. 

l5l3. 

20.  — 

Basle. 

x5ao. 

H. 

— 

Rasle. 

i5i3. 

24.  — 

Strasbourg. 

i5ao. 

9. 

— 

Tubingue. 

i5i4. 

22.  — 

Mayence. 

i5ai. 

40. 

— 

Ua&le. 

i5i5. 

23.  — 

•Rasle. 

x5a3. 

41. 

— 

Slrnsboiir*;. 

i5i5. 

24.  — 

Ibid. 

i&aS. 

42. 

— 

Ibid. 

i5i6. 

25.  — 

Ibid. 

xSag. 

43. 

— 

Ibid, 

i5i7. 

26.  — 

Rasle. 

t53o. 
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27*  cdii. 

,  Cologne. 

i53o. 

39«  édil. 

Saus  n.  de 

vill. 

i358. 

28.  — 

Ibid. 

i533. 

40.  — 

Basie. 

1559. 

29.  — 

Rasie. 

i535. 

41.  — 

Cologne. 

1559. 

30.  — 

Magdebourg. 

i536. 

42.  — 

Paris. 

157a. 

34.  — 

•Ba»!e. 

i536. 

43.  — 

Ibid. 

1579. 

32.  — 

!bld. 

1539. 

44.  — 

Sans  n.  de  ville 

.  1599. 

33.  — 

tbid. 

i54i. 

45.  — 

OenèTe. 

i6ia. 

34.  — 

Ibid. 

1546. 

46.  — 

Hanovre. 

i5f7. 

35.  — 

Yeoise. 

i554. 

47.  — 

Frabcforl. 

1646. 

36.  — 

*Lyon. 

x555. 

48.  — 

Ibid. 

1670. 

37.  — 

•Paris. 

i558. 

49.  — 

Leydc. 

1703.  [œuvr. 

38.  — 

•Lyou. 

i558. 

Gompl.] 

Je  n*ai  pas  compris  dans  cette  nomenclature,  que  je  suis  loin  de 
croire  complète,  les  éditions  de  Manuce  ou  données  d'après  Manuce, 
qui  ne  portent  pas  le  nom  d'Ërasme  et  dont  j'ai  parlé  suffisamment 
Je  ne  crois  pas  non  plus  qu'il  soit  nécessaire  d'énumérer  ici  les  éditions 
multipliées  à  l'inGni  qui  ont  été  faites  d'un  abrégé  du  grand  ouvrage 
d'Erasme.  Un  pareil  détail  deviendrait  fastidieux  et  n'aurait  pas  une 
grande  utilité,  ces  diverses  éditions  présentant  à-peu-près  toutes  le 
même  texte  et  le  même  genre  d'intérêt.  Elles  sont  particulièrement 
destinées  aux  jeunes  gens  et  n 'offrent  rien  de  répréhensible.  Panni 
ces  éditions,  j'indiquerai  toutefois,  comme  bonnes  et  comme  ayant 
conservé  quelque  valeur  dans  le  commerce  les  deux  suivantes  : 

AnAGionuM  D.  Era^mi  Roterodami  Epilome.  Edilin  novissima,  ab  infinilis  fere 
mendis,  quibiis  esters  scatebant ,  repurgala,  noonullisque  in  locis  adaucla,  uti 
Prsfatio  ad  lectorem  indicat,  ciim  friplici  indice,  Auloruniy  â.ocornm  et  Pro- 
^erbiorum  locupletissimo.  Amstelodami^  ex  officina  Elzeviriana  ^  i65o,  petit 
in-ia;  édition  renouvelée  en  i663y  petit  in-ia. 

DasiDERU  Erasmi  Roterodami  Proverbiorum  Epitome  reiraclata  ab  M*  Jo.  Cbr. 
Messerçchroid.  lÀpsiœ^  Hered.  Lankisian.  1759,  petit  iii-S**. 

La  première  de  ces  éditions  est  fort  élégante,  comme  tous  les  livres 
sortis  de  chez  les  EIzéviers,  et  présente  en  outre  un  texte  fort  soigné; 
la  seconde,  malgré  l'expression  retractata  est  une  simple  reproduction 
de  l'édition  elzéviricnne  ;  mais  elle  se  recommande  par  une  bonne 
préface  dans  laquelle  l'éditeur  donne  une  courte  notice  sur  Érasme  et 
sur  son  ouvrage. 

J'ai  parlé  plus  haut  de  quelques  articles  de  cet  ouvrage  que  je  dé- 
signais comme  de  véritables  pamphlets  religieux  ou  politiques.  Cette 
notice  serait  incomplète  sous  le  rapport  bibliographique,  si  je  ne  faisais 
connaître  id  que  plusieurs  de  ces  articles  non-seulement  furent  publiés 
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séparément,  mais  encore  farent  traduits  en  diverses  langues,  afin  de  leur 
donner  une  plus  grande  publicité.  J'indique  celles  de  ces  éditions  par- 
tielles ou  de  ces  traductions  qui  sout  venues  à  ma  connaissance  : 

—  D.  Erashi  Rot.   Kellura.  Basileœ,  i5i7,  in-4°. 

—  D.  £r45mi  Rot.  Scarabxus,  cum  scbolis.  Baiileœ^   i^iTi  in-4''. 

—  Diilce  BeUMm  iuexperlo.  Kiil  gemeyu  Sprùchwort  :  Der  krieg  ut  Imtig  dem 
wterfamem  durch  don  gegelerlesten  Erasmum  Ton  RoterJaro  erstlicli  zn  laldn 
gar  kûmllicli  au<zgelegt.  Uod  ieizo  durch  ber  Vlriclicn  Varubùler  geteitfsclit,  |n 
wêldiein  dieallerbeyisaniest  rnichlbarkeii  des  fridens  meniglicb  zu  iessen-nit 
ninder  nuss  dann  notturffiig.  Basel,  durch  Àndr,  Cmtandrumy  f  Sig,  10-4*. 

«— EmàSM*.  —  SileQOs  de  Akibiaies.  Amkerts^  i555,  petit  iii-S*. 

Toutes  ces  éditions  partielles  sont  aujourd'hui  fort  rares,  et  méritent 
d'être  recherchées,  moins  encore  à  cause  de  leur  rareté  que  parce  qu'elles 
•ont  des  monumens  irrécusables  de  l'esprit  qui  dominait  partout  à 
l'^ioque  où  elles  ont  été  publiées,  et  une  preuve  évidente  de  l'autorité 
qo'avaientacquisedanslemonde  religieux  et  littéraire  l'esprit,  la  science 
et  les  opinions  d'Érasme.  On  s^étonnera  peut-être  aujourd'hui  que 
l'illustre  écrivain  eût  choisi  justement,  pour  énoncer  et  pour  propager 
•es  doctrines  réformatrices,  un  ouvrage  spécialement  consacré  à  des 
recherches  d'érudition  ;  mais  si  l'on  réfléchit  que  dans  les  premières 
années  du  xv'  siècle  il  n'existait  pas,  comme  de  nos  jours,  une  foule  de 
journaux,  organes  de  la  plus  active  publicité;  si  l'on  considère  d'ailleurs 
qu'à  cette  époque  le  peuple  ne  lisait  pas  encore,  et  qu'un  pamphlé- 
taire ne  pouvait  s'adresser  qu'aux  érudits  de  profession,  on  ne  sera 
pas  surpris  qu'Érasme  ait  proûté  de  l'occasion  qui  se  présentait  de 
donner  libre  cours  à  ses  opinions  dans  un  livre  que  tous  voudraient 
lire,  et  qui  devait  obtenir  d'autant  plus  de  vogue  qu'on  allait  y  trouver 
ce  qu'on  n'eût  peut-être  jamais  songé  à  y  chercher.  L'ouvrage  se  re- 
oonimandait  ainsi  doublement  aux  hommes  de  lettres  de  l'époque  qui 
tous  étaient  plus  ou  moins  partisans  d'une  réforme  sociale,  et  l'événe- 
ment prouva  qu'Érasme  avait  atteint  son  but.  Sonlivrc^obtint  un  succès 
immense  et  les  'soins  même  que  l'autorité  ecclésiastique  mit,  sinon  à  le 
supprimer,  du  moins  à  le  corriger,  sont  une  nouvelle  preuve  de  ce  succès. 

Ce  rapide  et  incontestable  succès  du  livre  des  Adages  était-il  justifié 
par  le  mérite  intrinsèque  de  l'ouvrage,  et  indépendamment  des  causes 
accessoires  que  je  viens  de  signaler?  Se  peut-il  justifier,  aujourd'hui 
même  que  les  études  philologiques  paraissent  beaucoup  plus  avancées? 
A  cette  double  question,  je  n'hésite  pas  à  répondre  par  l'affirmative  et 
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je  ne  crains  pas  d'être  démenti.  Uniquement  considéré  en  lui-même, 
cet  immense  répertoire  de  locutions  proverbiales  grecques  et  latines 
suppose  de  longues  études,  suivies  avec  autant  de  persévéranoe  que  de 
Sagacité.  C'était,  à  ce  qu'il  semble,  à  ce  qu*on  sait,  pour  Érasme  un 
travail  de  prédilection,  auquel  il  rapportait  toutes  ses  lectures  et  toutes 
ses  recherches  :  il  réussit  ainsi  à  composer  un  recueil  unique  non*seu- 
lement  jusqu'à  lui,  mais  encore  jusqu'à  nous.  Car,  il  est  juste  et  peut- 
être  même  nécessaire  de  rappeler  ici  que  c'est  dans  ce  livre  des  Ada- 
ges,  comme  dans  une  source  commune  et  à  la  portée  de  tous,  que  sont 
venus  puiser  tous  les  auteurs  qui  depuis  se  sont  occupés  de  Proverbes. 
On  ne  sera  donc  que  juste  envers  Érasme,  en  reconnaissant  ce  livre 
comme  l'un  de  ceux  qui  honorent  le  plus  sa  mémoire  d'érudit  et  comme 
la  véritable  encyclopédie  philologique  du  xvi*  siècle. 

Quelques  critiques  ont,  il  est  vrai,  reproché  à  Érasme  d'avoir  admis 
dans  son  recueil  un  assez  grand  nombre  de  locutions  particulières  qui 
ne  sauraient  être  considérées  comme  de  véritables  Proverbes,  dans 
Tacception  qu'on  donne  aujourd'hui  à  ce  mot  Cette  observation  n'est 
pas  dénuée  de  fondement;  mais  elle  n'atténue  en  aucune  manière,  à 
mes  yeux,  le  mérite  de  l'ouvrage,  qui  n'en  renferme  pas  moins,  à  très 
peu  d'omissions  près,  tous  les  proverbes  usités  chez  les  anciens,  avec 
toutes  les  explications  propres  à  en  faciliter  l'intelligence.  Le  livre 
pécherait  donc  par  excès  bien  plus  que  par  défaut,  et  cet  excès  ne  sau- 
rait en  rien  diminuer  son  mérite.  Érasme  au  reste  ne  définissait  pas  le 
Proverbe,  exactement  comme  nous  le  définissons  aujourd'iiui  ;  la  dé- 
finition qu*il  avait  énoncée  :  Célèbre  Dictum ,  scita  quapiam  twvitate 
insigne,  lui  permettait  d'admettre  dans  son  recueil  certaines  locutions 
qui  ne  pourraient  figurer  dans  un  recueil  spécial  de  Proverbes,  parce 
que  pour  nous  un  Proverbe  n'est  pas  seulement  un  Mot,  une  sentence 
très  connue,  remarquable  par  l'énoncé,  mais  plus  rigoureuse- 
ment :  une  Maxime  de  condtiiie,  de  morale  pratique,  devenue  telle- 
ment  populaire  par  son  expression,  que  tous  les  habitans  du  même 
pays  C entendent  et  l'expriment  par  la  même  formule.  De  notre  temps 
peut-être,  Érasme  eût  modifié  la  forme  de  son  livre;  de  son  temps 
et  d'après  ses  idées,  cette  forme  était  exactement  ce  qu'elle  devait  être. 

Un  journal  qui  jouit  d'une  grande  autorité  littéraire,  la  Revue 
d'Edimbourg  a  donné,  il  y  a  quelques  années,  un  article  très  remar- 
quable sur  Érasme,  qui  a  été  reproduit  en  français  dans  la  Revue  Bri- 
tannique (février,  18Sô,  tome  i,  page  230-260);  j'extrais  de  cet  ar- 
2. 
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licle,  qui  mérite  à  tous  égards  d'être  lu  en  entier,  le  jugement  porté 
sur  le  livre  des  Adages  : 

«  Érasme  habitait  paisible  la  ville  de  Bologne....  une  œuvre  im- 
«  portante  absorbait  tous  ses  momens  :  il  avait  lu  et  étudié  les  écrivains 
«  antiques,  non  pour  corriger  un  upsilon  ou  pour  altérer  la  forme  du 
«  digamma^  mais  pour  y  lire  les  décrets  de  la  sagesse  d'autrefois. 
«  Quelles  avaient  été  la  pensée,  la  moralité  de  cet  autre  monde?  Sur 
«  quelles  bases  sa  structure  s'était-elle  élevée?  Ne  pouvait-on  réunir 
«  et  condenser  les  Axiomes,  les  Adages,  les  Théorèmes,  les  Saillies, 
«  les  Sentences,  les  Proverbes  qui  résumaient  cette  civilisation  dis- 
«  parue  ?  Car  une  civilisation  se  résume  toujours  de  cette  manière. 
«  Sans  doute  l'entreprise  était  possible,  mais  elle  était  gigantesque. 
«  Érasme  l'accomplit;  ce  qui  ne  lui  su£Bt  pas  encore  :  il  crut  ce  tra- 
«  vail  inutile,  s'il  ne  l'accompagnait  de  commentaires,  d'anecdotes, 
•  d'examens,  de  notes  copieuses.  Ce  fut  un  immense  répertoire  où 
«  tout  le  monde  alla  puiser  après  Érasme.  Les  Adagiorum  Chiliades 
«  ont  été  le  trésor  commun  de  tous  les  savans ,  gens  d'esprit,  jouma- 
«  listes,  écrivains,  polygraphes.  La  plupart  des  idées  originales  que  les 
«  modernes  ont  fait  valoir  appartiennent  à  ce  fonds  commun,  et  plus 
«  d'une  page  brillante,  dont  vous  avez  admiré  la  nouveauté,  l'éclat,  la 
»  vivacité  toute  moderne,  n'a  pas  d'autre  origine  que  ce  beau  recueil  où 
«  l'auteur  ne  s'est  pas  contenté  de  jeter  la  science  antique  ;  il  a  poussé 
«  la  complaisance  et  la  prévoyance  jusqu'à  faciliter  les  recherches  des 

«  érudits  et  jusqu'à  leur  offrir  la  besogne  toute  faite ». 

Je  regarde  cette  opinion  comme  aussi  exacte  que  bien  exprimée,  et 
je  n'ajouterai  rien  de  plus  ici,  si  ce  n'est  toutefois  le  vœu,  que  j'ai 
formé  plus  d'une  fois,  de  voir  la  presse  de  nos  jours  reproduire,  dans 
un  format  commode  et  portatif,  un  livre  que  je  crois  indispensable 
dans  toute  bibliothèque  bien  composée.  Une  révision  attentive  des 
textes  cités  par  Erasme,  et  quelques  courtes  notes  suffiraient  pour 
mettre  cet  ouvrage  tout-à-fait  au  niveau  des  connaissances  actuelles. 
Je  suis  même  étonné,  je  l'avouerai,  que  l'Allemagne,  bien  moins  ou- 
blieuse que  nous  des  travaux  de  ses  devanciers,  n'ait  pas  encore  songé 
à  donner  aux  bibliothèques  modernes  une  nouvelle  édition  des  Adages, 
C'eût  été  là,  selon  moi,  un  véritable  service  rendu  à  la  science  philo- 
logique et  à  l'histoire  de  la  civilisation. 

Comme  Erasme,  dans  ce  livre  aussi  bien  que  dans  la  plupart  de  ses 
nombreux  écrits,  n'a  pas  manqué,  je  ne  dis  pas  de  saisir,  mais  de 
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faire  naître  Toccasion  d'exprimer  ses  idées  sur  la  politique,  sur  les 
institutions  religieuses,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  touchait  à  l'organi- 
sation de  la  société,  il  ne  pourra  paraître  hors  de  propos  de  dire  ici 
quelques  mots  du  rôle  qu'Erasme  crut  devoir  prendre  au  milieu  des 
agitations  de  son  temps.  Erasme  nourri  de  fortes  études  théologiques, 
doué  d'un  esprit  aussi  fin  qu'étendu,  d'un  jugement  aussi  sûr  que 
profond,  mais  dominé  aussi  par  un  penchant  très  prononcé  vers  la 
satire,  Erasme  appartenait  par  ses  lumières  et  par  son  bon  sens  naturel 
à  ce  parti  mitoyen,  si  rare  et  si  peu  écouté  dans  toutes  les  révolutions, 
qui  préfère  la  paix  à  tout  et  qui  aime  mieux  attendre  du  temps  les 
réformes  les  plus  justes  et  les  plus  désirables  que  d'en  compromettre 
le  succès  dans  le  présent  et  dans  l'avenir  par  la  passion  et  par  la 
violence.  Tel  était,  ce  me  semble,  le  fond  de  la  pensée  d'Erasme  ;  mais 
peut-être  ne  sut-il  pas,  ne  voulut-il  pas  toujours  se  tenir  assez  stricte- 
ment dans  les  limites  d'une  sage  réserve?  Pourquoi,  s'il  désapprouvait 
les  emportemcns  fougueux  de  Luther  et  les  violences  révolutionnaires 
de  cet  implacable  réformateur,  pourquoi  se  montrait-il  lui-même  si 
hostile  aux  puissances,  pdurquoi  poursuivait -il  de  ses  sarcasmes 
perpétuels  et  les  princes,  et  les  évéques,  et  les  prêtres  et  surtout  les 
moines  ?  Odieux  à  Luther  et  à  tous  ceux  qui  avaient  pris  parti  pour 
une  réforme  absolue,  Erasme  commença  par  se  rendre  suspect,  puis 
odieux  aussi  au  parti  de  l'église  catholique,  et  sa  modération  apparente 
passa,  des  deux  côtés,  pjur  de  la  connivence,  au  moins  pour  de  la 
faiblesse.  Dans  ces  époques  de  troubles  et  de  violences,  il  est  difficile, 
je  le  sais,  de  se  maintenir  dans  une  parfaite  neutralité  entre  le  bien  et 
le  mal,  parce  que  le  mal  et  le  bien  se  trouvent  peut-être  également 
dans  les  deux  partis  extrêmes;  mais  la  prudence  la  plus  vulgaire,  en 
pareil  cas,  ne  conseille-t-elle  pas  ou  le  silence ,  ou  du  moins  une  grande 
réserve  dans  l'emploi  des  moyens  de  publicité.  Erasme  me  paraît  avo.*r 
manqué  de  cette  réserve  :  car  il  n'était  nullement  nécessaire,  à  mou 
avis,  d'introduire  dans  un  ouvrage  de  pure  érudition,  une  foule  de 
digressions  théologiques  ou  politiques,  étrangères  à  la  matière  du  livre 
et  qui,  par  leur  place  même,  ressemblaient  beaucoup  moins  à  des 
traités  sérieux  et  approfondis,  qu'à  des  pamphlets,  expression  ordinaire 
des  passions  ou  de  l'irritation  du  moment.  J'aurais  donc  préféré,  pour 
la  gloire  même  d'Erasme,  qu'il  fût  resté  exclusivement  philologue 
dans  ses  ouvrages  d'érudition,  comme  il  savait  se  montrer  théologien 
dans  ses  ouvrages  théologiques. 


%t  COLLECTIONS  6ENËRALES. 

MaJgré  ce  jugement ,  qui  porte  encore  bien  plus  sur  la  forme  que 
sur  le  fond  des  écrits  d'£rasme ,  Je  n'entends  nullement  condamner 
toutes  les  opinions  de  ce  savant  illustre  ;  je  pense,  au  contraire,  qa*il 
avait  otie  vue  asseï  exacte  des  opinions  dominantes  à  Tépoque  où  ilvi-^ 
vait ,  et  que  ses  ouvrages  méritent  d*être  lus  avec  attention  par  qui- 
conque veut  se  faire  une  idée  exacte  de  la  situation  des  esprits  au  XTl* 
siècle.  Seulement!  il  fallait  bien  dire  que,  malgré  toute  la  science,  mal* 
gré  toute  retendue  et  toute  la  sagacité  de  son  esprit,  Erasme  n'avait 
pas  complètement  cette  fermeté  de  jugement  et  cette  puissance  de  ca^^ 
ractère  qui  seule  sait  se  maintenir  en  dehors  et  au-dessus  de  toutes  les 
passions.  La  vie  d'Erasme  mérite  d'être  étudiée  aussi  bien  que  ses 
écrits;  j'indiquerai,  en  conséquence,  ici  les  principaux  ouvrages  con^ 
sacrés  à  la  biographie  de  cet  illustre  philologue  : 

lîàAsai  vifa,  l^attim  ab  ipsotnet  Krasmo ,  parlim  ab  amicis  drscripta;  aocedUUt 
E|tlitolai  illustrei .  LtigifuMÎ  ^ûiaffomm,  t64«  ou  1649,  petit  in* i  a. 

jIaii.  ktltglit^i  Ltfe  of  Efasmus.  LontioA^  x?^^,  in-8<*. 

ViB  d'firasroe ,  dans  laquelle  oti  trouvera  Thistoirc  de  plusieurs  bomtnës  célèbres 
avéË  ieit]ueh  il  a  été  en  liaison,  l*atialys<  tritique  de  ses  ouvtvges  et  Pexameii 
inl|iaHlal  dé  Ses  Seiilimens  èti  lUdtiére  de  religion,  pir  M.  dfe  Burignj.  Parit^ 
De  Batrt^  ^7^7»  iti-ia,  a  toi. 

XAfk  of  P.rasmuSy  by  J.  Joriin.  Lont/oft^  t758-f  760,  iu-40,  a  vol. 

Ob.  ^tttLili*8  Ërasmu^i  London^  i8a5,  )li-8°. 

Aucun  de  ces  otivrages  n*est  complètement  satisfaisant ,  quoiqtie 
tous  puissent  être  consultés  avec  fruit;  c*est  principalement  dans  les 
ouvrages  même  d'Erasme ,  dans  ses  curieuses  préfacés  et  dans  sa 
voldmlneuse  correspondance  qu'il  faut  chercher  Thistolre  de  la  vie 
et  des  opinions  de  cet  homme  célèbre.  Je  rappellerai  aussi  l'article , 
itidiqué  plus  haut,  de  la  Revue  d'Edimbourg,  traduit  en  français  et 
irtséré  dans  la  Revue  britannique  du  mois  de  février  1836.  Nulle  part 
peut-être  Erasme  n*a  été  mieux,  ni  plus  habilement  apprécié.  On  trou- 
vera également  quelques  considérations  ingénieuses  sur  le  caractère 
d^Èrastne  dans  une  Notice  littéraire  de  M.  Nisard ,  qui ,  après  avoir 
été  Ihsérée  dâtts  la  Revtte  des  Deux-Mondes,  a  été  placée  en  tête 
d'une  nouvelle  traduciiou  de  V Eloge  de  la  Folie,  qui  fait  partie  de  ta 
Bibliothèque d^ élite,  publiée  par  M.  Gosselin,  libraire.  Paris,  1842, 

ih-12  (1). 


(4)  L'iiuviago  d'Érasme  aurait  pu  clro  placé,  »flU  parmi  Ifs  Parémidghipbesgrtfcj.  Sblt 
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43.  Proterbiorum  Syromicla.  Quibus  adjecta  sunl  Pytbagorœ  Symbola  xviii ,  et 
ipsa  proverbial ia ,  hactcniis  a  paucis  ahîmadversa,  receos  autem  ex  Jamblicho 
Cbalcideose  philosophe  grsco,  latina  facta  simiilet  explicala.  Joatme  AlfeJKân<* 
dro  brassicano  Jurecoosulto ,  9\\ioT%(yitnnœ-y4ustriœ^  excud,  Hieroh,  FictùK) 
iSag.  Nense  Martîo;  petit  in>8**,  de  ij  et  90  pages,  impi*.  en  lettres  italiques. 
La  90*  et  dernière  page  est  occupée  eu  entier  par  les  armes  de  Tauletir,  aVec 
cette  double  inscription:  Dlvi  MaxlmiL  Cœsar.  Munus. — lo^  AleM*  Brrtsti" 
can.  Jurecons,  Iinignia. 

Petit  volume,  assez  riit,  qui  contient  127  proverbes  grecs  ou  la- 
tins avec  quelques  explications.  C'est  un  livret  de  peu  il'importânte 
qui  a  été  d'ailleurs  réimprimé  à  la  suite  des  Adages  d*Erasme  dans  U!l 
grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage ,  et  notamment  dans  celle  de 
Paris,  Mich,  Sormius,  1579,  et  de  Franc/brf,  1612. 

4i.  Accueil  de  Sentences  notables,  Uicls  et  Dictons  communs.  Adages,  ^o- 
▼erbes  et  Refrains,  traduits  la  plus  part  de  Latin,  Italien  et  Espagnol,  et  réduits 
selon  Tordre  alphabêtic.  Par  Gabriel  Meuricr.  Anveriy  Jeun  ff^aesbetghe ^ 
1568;  petit  in<*8<*,  de  i3o  feuilleti  chiffrés  d*uu  seul  côté  ou  260  pages. 

Cette  édition  de  1568  me  paraît  être  la  première  de  ce  Recueil  bléil 
couûu  et  toujours  recherché.  Il  en  existe  uti  assez  grand  nombre  d'é- 
ditions à  la  plupart  desquelles  se  trouve  atmexé  un  autre  ouvtage  dti 
même  auteur ,  publié  également,  pour  la  première  fbis,  ëU  1568  et 
qui  porte  le  titre  de  î  Bottquet  de  philosophie  morale. 

J'indiquerai  succinctement  les  diverses  éditions  de  ce  livre,  qtlé  J*ai 
vues  ou  qui  se  trouvent  indiquées  dans  les  catalogues  : 

f.  TtiàtsoR  de  Sentences  dorées,  Dicts,  Proverbes  et  Dictons  communs  réduits 

selon  Tordre  alphabétique avec  lé  Bouquet  de  philosupbie   inorale,  )>ar 

Gabriel  Mcurier.  Lyon^  Jean  d'OgeroiUs,  iS;;,  in-i6.  (Cataiog.  Deerolr^  de 
Lille,  1843,  n»  43JÎ.) 

2.  Lt  Btént  (sous  le  méihe  titre  exaclemelit).  ttouen,  Nicolas  tescuyer,  1577, 
in- 18.  {ManUfl  Jh  Libr.y  4"  édit.,  tome  m,  pnge  377). 

3.  THRisoR  de  Sentences  durées,  Proverbes  et  Dicts  communs ,  réduits  selon 
l'ordre  alphabétique.  AVec  le  Bouquet  de  pbiiosi-phie  morale  réduit  par  de- 
mandes et  Kespotises,  par  Gabriel  Meuiier.  Boneti,  yic,  Usctiyeh^  i575,  io^iS 
de  38 1  pages,  plus  no  feuillet  bldfléi  poUr  l'approbafitn. 


partnl  les  Pflt-émiograplirt  lAlins,  mais  pour  é\i[ct  une  rfp6litii»n  qtii  fftt  dctertufe  néccs- 
MÎre  à  caufe  du  double  caractère  de  ce  recueil ,  j*ai  préTérft  le  placer  aax  rcruciU  géné- 
raux, tanf  à  le  rappeler  pour  mcuiuirr  dans  cliacuiie  des  sections  à  laquelle  il  pourrait 
appartenir. 
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Cette  édition  de  1 579 ,  qui  est  assez  jolie,  pourrait  bien  n'être  que 
celle  de  1577 ,  avec  un  nouveau  titre. 

4.  TaéftOR  de  seoteuces  dorées....  Paru^  Nie,  Bonfons,  i58i,  io-i6  (Catalogue 
Crozet^  a®  partie,  184x9  it^  1084  :  ou  u'ÎDdique  pas  si  cette  édition  contient  le 
Bouquet  de philosoplûe  morale), 

5.  Lb  MiMB.  Z.jo/1,  Benoit  Bigaud,  iSSa,  in- 16  {Catalog.  Decroix,  de  UUe^ 
x843,  B»  439). 

6.  Trbsor  des  Sentences  dorées  et  argentées,  Proverbes,....  avec  le  Bouquet  de 
philosophie  morale....,  parGabr.  Meurier,  à  Coétgny,  16x7,  petit  in-8**. 

Ces  diverses  éditions  sont  à-peu-près  également  rares;  on  devra 
préférer  celles  qui  renferment  le  Bouquet  de  philosophie  morale. 

Ce  Recueil  de  proverbes  empruntés  à  divers  peuples ,  et  particuliè- 
rement aux  Latins ,  aux  Français ,  aux  Italiens  et  aux  Espagnols  ne 
saurait  être  considéré  comme  un  livre  bien  savant;  mais  il  nous  a 
conservé  une  foule  de  dictons  tout-à-fait  hors  d*tisageaujoiu*d'hui,et, 
sous  ce  rapport,  il  mérite  d*étre  consulté.  Le  Bouquet  de  philosophie 
morale ,  qui  s*y  trouve  fréquemment  annexé ,  est  une  espèce  de  petit 
catéchisme  familier  de  morale  pratique  qui  offre  d'cxcellens  préceptes 
exprimés  ordinairement  d'une  manière  assez  originale.  J*en  transcris 
au  hasard  quelques  fragmens  : 

9  D.  Comment  peut-on  cognoistre  le  seigneur  entre  le  serviteur  ? 

R.  En  prenant  bien  garde  qui  est  celui  qui  mieux  sait  seigneurier 
ses  appétits. 

D.  En  quoy  doibt  estre  Thomme  loué  de  paresset 

jR.  A  se  venger  et  à  esiire  un  amy,  lequel  doibt  estre  tard,  lentement 
et  ponderament  eslu  pour  amy  et  iamais  pour  iamais  puis  abandonné 
ne  linquy. 

D.  De  quelles  choses  se  devroit  glorifier  Fhomme  7 

R.  Remercier  Dieu  d*estre  né  baron  ouma$leetnonfemme;Chres- 
tien  et  non  Turc ,  d*auoir  vescu  au  temps  de  quelque  homme  docte, 
et  de  mourir  avec  bon  entendement. 

D.  Quelles  sont  les  choses  en  tout  temps  à  bon  marché  ? 

R.  La  terre ,  les  paroles ,  le  vouloir  et  les  mensonges. 
'   D.  Quel  est  le  vray  moyen  de  prestement  avoir  audience  d'un  advo- 
cat ,  procureur  ou  praticien  ? 

R.  11  convient  porter  soubs  la  cappe  quelque  couple  de  gras  chap- 
|X)ns  ou  un  porcelet ,  cabrit  ou  chevreau ,  et  en  entrant  à  la  maison , 
tirer  ou  tordre  la  queue  au  porcelet,  et  subit  qu'il  commencera  à  crier. 
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Monsieur  commencera  à  rire  et  tiendra  en  disant  :  Bene  veniatis  pecora 
campi.  » 

Tout  le  traité  est  écrit  de  ce  style  à-la-fois  naïf  et  bouffon ,  et  sa 
singularité  lui  doune  un  attrait:  particulier  que  n*offrirait  pas  peut-être 
un  livre  plus  sérieux  et  mieux  écrit  Gabriel  Meurier  était,  je  crois, 
maître  de  langues,  et  l'on  doit  supposer  qu'il  parlait  correctement  le 
français  alors  en  usage  dans  les  Pays-Bas  ;  ses  écrits  peuvent  donc  of- 
frir aussi  quelque  intérêt  sous  ce  point  de  vue.  On  a  bien  peu  de  dé- 
tails sur  la  vie  de  cet  auteur  :  tout  ce  que  je  sais  de  lui,  c'est  qu'il  était 
A*Avesnes  (Nord).  Il  fait  lui-même  connaître  sa  patrie  au  frontispice 
d'im  de  ses  ouvrages  qui  porte  le  titre  de  :  La  Peile  des  similitudes  et 
qui  avait  échappé  jusqu'à  présent  aux  recherches  de  plus  savans  bi- 
bliographes. Une  notice  sur  ce  volume  aussi  rare  que  curieux  trou- 
vera sa  place  dans  la  sectiou  de  cette  bibliographie  consacrée  aux  Re- 
cueils  de  Proverbes  français. 


4  5.  Parœmiologia  polyglottos,  hoc  est  :  Proverbia  et  Sententîae  complurium  lingua- 
nim,  ex  sëcris  videlicet  Hebneorum  foolihus,  alqueex  optimis  ac  probatissiioli 
quibusqtie  Grie<ae  et  IjHiuœ  liiiguaB  scriptoribiis,  desunopla:,  et  cum  Kalorum, 
UispaDurum,  Gallorum,  GcrmaDorum ,  Belgarum ,  Sciavoutim ,  Arabum,  Tiir- 
carum  deniqiie,  aiiarumque  iiatiouum  senieniiosis  Proverbiis  cullatae,  auc- 
lore  Hieronymo  M^gisero.  Upsiœ,  sitmùbus  Uennlngis  Grosii,  x6o6|  petit 
iu-8**  de  a4o  pages. —Autre  édition,  Lipsiœ^  x6o6,  ÏD-fol. 

Jérôme  Mcgiser,  né  à  Stuttgart,  vers  1555  et  mort  à  Lintz,  en 
1616 ,  est  un  savant  assez  peu  connu  aujourd'hui,  quoique  quelques- 
imsdesnombreux  ouvrages  qu'il  a  laissés  soient  encore  dignesd'attention. 
Il  s'était  appliqué  d'une  manière  particulière  à  l'étude  des  langues,  et  je 
citerai  particulièrement  les  deux  ouvrages  suivans  qui  attestent  l'éten- 
due de  son  érudition  ou  du  moins  de  ses  recherches  à  cet  égard. 

SpccxMair  xl  diversat  utn  atque  inler  se  diflerfntiuni  linguarum  et  dialectorum  : 
videlicet  Oratio  dominica  totidem  liogiiis  expressa.  Francofurti^  i^ga,  io-S", 
1593,  in-4^.  —  L*auieiir  en  donna  en  outre,  en  x6o3,  une  nouvelle  édition  en 
allemand. 

Ce  livre ,  tellement  rare  qu'il  a  échappé  long-temps  à  la  connais- 
sance de  tous  les  bibliographes,  était,  à  l'époque  où  il  parut,  le  re- 
cueil le  plus  complet  qui  eût  encore  été  donné  des  traductions  de 
l'oraison  dominicale  eu  plusieurs  langues. 
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MjfgWllw  wd  Dicti— arin»  BahiliagiM  ex  quadrùfcatû  cirtiter 
guis,  diakctis,  idioaulibns  cl  idiotiNOiis  coD^tans.  Franeofmrti^  i6o3,  în-S*'  de 
]6i5  iiafes  i  trois  colooocs, 

U  ert  phn  que  probabie  que  le  Recueil  pci^loiie  de  Fnwerbes^ 
publié  par  Megiser  B*est  latre  chose  qa*iiii  extrail  de  cel  uavrage , 
IMD  BOÎBS  rare  que  le  précédent.  Ge  qui  m 'aoionse  à  le  croire,  c*eii 
qtte  rèdhioo  ut-kL  de  la  Paramiolagia  poif^floitos^  Lipsùt,  1606 , 
loroie  aimplement  l'appendice  d'un  autre  ouvrage  de  Megiaer,  intiuilé: 
Sf^k^  rpcabmlormm  et  pkrasmm  oaoiûtguarmmu  Upsiét^  1605,ia4iDL 

Ces  dirers  omrragcs  de  Megiaer,  beaucoop  moins  importanf  an- 
jonrdliniqnedeson  tempi,  pourraient  tonlefobcMore  élreooosidlés 
avec  Innt 


f  ^  ^«nlrsMtB  Kibk^-psIhicwB  aaïqaui  Mica  cditaM;  dcc  mb  P.  Sfri  m 
Lacù  S««KC«  SrBtcnlix  aurrar  ;  r<co;Qos<vate  Jaao  Gnilcr*  ta  Mtf.  ?abl.  d 
FnÙBÇ.  Ac<«dikat  GncBS  PanMBtae«|oc  GneconiiD,  \\tm  Pru^etb^  :  G^TAuûca, 
Bc%ka,  lulica,  Gaiiica.  lli>pauica.  Fntnccfurti ,  Jom^s  R/md/ms ^  1610;  pet. 
i»t*,  et  •  Inâllds  prvL,  i  :«S  cl  3i9  f^^cs. 

F^«acLi«n  Eiàiro>folitici  nnqvam  astca  cdi:i  Pkrs  allcn:  prtwjate  Jaao 
Crwlcro.  âcccdnal  Gbomv  Pmaivqvc  GiBriii  —  :  litm  fimcttiK  :  Cii  — 
mtm  ,  B^lfrrft.  FiilMiin ,  Vm^iem  «  Galiic».  Fmmtti/mti^  /.  Mi^mémm^  161 1  ;  f, 
m-%*,  et  S  frûUcts  pvtl.,  494  et  4?  i  p*S«t. 

Fuefto^cxi  Fik»  o-pt)Iitin  ■«nqvaM  aaUkac  cdîti  Pan  tcrtia  :  prorariare  Jaao 
Grvicro.  Acccdnat  Cmmmc  Panwiffgttc  GnKoma.  Itcfli  P  o«er{Ma:  Gcrvift- 
■ica,  Bcij^ka,  GaUin.  lulm.  FrmMcvfirtL  /c«<u  AbWbu,  1 5 . 1  ;  p.  ia-^  de 
S  femiUcfts  ftxl.^  if$  H  3c9  pages^ 


J*ai  cru  drruir  donner  intéfraltnKnt  le  litre  de  chncun  de  ces  tniîi 
^ti— es,  p—  liii f  ionnifti i  «lacteiann  W  funtrnn  de  cet  ouirage^  In- 
q«i  m^  wam  aucun  doute,  k  rêpertaùre  le  pAus  voèuuMneu^L  ^ 
eiÎ5te«  de  Jfiurnnr^,  de^Seienfri,  de  i^iweitej  nênnii  dansb  WÊémt 

coleciÎQn.  J'afouterai  encore  quebfuesdélaib  aux  indications  fournàes 
par  les  litres. 

Cbn^ne  vuluMe  est  dÉiisé  en  deux  parties  :  la  première  partie  se 
cou^KKe  d*une  nomenclature  coKidêrable.  dcposée  par  ordre  alpà»< 
bcii|«e,  de  Sentences,  de  MaxiuMs*  de  Pensées  fTpràmi.j  en  btin; 
^■B  càoixde  MiiiuMi  extraites  des  auteurs  grecs;  et  en6n^  de  notes» 

*"**eur  a  puisé  pour  fonner 
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nombre  de  citations  analogues  à  telle  ou  telle  maxime  recueillie.  La 
seconde  partie,  placée  sous  une  pagination  particulière,  contient  une 
simple  nomenclature  de  Proverbes,  distribués  par  langues,  mais  sans 
traduction,  explication  ou  commentaire  quelconque,  si  ce  n*est  tonte» 
fois  pour  les  Proverbes  espagnols  (tome  i"),  auxquels  se  trouve  jointe 
la  traduction  française  de  César  Oudin.  £n  tête  de  chaque  volume,  lo 
collecteur  a  soin  d'indiquer  les  divers  ouvrages  dont  il  a  fait  usage  pour 
composer  ses  nomenclatures  de  proverbes. 

Un  pareil  livre  suppose  de  nombreuses  recherches  et  Ton  doit,  je 
pense,  savoir  gré  à  Gruter  d'avoir  ainsi  formé  un  recueil  curieux  et 
aussi  considérable  de  fragmens  épars  dans  tant  d'ouvrages  divers  | 
mais  il  faut  dire  aussi  que  son  travail  eût  été  bien  plus  important  et 
bien  plus  utile,  si,  d'une  part,  il  eût  distingué  les  Proverbes  vulgaires, 
des  Maximes  ou  Sentences  proprement  dites,  et  si,  d'autre  part,  il  eût 
fait  sur  les  Proverbes  des  nations  modernes  un  travail  analogue  à  celui 
qu'il  donne  sur  les  Pensées  extraites  des  écrivains  de  l'antiquité.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cet  ouvrage  est  intéressant  et  mérite,  au  moins  par  l'abon- 
dance des  matières,  d'être  recherché  des  honunes  d'étude.  Il  est  d'ailleuili 
assez  difficile  à  trouver  complet. 

47.  Spiegel  van  deD  ouden  etide  nieuwen  Tijdl,  bestaendc  uyl  Spreeck-vroorden 
ende  Siii-s^ruchen ,  onilcent  Tao  de  voorige  ende  jegen-woordige  Ëeuwe,  ver- 
lusligt  doormenigte  van  sinoe-beeldeD,  met  Gedichleii  en  Prenten  daèr  op  pas* 
setide;  Diedsligh  tôt  bericht  tau  aile  gedeellen  des  Icvens;  beginnende  van  de 
Kintsheyt,  ebde  eyndigende  met  liet  ejn  te  ailes  vieesch.  Door  J.  C<ats.  fetck 
apiegle  hem  selfen.  /m'i  Gmveiî'ffage^  bylsoac  Bwrchoom^  Boeck-^rttcker^  t6Sl. 
—  (Miroir  du  temps  ancien el  nouveau,  consistant  eu  Proverbes  et  SentenciM) 
empruntés  aux  siècles  passés  et  âu  siècle  présent ,  orné  d'un  grand  nombrt 
d'Emblèmes,  ateo  des  vers  et  dès  fjgures  analogues  ;  offrant  un  ensemble  decoB^ 
seils  utiles  à  tous  les  âgei  de  la  vie,  depuis  l'eu fauce  jusqu'à  la  mort.  Par  J* 
Cals.  Que  chacun  se  regarde  lui-même,  La  Haye,  Is,  Burchoorn^  i63a),  10-4**» 
de  9  feuillets  prét.^  y  compris  uu  frontispice  gravé,  et  5aR  pages; figures i  au 
nombre  de  laft. 

Recueil,  curiesx  et  peu  connu  en  France»  de  proverbes  emprunté! 
à  tous  les  siècles  et  à  toutes  les  nations,  rapprochés  les  uns  des  autres, 
et  commentés  soit  par  quelques  compositions  poétiques,  écrites  en 
hollandais,  soit  aussi  par  quelques  figures  emblématiques,  qui  repré- 
sentent plusieurs  de  ces  proverbes  en  action.  L'ouvrage  est  divisé  til 
trois  partiesi  suivies,  chacune,  d'un  appendice  :  la  première  ptrtii 
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occupe  168  pages,  avec  52  figures;  appendice:  56  pages,  3  figures; 
deuxième  partie:  10/i  pages,  2^  figures;  appendice:  2/i  pages,  1 
figure;  troisième  et  dernière  partie:  160  pages,  ^6  figures  ;  appen- 
dice :  16  pages,  1  figure. 

L*auteur  n*a  pas  suivi  un  ordre  bien  méthodique  dans  la  disposition 
des  proverbes  qu'il  a  recueillis  et  des  figures  qui  les  accompagnent  ; 
mais  dans  les  appendices  de  chaque  section,  il  a  réuni,  sous  un  titre 
spécial,  un  certain  nombre  de  Maximes  proverbiales  qui  se  rapportent 
au  même  sujet;  ainsi,  l'appendice  de  la  première  partie  donne  les  Pro- 
verbes  relatifs  à  l'éducation  des  enfans;  celui  de  la  seconde  partie  les 
proverbes  relatife  au  mariage  ;  l'appendice  de  la  troisième  partie  réunit 
tous  les  proverbes  relatifs  à  la  santé  ;  mais,  je  le  répète,  l'ensemble  de 
l'ouvrage  n'a  rien  de  rigoureusement  méthodique,  et  il  faut  nécessai- 
rement parcourir  le  livre  dans  toutes  ses  parties  pour  bien  connaître  ce 
qu'il  contient  Un  pareil  soin  du  reste  n'a  rien  de  pénible,  et  la  variété 
qui  règne  dans  l'ouvrage  rend  même  les  recherches  assez  agréables. 

Il  existe  une  autre  édition  du  Spiegel  de  J.  Cats,  imprimée  à  Dor- 
drecht,  chez  Hendrick  van  Esch,  1635,  in-4°,  également  ornée  de 
figures  et  divisée,  comme  celle  de  La  Haye,  en  trois  parties.  Cette 
édition  de  Dordrecht  est  toute  aussi  bonne  que  l'autre  ;  mais  elle  se 
distingue  par  une  particularité  qui  m'a  paru  digne  d'être  signalée. 
L'imprimeur  Henri  van  Esch  avait  adopté  une  devise  très  particulière 
qui  figure  au  frontispice  du  Spiegel,  et  qui  représente  «  deux  femmes 
debout,  tenant  un  voile  au-dessus  d'une  troisième  fenune,  assise  et 
laissant  échapper,  de  la  partie  inférieure  de  son  corps,  un  certain  nom- 
bre de  volumes.  »  Une  légende  qui  se  lit  dans  le  haut  et  dans  le  bas  a 
pour  but  d'expliquer  nettement  le  tableau  représenté  ;  elle  est  conçue 
en  ces  termes  :  Virgo  Dcrdracena  Libros  non  Liberos  pariens. 
L'image  et  le  jeu  de  mots  qui  la  couronne  peuvent,  je  pense,  être  con- 
sidérés comme  le  produit  d'une  imagination  assez  originale. 

Les  figures  qui  décorent  cet  ouvrage  sont  assez  agréables,  sans  être 
toutes  du  même  mérite,  parce  qu'elles  sont  l'œuvre  de  plusieurs  ar- 
tistes. Quelques-unes  sont  d'une  exécution  très  remarquable. 

Outre  ces  deux  éditions  du  Miroir  de  Cats,  j'en  connais  une  troi- 
sième ,  tout  hollandaise ,  publiée  à  Dordrecht  par  le  même  Hendrick 
van  Esch,  en  1633,  de  format  petit  in-8°,  vol  de  xx  feuil  prél.  et  ^16 
pages,  orné  de  petites  vignettes  assez  jolies,  gravées  sur  bois  d'après 
tes  grandes  gravures  de  l'édiiion  originale.  Dans  cette  édition  in-8«,  les 
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proverbes  étrangers  ont  été  sup[>riinés  et  Ton  n*a  conservé  que  les  pro^ 
verbes  hollandais  ou  flamands.  Cette  édition ,  rare  aussi,  n'offre  donc 
pas  le  même  intérêt  que  les  précédentes. 

Jacques  Cats,  né  à  firouwers-Haven,  en  Zélande,  en  1577,  mort  dans 
les  environs  de  La  Haye,  9e  12  décembre  1660,  à  Tâge  de  quatre-vingt- 
trois  ans,  a  été  surnommé  par  ses  compatriotes  le  Lafontaine  de  la 
Hollande,  Qu'il  ait  ou  non  complètement  justifié  par  ses  ouvrages  cette 
glorieuse  désignation,  il  est  certain  du  moins  qu'il  a  été  dans  son  temps 
un  poète  très  populaire,  et  qu'il  a  conservé  auprès  des  littérateurs 
hollandais  une  honorable  réputation,  qui  se  serait  probablement  éten- 
due au-delà  des  limites  de  sa  patrie,  si  la  langue  hollandaise  était  plus 
généralement  connue.  Un  juge  très  compétent  à  cet  égard,  M.  Marron 
a  consacré  à  Cats  un  excellent  article  dans  la  Biographie  universelle, 
tomevii,  page  U\6. 

Ca'^  paraît  avoir  eu  une  prédilection  marquée  pour  les  Proverbes, 
et  il  en  a  choisi  un  grand  nombre  pour  servir  de  texte  aux  poésies  qui 
accompagnent  son  recueil  d'emblèmes ,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Jacobi  Catzii  J.  C.  Sileniis  Alcibiadû,  sive  Protetis  :  hiimaos  vlias  ideam,  Kmble- 
mate  Irifariam  variato,  oculis  subjiciens.  Iconibus  arliûciose  in  «es  incisis  ac 
trium  linguarum  explicatione  eleganler  illusiratus.  Âmsterod,,  W,  Blaeu,  Sine 
anno,  in-4<>,  fig.  —  Yoluroe  rare  et  curieux. 

48.  Adagia ,  id  est,  Proverbiorun:,  Parœmiarum  et  Parabotamm  omnium  quie 
apud  OrscoSy  Latinoi,  Hebrseos,  Arabas,  etc.,  io  usu  fuerunt,  colleclio  absolu- 
tiMJma  in  locos  communes  digesta.  In  qua  continentur  suis  quaeque  lociâ  aocn* 
rato  ordine  posita  :  Desid.  Erasmi  Roierod.  Chiliades.  Hadriani  Junii  medici 
Adagia.  Jo.  Alex.  Brassicani  Summicla.  Joan.  Ylpii  Epitume.  Pétri  Godofredi 
Carcasscoensis  J.-C.  Proverbia.  Gui.  Cauteri  J.-C.  Adagia  Juridica.  Victorit 
Giselini  medici  Spécimen  A dagiorum.  Heur.  Stepbaui  Animadversiones  iu  Era^ 
mum.  Gilberli  Cognati  Nozareui  Sylloge.  M.  Grunnii  Corocntlae  i>orcelii  Tes- 
tamenlum.  PolydoriYirgilii  Adagia.  Caroli  Bovilli  Proverbia.  Hadriani  Turnebi 
et  M.  Anton.  Mureti  excerpla  Adagia.  Gui.  Geulii  J.-€.  Adagia  Juridica.  Mel- 
chioris  Neipii,  Bredenani ,  Adagia.  Quorum  omnium  ac  singulorum  Proverbia 
et  Adagia  juxta  locorum  communium  sérient ,  Erasmicis,  pneposito  cujusque 
authoris  Domine,  commodis.«ima  melhodo  subjunguntur.  Adjecti  suot  Indices 
duo  accuratis^mi,  unus  ProYerbiorum  juxia  ordinem  alphabeti,  aller  rerum  et 
\erhor\im.  Franco furti  ad  Manum^  tjpis  fFecheiianis,  1646,  iu-fol. 

Cette  compilation  ne  doit  pas  être  confondue  avec  l'ouvrage  d'E- 
rasme ,  ni  avec  les  diverses  éditions  des  Adages  qui  contiennent  les 
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trtfiiii  de  pkiaieori  antres  parémlographes.  C^est^  à  proprement 
parler,  an  travail  tout  nouveau,  dans  lequel  le  compilateur,  J.J.  Gry- 
naeus,n*a  conservé  que  très  rarement  la  forme  de  Touvrage  d*Erasme, 
qa*il  a  disposé  dans  un  ordre  tout  différent  et  auquel  il  a  fait  subir  de 
tellei  modifications  qu*il  se  l'est  en  quelque  sorte  approprié. 

Ce  Recueil  de  Gryneos  a  eu  plusieurs  éditions  ;  la  première  parait 
être  de  1639,  et  j'en  connais  qui  portent  les  dates  de  46^8, 1656, 1670. 
des  diverses  éditions  se  ressemblent  toutes  et  le  choix  en  est  indiffé- 
rent* Touvrage  n'ayant  en  lui-même  aucune  importance  réelle  et  se 
trouvant  aujourd'hui  à-peu-prôs  oublié. 

49*  Proverlis  Knglish,  FreDcb|  Dutch,  luliao  and  Spaqisb,  by  N.  R.  Gent  [leman), 
i^udon,  iâ$9,  îii-x9<  (Drunel,  M«ii.  du  libr.,  4"éd.^  lomoin,  p.  85o). 

20.  Scielta  de  Proverbi  e  Senlenze  Italiani,  lolti  da  varie  lingue,  parlicolarmente 
daU'Hebrea,  Araba,  Catdea,  Oreca,  Lalina,  Todesca,  Francese,  Spagniiola,  Fia- 
ininga  et  Italiana.  Opéra  in  cui  l'utile  contrasta  col  curioso,  l'acuto  col  facile  et 
il  vago  col  brève,  teisuta  da  Gi(ilio  Varrini.  In  qiieita  qnarta  edilione  corretta, 
migliorata  et  accresciuta.  Vcnetia,  Uich,  Jng^  B^rbom^  1668,  pet.  in-ia  ,de 
964  pages. 

Choix  assez  considéi*abIe  de  Proverbes  pris,  ainsi  que  l'indique  le 
titre,  chez  plusieurs  nations ,  tiaduits  en  italien  et  distribués  par  ordre 
4e  matières ,  ou ,  pour  mieux  dite,  par  lieux  communs,  sans  expli- 
cations ,  ni  commentaires.  Il  est  agréable  à  parcourir  sans  avoir  une 
bien  grande  importance. 

Il  existe  plusieurs  éditions  du  Recueil  de  Varrini;  j'en  connais  deux 
de  Venise^  1656,  1672,  et  enfin  une  troisième  publiée  sous  le  titre 
suivant  : 

ScuoL4  de!  Volgo,  cioè  Scielta  de*  \ni\  Ieggi:idri  e  spiritosi  Diitti,  Afori&mi  e  Pro- 
verbi, lolti  da  varie  lingue,  du  Giulio  Varrini.  Ferona,  164^,  iu*i2. 

Ces  diverses  éditions  sont  peu  communes  :  la  dernière  citée  me 
semble  être  la  plus  rare. 

t1.  Paroemiae  grsccie ,  lalinae,  germanlcîe,  iii  adoleicenlia:  iisuin  setcclic  ;  quibus 
Rpimetrnm  vcrsuuni  scntrntiosoruin,  proveibiorumquc  locj  u.uirpalorum  adjcc- 
tuni;a  Job.  Cbristoph.  Storcksu  Osterodœ,  tj-p,  Cfir,  Tiabethi^  1668,  p.  in-n, 
dti  48  feuillets  non  chiffrés. 

Choix  peu  considérable  de  Proverbes  et  de  locutions  proverbiales 
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exprimés  en  grec,  en  latin  et  en  allemand.  C'est  un  petit  livre  plus 
rare  qu'important 

22.  Selecl  Prwerbs,  Ilaliqq,  3pqqi^h,  Ffonrb,  Çliigliili,  ScftUiili,  Prjlisl),  pic. 

chiefly  moral.  Loncfon^  1707,  pel.  in-8''. 

Compilation  que  M.  d'Israeli  {ÇuriasHiis  of  Literçiture)  cite  iivcc 
éloge  et  qu'il  attribue  ï  un  docteur  John  MapletofL  C'est  pourtant  un 
livre  assez  médiocre ,  rédigé  sans  doute  dans  de  très  bonnes  inten- 
tions, mais  qui  ne  se  recommande  par  aucun  mérite  particulier,  à 
moins  toutefois  que  l'on  ne  veuille  tenir  compte  à  l'éditeur  d'avoir 
donné  la  traduction  anglaise  de  tous  les  proverbes  empruntés  aux  lan- 
gues étrangères. 

23.  Choix  Je  Maxlme.«,  Pensées  morales  et  Proveibes  tirés  de  divers  philosopher 

anciens  et  de  différens  peuples  Londirs  et  Paris,  17S5,  in-18. 

Les  Proverbes ,  dans  ce  volume,  occupent  les  pages  51-130. 

{HÈCAKT^  Bibliogr,  paremiogi\,  page  U^.) 

34.  Recueil  de  provi'i bes  franriiis,  lalius,  espaguoU,  italiem,  allemandi,  liollan- 
dajs,  juifs,  américains,  rqssçs,  turc»,  etc.,  à  l'usage  des  écoles  publiques  et  des 
maiflous  d'cduci't'on.  Par  le  citoyen  d'H.  (tVHumlère).  Se  trom'c  à  Paris^  rue 
tU  Farenne  f  /i»  &Soy  au  bureau  de  la  Co  ic^pouJance  des  villes  et  des  cainpp- 
gncs.  Sans  date  (iSooi*);  ii»-8°,  de  72  pages. 

Collection  assez  considérable  de  Proverbes  réunis  dans  un  but  mo- 
nil  et  classés  sous  divers  titres  distribués  par  ordre  alphabétique. 
L'auteur  présentait  cette  brochure  comme  un  simple  essai,  et  annon- 
çait, dans  un  court  Avant-propos  «l'intention  d'augmenter  beau- 
coup ce  recueil  et  d'en  former  même  à  la  longue  une  Coiicordmice  des 
Proverbes  des  diffcrens  peuples  ;  »  l'entreprise  était  belle ,  mais  elle 
ne  reçut  pas  d'exécution. 

L'auteur  bien  intentionné  de  cet  opuscule  assea  peu  important  était 
M.  l'abbé  D'Huraière ,  mort  vers  1829 ,  archevêque  d'Avignon. 

25.  Proverbes  relaiiCi  à  l'Agriculture. 

Réunis  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Lk  Théâtre  d'Agriculture  et  Mesnagc  des  champs  d'Olivier  de  Serres,  Seigneur 
de  Pradel,  dans  lequel  est  reptcsenlé  tout  ce  qui  est  rcqnii  et  nrce^sairc  pour 
bien  dresser,  gouTerncr,  enrichir  et  embellir  la  Maison  Unsliquc.  Nouvelle 
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édition,  rouforme  au  texte,  augmentée  de  notes  et  d'un  vocabulaire;  publiée 
par  la  Société  d* Agriculture  du  Département  de  la  Seine.  Paris ^  imp,  et  libr.  de 
Jlf"*  Bâtard ,  an  xii  (i8u4),  a  vol.  in-4®,  fig.  —  Tome  i*"^,  pag.  8 1-92. 

Ce  choix  de  proverbes  spéciaux  se  compose  : 

i^  D*anciens  proverbes  français  extraits:  i"  du  Thresor  des  sentences  de  Gabriel 

Meurier^  édit.  de  1577  ;  a<*  du  FloriUgium  ethiethpolitieum  de  Gruter,  Franco^ 

furtiy  1610  ;  3®  des  Proverbes  en  rimes  y  de  le  Duc  ;  4®  du  Becueil  de  proverbes  ^ 

publié  par  le  G.  d*Humières  ; 
2®  De  proverbes  flamands ,  tirés  des  anciens  proverbes  flamands  et  français  (publ. 

par  Goedthab),  Anvers^  1 568  ; 
3*  De  proverbes  espagnol,  extraits  des  Refranes  o  Proverbios  Casteîlanos^   de 

César  Oudioy  éd.  de  1614; 
4**  De  proverbes  italiens, extraits  de  difTérens  recueils; 
6°  De  proverbes  allemands,  extraits  du  Florilegium  de  G  ru  ter  ' 
6®  De  proverbes  anglais,  tirés  des  Elégant  Extracts  ^  éd.  de  1796  ; 
7^.  De  proverbes  russes,  tirés  de  la  Ribliothèque  russe,  de  M.  Bacmeister  ;  Saint' 

Pètersbourgf  1787* 
S*.  Enfin,  de  proverbes  rhinois,  extraits  des  Mémoires  concernant  Us  Chinois, 

par  les  Missionnaires  de  Pékin,  17841  tome  x. 

Cette  collection  de  Proverbes  relatifs  à  Fagriculture  est  fort  cu- 
rieuse ;  mais  elle  eût  pu  être  beaucoup  pi  as  complète  et  par  conséquent 
plus  intéressante.  François-  de  Neufchâteau ,  l'un  des  éditeurs  du 
Théâtre  d^ Agriculture,  qui  a  pris  le  soin  de  recueillir  ces  proverbes , 
avoue  lui-même  qu'il  lui  aurait  été  facile  de  faire  un  volume  raison- 
nable de  tous  les  Dictons  vulgaires  qui  se  rapportent  à  Téconomie  ru- 
rale ,  mais  il  n'a  voulu  ,  ajoute-t-il ,  que  ^recueillir  le?»  plus  piquans 
Je  ne  lui  sais  pas  beaucoup  de  gré  de  cette  réserve,  car  il  était  aussi 
capable  que  qui  que  ce  fût  de  faire  d'un  recueil  de  ce  genre  un  livre 
aussi  agréable  qu'instructif  qui  eût  réuni  à  l'int^Têt  historique  l'avan- 
tage de  contenir  quelques  indications  utiles  pour  le  perfectionnement 
de  l'agriculture.  Il  a  été  fait,  sur  cet  [objet  spécial ,  depuis  quelques 
années,  quelques  petits  ouvrages  fort  intéressans  qui  seront  indiqués 
en  leur  lieu. 

20.  Proverhs,  or  \\\e  Manual  of  Wiftdnm  ,  being  an  alpliabetical  arrangement  of 
tbe  best  English ,  Spaiii%h ,  French,  Ualinn^  and  ulhfr  Proverbs.  London, 
180'tf  in-i3. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes  de  tout  genre,  empruntés  à  divers 
peuples  et  exprimés  en  anglais. 
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27.  Morale  primitive,  ou  Recueil  de  Proverbes  et  Seoteures  des  Orientaux,  |iar 
M.  G.  P.  (Paullre).  Paris^  Jo/tanneau,  i8i3,  in  i8. 

Petit  volume  d'un  intérêt  médiocre.  C'est  im  recueil  de  Maximes 
morales  empruntées  à  divers  écrivains  orientaux,  et  parmi  lesquelles  il 
ne  se  trouve  qu'un  petit  nombre  de  proverbes. 


28.  Gnomologia  ;  Adages  and  ProTerbs,  wise  Sentences  and  witljSayingiy  ancient 
and  modem,  foreign  and  Rritisb,  compiled  by  Tb.  Fulier.  Londom^  Aiiemam^ 
18x7,  in-i9. 

Simple  nomenclature  d'un  grand  nombre  de  Proverbes,  de  Maximes, 
de  Pensées  ingénieuses  ou  morales,  exprimées  en  anglais,  et  qui  ne 
sont  accompagnées  ni  de  notes,  ni  d'explications  d'aucim  genre. 

29.  Select  Proverbf  of  ail  nations  :  illustraled  with  notes  and  comments.  To  wbich 
ia  added  a  Suanmary  of  ancien!  Pastimes,  Holidays  and  Custoros  ;  wilh  an  Aoa- 
lysis  of  Ihe  Wisdoro  of  the  Ancieols,  aod  of  tbe  Falhers  of  llie  Ghurch.  The 
wbole  arranged  on  a  new  plan  (  Proverbs  existed  btfort  bookt  tthraeii,  ).  By 

_Tbomas  Fielding.  Londotij  Longman^  Burst,  etc.,  1894  ;  iu-iS,  de  xxiv  et 
9t6  pages. 

Petit  recueil  sans  prétention ,  fait  avec  beaucoup  d'ordre,  de  soin 
et  d'intelligence.  Les  Proverbes  historiques  et  toutes  les  locutions  pro- 
verbiales, qui  demandaient  un  commentaire,  sont  accompagnés  d'ex- 
plications claires  et  précises  qui  ne  laissent  rien  à  désirer.  L'ouvrage 
est  p][écédé  d'une  excellente  introduction,  écrite  avec  une  simplicité 
qui  n'est  pas  dépourvue  d'élégance,  et  qui  a  pour  but  de  démontrer 
l'utilité  pratique  des  proverbes;  il  se  termine  par  des  recherches  cu- 
rieuses sur  les  usages  et  les  superstitions  populaires  de  la  Grande- 
Bretagne.  On  y  irou\eenriQf  comme  appendice,  un  choix  très  bien 
fait  de  Pensées  empruntées  aux  Ecrivains  de  l'Antiquité  et  aux  Pères 

de  l'Eglise. 

Quoique  le  titre  de  ce  petit  volume  annonce  un  Recueil  des  Proverbes 

de  toutes  les  nations ,  on  concevra  facilement  que  les  Proverbes  par- 
ticuliers à  l'Angleterre  y  occupent  la  plus  grande  place.  Ce  petit  livre, 
très  agréable  à  lire,  me  paraît  digne  à  tous  égards  d'être  admis  dans 
une  bibliothèque  choisie. 
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30.  Codi  moni,  pu  cIiqU  do  Sonlences  et  d«  Prov^rbfs  Greçi ,  pitips«  Fraoçaif , 
Anglais,  E&p«f ooU,  Iialieps  «t  OrieuUui^ ,  tirés  c}i»  meilleuri  auteurs,  atec  la 
traductioD  française  en  regard,  et  l'cxplicaliou  lorsquVlle  est  nécessaire.  Ouvrage 
fréébdà  de  quelque!  Observations  sur  les  {iroverbef  eomidéréa  comme  mojea 
d'édiM«tioD.  P«r  Bf.  MovUli^rt  (ivec.eettf  épigmpM  :  )  ^o^  pop^ii^  ifo*  Dff- 
Paris f  jélexis  Ej-mery,  xS^S,  in-i9«  de  ^iy  ^  33o  pf|^. 

Recaeil peu  important  qui  n'offre  qu'un  intérêt  médiocre;  les  o^ 
mrpotiim  winmtoB  au  frontispice  occupât  à  peine  quatre  pages  et  m 
çpatMiHieBt  ijaa  qui  mérite  d'être  remarqué.  L'éditeur  de  ç/^  U?re 
8*e8t  donc  borné  à  présenter  à  ses  lecteurs  une  nomenclatiure  de  pro- 
verbes pris  de  tous  côtés  et  un  choix  de  maximes  morales  empruntées 
Wt  {prsmds  éciiTains  français ,  sans  y  joindre  les  notes  et  les  explica- 
tions qui  eussent  pu  rendre  ce  travail  intéressant.  C'est  donc  là  une 
compilation  qui  ne  suppose  ni  une  grande  érudition,  ni  un  grand  ta- 
lent et  qui  ne  peut  pas  non  plus  être  d'une  grande  utilité. 


31.  Dietionnaire  porlatif  des  Proverbes  et  des  Idiotismm  firtoçtis,  aUemtnds  et 
anglais,  eomparés  entre  eux,  avee  ub  quadruple  voeabiilaire.  JNuremàêt^,  s8a7, 
grand  in-i6,  carré. 

Dictionnaire  polyglotte  de  proverbes  et  de  locutions  proyerbiides» 
qu'il  peut  être  utile  de  consulter  quelquefois,  mais  qui,  ne  contenant  ni 
travail  philologique,  ni  commentaire,  ne  Murait  avoir  d'intérêt  pour 
l'étude  de  proverbes. 

32.  Recueil  de  Proverbes  de  différens  peuples,  &  l'usage  des  Écoles  publiques  et 
des  Maisons  d'éducation,  par  un  ancien  Recteur  d'Académie,  aujourd'hui  pré- 
sident d'un  comité  d'instruction  primaire,!* édition.  Falemee^  L,  Bord^  i8»9, 
in-is,  de  96  pages. 

Ce  petit  volume  n'est  guère  autre  chose  que  la  réimpression  légè- 
rement modifiée  de  l'opuscule  cité  précédemment  (n.  24),  sous  le 
titre  de  :  Recueil  de  Proverbes  français,  latins ,  etc. ,  par  le  citpyeo 
4'|i.  (D*Humière).  I^e  nouvel  éditeur  seulement  a  supprimé  les  cita- 
tions et  un  certain  nombre  de  proverbes,  et  n'a  presque  rien  ajouté  à  la 
'  compilation  de  $PQ  devancier  qu'il  copiait  et  qu'il  aurait  di)  indiquer. 
Cette  contrefaçon,  au  reste,  n'a  pas  plus  d'importance  que  l'ouyrage 
original  et  mériterait  à  peine  les  honneurs  d'une  mepUon,  si  daqs  ui^e 
bibliographie  spéciale  il  n'était  pas  indispensable  de  tout  enregistrer. 


33.  G.  von  OaaVfl  Sprichwôrterbuch  in  sechs  Spracheu  :  Deutsch ,  Englisch, 
Lateinisch,  Italieniscb,  FraDzôsich  und  Uogrisch.  fFien,  i83o,  in-ia. 

34.  Le  Brahmo  Toya^euf^  ou  Ift  ^es^  poralajft  àe  tpfites  les  nations,  par 
M.  Ferdinand  Denis  (avec  cette  épigraphe)  :  jé  bon  entendeur ^  salui,  Paris, 
i83a,  in-i8,  de  io8  pages. 

Petit  volume  qui  fait  partie  d'une  Bibliothèque  populaire  publiée 
^  li*5  h^  prix  il  y  ^  (juejqijes  ^nf^ ,  çt  d4p9  legwel  JJ|.  f^j^  ppifis, 
à  Taidiç  d'iwe  Jfctipp  |i)gépiei|se  pt  J^jjep  poi)4iii|fl,  es^  j^Y^na  ^  OMre 
^\rev  m  as^isz  gr^ad  Qpmt)fe  4e  prpyef|)^$  fpor^»]^  ^pfrp^fj^  à 
tp^tes  les  nations ,  mais  plps  partiçuli^ren^ent  j|q^  p^qplfe^  4?  j'Orijept. 
Cet  ppqscule  4va|t  déj^  parti,  dapjs  poc  éfptipn  ^pé^iate  ^t  d'tt»  e^Jé- 
riciwp)ps  éjéganf,  ?o^s  le  piêipe  Jitrp,  ei  ac^opip^jé  4'Mït  ^>ff/  -wr 
/a  pki^'Osophie  de  Sancho,  Ce  4ermer  qiorpfs^ii  np  |aft  paç  par^^  de 
l'jWitipn  populaire ,  m^  ij  a  été  reprff4ipt  d^  ie§  pj^  préjiimo^f  ejf 
4p  Uvre  dçs  proverbes  français ,  4ç  W,  t^fW^  de  M^cy  (p.  vij-x^ifvij). 
L*^5a j  5tf?*  la  'philosophie  de  Sancho  ^  dij$UogMe^  çomm  te  Bmhme 
V9U99W9  W  ^^  apprpu;?  très  finç  ef  tr^  ?pir|fpels  qpi  /^prpjsfept  à 
r^^n#  i^9  j^tenr  Toccasion  d*up  j^xerqpp  d^fré^j^lç ,  ipais  qif|  je  fa- 
HnCD^  IfOMÎ  qifel^efoiç  p^r  lei^r  ^»))tilité  et  l^qf  reçbprcjie  ^^  pep 
^1(69^^  flf(f  9?*îc/  ^?mw  est  iine  fWj^xime  p^lutair^,  i))êipe  ii  pro- 
ijtf  4p  IViprKy  etquau4  ou  en  a  be^pcoup ,  ce  n*^$^  p^  i|n  pieUt  fpé* 
n^  q^e  df  sîivoir  n*ea  montrer  q^e  pe  qu*il  faut. 

35.  JSalîomil  Proverbs,  in  t^e  princ/pal  janguages  of  Çurqpie.  %  Ç^rolfjife  \yapd. 
London,  John  W.  Parker^  i8f  a,  in-i8,  de  xy  et  d^  176  pagçd. 

Petit  volume,  d'un  extérieur  très  élégant,  qui  contient  un  choix  de  six 
cent  trente  proverbes  anglais,  rapprochés ,  sans  explications  ni  com- 
mentaires, d'un  nombre  égal  de  proverbes  analogues ,  en  français,  en 
Italien,  en  espagnol  et  en  allemand.  L'idée  de  comparer  ainsi  entre  elles 
un  certain  nombre  de  locutions  proverbiales  d'origine  ou  de  forme  di- 
verses est  certainement  assez  heureuse;  mais  uu  travail  de  ce  genre, 
pour  être  plus  utile,  eût  exigé  quelques  notes.  Ce  petit  recueil  laisse  aussi 
quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  du  choix  des  proverbes  ;  on  en  a 
rapproché  ou  comparé  quelques-uns  qui  n'avaient  pas  entre  eux  une 
grande  analogie.  Le  volume  est  terminé  par  une  table  propre  à  rendre 
les  recherches  faciles. 
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III.  PROVERIBS  HÉRRAIQDBS. 


36.  Proverbes  de  Salomon. 

J'ai  loDg-temps  délibéré  avant  de  me  déterminer  à  donner  place 
dans  cette  Bibliographie  aux  Proverbes  de  Salomon.  Le  caractère  sa- 
cré de  cet  ouvrage ,  qui  fait  partie  des  Livres  canoniques  de  TËcriture 
sainte ,  m'avait  semblé  d*abord  exiger  une  exclusion  toute  de  respect 
et  de  convenance ,  afin  que  mes  lecteurs  ne  pussent  supposer  que  j'a- 
vais pu  confondre  un  instant,  sous  le  rapport  littéraire  ou  bibliogra- 
phique, un  ouvrage  inspiré  par  l'esprit  de  Dieu  avec  les  productions 
émanées  de  l'homme.  En  y  réfléchissant  avec  plus  d'attention,  j'ai 
pensé,  au  contraire,  qu'il  était  et  plus  convenable  et  plus  respectueux 
de  faire  figurer,  au  commencement  même  de  ma  collection ,  un  livre 
dont  l'autorité  imposante  et  sacrée  protégerait  en  quelque  sorte  tous 
les  autres.  U  est  à  remarquer  de  plus  que  le  livre  des  Proverbes  de 
Salomon,  à  part  même  son  caractère  de  livre  inspiré,  a  été  populaire 
dans  tout  l'Orient,  où  son  [influence  se  fait  sentir  d'une  manière  M* 
dente  dans  les  nombreux  écrits  de  ce  peuple  qui  a  toujours  en  et  qui 
conserve  encore  de  nos  jours  un  goût  si  prononcé  pour  la  morale  ré- 
duite en  Maximes,  en  Sentences,en  Aphorismes,  en  Proverbes.  Les 
Proverbes  de  Salomon  portent,  au  plus  haut  degré ,  l'empreinte  du 
génie  oriental,  et  l'on  pourrait  en  dire  autant  des  Livres  de  la  Sagesse^ 
de  VEcclésiaste  et  deY Ecclésiastique,  La  plupart  des  maximes  contenues 
dans  ces  divers  livres  sont  devenues  très  familières  aux  peuples  de  famille 
sémitique^  et  quelques-unes  sont  aujourd'hui  de  véritables  proverbes 
vulgaires,  non-seulement  en  Asie,  mais  encore  chez  presque  toutes  les 
nations  de  l'Europe.  Sous  le  point  de  vue  purement  historique  ou  lit- 
téraire ,  les  Proverbes  de  Salomon  appartiennent  donc  à  la  Bibliogra- 
phie des  Proverbes  et  par  leur  titre  et  par  leur  forme.  Il  existe  d'ail- 
leurs dans  toutes  les  parties  de  la  Bible  une  foule  de  locutions  qui  ont 
le  même  caractère  et  qui  ont  été  l'objet  de  quelques  collections  spé- 
ciales dont  se  compose  toute  cette  section  de  mon  ouvrage.  Car,  il  faut 
bien  le  reconnaître ,  c'est  dans  les  livres  sacrés  seulement  que  l'on  doit 
chercher  et  que  Ton  peut  trouver  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'histoire 
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des  Hébreux  ,  les  ouvrages  postérieurs,  attribués  aux  rabbins,  ne  mé- 
ritant qu*nne  conOance  très  médiocre  et  contenant  plus  de  rêveries 
que  de  faits. 

Il  ne  saurait  entrer  dans  le  plan  de  cet  ouvrage  d'indiquer  ici,  même 
sommairement,  les  nombreuses  éditions  partielles  ou  les  traductions 
multipliées  du  Livi-e  des  Proverbes.  Il  me  paraît  suflSsant  de  le  nom- 
mer, en  rappelant  aux  lecteurs  que  c'est  principalement  et  même  ex- 
clusivement dansl'édition  authentiquede  l'Ecriture  sainte  qu'il  faut  aller 
chercher  le  véritable  texte  de  ce  livre ,  digne  à  tous  égards  de  devenir 
leur  Manuel.  Je  ne  parlerai  pas  non  plus  ici  des  nombreux  conmaen- 
taires  philologiques  ou  exégétiques  auxquels  â  donné  lieu  ce  précieux 
ouvrage  et  dont  plusieurs  méritent  l'attention  des  savans  ;  je  deman- 
derai toutefois  la  permission  de  faire  une  exception  en  faveur  de  deux 
ouvrages  dont  je  vais  donner  les  titres  : 

Salomohis  Proverbia,  h«*braice,  Tcnionem  integram  ad  hebnsnm  foDlem  expressif, 
•tque  coDimentarium  adjecit  Albert.  SchuUens.  LugJmm^Batapomm ,  Luzac^ 
1748,  in-4^ 

Cette  édition  jouit  avec  raison  d'une  grande  autorité  auprès  des 
érudits. 

Tarn  BooK  of  Proverbs,  explained  and  illiulrated.  By  Benjamin  EUioU  NicholU. 
London^  Bivbigton^  1843»  in-ia,  de  908  pages. 

Ce  second  ouvrage  n'offre  pas,  comme  le  précédent,  un  ensemble 
de  recherches  philologiques  sur  le  Livre  des  Proverbes ,  c'est  tout  sim- 
plement un  traité  élémentaire  destiné  à  faciliter  l'intelligence  de  ce 
livre ,  et  ce  qui  vaut  mieux  encore,  à  préparer  les  chrétiens  à  la  pra- 
tique des  vertus  qui  s'y  trouvent  recommandées.  L'ouvrage,  court  et 
très  simple,  se  divise  en  deux  parties  :  dans  la  première,  l'auteur  ex- 
pose une  excellente  méthode  pour  acquérir  l'intelligence  des  Proverbes 
et  donne  d'un  grand  nombre  de  ces  proverbes  des  explications  aussi 
claires  que  précises;  dans  la  seconde  partie ,  la  plus  considérable  et  la 
plus  importante  sur  le  pointde  vue  religieux,  l'auteur  a  pris  le  soin  de 
rapprocher  de  chacun  des  Proverbes  qiï"\\  cite  tous  les  faits  historiques 
de  l'ancien  et  du  nouveau  Testament  qui  peuvent  servir  à  en  éclaircir 
le  sens  ou  à  en  faire  apprécier  l'autorité  morale.  Un  pareil  travail  exi- 
geait autant  d'érudition  théologique  que  de  foi ,  et  je  dois  dire  que 
M.  NichoUs  l'a  exécuté  avec  un  soin  et  un  talent  qui  ne  font  pas 
moins  d'honneur  à  ses  sentimens  religieux  qu'à  sa  connaissance  appro- 
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ittUdlë  de  là  i^iiitê-Ecrittirc.  Je  âtii§  côhvairieti  que  la  traduction  fran- 
çÂli^  il^dil  liVrë  si  éttlltlt^ttlttaeiit  chrëtiett  lie  |)ourrait  qu'être  très  avan- 
tageuse à  la  religion  ,  pourvu  qu*on  prît  soin  d*en  faire  dispârâîlfë 
l)ttéft)neë  iiU!tdtë§  tlaHttiillêres  d'oi^ibion  qtii  Rappellent  (j[uè  l'âiileur 
ât)t)âHièlit â  i^é^Usé  Féibrttèe,  fcè \\\û  bë  itérait  ili  bien  long,  ni  bien 
diffitilè. 


37.  Sententi»  vere  élégantes,  pie  inireque  euro  ad  linguam  dûcendam,  Inm  ani- 
mum  pietate  ezcolendum  utiles,  veterum  SapieDium  Hebneonim,  quas  Capituia 
âul,  si  mavis,  Apophtnegmata  Pàirum  nommaDt,  in  lalinum  verse  scboliisque 
illùslralœ  pêf  Pàuiiini  tagiûîn,  ib  grâtiém  studiosonim  linguœ  sânete.  tsnœ  in 
jitganth^  i541,  iM^-  —  )btd.  \t^^,  \ïk-i''\i9opîtkeh,  ^%t  M), 

II  n*est  pas  bien  sûr  que  ce  livre  i  indiqué  par  Mi  Nopitsch  ^  soit 
précisément  un  recueil  de  proverbes  ;  mais  il  est  très  probable  qu'il 
eii  contient  quëlquès-uns. 

38.  J.  Drusii  ProTerbiorom  classes  due,  in  quibus  explicantnr  Proverbia  saera  et 
ex  sacris  litteris  orla  :  item  Sententie  Salomonis ,  Allégorie  etc.  Fmntkerœ, 
JEgid,  Badenu,  iSgo,  iD-4**^  de  6  feuillets  prél.  et  Sgi  pages^plus  8  feuillets 
tfotof  là  Yà$te  àifi  Prô\krità  et  Vh^-r^fA, 

Ce  recueil  de  Drusius  est  divisé  en  deux  parties  ou  deux  classes, 
ainsi  que  l'indiqué  le  titre.  La  première  classe  coniprend  les  ÏProverbes, 
deiiténces  ou  Maximes,  tirés  textuellement  des  Livres  saints  ;  à  la 
seconde  classe  appartiennent  les  proverbes  ou  préceptes  qui  ne  tiredt 
qu*indirectement  leur  origine  de  l'écriture.  Le  travail  de  Drusius  est 
remarquable  et  attesté  en  lui  iine  véritable  érudition  qui  a  été  reconhne 
et  appréciée  par  d'exbeUens  critiques.  Ses  commentaires  sui*  chaque 
pix)verDe  contiehftéht  beaiîcouf^  de  choses  curieuses  et  ont  été  foit 
utiles  a  céiîx  tqui  sont  venus  a|>rës  lui  et  (jui  ont  quelquefois  oublié  cle 
le  nommer.  On  doit  encore  à  Drtisius  deux  autres  ouvrages  qiii  ne 
sauraient  étrb  sépares  de  celïu-ci,  car  l'auteur  les  avait  cbnçus  en 
même  temps  et  dans  le  même  espnt,  ainsi  qu'il  le  déclare  lui-même 
dans  une  petite  noté  placée  en  tête  du  premier. 

AroPETBti^MATA  Ebreorum  et  Arabunii  ex  Avdtb.  R.  Nathan  »  AHitea,Librit  selec- 
tanim  Margaritarum  et  aliis  auctoribus  collecta,  latineqae  reddila»  cun  brevibus 
scholiiSf  per  J.  Dnisium  Aldenardeasem.  Franekerœ,  M^  Baderus,  sSgi,  in*4% 
di  4  ^êiiillèts  prel.  et  $7  ^âges. 
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Ce  tolmne  qui,  dans  Tintentioti  de  Drtrsidd,  forme  la  tnrisiènie 
chÈÉè  de  ses  Proverbes,  a  été  fréquemment  reprodtlit  et  de  phis  tra- 
duit presque  partout.  M.  oreIK  l*a  i'éimprimé  dans  son  onirragè  intliiile  : 
Opéra  Graecrttm  sentdntmâ^  Lipsla,  1821,  tome  II,  pages  448-5ld, 
dont  il  sera  parlé  tdtériem*èment ,  Section  des  parâmtograpties  gréa. 

PàOrtRBiA  ÉeD-Sîne,  autoris  aiitiquissîmî,  qui  creditur  fuisse  DeposJeremlsPrb- 
(ilietSy  opéra  3.  Drus!!  ib  tatlDam  Ittiguain  conTerâd  Atholiisque  iiut  polibs  côfli- 
iiiMlario  illustrata.  Acresimitit  AdagiorUM  Ebraicdruin  De<niH]e  à)i(}tiot  iifaii- 
quam âttléhae  edilas.  FNûtèki^f  Af^»  ttàdtnti,  ï^^t^  hH*,  dé  4  ft*hit!ëts  firèll 
et  tia  pag^tk 

Ce  troisième  ontmge  de  Dméitis  Mt  nattirenëment  snite  àthc  detii 
premiers  et  mérite  comme  eeak-ei  Tattentioh  des  émdits  et  de& 
cuf  Iciix.  Il  en  etlste  nne  traduction  partielle  qui  forme  un  t)^(lt  volume 
d'une  etceasive  rareté  et  doht  Je  donne  ici  le  titre  d*après  une  hotè 
que  je  dois  à  M.  Brttnet  : 

Las  SEiiTBircEsdéËeD-Syra,  bepveu  de  léréinie  le  prôpti^te,  traduits  de  Catdee  en 
fran^lé,  et  commentées  par  Barthélémy  t)a  Pôtk,  Oa^cbn  Atixiiàin.  Jàgiirt^ 
Béni  Piquenot^  iSÔQ,  in-i6. 

Les  Sentences,  maximes  ou  pensées  morales  recueillies  ]lâr  t)hisius 
ne  sauraient  certainement  être  toutes  considérées  comme  des  proverbes 
vulgaires;  mais  tes  recueils  contiennent  au^st  de  véHtables  proverbe^ 
et  seront  en  outre  'consultés  avec  fruit  pour  faire  conîlattré  ta  source 
d'un  grand  nombre  de  Dictons  deventlâ  popolÂireë. 

Je^n  Dmsius,  dohr  le  véritable  nom  était  van  ttên  Ih^iesche^  tiàqiltt 
à  Oudenarde,  le  28  juin  1550,  et  mourtit  k  Franeker,  lé  1 2  février  1 61 6. 
Obligé  de  8'eiipatrier  àvet  lîbn  père,  h  Tâge  de  dii-se)K  ftii^,  à  dluse 
de  ses  croyances  religieuses,  il  passa  plusietirs  années  eh  Ahgleteirë, 
où  il  étudia  et  où  il  obtint  une  véritable  célébrité  comme  savant  dans 
les  langues  orientales.  Ses  nombreux  ouvrages  sont  peu  lus  ai^ourd'hui 
sans  doute,  mais  ils  ne  sont  pas  tout-à-fait  oubliés  des  émdits  qui  savent 
que  l'on  peut  y  puiser  des  renseignemens  fort  exacts  et  des  ebtervations 
très  justes»  Ceux  que  je  cite  sont  dignes  à  tous  égards  de  cet  éloge; 

39.  Adagia  Sacra ,  sive  Proverbia  Seript«r«,  ek  uiiiverio  Biblionim  codi^  in 
quinque  centnrias  congesta,  et  in  illustri  Gymnasio  Scbleusingensi  publiée  ez- 
pllcala  a  M.  Jbachiteb  E^hhéro ,  pèstôMi  et  MfUBHiit^lKléote.  UfHht,  ïtikpti^. 
th,  Scfuatri^  i6ot,  in«4^* 

L^auteur  de  cet  ouvrage,  Joadbim  Zehner,  né  à  Thémar  (Franco* 
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nie),  le  28  avril  1566,  mourut  le  29  mai  1612.  Il  a  laissé  quelques 
ouvrages  de  théologie  complètement  oubliés  aujourd*huL  Son  travail 
sur  les  Adages  sacrés  est  un  peu  plus  connu.  Dans  cet  ouvrage,  Tautear 
distribue  les  Proverbes  de  l'Ecriture  sainte  en  trois  classes  ou  séries  : 
U  place  dans  la  première  série  les  Maximes  ou  Sentences  que  l'Es- 
prit saint  lui-même  désigne  sous  le  nom  de  Proverbes  ;  dans  la  çeconde 
série  se  trouvent  comprises  les  Maximes  morales  répandues  dans  les 
diverses  parties  des  Livres  saints  et  auxquelles  l'usage  a  donné  en 
quelque  sorte  le  caractère  et  l'autorité  de  véritables  proverbes  ;  dans 
la  troisième  classe  enfin  viennent  se  ranger  un  certain  nombre  de 
locutions  proverbiales  qui,  quoique  ne  se  trouvant  pas  textuellement 
exprimées  dans  l'Ecriture,  n'en  doivent  pas  moins  leur  origine,  plus 
on  moins  éloignée,  à  ce  livre  sacré.  De  plus,  l'auteur  a  eu  soin,  dans 
le  cours  de  son  ouvrage,  de  rapprocher  de  tous  les  Proverbes  qu'il 
mentionne  les  Maximes  analogues  qu'il  a  pu  recueillir  dans  les  ouvrages 
des  Saints-Pères  et  même  dans  les  écrits  des  auteurs  profanes.  Un 
travail  de  ce  genre,  exécuté  avec  soin  et  avec  intelligence,  peut  pré- 
senter beaucoup  d'intérêt 

L'auteur,  dans  l'épîlre  dédicatoire  qui  précède  son  livre,  présente 
quelques  considérations  fort  justes  sur  l'importance  et  sur  l'usage  des 
proverbes.  Je  n'ai  pas  eu  ce  livre  sous  les  yeux,  mais  j'ai  emprunté 
les  détails  qui  précèdent  et  que  je  crois  très  exacts,  au  curieux  et  savant 
ouvrage  publié  sous  le  titre  suivant  : 

UuTOBiA  Bibliothec»  Fabriciatue,  auclore  JohaDoe  Fabricîo.  fToififiihutielUi  ^ 
1717 — 1734,  in-4^  6  vol.  —  TomeiVy  page  4». 

Ce  catalogue,  presque  entièrement  consacré  à  la  théologie,  peut 
encore  être  consulté  avec  fruit 

40.  Adagbiia  Sacra  Yeleris  et  Novî  Teslamenti,  coUeclore  ac  interprète  Martino 
Del  Rio,  AdltierpianOySocietatb  Jesu  Sacerdote  et  S.  Scriptura)  publico  Sal- 
manticiB  Frofessore.  Editio  secunda  et  accurata  ;  cum  indicibtts  neeenariis*  Luf' 
duni^Hor,  Cardon ,  1614,  in>4<»,  de  18  feuillets  prél.etSog  pages;  plus  17 
feuillets  occupés  par  deux  tables,  Tune,  des  passages  de  la  Sainte-Ecriture^  l'autre, 
des  choses  et  des  mots  Us  pins  important. 

Ouvrage  posthume,  auquel  l'auteur,  surpris  par  la  mort,  n'avait  pu 
mettre  la  dernière  main,  ainsi  que  nous  l'apprenons  de  son  frère 
méjiie,  dans  la  Dédicace  de  l'ouvrage  adressée  au  comte  de  Len^os , 
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vicc-roi  de  Naples  ;  de  treize  cents  Proverbes  ou  Locutions  prover^ 
biales  que  le  P.  Del  Rio  avait  extraits  de  rancien  Testament  pour 
les  expliquer  et  les  commenter,  trois  cents  seulement  avaient  été 
éclaircis  de  manière  à  être  livrés  à  l'impression  ;  le  reste  du  travail 
n*était  qu'ébauché.  En  outre,  et  quoique  le  titre  annonce  les  proverbes 
du  nouveau  Testament  aussi  bien  que  ceux  de  Tancien,  on  ne  trouve, 
dans  le  livre  tel  qu'il  est  publié,  rien  qui  se  rapporte  directement  au 
nouveau  Testament  L'éditeur,  dans  la  table  et  dans  le  cours  du  volume, 
annonçait  un  second  tome  qui  n'a  jamais  paru. 

Cet  ouvrage,  quoique  imparfait  et  inachevé,  offre  cependant,  dans 
ce  qui  nous  en  est  parvenu,  des  recherches  aussi  savantes  que  curieuses 
qui  en  rendent  la  lecture  intéressante  et  instructive.  Le  P.  Del  Rio 
était  réellement  fort  érudit,  et  quoiqu'il  ait,  dans  la  plupart  de  ses 
nombreux  ouvrages,  abusé  quelquefois  jusqu'à  l'excès  de  son  immense 
érudition,  il  faut  pourtant  lui  savoir  gré  d'avoir  ainsi  réuni  de  précieux 
et  aboudans  matériaux  pour  ceux  qui  devaient  travailler  après  luL 
Gardons-nous  d'être  ingrats  pour  nos  prédécesseurs  dans  la  carrière 
de  l'érudition,  si  nous  voulons  à  notre  tour  que  nos  successeurs  nous 
tiennent  compte  de  ce  que  nous  aurons  fait. 

Je  regarde  donc  cet  ouvrage  comme  digne  encore  aujourd'hui  d'être 
lu  et  recherché.  La  [dupart  des  locutions  choisies  par  le  P.  Del  Rio 
m'ont  paru  en  général  pouvoir  être  considérées  comme  des  formules 
réellement  proverbiales,  et  les  explications  qu'il  y  joint  m'ont  semblé 
non-seulement  très  suffisantes  pour  en  expliquer  le  vrai  sens,  mais 
encore  éminemment  propres  à  nous  éclairer  sur  l'intelligence  complète 
d'un  grand  nombre  de  passages  des  Saintes-Écritures.  On  peut  en  outre 
être  parfaitement  rassuré  du  côté  de  l'orthodoxie. 

il.  Adagîalk  sacra  Novi  Testamenti  Graoo-Lalioa ,  seleeU  atque  eipotiui  a 
P.  Aodrei  SchoUo,  socielatis  Jera.  Antuerpiœ,  ex  offic.  Planîiniana  £alth, 
Moretif  16x9,  iii-4°. 

Quoique  énoncées  en  grec,  ces  locutions  proverbiales  dn  nouveau 
Testament  m'ont  paru  devoir  être  mentionnées  à  la  suite  de  l'ouvrage 
du  P.  Del  Rio,  dont  elles  offrent  le  complément  Le  P.  André  Schott, 
éditeur  de  ce  Recueil^  s'était  déjà  fait  connaître  avantageusement  par 
son  ouvrage  sur  les  proverbes  des  Grecs,  et  personne  n*était  plus  digne 
que  lui  de  continuer  le  travail  laissé  incomplet  par  le  P.  Del  Rio.  Il 
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n*ft  pâS  strifi  totlt^-^fiiit  te  tttêm^  phh  que  ^n  Confia  ;  atissi  satâdt 
q  tië  lili^  il  étidt  ittOittS  prodigue  de  son  éfudition,  ou  plutôt,  il  satrâlt 
Ite  hlôfni^  et  be  dotiher  qtie  ee  qui  ébii  nécessaire.  Son  livre  sera 
eofiBUlfé  avee  fioiit  et  parcouru  avec  intérêt. 


42.   Sentences  et  Proverbes  des  anciens  Rabbins ,  en  bébreu ,  en  italien  et  en 

françois.  Pàrif,  1629,  |>etit  in-8^. 

Simple  traduction  de  Touvrage  cité  au  n"  S8  ;  ApaphthegnuUa 
Ebt^imtin  et  Arabmn,  etc. 

13-  Jbbaonis  Buxtorâi  Atli,  Morilégiiiittbebraiciim  côniinens  élégantes  dententias, 
ProTerbiàf  À|>ot)tithtoginala,  Sittiititkidiiies ,  ëx  éptimts  qulbust|ue,  maxime  vero 
pHmlé  UtbtiMtûïh  8cri|iloi'lbtts  èoUèetoAl,  el  lecuhdum  locos  commtthes  brdîne 
■IphâbetHto  difepèsItHlli.  Bùiîkèi,  ikipeém  hcertd.  tud,  Koènlg^  164B,  lti-8**. 

iSoixante  Proverbes  hébraïques,  extraits  du  Florilegium  de  Buxtorf, 
ont  été  insérés  dans  la  Chres'tomathie  hébraïque  de  J.  M.  Hartmann, 
pubL  en  allemand,  à  Jfar^oMrgf^  1797,  in-8%  pag.  xiu-xviu  (Nopitsch, 
pages  161  et  168). 

iL  ^o.Torétiide  Adagiiiiràti  Twtamenti  Diatribe.  Cbioàim  Brtmémbwrpcm^ 

Ce  Votiinié,  aiiisi  qtié  lé  dit  raiiteùr  iui-ménie,  dans  t^Ëpltre  dédi- 
calbire  adirés^  ^  3.  G.  Stiicer,  peut  être  considéré  comme  formant 
suite  à  la  bissërtatiôn  prScëdèmmeht  publiée  pin*  lui  sur  les  ttébraîsmes 
du  nouveau  Testament,  Dans  Topinion  de  ce  philôlogiie,  les  proveroes 
du  nouveau  Testament  doivent  être  considérés  comme  des  hébraismes 
parce  que  c*est  en  hébreu  qu*ik  ont  dû  être  énoncés  par  le  Sadveui^. 
(JifMftH.  Fabrù:i\,  histcn  Bib.  FtiArieian»,  UMtte  TI^  page  123.) 

45.  Traité  des  Proverbes  de  la  Saiotc^Écritiir»» 

tlê  traité  étthpë  lès  pages  ii5d-4dt)  de  l'ouvrage  suivant  : 

DissEKTATioHS  sur  Ics  Prolfgomènes  ne  Wahon,  très  utiles  &  tous  ceux  qui  veulent 
entendre  là  Sainte- Écriture.  Liège ^  kenry  Justel^  1699,  de  tIîj  et  490  pages. 

Cet  ouvrage  anonyme,  dont  le  titre  manque  de  clarté  et  de  préci- 
sion,  n  est  autre  chose  ^  ime  traduction  libre  et  abrégée  des  savantes 
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dissertations  qaè  Bnâht  "Wàltob  a  placées  eh  tête  de  l'excellente  édition 
de  la  Bible  polyglotte  publiée  par  ses  soins,  à  Londres,  chez  Th. 
Roycroft,  1653-1660^  irï-fol.  6  vol.  Ces  dissertations  bffrem  tm 
puissant  intérêt  philologique  et  se  font  remarquer  par  une  érudition 
aussi  solide  qu'étendue.  C'était  donc  rendre  un  véritable  service  à  la 
littérature  sacrée  ({ue  de  mettre  à  la  portée  du  grand  nombre  un 
travail  aussi  important  Mais  pour  que  ce  service  fût  réel,  il  eût  été 
nécessaire  que  la  traduction  qu'on  en  donnait  fût  faite  avec  autant 
d'IbtéHlgëtice  que  d'^tactftudb,  ($t  s'il  ëH  fatit  cit>lfe  le  cadstiqtié, 
mais  érudit  Richard  Sitilbil,  t:elle-d  éà  loiû  de  Se  recommander  par 
ce  double  genre  de  mérite^ 

C'est  an  contrairei  à  son  avis,  une  version  infidèle  de  tout  point, 
un  travail  tissu  de  contresens  et  de  bévues  de  toute  nature,  et  je 
dois  avouer  que  les  citations  dont  il  appuie  son  jugement  m'ont  sendllé 
très  propres  à  le  justifier^  On  peut  consulter  à  cet  égard  ses  Lettres 
choisies,  Amsterdam^  1730|  tome  II,  page  275. 

Cette  traduction  a  été  attribuée  à  deux  prêtres  de  l'Oratoirei  le 
P.  fioyer  ou  le  P.  Emery  s  mais  on  n'a  aucune  donnée  certaine  à  cet 
égard.  Richard  Simon,  qui  pouvait  en  savoir  quelque  chose,  ne  s'ex- 
plique pas  d'ime  manière  précise;  il  dit  seulement,  ce  qui  parait 
etict,  que  le  litige  à  été  i&pHmé,  non  ^  tiégè,  mais  i  tyàn,  par  un 
libraire  du  nom  de  Certe,  qu'il  désigne  comme  un  insigne  faux- 
mcnnayeur  en  ce  giênre.  J'ajoutetui  qtie  bè  livre  a  un  asp^t  disgra- 
cieux qui  peut  le  faire  considérer  au  prenlief  coilp-d'œil  coteme  «ne 
publication  clandestine  et  qu'il  eêi  rempli  de  fautes  if  pogréph^ues. 
On  ne  saurait  donc  lui  attribuer  aucune  valeur  littéraire,  et  il  faut, 
je  pense,  s'en  tenir  au  jugement  de  Richard  Simon. 

Les  prolégomènes  de  la  Bible  polyglotte  de  Walton  ont  été  publiés 
plusieurs  fois  séparément  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  de  format 
in-8^  J'indiquerai  seulement  l'édition  suivante  i 

Bkiaui  Waltoni  Prolegomena  in  Biblia  polyf^Ottti  \  |»Hfe(MiH  iéH  D.  '1.  A.  fltethe. 
iJpsiœy  1777,  in-8". 

«  * 

On  sait  que  Walton  avait  inséré  dans  ces  prolégomènes  le  travail 
de  j.  Onisius  sur  les  proverbes  de  l^Ecriture  sainte.  Le  petit  traàé 
qui  fait  partie  de  l'ouvrage  indiqué  en  tète  de  cet  article  n'est  donc 
qu'une  traduction  de  Drusius.  Il  contient  l'hddiutîon  et  l'exfiKîeation 
de  cent  deux  proverbes. 
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46.  J*  Andr.  Schmidii  DÎMerlalio  de  Pro\erbio  :  Numquid  Saul  inter  Propitetat? 

Belmstadîi,  I7i5,  io-4°. 

47.  Ani.  Jul.  VOQ  der  Hart,  de  ProTerbio  Judaeoniin  Je  CamelU,  Helmstadii^ 

1729,  iii-4*. 

48.  Sentenli»  élégantes  et  eximiae  feterum  Rabbinorum  quas  Capita  Patntm  vo- 
cant,  in  usum  auditorum  adornat»  a  Siegm.  Leberecbt  Hadelich.  Erfurti^ 
1748,  m-4^  V.  n"  38. 

49.  Job.  Casp.  Serbe,  Diuerlatio  de  proverbio  mosaico  Num.  zxi ,  14,  x5.  fFU' 

tenbergœ^  1760,  in-4**  (Nopitsch,  i65). 

50.  Moraiisches  ABC,  in  Sprûchen  aus  dem  Talmud  und  andero  (be iligen) 
Bûcbern  (Abécédaire  moral  composé  de  Maximes  extraites  du  Talmud  et  d'au- 
tres livres  (saints). - 

MoEALisCHis  A  B  C ,  in  Sprichwôrtem  aus  dem  gemeinen  Leben  (Abécédaire 
moral  composé  de  Proverbes  tirés  de  la  vie  commune). 

Deux  opuscules  qui  font  partie  d'un  ouvrage  de  Moyse  Hirsch  Bock, 
publié  sous  le  titre  de  :  Vomi  des  enfans  Israélites^  en  hébreu,  en 
allemand,  et  en  français.  Berlin,  1811,  in-B""  (Nopitsch,  170). 

51.  Old  Englisb  and  Hebrew  Proverbe,  explained  and  iliuslrated,  by  Will.  Car- 

^nier.  Lantion,  fV,  Booth^  i8a6,  iu-»4. 

Ce  petit  volume,  assez  bien  imprimé,  contient  l'indication  et  l'exirii- 
cation  de  quatre-vingt-huit  proverbes  anglais  et  de  vingt-deux  pro- 
verbes hébraïques.  C'est  un  livret  de  fort  peu  d'importance. 

52.  Oriental  Illustrations  of  Ihe  sacred  Scriptures,  collée  ted  firom  the  customs, 
manners,  rites,  superstitions,  traditions,  parabolical,  idi  omatical  and  proverbial 
fbrms  of  speecb,  climate ,  works  of  art  and  literature  of  the  Hindoos,  dnring  a 
résidence  of  nearly  fourteen  years  ;  by  Joseph  Koberts.  LmMton^  John  Mtataff 

1835  ;  in-8®»  de  zxiv  et  619  pages. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  précisément  un  recueil  de  proverbes^  mais 
comme  Tautenr,  dans  ses  recherches,  en  a  cité  un  très  grand  nombre, 
il  m'a  paru  indispensable  de  mentionfier  son  livre.  C'est  d'ailleurs  un 
travail  très  savant,  très  important,  très  curieux,  et  très  propre  à 
faciliter  l'intelligence  des  livres  saints.  Il  contient  parmi  un  grand 
nombre  de  documens  précieux  de  toute  nature,  une  foule  de  proverbes 


PROVERBES  Hébraïques  45 

eo  usage  chez  les  peuples  de  l'Inde,  très  propres,  d'une  part,  à  nous 
faire  connaître  les  mœurs,  les  usages,  les  préjugés  et  les  habitudes 
de  ces  peuples,  et  prouvant,  d'autre  part,  qu'un  grand  nombre  de 
ces  Proverbes  ne  sont  pas  sans  rapport  avec  ceux  de  l'Écriture.  Un 
pareil  ouvrage  ne  pouvait  donc  être  omis  dans  cette  Bibliographie. 
J'ajouterai  encore  que  le  genre  d'intérêt  que  je  signale  dans  ce  livre 
ne  fait  connaître  qu'une  très  petite  partie  de  son  mérite. 

Il  existe,  non  plus  sur  les  nations  indiennes,  mais  sur  les  autres 
peuples  de  l'Asie  deux  ouvrages  du  même  genre  que  celui-ci  et  qui 
me  paraissent  également  dignes  d'être  mentionnés  : 

OaienTAL  CustooDs  :  or  an  illiuUviioD  of  the  sicred  Scriptures  by  an  eiplanatory 
applioation  of  the  Cusloms  and  ManDcn  of  the  eastern  nations,  and  especially 
the  Jewi  iherein  alluded  to  :  collected  from  the  moat  celdirated  travellers  and 
the  most  eminent  critica  ;  bj  the  Rev.  Samuel  Burder.  The  ûxth  edit.  Londan  , 
Longman^  Hurst  and  eo,  iSaa,  gr,  io-S**,  %  vol. y  de  xziy,  4^6  et  5o3  pages. 

OniBHTAL  Literatnre,  applied  to  the  illustration  of  ihestcred  Scriptures,  especially 
wiih  référence  lo  Antiquities,  Traditions  and  Manners;  collected  from  the  roost 
celebrated  travellers  ancien!  and  modenii  detigned  as  a  sequel  to  Oriental  Cus- 
loms. By  the  Rev.  Samuel  Burder.  London^  Longman^  iSja,  gr.  in-8%  a  vol., 
de  vn,  567  et  616  pages. 

Ces  deux  ouvrages,  comme  celui  de  J.  Roberts,  contiennent  un 
grand  nombre  de  Proverbes,  et  forment  un  trésor  précieux  de  docu- 
mens  importans  sur  l'histoire  des  peuples  de  l'Orient,  très  utiles  en 
même  temps  pour  une  étude  approfondie  des  Livres  saints. 

53.  Spruchregister  ûber  das  alte  und  neue  Testament  mit  Anschluss  der  apokry- 
phen,  aus  D*".  F.  G.  Hisco's  Bibel  Ausgabe  besonderA  abgedruckt  (  Table  des 
Maximes  de  Tancien  et  du  nouveau  Testament,  à  l'exclusion  des  Livres  apociy- 
phes^  extraite  de  Tédition  de  la  Bible  donuée  par  le  Doct.  F.  G.  Htsco).  Berlin^ 
MulUr^  1844,  gr.  in-4*,  à  9  col,,  de  61  pages. 

Table  destinée  à  rendre  très  facile  la  recherche  des  Maximes  conte- 
nues dans  tous  les  livres  de  la  Sainte-Ecriture,  et  comme  un  grand 
nombre  de  ces  Maximes,  même  faddépendamment  de  l'autorité  qu'elles 
doivent  à  l'inspiration,  ont  acquis,  chez  tous  les  peuples  chrétiens, 
dans  la  conversation  familière,  le  caractère  de  Proverbes,  il  m'a  paru 
convenable  de  mentionner  ici  ce  travail  très  bien  fait  et  qui  peut  être 
d'un  usage  commode. 


0  PBoyBRBfis  cipois. 

54.  R§bbf5Mche  Rl^inçnle*e,  entli^Uen4  :  EJDp  S^|||)p|f»PP,  p|^^KrH{tmf)|  |ii|d 
Erlau|er|io^der  hebrâischen  un^  chaldaischep  Spriiche  des  Sipiçt^,  l9lpq^4>*ç||fF 
Spridiwôrler,  Sentenzen  uud  Maximen,  oebst  einein  Aohançe  Leichenredei^ 
undeiDem  ptossar.  Ton  Leopold  Dukes.  Leipzig^  Halin ,  i844»  ip-8^*  de  viij 
et  339  pages  (Anthologie  Rabbioiquc,  couteuant  un  recueil,  une  Iraducfion  et 
une  explication  des  Maximes  hébraïques  et  chaldaîquesdesSirach,  des  Proverbes 
au  Taimnd,  etc.,  ay»e  uq  appendice  dt  dissours  funèbre  et  un  glossaire). 

Ckdlectioq  bi\»  ayep  benufioup  ù»  wm  et  enriciiûB  de  notes  intéres- 
^lU^Xefk  qui  iaaX  connat^^  ayee  préeision  le  gens  des  maximes  citées. 
Parmi  ces  Maximes,  se  troiiveot  un  assez  grand  nomi^re  de  véritit>ies 

Ui  cél^e  ^xm^\^  9lb^^p4»  AI.  de  Qammer,  a  consacré  qi^l- 
qu^s  W^  ^  X^umea  de  cet  ouvrage  dans  le  recueil  périodique  qui 
porte  le  titre  suivant  :  Jahrbàcker  def  Litfiratur,  Januar,  Febniar, 
Uarz,  i8&6,  pages  USè-SI. 


ir.  PROVERBES  muih 

55.  Recueil  de  Proverbes  et  d*Apophthegmes  Chinois. 

Ce  recueil  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

Hâu  Kiou  Cboaan,  Histoire  Chinoise,  traduite  de  Tançlpis,  par  M.  (Eidçus).  f^fûn, 
Ben»  DupUtifif  1766.  in-ia,  4  vol. 

Il  termine  le  4''  volume^  dopt  i)  remplit  les  pag^  t2i  k2liZ, 
Cette  petite  collection  des  proverbes  chinois  est  assez  curieujse.  et 
les  explications  qui  y  sont  jointes,  extraites  en  général  du  grand  ou- 
vrage du  P.  du  Halde  sur  le  Chine,  en  augmentent  Tintérét;  mais  il 
n'eût  pas  été  difficile  de  la  rendre  beaucoup  plus  complète  et  d'en  aug- 
menter ainsi  l'importance.  Le  traducteur  lui-même  fait  aussi  remar- 

I 

quer  que  la  plupart  de  ces  Proverbes  et  de  ces  Maximes,  qui  n'arrivent 
à  la  connaissance  du  lecteur  français  que  par  l'intermédiaire  d'une  dou- 
ble traduction,  ont  dû  nécessairement  perdre  beaucoup  de  leur  grâce 
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Ajoutons  que  ce  traducteur  n'écrivait  que  médiocrement  #t  qu'il  n'a 
pas  toujours  saisi  bien  exactement  la  signification  des  proverbes  chi- 
nois qu*il  traduit,  ni  le  sens  des  proverbes  étrangers  qu*il  rapprocl|e 
des  proverbes  chinois.  Aujourd'hui  que  la  langue  de  la  Ch|pe,  grâce  au 
travaux  réunisdes  mjs^ionnaires^  de^  savans  anglais,  ^âpç  ai)^i  au^  pré- 
cieuses et  immefiseç  r^herches  de  Af.  4bel  |iéipi|s§(  fit4p  ^  é)^y^f 
commence  à  être  étudiée  avec  plus  de  fruit  et  mieux  connue  eu  Europe, 
il  ^rfiitidé^ii-^  q^*^^em^  hAbîW  «t  mlfis^mmaot  exercée  g'o0oiH)ât 
d^  F^uelUîr  au^  source  mim^  »i  de  nous  faire  copaaltra  mt  par  une 

bonne  traduction,  soit  par  un  bon  commentaire  les  Proverbes  partiaur 
liers  à  cette  nation  singulière^  dontThistoire,  les  institutions  publiques 
et  les  habitudes  privées  méritent  si  bien,  et  sous  tant  de  rapports,  d'oc- 
cuper Tattention  des  hommes  d*étude. 

Le  recueil  d*£idous  a  été  réimprimé  plus  récemment  sous  le  titre 
suivant  : 

PiiovKRBis  et  Apophlhegmes  Chinois,  comparés  avec  les  Proverbes  des  autres  peu* 
pies  ;  pour  £iire  suite  tus  Moralistes  aficieat.  iVim,  4»  A  Dugour^  an  F  de  la 
rép,  (1797);  io-i8,  de  viij  et  i3o  pages. 

Cette  réimpression  n*est  pas  exactement  conforme  à  Téditioo  de 
1766  ;  le  nouvel  éditeur  a  cru  devoir  supprimer  qifelques  proverbes  et 
un  certain  nombre  de  noies,  et  c^  suppressions  toinbeot  en  g^éral 
sur  les  proverbes  Ibs  plqs  carap^ristiques  et  sur  l#s  notes  les  plus  utiles; 
d'un  autre  côté,  et  p^r  une  sorte  de  cDmpeosatioo  dont  persqnne  pe 
lui  saura  gré,  il  a  poussé  le  scrupule  jusqu'à  reproduire  avec  um  ad- 
mirable fidélité  les  contresens,  et  jusqu'aux  fautes  typographiques  de 
la  première  édition  qui  reste,  malgré  ses  imperfections,  de  beaucoup 
supérieure  à  cette  médiocre  copie. 

56.  Pensées,  Maxifne^  et  proverbes  eitrajln  çt  Ira<|wl9  4e  #vers  \ym.^  pbif^is, 

par  le  R.-P.  Cibot,  Missionnaire. 

Ce  recueil  occupe  les  pages  l/ift-178  du  dixièpie  volume  des  : 

M]utoiRE5  concernant  les  Chinois.  ParU^  Wfon^  «7^4,  in-4%  i5  vol. 

Les  Proverbes  proprement  dits,  commejQ^Qt  ^  |a  pa^  157  et  sont 

distribués  dans  uo  certain  ordre  s^^  leur  nature,  leqr  tendance  et 

leur  appUçatioii. 
Ce  tr^yaU  pju*tû:^lier  dsx  P.  C0^  fi  été  traduit  en  allemand.  Cea« 
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tradactioa ,  citée  par  M.  Nopitsch ,  a  para ,  sans  nom  de  ville ,  en 
1800,  in-8». 


57.  Chioeie  Novels  trantlated  from  Ihe  originaU  :  to  wbicli  are  added  ProverU 
and  moral  Ifaxims ,  ooUected  from  their  classical  books  andolher  sources  ;  the 
wbole  prefaœd  by  obsenratioos  on  tbe  language  and  lilerature  of  Cbina  ;  by 
Jobo  Francis  Davis.  London^  Murray^  i8aa ,  gr.  in-8<*,  de  s5o  pages. 

Volume  asaez  curienx,  mais  qui  ne  donne  qu'un  très  petit  nom- 
bre de  proverbes ,  lesquels  ne  sont  accompagnées  d*aucune  expli- 
cation. 


Y.  PIOUIBES  HINDOUS. 


58.  Tbe  new  Cyclopedia  binJoostanica  of  wit,  conlaining  a  cboice  collection  of 
buroorous  slories  io  tbe  Persiaii  and  Nagree  characters  ioteri perseJ  wilh  appro- 
priate  Proverbs^  anli«biIious  Jests ,  brilliant  Bnn>mols  and  mliying  Rei>arte<>s  in 
ibe  Rektu  and  Brij-h*ba«ha  dialects;  to  wbicb  is  added  a  VocalHiIary  of  ibe 
principal  wordt  in  HiodooslaneeaadEogli^b;  by  SbreeLuHoo  Lai  Kiib,  B'basba 
Momisbee.  Calcutta,  india-Gatette-Press,  iBio,  gr.  iii-8^. 

M.  Brunel,  Manuel  du  Ubr,^  4*  éd.  tome  ir,  p.  aSo. 

59.  K.  Collection  of  Proverbs  and  proverbial  pbrases ,  iii  tbe  Persiaii  and  Hi|i- 
dooslanee  laoguages.  Coropiled  and  translate^,  cbiefly,  by  tbe  laie  Tliumas 
Roebuck.  Ca/cu//â,  printed  at  the  JUindoosianee press,  18^4,  gr.  ia-K**,  divité 
en  deux  parties,  la  première  de  xxxi  et  406  pagen,  la  seconde,  de  397  pages. 

Recueil  considérable  de  Proverbes  persans  et  hindous.  Le  capitaine 
Th.  Roebuck  Tayaut  laissé  imparfait,  Touvrage  a  été  complété  et  pu- 
blié, après  sa  mort,  par  H.  H.  Wilson,  dont  la  préface  est  datée  de 
Calcutta,  le  30  mars,  1824. 

Le  livre  est  divisé  en  deux  parties,  chacune  de  ces  deux  parties  di- 
visée en  deux  sections.  La  première  partie  contient  les  Proverbes  per- 
sans. La  première  section  de  cette  partie  donne  500  proverbes,  tirés 
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princtp^lemeni  du  Shahid'iSadîq  ;  la  seconde  section  comprend  deax 
mille  deux  cent  Tîngt-deux  proverbes.  La  seconde  partie,  consacrée 
spécialement  aux  Proverbes  hindous  ^  renferme  en  tout  deux  mille 
sept  cent  quatre  proverbes,  savoir  onze  cent  quarante-quatre  dans  la 
première  section  et  quinze  cent  soixante  dans  la  seconde.  Chaque  Pro- 
verbe, exprimé  dans  sa  langue,  est  accompagné  d*une  traduction  lit- 
térale et,  lorsque  la  circonstance  Texige,  éclairci  par  une  courte  ex- 
plication propre  à  en  faire  connaître  le  sens. 

Cette  collection  de  proverbes  asiatiques  est  très  curieuse  :  outre 
qu'elle  est  très  propre  à  faire  connaître  les  mœurs  des  Persans  et  des 
Hindous,  elle  peut  fournir  d'utiles  secours  pour  l'étude  des  langues  de 
ces  deux  peuples.  La  préface  de  l'éditeur,  H.  H.  Wilson,  contient 
d'intéressans  détails  et  mérite  d'être  lue. 

Ce  volume  est  rare,  et  il  n'en  est  parvenu  en  Europe  qu'un  très 
petit  nombre  d'exemplaires. 

60.  Oriental  Illustrations  of  ihe  sacred  Saiptures,  collected  from  the  Gusfloms, 
Manner5,  Riles,Sii|)erslilions,  Traditions,  parabolical,  idiomatica!  knà  proveriiml 
Forms  of  speech,  Climate,  Works  of  Art  and  Lilerature  of  the  Hindoos.....  hy 
J.  Ruberts.  London^  J,  Murray,  i835,  in-8®. 

J'ai  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  dans  la  section  des  Proverbes  hc- 
bi-aîques;  mais  il  m'a  paru  nécessaire  de  l'inscrire  de  nouveau,  pour 
rappeler  qu'il  contient  un  très  grand  nombre  de  Proverbes  de  l'Hin- 
doustan,  en  même  temps  qu*il  renferme  une  foule  de  détails  aussi 
exacts  que  précieux  sur  les  mœurs  générales  des  nations  qui  habitent 
cette  contrée. 


VI.  PROYERBSS  MALABARES. 

64 .  Cenluro  Adagia  Malabarira,  euro  lexlu  original!  el  versione  latina,  nunc  pri- 
mum  in  iucem  edila  a  P.  Pauline  a  S.  Bartholomco,  Cannelita  discalccato,  Ma- 
labaria;  Missionario.  Bomœ,  aptid  Fulgonium  ^  i79'»  i»ï-'i%  de  la  page?. 

Opuscule  très  curieux  et  fort  rare.  Le  P.  Paulin  de  Saint-Barthélémy, 
orientaliste  célèbre  du  dernier  siècle,  qui  a  publié  ce  recueil,  s'exprime 
ainsi  au  sujet  des  proverbes  qu'il  y  a  réunis  : 
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«  Adagia  quae  beic  affenmtur  in  Mialabaria  iater  Gentilea  et  Ghrb^ 
•  tianos  S.  Thonise  nuocupatos  obtiaent,  eaque  adeo  omnibus  siini 
«  tamiliaria  ut  etiam  pueri  ea  semper  in  ore  habeant  »  (Monkum  ad 
Lectarem), 

La  plupart  d6  ces  proverbe»  ont  une  physionomie  spéciale  qui  les 
1^4  trte  dignes  d*ètre  connus,  et  il  est  à  r^retter  que  U  collection  ne 
«lit  pas  plus  considérablCt 


.1 


m.  PROVBIBES  TAM0DL8. 


62.  ProTerbes  moraux,  traduits  du  Tamoul  en  aUtBâDd,  avec  des  reatarquei  lor 

la  littérature  iodieone,  par  J.  C.  C.  Rudiger.  i7a//0,  i79iy  in-8o. 

(Cité  par  M.  Nopitsch  comme  indiqué  dans  le  Catalogue  d'Anquetll- 
Duperron,  n^  841). 


TIII.  PROTERBES  PERSANS. 


63.  Musladini  Sadi  Rosarium  politicum,  sive  amoenum  sortis  humao»  Theatrum, 
de  Persico  io  Latinum  versum,  necessariisque  notis  illustratuma  Georg.  Gen- 
\\o,  Amstelodami ,  Blaeu,  x65z,  p.  in-fol. 

Cet  ouvrage  célèbre  contient  un  grand  nombre  de  Proverbes  per- 
sans, et  Ton  pourrait  en  dire  autant  des  autres  productions  de  ce  grand 
poète.  C'est  d'ailleurs  un  caractère  particulier  des  poètes  et  des  mora- 
listes orientaux  de  faire  entrer,  dans  leurs  compositions,  une  grande 
quantité  de  Maximes  et  de  Proverbes,  et  cet  usage  est  fort  goûté  du 
public  auquel  ils  s'adressent 

Le  GuUstan  (Jardin  des  Roses)  de  Sadi  a  été  imprimé  plusieurs 
fois,  dans  sa  langue  originale,  en  Asie  et  en  Europe,  et  il  en  existe 
d'excellentes  traductions  françaises  et  anglaises,  parmi  lesquelles  je 
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dteni  les  soÎTaiiles  comme  dignes  d'être  préférées  à  toutes  les  autres. 

GuLWTAH,  ou  VEm/ùn  des  Bosês  dm  Chêiàk  Madift-Eddin^  Smdi  de  Càinu,  Tra- 
duit lilténIcHMOt  MIT  l*édilioii  auto^phique  dit  texte,  pubUée  eu  i  S  i  S^  avec  des 
BOtet  bUloriques  et  grammalicales,  par  17.  Semelet.  Pa/is^  Dondef  •  Dupré  ^ 
i834,  in-4^ 

Tus  Gulistan  or  Flower-gardeo,  of  Shaikh  Sadi  of  Shiraz  :  tnmslated  into  Englisk 
bj  James  Ross^  from  tbe  Persiao  test  of  Gentius ,  logether  wilh  an  Eiiay  on 
Sadi's  lîfe  and  genius.  Londotiy  Riehardson^  iSaS,  ia-6*. 

64.  Proferbioruni  et  Sententiaruai  Penîearuai  Geatnria,  ooUeeta  eC  Teraoa« 
notisque  adomata  a  Lev.  Wamero.  Lugdimi  Baigfomm^  1644,  ia-4*.  — 
Ibidem,  1648,  iD-4". 

65.  Sentent!»  Penic». 

Dans  l'ouYrage  suivant  : 

GAAMMATica.  lingue  Persk».  Accédant  Dialogi«  Historis,  Sentent»  etNarratio- 
Des  persicae  ;  opéra  et  studio  frandsci  de  Dombay.  Findobonœ,  1804,  in-S^. 

66*  A  collection  of  Proverbi  and  proverbial  phrases  in  tbe  Persiao  and  Hindoot- 
tanee  languages.  Compiled  by  Th.  Roebuck.  Calcutta,  1804,  gr.  in-S**. 

J*ai  d^  pnié  de  ce  curieui  et  savant  recueil  dans  la  section  des 
Proverbes  Hindous^  n"*  59. 


IL  PROYBRBBS  ARABES. 


67.  Proverbiorum  Arabicorum  Centuriœ  duœ ,  ab  anonymo  quodam  Arabe  col- 
lecte et  eiplicats  :  cum  interpretatione  latina  et  scholiis  Joseph!  Scaligeri  et 
Tbooue  Erpenii,  edilio  secundaprioreeroeodatior.  Lugduni  Batavorum,  Johann, 
Maire^  i6a3,  pet.  10-8%  de  8  feuillets  prél.  et  i34  pages. 

La  première  édition  de  ce  recueil  avait  paru  à  Leide,  en  1616^ 
in-&°.  Il  a  été  réimprimé  à  la  suite  de  diverses  éditions  de  la  Gram- 
I. 
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maire  arabe  de  Th.  Erpenius;  Amsterd.  1626,  in-&*;  Leide,  4630» 
m-4'';  Leide,  1733,  in-4%  due  aux  soins  d*Alb.  Schultens. 

Cette  collection  peu  considérable  offre  un  bon  choix  de  proverbes,  et 
les  notes  courtes  et  claires  dont  ces  proverbes  sont  accompagnés  la 
rendent  d*un  usage  agréable  et  commode. 

68.  Jac.  Gersibovii  Centuria  Locmannica  Proverbioriiin  Arabicorum  ditUchis 
laliuis  expressorum.  Gijphiswaldœ,  i635|  in-8<>. 

69.  Cenluria  Proverbiorum  Arabicorum  juxla  cum  iolerpretatione  lalioa,  iu  usum 
tyroiium  nec  iiou  collegiorum,  edilorc  Andréa  Scnnerto.  iVutebtrgœ ,  J.  fF, 
PinceiittSy  i658,  iu-4°. 

70 .  L*Elégie  du  Tograi ,  avec  quelques  Sentences  Urées  des  Poètes  Arabes»  THymBe 
d*Aviccnne  et  les  Proverbes  du  Cbalife  Gali.  Le  tout  nouvellement  traduit  de 
Tarabe,  par  P.  Vattier,  Doct.  en  mcd.,  et  Secret,  iulerprèle  du  roi  eo  langue 
arabique.  Paris ,  imp,  de  Bob,  Soubret^  i66o,  pet.  iu-8%  de  8o  pages. 

Petit  volume  fort  rare  qui  donne,  avec  quelques  autres  pièces,  la 
traduction  d*un  poème  célèbre  dans  TOrient.  Les  divers  morceaux 
dont  il  est  composé  avaient  été  réunis  et  publiés  en  arabe  par  Jacq. 
Golius  sous  le  titre  suivant  : 

PnovBaBiA  qtiœdam  Alis  iroperaloris  et  Carmen  Tograi,  etc.  Ut§i^  BmUm^  Ammt. 

et  /4brah»  Elzevlrii,  1639,  pet.  in-8**. 

Dans  la  traduction  française  les  Proverbes  de  Gali  occupent  les 
pages  65  à  80  et  portent  le  titre  de  : 

1  ES  Peules  (les  Proverbes  recueillies  des  Discours  de  Gali,  61s  d'Abutalib,  Com- 
mandeur des  Fidèles ,  et  mises  par  ordre  alphabétique. 

Ce  ne  sont  certainement  pas  là  des  Prcw^6«  t^u/^air^*  ;  mais  les 
Maximes  de  Gali  avaient,  comme  celles  de  plusieurs  autres  poètes  oa 
philosophes  célèbres,  assez  d'autorité  pour  être  répétées  comme  de  vé- 
ritables proverbes. 

En  résumé,  le  volume  est  curieux  et  mérite  d*êlre  lu. 

74 .  Proverbii  uiili  e  virtuosi  in  lingua  araba,  persiana  e  turca,  grau  parte  iu  versi, 
cnn  la  loro  ispiegaiioue  iu  lingua  latina  et  italiana  :  et  alcuni  vocaboli  di  dette 
lingue.  Raccolii  da  Timoleo  Agnellini ,  il  minimo  fra  i  Ve>co%i  della  Mesopola- 
niia.  —  Padova,  nella  slùmperiadei Semhtatio,  1688,  pcl.  in-8»,  de  84  pages. 

Recueil  d'un  ceriain  nombre  de  ^laximes  morales,  parmi  lesquelles 
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se  troaveut  mêlés  quelques  proverbes,  Cesi  un  petit  livre  de  peu 
d'importance  et  de  médiocre  intérêt,  destiné  sans  doute  aux  jeunes 
gens  qui  voulaient  commencer  l'étude  des  langues  orientales. 


72.  Les  Paroles  remarquables,  les  Boos-inois  el  les  Maximes  des  Orientaux.  Tri» 
daction  de  leurs  ouvrages  en  arabe,  en  persan  et  en  turc,  par  Antoine  Gallatid. 
Avec  des  remarques.  Suivant  h  copie  imp,  à  Paris,  La  Haye ,  L,  et  A,  van 
Dole^  1694,  pet.  in-ia,  de  8  feuillets  prél.,  344  pages  et  17  feuillets  de  tables. 

Jolie  édition.  Il  en  existe  une  de  Paris,  sous  la  même  date  de  1694 , 
in-i2.  L'ouvrage  a  été  réimprimé  sous  le  titre  de:  Orientaliâna^ 
Paris,  1708,  et  Amsterdam,  1730,  in-12. 

Ce  livre  n'est  point  un  recueil  de  proverbes  ;  mais  parmi  les  Maxi- 
mes  des  Orientaux,  réunies  en  très  grand  nombre,  qui  occupent  la 
seconde  moitié  du  volume,  il  s'en  trouve  plusieurs  qui  sont  de  véri* 
tables  proverbes.  Voilà  pourquoi  j'ai  cru  devoir  accorder  ici  une 
mention  spéciale  à  cet  ouvrage  véritablement  curieux,  soit  par  les 
pièces  dont  il  se  compose,  soit  par  les  remarques  dont  ces  pièces  sont 
accompagnées. 

73.  Arabum  Philosopbia  popularis,  sive  Sylloge  nova  Proterbionim  ,  a  Jacobo 
Salomone  Damaaceno  dictata  excepit  et  interprelatus  est  Fridericus  Rostgaard  ; 
edidit  cum  aniiotationibus  nonnullis  Joann.  Christianns  Kallius.  ifa/)iûe,  1764^ 
iii-4%  de  la  feuillets  prél.  et  199  pagea. 

Recueil  curieux  et  très  bien  dioisi  de  cinq  cent  quarante-cinq 
proverbes  arabes  accompagnés  d'cme  traduction  latine  et  d'un  com- 
mentaire très  propre  à  en  faciliter  l'intelligence.  Le  titre  même  de 
l'ouvrage  prouve  que  l'Editeur  s'était  fait  une  idée  exacte  du  véritable 
caractère  des  Proverbes,  qu'il  considère  avec  raison  comme  la  Philoso- 
phie du  peuple,  philosophie  plus  simple,  plus  claire,  et  plus  concluante 
quelquefois  que  la  philosophie  des  philosophes, 

74.  Aolhologia  Sententiarum  Arabicarum ,  cum  scboliis  Zamachsjarii;  edidit,  la- 
tine verlit  etillustravit  Henric.  Alb.  Scbnltens.  Luget,  Batav,,  1773,  p.  in-4°* 

Recueil  assez  considérable  de  Maximes  et  de  Sentences  morales, 
parmi  lesquelles  on  ne  trouve  guère  qu'un  très  petit  nombre  de 
Proverbes.  Si  je  n'avais  trouvé  ce  volume  fréquemment  classé  parmi 
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les  recueils  de  proverbes,  je  ne  Tanrais  certamement  pas  iodiqnédaiis 
cette  bibliogniphie,  où  j'aime  à  ne  placer  que  les  véritables  fHxrémÙH 
graphes, 

76.  Môdanii  ProYerbiomm  ArabiooniiD  Pan.  Latine  vertit  et  nolis  illttstra?ii 
Hêoricuf  Alberlni  Schulteot.  Opua  poi (buaium.  Lugdum  Bataporum  ,  sumpti-' 
ètuJuetoHs,  X795ygr.  m-4*,  de  94  d  3x4  PM^  H"*  >  P*S^  d'erraia. 

Ouvrage  posthume  de  H.  A.  Schultens,  terminé  en  partie  et  pnMié 
par  Nie.  GulL  Schroeder,  célèbre  orientaliste  hollandais.  Schultens 
avait  formé  le  projet  de  publier  intégralement  la  collection  des  pro* 
verbes  arabes,  recueillis  au  nombre  de  six  mille  et  commentés  par 
Meydany;  mais  la  mort  le  surprit  au  milieu  de  ses  travaux  et  pendant 
llmprenion  du  volume  dont  je  viens  de  donner  le  titre.  Schroeder  se 
chargea  de  continuer  cette  publication  à  laquelle  il  joignit  quelques 
travaux  qui  lui  étalant  propres,  mais  il  ne  la  conduisit  pas  ao-delà  du 
proverbe  quatre  cent  cinquante-quatre. 

Le  travail  de  Schultens  est  fait  avec  beaucoup  de  soin  el  présente 
un  extrait  parfaitement  lucide  du  commentaire  un  peu  verbeux  que 
Meydany  avait  joint  à  son  recueil,  commentaire  dont  la  publication 
intégrale  a  paru  au  moins  superflue.  C*est  ainsi  qu*en  a  pensé  égale- 
ment BL  Freytag  dont  j'indiquerai  plus  bas  le  beau  travail  sur  les 
Proverbes  des  Arabes» 

H.  A.  Schultens  avait  donné  antérieurement  un  choix  de  quelques 
proverbes  de  Meydany,  sous  le  titre  suivant  : 

ÈrmcauM  ProTerbiorum  Meidanii.  Ex  Tcnione  Pocockiana  edidit  H.  A.SchoTtens. 
LonMm^  Joann»  Biehardson^  i??^,  in- 4*,  de  zn  et  55  pages. 

Ce  spécimen  contient  une  préface  intéressante  reproduite,  en 
grande  partie,  dans  Tédidon  de  1795,  et  cent  vingt-quatre  proverbes, 
avec  leur  explication. 

n  existe,  outre  les  travaux  de  Schultens,  quelques  extraits  partids 
de  la  collection  de  Meydany,  qui  me  paraissent  ne  pas  devoir  être 
oubliés: 

Ai.Bira>iB  Sanmlang  ebiger  arabîscfaer  Sprichwôrter  vod  Slâbeo  (  Recaeil  de 
qoelquef  Proverbes  arabes  où  le  mot  Bdton  ta  trouve  employé).  Leipsîg,  1 758. 

Publié  par  le  câébre  phiMogue  Reiske,  comme  essai  d'une  édition 
complète  du  recueil  de  Meydany,  avec  une  traduction  allemande  :  oe 
projet  n«  reçvi  aucune  suite. 
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Essma.  Scheîdii  selecfa  qii«dain  ex  Scntentiis  Proveiiinsqtie  arabidi.  Bàrdercvici 
Gelrorum^  iTjS,  în-4* ,  —  1 7 8 1 »  in-4*. 

Sbjlxcta  quasdam  Arabom  Adagia ,  a  Meidanensi  ProTerbiorum  Sjotagmale,  an~ 
bice  Duuc  primum  édita ,  latioc  Tersa  atque  illusirau  ab  EmiMii.  Frid.  Car. 
Roseomuller.  Z//M/i7y  1796,  in-4^. 

Choix  de  dix-sept  proverbes  seulement 

PaoTEaBEs  arabes  de  Meïdani,  publiés,  traduits  et  accompagnés  de  notes,  par 
M.  Quatremère,  membreëe  TAcad.  des  ioscript.  et  belle»- lettres.  Fascicule  i*'. 
Paris,  Imprimerie  royale,  i838,  in-S",  de  142  pages  (Extrait,  tiré  i  part,  au 
Journal  j^sialique). 

Ce  premier  fascicule,  qui  n'a  été  suivi  d*aocan  antre,  contient 
trente-quatre  proverbes  tradnits  en  français,  avec  des  notes  historiques 
et  phSologiques. 

M.  Quatremère  avait  publié  précédemment: 

BfiMOias  sur  la  vie  et  les  ouTrages  de  MeidanL  Paris^lmpr,  royale,  1826  ;iii-S*, 
de  5x  pages  (Tirage  à  part  d*un  article  du  Journal  Asiatique), 

Tous  ces  extraits  plus  on  moins  considérables  de  la  grande  collection 
de  Meydany  ont  sans  doute  leur  mérite  ou  leur  intérêt ,  mais  leur 
importance  a  beaucoup  diminué  depuis  la  publication  du  recueil  de 
M.  Freytag  qui  se  trouvera  plus  bas  inscrit  sous  sa  date. 

Meydauy,  célèbre  philol<^ue  ou  granunairien  arabe,  né  à  Nischah- 
pour,  dans  le  quartier  appelé  Meydan,  et  mort  dans  la  même  ville, 
vivait  dans  le  xir  siècle.  C'est  è-peu-près  là  tout  ce  qu'on  sait  de  son 
histoire.  Son  Recueil  de  proverbes  accompagnés  d'un  commentaire 
est  considéré  avec  raison  comme  un  ouvrage  important,  et  l'on  ne 
s'étonnera  pas  que  cet  ouvrage  ait  occupé  d'ime  manière  spéciale 
l'attention  des  orientalistes.  On  a  aussi  de  Meydany  cm  Traite  des 
noms  propres  et  des  synonymes  ainsi  qu'un  Traite  de  grammaire^ 
en  vers.  On  peut  consulter  sur  cet  écrivain  la  notice  de  M.  Quatre- 
mère, citée  plus  haut,  et  la  Biographie  universelle,  tome  xxvui, 
page&98. 

76.  Proverbes  arabes. 

Recueillis,  au  nombre  de  qnarantMrois,  et  accompagnés  d'une 
traduction  française  dans  l'ouvrage  suivant: 

SosmriCATiw  des  langues  orientales,  par  J.  F.  C.  Toloej.  Paris ,  impr.  de  im 
wépmkL,  ao  10(1795)^  ûi'^. 
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77.  PhilosopLie  populaire  des  Arabes ,  des  Persans  et  des  Turks;  morceaux  en 
partie  réunis,  en  partie  traduits  sur  des  manuscrits  orientaux,  par  Fr,  de  Dom- 
bay.  Agram,  1797,  p.  iu-S®  (Gaial.  Laoglès,  n®  1657). 

Cet  ouvrage  est  écrit  en  allemand  quoique  le  catalogue  Langlès  eu 
donne  le  titre  en  français. 

78*  Ebu  Medini  Mauri  Fessani  Senlentise  quvdam  arabicas,  iiuiic  primuin  edidil 
ac  latine  vertit  Fr,  de  Dombay.  Vindobonœ,  iio5,  iu-8^,  de  72  pages. 

Sertbntijb  au  Ebu  Abi  Talebi,  arabice  et  latiue,  e  codicibus  mauuscriptis  des- 
cripsit,  latine  sertit  et  anuotationibus  illustravit  Corn,  van  Waeoen.  Oxotth\  e 
typograph,  Clarendoniano^  x8o6,  io-4'',  dexvi  et  418  pages. 

Je  ne  connais  pas  la  première  de  ces  éditions  ;  la  seconde  est  un 
très  beau  livre,  imprimé  avec  luxe,  que  le  travail  philologique  de 
l'éditeur  rend  très  précieux  pour  Télude  de  la  langue  arabe.  Ce  recueil 
d*Ali  £bn  Abi  Talebi  renferme  cinq  cent  cinquante-quatre  Maximes  ou 
Sentences,  parmi  lesquelles  il  n*y  eu  a  qu'un  petit  nombre  qui 
puissent  être  considérées  comme  de  véritables  proverbes. 

79.  SelectasquaBdam  ArabumSententis. 

Insérées  dans  l'ouvrage  suivant  : 

E.  F.  G.  RosenmuUeri  Institutiones  ad  fundamenta  lingiiœ  Arabie».  Lipsiœ^  Barth.^ 
x8f8y  in-4",  pag.  867  et  suiv. 

Et  reproduites  dans  le  recueil  d'Orelli,  intitulé  : 

UPUSCDI.A  Gnecorum  velerum  Senteutiosa  et  moralia:  Coll.  J.  C.  Orelli,  Lipsîœ^ 
1819-ai,  î  vol.  in-80,  tome  II,  p.  5i5-5ao. 

80.  Arabie Proverbs,  or  tbe  Mauners  and  CustornsoFlbe  modem  Egyjitiaos  illus* 
trated  from  Iheir  proverbial  Sayiogs  currenl  at  Cairo,  iranslated  aud  explaiued 
by  tbe  latc  John  Lewis  Burckbardt.  Published  by  the  authorily  of  ihc  Associa- 
tion for  promoling  the  discovery  of  the  iulcrior  of  Africa.  London,  John  Mur- 
rar,  i83o,  gr.  in- 4",  de  viij  et  a^a  pages. 

Recueil  curieux  contenant  la  traduction  et  Texplicaiion,  en  anglais, 
de  sept  cent  quatre-vingt-deux  proverbes  arabes  usités  en  Egypte. 
Cet  ouvrage,  conçu  d'après  une  donnée  qui  me  paraît  très  juste,  a 
été  exécuté,  dans  celte  donnée,  avec  autant  de  sagacité  que  d'érudi- 
tion. Le  savant  et  célèbre  voyageur  qui  l'avait  entrepris  pensait  avec 
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raison  que  les  croyances  d*un  peuple,  ses  mœurs,  ses  opinions,  ses 
préjugés,  toutes  ses  habitudes  en  un  mot,  se  trouvent,  au  moins  en 
grande  partie,  indiquées  par  ses  proverbes,  et  dans  cette  conviction, 
Burckhardt  avait  mis  le  plus  grand  soin  à  recueillir  toutes  les  maximes 
vulgaires  qui  lui  paraissaient  propres  à  la  justifier.  M.  Freytag  fait 
observer,  il  est  vrai,  qu'une  partie  des  proverbes  recueillis  par  Burck- 
hardt n*est  pas  exclusivement  propre  aux  habitans  de  TEgypte,  puis- 
qu'environ  cent  trente  de  ces  proverbes  se  trouvent  déjà  mentionnés 
dans  la  grande  collection  de  Meydany  ;  mais  il  se  hâte  d'ajouter  qu'il 
n'entend  aucunement,  par  cette  obsei*vation,  porter  la  moindre  atteinte 
au  mérite  réel  d'un  ouvrage  important  qui  remplit  parfaitement,  à  ses 
yeux,  toutes  les  conditions  de  son  titre.  Dans  le  point  de  vue  adopté 
par  Burckhardt,  en  effet,  l'origine  ou  l'ancienneté  du  proverbe  n'était 
que  d'un  intérêt  secondaire  ;  il  sufiBsait,  dans  l'intérêt  principal  de 
l'ouvrage,  que  les  proverbes  recueillis  fussent  réellement  en  usage  chez 
les  Egyptiens  modernes. 

Parmi  les  renseignemens  curieux  que  fournit  ce  volume,  se  trouve 
une  notice  particulière  et  assez  détaillée  sur  une  caste  de  femmes 
vouée  tout  entière  et  tout  spécialement  aux  plaisirs  du  public.  Cette 
notice  m'a  paru  assez  intéressante  pour  être  traduite  dans  son  entier  : 
on  trouvera  cette  traduction  dans  l'appendice  de  cette  bibliographie, 

La  mort  prématurée  de  Burckhardt  ne  lui  ayant  pas  permis  de 
mettre  la  dernière  main  à  son  travail,  l'ouvrage  a  été  complété  et 
publié  par  un  savant  orientaliste,  sir  Yf.  Ouseley,  digne  à  tous  égards 
d'être  le  continuateur  et  l'éditeur  d'un  pareil  livre. 

84 .  Arabum  Proverbia,  Tocalibus  iiistnixit,  latine  vertil,  commentariis  illustravil 
et  sumtibus  suis  edidit  G.  W.  Freytag.  Bonnœ  ad  Hhenum^  A,  hiarcus,  1 838, 
1839,  1843;  3  vol,  gr.  iu-8*;  tome  i,  viij  et  75a  pag.,  plua  3  pag.  dWrata; 
—  lome  II,  gSa  pag.;  —  lomc  111,  1*®  partie  :  xxviet  655  pag.;  a"*  partie  : 
▼iij  et  5ao  pag. 

Cette  publication  importante,  due  aux  soins  de  l'un  des  plus  savans 
orientalistes  de  l'Europe,  offre  certainement  la  collection  la  plus  consi- 
dérable et  la  plus  complète  qui  existe  des  Proverbes  en  usage  chez 
tous  les  peuples  qui  i^arlent  la  langue  arabe.  Les  deux  premiers  volumes 
renferment  tous  les  Proverbes  recueillis  et  réunis  par  iMeydany,  avec 
une  traduction  latine  et  un  commentaire  historique  ou  philologique. 
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Le  trûisihne  rolwne,  dWisé  en  deax  parties  ayant  chacone  lenr  pagi- 
nation sépar^N  renferme  (première  partie)  :  i*  on  recueil  de  Proverbes 
et  de  ^ajtitnes  prûr^bwlesy  extraits  de  di?ers  aateors  et  disposés  par 
ordre  alphabétique,  an  nombre  de  trob  mille  trob  cent  ?ingt-et-nn  ; 
— -  ^  /e5  JoHTs  célèbres  cbez  les  Arabes,  an  nombre  de  denx  cent 
Tinfct-hiiit  ;  —  3*  Paroles  in^eniemses  eî  plaisantes,  an  nombre  de 
deux  cent  dix-sept,  le  tout  accompagné  d*nne  traduction  latine  et 
de  courtes  explications  ;  (deuxième  partie)  6*  Commemiaire  star  les 
Prot^erbes  Arabes  recueillis  et  imerjnrfès  par  Meydany;  5*  TVois 
Mrx,  le  premier  des  Peuples,  des  Personnages  et  des  Lieox  cités 
dans  le  Recueil  de  Meydany  ;  le  second,  des  Prorerbes,  des  Maximes, 
des  jours  célèbres  mentionnés  dans  le  troisième  Toinme  ;  le  troîsîènie 
dwMie  la  table,  en  Arabe,  des  ProTerbes  de  Me%xlany  ;  er  enfin,  des 
«dtfMniif  et  itvnrrttms  pour  les  deux  premiers  ToluraesL 

Os  tTMS  ^ohmes  peuvent  à  juste  titre  être  consîdéfés  à>ia-fob 
CMnnie  un  iwécieux  Urê:»c  d*êruditiou  orienùle.  ef  comme  le  ph» 
ricke  et  le  plus  curieux  répertoire  de  documevs  proverbiaux,  propres 
line«s  fùre  couuaitre  tout  ce  qui  se  rattache  à  rhètoîre  des  monirs  et 
A»  <fàuHWS  paruù  les  pi^pulatiou»  arabes.  Tu  parei  recvei  supfHne 
A^  «ne  érudition  imigaie  et  une  penévéraxt?  îufeiigaMe.-  mais  œ 
qui  me  paruit,  ce  qui  paraîtra  sa»  doute  à  t  ut  le  mewle  h  partie  b 
|te  rvuMiquable  de  c^  bel  ouir«ce«  c*est  le  morceau  qui  perte  pour 
litre  :  r^MMTMrjvr  mr  tes  Pn?rrr^<es  '^ecmtiitù  et  ejrpéimrs 
Meytàmmf.  dans  lequel  M.  Fteytac*  wni  cuuinit  de  éauuer  à» 
j<i|sueu>e«fcs  Ws  phK^  exact»  ef  k»  pltt^  pnkîs  sur  la  culrciM  de  Hcy* 
Ami>.  et  5ur  k»  ziourve:^  auvqueUes  a  passé  k  pbil.4L\çue  aral>«,  a  pris  le 
mu  d^aBoh^er  o.ue  i-v&rvtst.Hi  de  uuuièfe  à  raKcer  ikwç  k<  pnyierbes 
qpa'^efe  cviAdmt  djfl»^  ua  ordre  s^^çiéuMÔque  qui  eu  £uc  «em  qveàque 
Mi%r  uu  triÀe  ^f^-iai  de  rnivaie  prKÀ|ue  et  ùmâsèTe.  P^jw  swBfWHfr 
une  poffviBe  tache  et  j^mut  U  icvaduire  à  bâem.  û  cdù  pinawiàer  ausaui 
de  puffisanof  dutt^  b  mmaeire  que  «k  tiur-jev:  inB:^  k  japSKM.  ec 
]A.  Fbe^ta^a  ttfr»edhrtu?euKUg  pcvciie.  p^ar  &i  uuoKnf  émi  i  a  exêcuiê 
Mral.  quHéiÉit  dMê  Je  ctfW  djuèlg  teuitè.  5m  i«i«.  w»- 
ue  bn»  tm  à  «léwer.  auè  i  p%fuc  ntee  aeuàr  im  die  b 
fiifirt  A»  rccueib  et  mtee  «eur^  qui  Mt  étiê  puMb»  anne  «e 

La  prêter  ér  11  Fte^ti^ç  et  Ir  ftiwf«eeu^  de  :mk 
d»  amsiisur^srînmt  «r  .ef  ^ymf^^^es^  ifor  tt'wt 
ttqpaHi  jftii  lÉfc  drfÉKig  in  r 
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«  De  tontes  les  productions  de  l*esprit  humain,  il  n*en  est  aucnne  qui 
«  mérite  plus  d'attirer  Tattention  des  savans  que  les  proverbes  des  na- 
«  dons.  Fruit  de  l'activité  de  l'âme,  ayant  nécessairement  la  teinte  des 
«  mœurs  et  du  caractère,  ils  peuvent  nous  donner  la  connaissance  la 
«  plus  exacte  de  la  tournure  d'esprit,  de  la  manière  de  voir  et  de  sen- 
«  tir,  des  mœurs  et  des  usages  des  peuples  chez  lesquels  ils  ont  eu 
tt  cours. 

«  Pendant  que  l'histoire  nous  montre  plutôt  les  rapports  extérieurs 
«  d'un  peuple,  les  proverbes  nous  donnent  une  connaissance  plus  in«> 
«  timede  son  esprit  et  de  son  caractère.  L'histoire,  prenant  les  hom* 
o  mes  individuellement,  s'occupe  plutôt  du  caractère  des  particuliers 
a  et  de  leur  influence  sur  la  nation,  tandis  que  les  proverbes  nous  dé- 
fi couvrent  la  manière  de  penser  du  peuple  entier.  Car  bien  que  les 
c  proverbes  doivent  leur  naissance  k  des  individus,  ils  sont,  par  cda 
«  même  qu'ils  sont  devenus  proverbes,  propriété  de  tout  le  peuple  ;  et 
«  l'on  doit  en  quelque  sorte  les  considérer  comme  le  produit  collectif 
«  de  l'esprit  de  toute  une  nation. 

«  Plus  l'empreinte  du  pays  et  du  peuple  chez  qui  il  a  eu  cours  est 
«  gravée,  pour  ainsi  dire,  sur  le  proverbe,  plus  il  devient  prédeox  et 
«  intéressant  pour  nous. 

«  Or  les  Proverbes  arabes  se  distinguent  particulièrement  par  cette 
«  propriété,  et  nous  inspirent  par  là  un  grand  intérêt....  » 

Ce  que  M.  Freytag  dit  avec  tant  de  justesse  et  de  précision  des 
Proverbes  arabes  peut  s'appliquer,  au  moins  en  grande  partie,  aux 
proverbes  de  tous  les  peuples,  dont  l'étude  spéciale  peut  offrir  d'utiles 
résultats. 

Le  recueil  publié  par  M.  Freytag  a  été  l'objet  d'un  examen  très 
savant  et  très  développé  dans  le  journal  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Jahrbûcher  der  LiterattiT^o?  113.  Januar,  Februar,  Marz,  18^6; 
page  1-57.  L'article  que  j'indique  est  de  M.  de  Hammer-Purgstall, 
qui  l'a  signé. 
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I.  PIOTIBBES  TDICS. 


82.  lUccolla  curinwwfi  dt  Adagi  TurrbesdUy  Innsporlali  bHI*   ilabano  r  biiao 
àM  Gio^mii  di  lingua  sotto  il  baïUggio,  m  CowlaoliDOpoli ,  dH  si«Mir  G.  B. 


83.  Protvrb  a  Tarrira. 

Ces  proTerbes,  an  oombrede  trente^Hiii,  oocopenl  les  pages  iSO- 
188  da  KTre  suiTant  : 

J.  Gbb.  Gkxiii  Criwilica  Titrcica.  Lif^'t  i739f  w-S*. 


84.  Scateolàr  Tarricr  c  finis  aadoribiis  coltcrte  et  tniBsLtar  a  Rrr. 
Fnefsdto  lioc«à«  Dir.  Aad.  LÎBg^.Ohmi.^i— luérmdam:  FvM%niBbeBdci 
Otmis  (  MiMS  de  rOrksi).  riemm,  1809,  18 1 3,  im-faL 

85.  Ckû  deProtcffbcs  Tar». 

Ces  profcrhtt,  ao  nombre  de  trois  €enl  dnqoanle-aeiic,  se  iroonnl 
recoeilis  dans  roorrage  soÎTanl  : 

ÉunwdcbGtMBMÎreTwie,  pvM^AiiÀièrJaaberl.  fmn4^  iS«3. —  ?!««. 
««Ile  ciKlMi,  ^^v».  t834y  ilK4^ 


II.  PidTims  iiiiiPins. 


8$.  ^«fbelii  J«av,   «la  jâdmgiù  et  Seatoaliis   yifcwficii  ,  car«  lH.  ^rAwî  ; 


111.  PIITIRIES  iuPTins. 


87.  Arabie  Frjvcrfe^  w  iW  Ma— «m  a»J  OuJeai-  pi  tW  ajéera  E^piiav  A- 

fravrebiâl  SMÎiçicwral  al  C««%  IrMsItlea  md  expiai- 


PROVERBES  MALTAIS.  64 

nrd  by  tlie  )ale  John  Lewis  Riirckhnrdt.  tjondon^  John  hÊurray^  i83o,  grtod 
iii-4«,  de  Tiij  et  a 3a  pages. 

J*ai  déjà  parlé  de  ce  curieux  volume  dans  la  section  des  Proverbes 
Arabes  et  sous  le  n°  79;  mais  j*ai  cru  devoir  Tinscrire  de  nouveau  ici  à 
cause  de  la  spécialité  de  son  titre. 


\III.  PROVERBES  MALTAIS. 

88.  Molti ,  Aforismi  e  PruTerbii  Maltesi,  raccolti^  interpretati  e  di  note  espli'^ 
calive  e  filologice  rorredali,  da  MirbeUAnlonio  VasMlli.  ïïlalta,  Stampato  per 
l'Âtttore,  i8a8,  in-S^,  de?iij  et  9a  pages,  plus  un  feuillet  d'ftrata. 

Il  a  été  rendu  compte  de  cet  ouvrage  dans  le  Journal  des  Savons  ^ 
avril  1829. 
M.  Vassalli  a  publié  encore  : 

GtAMM ATiCA  délia  liiigua  maltese  :  seconda  edtiione.  Ma/ta,  1897^  in^S**,  de  Wj  et 
146  pages.  —  La  première  édition  était  de  Bomef  1791,  in-8^, 

I.iiioov  Melilense  Latino-Ilalicuni.  Bomœ,  Fulgonim^  X79â>g<*.  in-4*. 

La  langue  maltaise  appartient  à  la  famille  des  langues  sémitiques,  et 
Ton  croit  même  qu*on  parle  encore  à  Malte  la  langue  des  anciens  Phéni- 
ciens. J'indiquerai  les  deux  ouvrages  suivans  comme  curieux  el  dignes 
d*être  consultés  sur  cette  question  quia  été  assez  fréquemment  agitée  : 

Aoips  de  Soldanis.  Délia  lingtia  piinica  presentemente  usata  da'  Mallesi,  oTero 
nuovi  dcctimenli  sull' i  ntica  lingua  F.irusca.  Roma,  1750,  in-S*. 

Du  même  auteur  :  ARVOiri  Carlaginese  ,  cioè  Spiega  dclla  prima  scena  dell*  alto 
quinio  délia  Commedia  di  Plaoto  H  Penu/o,  fatta  colla  lîngua  moderna  maltese, 
Romûf  1757,  petit  in-4°. 

Ce  fragment  de  langue  inconnue ,  inséré  par  Plante  dans  sa  comé- 
die du  Penulus,  a  beaucoup  occupé  les  érudits.  C'est  une  question  dont 
la  solution  parait  au  moins  très  difficile  et  qu'il  me  suffit  d'indiquer , 
pour  faire  connaître  le  motif  qui  m'a  déterminé  à  placer  à  la  suite  des 
Proverbes  égyptiens,  les  proverbes  en  usage  dans  l'île  de  Malte,  quoique 
les  habitans  de  cette  île  semblent,  à  cause  de  leur  situation  géogra- 
phique, appartenir  àl'lulie  ou  pour  mieux  dire  h  la  Sicile. 
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XIT.  PROVERBES  GRECS  AHCIBNS. 

89.  Opuscula  GTseoram  senlentiosa  et  moralia,  gneoe  et  latine.  Gollegit,  dispo* 
suit,  emendavit  et  illuitravit  Jo.  Gonradas  Orelli.  tipsiœ^  in  JJbrnriû  fFM^ 
mannia,  1819-1891;  2  toI.  in-8^y  dexxxviij,  681,  xTÎij  et  806  pages. 

Cette  importante  et  curieuse  collection,  due  aux  soins  de  l*un  des 
plus  savans  et  des  plus  célèbres  philologues  de  notre  temps,  n'est  pas 
précisément  un  recueil  parémioyrapkique  ;  mm  comme  elle  offre  la 
réunion  la  pins  considérable  et  la  mieux  ordonnée  que  nous  ayions 
des  Opuscules  setuentieux  des  anciens  Grecs  et  qu'il  me  parait 
impossible  d'étudier  d'une  manière  complète  et  approfondie  l'histoire 
des  proverbes  de  Tantiquité  sans  être  initié  à  la  connaissance  de  la 
littérature  gnomique  de  cette  époque,  je  n'ai  pas  hésité  à  faire  figurer 
dans  cette  bibliographie  un  recueil  qui  peut  fournir  de  si  nombreux 
et  de  si  utiles  matériaux  pour  cette  histoire. 

Je  ne  transcrirai  pas  ici  la  table  complète  de  ces  deux  voliunes  ; 
mais  je  crois  utile  d'indiquer  sommairement  les  principaux  opuscules 
qui  s'y  trouvent 

Tome  I.        Demophili  Similitudiaes. 

Aurei  Tenus  Pyihagoreorum. 

SjfBibola  Pytbagorica. 

Democratis  Seoteutie  auree . 

Septem  Sapieotum  Seuteotiie,^ 

Secundi  Athenieosis  philoaophi  Seotenti». 

Sexti  sive  Xysti  Eochiridion. 

Nili  Episcopi  Capita  sive  praeceptiones  senteutiose,  etc. 
Tome  n.      Isocratis  Admooilio  ad  Oemonieum. 

Tariorum  Seatentiae  et  Apophlhegmata. 
(Appendix).  Ebrieorum  veterum  Sentendas  morales. 

Arabum  Teterum  Senteati»  morales. 

Ces  courtes  indications  suffisent  pour  faire  soupçonner  tout  l'intérêt 
que  peut  oflrir  une  pareille  collection  ;  j'ajouterai  qu'elle  est  accom- 
pagnée de  tous  les  travaux  exégétiques  et  philologiques  qu'elle  réclamait 
et  qu'on  pouvait  attendre  de  son  habile  et  laborieux  éditeur.  L'ou- 
vrage, dans  le  principe,  devait  avoir  plusiciu^  volumes  :  M.  Orelli,  en 
publiant  le  second  volume  annonçait  qu'il  se  contenterait  d'en  donner 
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im  troisième;  mais  ce  troisième  volume,  promis  depuis  yiogt-deux 
ms»  n'a  pas  paru  et  ne  paraîtra  sans  doute  jamais. 

En  rappelant  ici  que  c'est  dans  les  opuscules  gnomiques  des  anciens 
Grecs  qu'il  faut  cherdier  l'origine  d'un  grand  nombre  de  proverbes, 
même  de  proverbes  qui  se  sont  naturalisés  chez  les  peuples  modernes, 
je  neveux  pas  négliger  d*indiquer,  conune  une  source  également 
abondante,  les  Poésies  gnomiques  des  Grecs  qui  sont  parvenues  jus- 
qu'à nous.  Si  Ton  ne  peut  nier  en  effet  que  les  Symboles  et  les  Vers 
dorés  de  Fytkagare,  que  les  Dits  des  sept  sages  de  la  Grèce  et  que 
les  Maximes  morales  de  quelques  philosophes  illustres  n'aient  donné 
un  grand  nombre  de  formules  toutes  faites  à  la  philosophie  populaire^ 
on  ne  saurait  s'empêcher  de  reconnaître  également  que  les  Vers  moraux 
de  Théognis ,  de  Phocylide  et  d'un  grand  nombre  de  poètes  dont  il 
ne  reste  que  de  courts  fragmens,  ont  fourni  aussi  leur  contingent  à  la 
masse  des  proverbes  qui  se  trouvaient  en  circulation  chez  les  Grecs. 
Les  Poètes  dramatiques  ont  été  de  même  mis  plus  d'une  fois  à  contri- 
bution ;  mais,  par  réciprocité,  ces  écrivains,  pour  se  rendre  populaires, 
ne  manquaient  pas  d'emprunter  une  foule  de  locutions,  de  dictons, 
d'allusions  proverbiales  au  peuple  lui-même  qui  formait  la  majorité  de 
kur  auditoire  et  qui  leur  savait  gré,  sans  trop  s'en  rendre  compte 
peut-être,  de  ce  genre  de  flatterie  qui  n'a  jamais  manqué  son  effet 
auprès  de  tous  les  hommes  et  dans  tous  les  pays. 

Pour  connaître  exactement  l'origine,  le  sens  et  l'histoire  d'un  grand 
nombre  de  proverbes  grecs,  il  ne  sera  donc  pas  inutile,  même  après 
avoir  consulté  les  recueils  spéciaux,  de  parcoiuir  les  ouvrages  des 
auteurs  gnomiques  qui  ont  écrit  en  prose  et  en  vers,  et  c'est  à  cause 
de  cela  que  je  cite  le  recueil  de  M.  Orelli,  et  que  j'indiquerai  les 
deux  collections  suivantes  : 

Ghomio  Poelae  graeci,  emendavit  Rich.  Fr.  Ph.  Brunck.  Argentorati^  1784,  petit 
ÎD-S®.  —  Edilio  nova,  correcta  nolisque  et  indicibus  aucta  (curanle  Schsfero). 
Lipiiit,  xSi7,  in-S*. 

PoKTiB  gr»ct  gnomici  :  Theogois,  Tyrtaeus,  Solon,  Simonidcs,  Pythagoras,  Phocy- 
lide, gr»ce,  curante  J,  Fr.  BoiMooade.  Parts,  orfèvre,  i8a3,  in-3a. 

90.  Les  Conseils  des  £cpt  Sages  de  Grèce,  mis  en  françois,  auec  une  brieue  et  fa" 
milière  exposition  sur  chacune  autorité  et  sentence;  par  Gilles  Corrozet.  Lyon, 
/.  de  Tournes^  ^^47»  in- 16. 

Les  Dicts  des  sept  Sages  de  Grèce,  traduits  de  grec  en  vers  latins  par  k  poëlv 
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A  tisonne  et  de  luy  mis  en  rime  fran^i^e,  par  Fr.  Haberl  :  autres  Dicts  des  dicts 
Sages ,  ti  adiiicis  d'Érasme ,  avec  une  Égloguc  sur  la  naissance  de  monsetgoeur 
le  Dauphin  et  autres  petits  œuvres.  PanSf  jint.  Le  Clerc^  i549,  iQ->6,  de  56 
feuillets. —  Ljon^  Pot.cet^  x549,  petit  in-S".  —  ^oit,  B,  Rigaud^  i586, 
petit  in-xa. 

Les  Dits  des  sept  sages  de  la  Grèce  ont  été  très  fréquemment  publiés 
en  grec,  en  latin»  en  français,  et  dans  toutes  les  langues.  Il  ne  me 
paraît  nullement  nécessaire  d*énumérer  ici  ces  nombreuses  éditions 
qui  n'offrent  aucun  intérêt  littéraire  ;  mais  j'ai  mentionné  les  deux 
petits  volumes  qui  précèdent,  parce  qu'ils  sont  encore  recherchés  des 
bibliophiles,  et  que  les  beaux  exemplaires  qui  s'en  trouvent  quelque- 
fois atteignent  un  assez  haut  prix  dans  les  ventes.  Gela  ne  veut  pas 
dire,  il  est  vrai,  que  ce  soient  de  bons  livres  ;  mais  ce  sont  des  livres 
rares,  et  cela  suffit  pour  leur  donner  un  certain  relief. 


94.  Zenobiî  Epitome  Parœmiarum  Tarrhœi  et  Didymi  secundum  litteras  dispon- 
larum,  graece.  —  (lu  fine)  :  impresstim  Plorentia  :  tmpensis  ac  cura  Phiiippi  de 
ZuntQy  Flortntuùy  1497,  ii. -4®, 

Première  édition  de  Zenobiiis.  Il  existe  de  cet  auteur  un  assez  grand 
nombre  d'éditions  publiées  en  Allemagne  et  en  Hollande,  mais 
aucune  de  ces  éditions  n'a  d'importance  littéraire  ;  c'est  dans  les 
recueils  de  parémiographes  publiés  par  A.  Schott  {Anversy  1612),  par 
Gaisford  (Oxford,  1836),  et  par  MM.  Leutsch  et  Schneidwin  (Gof- 
tingen^  1839)  qu'il  faut  chercher  le  véritable  texte  de  Zenobius.  H 
devenait  donc  inutile  d'enregistrer  ici  une  fouie  d'éditions  insigni- 
fiantes et  tout-à-fait  dignes  d'être  oubliées  ;  mais  il  fallait  faire  une 
exception  en  faveur  de  l'édition  princeps. 


92.  Flores  celebriorum  Senlentiarnm  Graecarum  ac  Latioarum,  Oefinitiouum  item 
virtutum  et  vitiorum,  omnium  Eiemplorum,  Proverbiorum,  ApopbtUegmalum , 
tam  ex  velere  quam  novo  T«stainenlo  eorumquc  iut<>r[jretibus,  porroex  Philo- 
sophis,  Poelis,  Oratoribus  ac  Hisloricis,  in  ordinem alpbabetirum  redacti;  Bar- 
tholouiœo  Amaiitiu  I  andspergiano  Boiro  auctore.  Diiingae^  i556;  iu-fo!, — 
Colonîœ^  '567,  in-fol. 


Collection  indigeste,  d'un  usage  peu  commode  et  tout -à -fait 
oubliée. 
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93.  Anthologia  Gnomica.  Uluslret  Telerum  gnecc  comœdic  so'iploruin  Seoteo- 
tie,  prias  ab  Henrico  Slephano,  qui  et  siugulat  latine  cooTertit,  edilae;  nuiic 
duplici  insuper  interpréta lioue  meirira  singulae  auclse,  inque  gratiam  studioso- 
rum,  quibus  et  varie  Scutoruni  nalalitiorum  imagines  libello  passiai  inserla: 
usui  eruni,  in  hoc  Enchiridion,  T.  Cl.  D.  Job.  Posthii,  Germersh.  anspiciit 
colleclse  a  CbrislianoEgenolphoFr.  {Francofurti  ad  âtienum,  Georg,  Cotvinus)^ 
i579;  petit  in-8<*,  de  8  feuillets  prélim.  et  191  feuillets, dont  le  dernier  blanc, 
fig.  grav.  sur  bois. 

Yolome  rare,  orné  de  figures  très  bien  exécutées.  J*ai  dit  ailleurs 
que  les  oovrages  des  poètes,  et  des  poètes  dramatiques  principalement, 
pouvaient  être  considérés  comme  une  source  abondante  de  proverbes 
devenus  tout-à-fait  populaires  par  im  long  usage.  Voilà  pourquoi  je 
mentionne  ici  ce  recueil  dont  il  eiiste  plusieurs  autres  éditions  ;  mais 
j'ai  choisi  celle-ci  comme  la  plus  curieuse  par  ses  omemens  acces- 
soires. J'ajouterai  qu'à  la  suite  de  ce  recueil  de  Maximes  extraites  des 
Comiques  Grecs  se  trouve  la  pièce  suivante  qui  contient  im  choix  de  vers 
moraux  sous  le  titre  de  :  JoachimiCamei'arii  Monosticha  Gnomica, 
Cette  pièce  occupe  les  feuillets  173-178  du  voliune.  L'édition  originale 
porte  le  titre  suivant:  Camicarum  GracarumSententÙB,hûiÛ8  versibus 
ab  Henrico  Stephano  redditae  et  annotationlbus  illustratae  (Parùiis) 
Henr.  Stephanus,  1569,  iu-12. 

94.  Proverbiorum  Centurie  xx?,  quibus  adjecla  est  Cenluria  una  Somniorum 
soam  interprelationem  implicilam  babentium.  Item  Epistolarum  sacrarum  De» 
cades  Quinque.  Omnia  griece  latineque,  in  usum  schoisrum  congesta  Hernianni 
Germbergii,  scbol»  Corbachiane  prorectoris,  studio  et  labore.  BasiUœ^perSe^ 
hastiamum  tienricpetri ^  i583,  in-S**,  de  388  pages. 

Recueil,  de  peu  de  valeur  aujourd'hui,  formé  d'extraits  pris  dans 
Suidas  et  accompagnés  de  la  version  latine  de  Jérôme  "WolGus.  Les 
recueils  de  Schoit,  de  Gaisford ,  de  MM.  Leutsch  et  Schneidewin 
rendent  celui-ci  tout-à-fait  inutile. 


95.  Graecanica  Proverbia  cum  Symboli  s,  elc.  Uelmstadii^  i588,  in-S^  (Nopitsch, 
page  1 3a). 

96.  Adagia  sive  Sententias  proverbiales  Grscse^  Ljtiuae,  Germanie»,  ex  piecipuis 
auctoribus  coliectie  ac  brevibus  noiis  illuslratœ^  inque  locos  communes  redaclse; 

5 
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per  Josephum  Langiom,  GnsaremontaniiiDi  eum  iodke.  (jnxMfofmttt)  êÈcad. 
JoiUu  Rihêlimi^  1596,  io-S»,  de  546  pages. 

Autre  édition»  sous  le  titre  de  : 

Je»,  iMÊùu  PoljtntKet^  hoc  est,  OpuiSeatedtianmignBoariiB  et  latiomiii.  Fnui- 
eofiêrtif  1607,  in-fol. 

97.  ProTcrbiales  GnsconiiD  Versus,  gnece  et  latine,  coUegit,  composait,  digestît  Joi. 
Scaliger.  ParisuSf  Frid.  MoreUus,  1594,  p.  iii-8<>« 

SrioKATins  Proverbionim  Greconim  versibus  coaceptorum.  J.  Scaliger  ooU^t. 
Lugdwd  Baiavorum^  1600,  in-4*- 

Dent  éditioiis  différentes  d'un  outrage  qui  obtint  dans  son  teintu 
un  Certain  succès  et  qd  n'en  était  pas  indigne.  C'était  tme  idée  toei 
ingénieuse  que  de  chercher  à  réunir  dans  un  même  cadre  tdutes  les 
locutions  piroTerbiales  des  anciens  Grecs,  en  réduisant  ces  locutions 
à  la  forme  métrique.  Scaliger  n'y  atait  pas  mal  réussi  II  est  trai  que, 
pour  un  grand  nombre  de  ters,  il  atalt  tout  simplement  à  les  prendre 
dans  les  poètes;  mais,  bien  souvent  aussi,  il  atait  dû  disposer  lui-même 
ses  matériaux  et  s'arranger  pour  enfermer  quelquefois  jusqu'à  deut 
proverbes  dans  l'étroite  limite  d'tm  seul  vers  iambiqueou  hexamètre. 
On  ne  fait  plus  de  nos  jours  de  tours  de  force  de  ce  genre. 

Le  travail  de  J.  Scaliger  se  compose  de  treize  cent  quarante-cinq 
vers.  Il  a  été  réimprimé  en  entier,  avec  la  traduction  latine  et  de 
courtes  notes,  dans  le  recueil  de  Parémiographes  grecs  publié  par  le 
P.  André  Schott,  Atwers,  1612,  in-W. 

98.  napot(iiai  EXXitvwai.  Adagia  sive  Proverbia  Gnecorum,  ei  Zeoobio  sea  Ze- 
nodoto,  Diogeniano  et  Suidœ  colleetaneis.  Partim  édita  nuoc  primum^  partîm 
latine  reddita,  scholiisque  parallelis  illustrala,  ab  Andréa  Scbotto,  Antuerpîaoo, 
Soc.  Jesu  Presbytero.  Aniuerpiœ^  ex  off,  Planiin,^  apud  viduam  et  fiUos  Joa/t- 
nis  Moreti,  xôia,  in-4%  de  10  feuillets  prél.  et  70a  pages. 

Recueil  utile  qui  contient  de  plus  que  ce  que  le  titre  annonce  : 
1°  un  Appendice  de  trois  cent  cinquante-trois  Proverbes,  extraits 
(Cun  manuscrit  du  Vatican;  T  Stromatetis  proverbialittm  versuum^ 
collection  déjà  publiée  par  J.  Scaliger,  en  159^.  Le  volume  est  terminé 
par  deux  index  très  complets,  l'un  des  Proverbes,  en  grec»  l'autre 
des  mêmes  Proverbes,  en  latin. 
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G«tté  édMOù  êtà»  Pu'émiogratihes  Orées  est  m  livre  eicellent,  fait 
ate<j  beaUGonpâe  80ili«  et  très  propre  à  faciliter  la  lecture  des  aateurs 
«t  tortoot  des  poètes.  La  traduction  latine  d'André  8chôtt  est  généra- 
lement  fort  exacte,  et  les  notes  assez  nombreuses  ^i  raccompagnent 
dûntientient  beaucoup  d'indioatîûns  utiles.  Des  traïaux  plus  récens 
ont  pu  fournir  un  texte  un  peu  meilleur  de  ces  parémiographes,  ou 
i{outer  quelques  proTerbes  à  la  collection,  mais  ils  ne  sauraimit  faire 
oublier  le  tnrrail  d'André  Schott  que  la  Tersion  latine  et  les  notes 
rendent  d'un  usage  fort  commode  pour  les  jeunes  gens  et  pour  les 
personnes  peu  familiarisées  avec  le  grec.  Au  reste^  il  est  juste  de  dire 
^e  les  nouveaux  éditeurs  des  paréiliiograpbesi  dont  il  sera  parlé  plus 
btts,  ont  rendu  justice  à  leur  prédécesseur^ 

Le  P.  André  Schott,  né  à  Anvers,  en  1552,  et  mort  dans  la  même 
viOé,  le  28  Janvier  1629,  était  un  homme  d'un  caractère  aimable  et 
Metivelllant  qui  le  rendait  cher  à  tout  le  monde.  Il  était  instruit  et 
laborieux  :  il  reste  de  lui  un  grand  ncHOiibre  d'ouvrages  qui  jouissent 
encore  de  l'estime  des  savans.  On  en  trouvera  la  liste  avec  une  twttce 
sur  sa  vie  dans  les  Mémoires  de  Nicéron,  tome  xxvi,  pages  64-82. 

99.  Micfaaelis  Apostolii  Parœmiae,  nuoc  demum,  post  Epitomeo  Basiliensem ,  in- 
tègre, cum  Pétri  Pantini  Tersione,  ejusqiie  et  Doclorum  nolis,  ita  loœin  éditas. 
Lugduni  Batavomm^  ex  ojjicina  Elzevuiana^  1619,  iil-4*><l®  0  fetiillets  (tt4l. 
et  387  pages,  pliis  8  fetiillets  pour  lei  tables. 

La  même  édition  a  été  reproduite  sous  la  date  de  1653,  sans  autre 
changement  qu'un  nouveau  frontispice. 

Les  Proverbes  d' Apostolius  avaient  été  publiés  pour  là  première  fols, 
en  grec  seulement,  à  Basic ^  par  Hervagius,  1538,  petit  in-d»,  mais 
d'une  manière  très  incomplète. 

Cette  édition  de  1619  (ou  1653)  est  donc  la  seule  qui  mérite  quel- 
que attention  ;  elle  est  précédée  d'une  Epitre  dédicatoire  adressée  au 
célèbre  philologue  Jean  Rutgers  par  Daniel  Heinsius  qui  nous  apprend 
que  c'est  lui  qui  avait  engagé  Pierre  Pantin  à  s'occupel*  d' Apostolius. 
Pantin  mourut  avant  d'avoir  pu  terminer  ce  travail,  et  il  fut  achevé 
par  le  P.  André  Schott,  dont  Heinsius  parle  en  trop  bons  termes  pour 
que  je  ne  rapporte  pas  ici  ses  propres  expressions  : 

(t  Quod  ab  illo  (P.  Pantino)  cœptum  est  féliciter,  felicîssimc  is 
R  absolvit,  cui  infini  ta,  inter  alia  autem,  etParcemiographos  Graecorum 
5. 


68  PROVERBES  GRECS  ANCIENS. 

«  omnes,  pridem  eniditi  debent  Is  Andréas  Schottos  est  :  vir  huma- 
«  nitate  tanta,  ut  cum  publica  utilitate  sit  doctissimos,  neqae  qoic- 
«  quain  olli  homini  invideat ,  quia  nemini  inferior  est  ils  quibus 
«  inTÎdere  soient  bomines.  Est  enim  invidere,  allnm  superiorem  se 
«  iateri,  ideoque  maie  illi  Telle.  Idem  notas  maxima  ex  parte  auxit, 
«  neqoe  contemnenda  addidit.  « 

Le  recueil  d'Apostolius  est  accompagné  d*une  traduction  latine  et 
8ui?i  de  notes  critiques  et  exégétiques.  Le  volume  se  termine  par  une 
table  des  matières  et  un  index  des  mots  grecs  qui  méritent  une 
attention  particulière. 

On  a  peu  de  détails  sur  la  vie  de  Michel  Apostolius,  l'un  des  littéra- 
teurs grecs  qui  Tinrent,  en  1453,  après  la  prise  de  Gonstantinople, 
cbercber  un  asile  en  Italie. 

M.  Hofimann,  dans  son  Lexicon  bibUop-aphicum,  LdpsicB^  1832» 
tome  I,  page  222,  cite,  à  l'occasion  d'Apostolius,  les  ouvrages  suivans 
qu'il  pourrait  être  utile  de  consulter  : 

tt  Ce.  F.  BoftBVia,  de  Micliaele  Apottolio.  Yide  Ejusdem  de  Doctii  Hominiboi 
Gracis  littéral tim  gracarum  in  Ilalia  iostiuratoribus  \\hnxm\  Lipsiœ^  1701, 
in-S^y  pagg.  x5a  et  se(|q.  —  Confer  :  Ejusdem  Oissertatiooea  de  altéra  mi- 
gratione  litterarum  grascarum  e  Gracia  in  Italiam.  Liptiœ^  1704,  îii-4®. 

La  collection  parémiographique  d'Apostolitis  n'a  pas  l'importance 
des  Recueils  plus  anciens  de  Zenobius,  de  Diogeniaiias  et  de  Suidas, 
mais  elle  n'est  pas  non  plus  à  négliger,  et  mériterait  bi^  les  bonneurs 
d'une  nouTelle  édition. 


400.  Jo.  Yorttius,  de    Adagiis  Novî  Testamenti.    Coioniœ  Brandenhurgicœ ^ 
1669,111-4^. 

Mentionné  ici  seulement  pour  mémoire.  J'ai  parlé  de  ce  liTre  dans 
la  section  des  proverbes  hébraïques,  n"^  AA. 


404.  Jo.  Corn.  Hoeunii,  Axioma  Ammonii  philosophi  :  àfiora  poûc,  à^MxoL  fti- 
pairit>9tt;  Quo  quU  reciiiu  cognoscit  (morhum)  ,eo  rectlus  son  ai,  oratione  explicH 
tum.  Aitdorfi,  1675,  in-*'. 

402.  Sprichwôrter  SitleD-und-Lehr  Sprûche  aui  den  alten  grSechischen  und 
rômischen  Schiiftstelleru  gezugeu ,  und  in  deutichc  Terse  iibersezt  TOn  J.  C. 
Apptlmao.  (Proverbes^  Sentences  et  Maximes  morale?,  extraites  des  anciens  éert- 
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▼uns  grecs  et  romains  et  traduites  en  vers  aUemandt,  par  J.  C.  Appelman). 
Francfort  et  Leipsig,  lyS^f  in-8<*,de  270  pages  (Nopitsch,  page  i5o). 

Contient  dix  centuries  ou  imïfo  proverbes. 


403.  Handbudi  der  griecbischen  nnd  laleioischen  Sprichwôrter ,  von  G«org- 
Thomas  Serz.  Ersier  Theil  (  Manuel  des  Proverbes  grecs  et  latins,  par  C-Th. 
Sers.  Première  partie).  Nuremberg,  Stiehner,  179a,  in-S^,  de  a  feuillets  prél. 
et  635  pages. 

Choix  de  proTeii)es  grecs  et  latins  accompagnés  d'explications 
courtes  et  claires ,  extraites  principalement  du  grand  ouvrage  d*£rasme. 
L'auteur  annonçait,  à  la  fin  de  sa  préface,  que  si  cette  première  par- 
tie obtenait  quelque  succès  il  en  donnerait  une  seconde.  Je  ne  crois 
pas  que  cette  promesse  ait  été  réalisée.  L'ouvrage^  au  reste,  sans  être 
totalement  dépourvu  d*utilité,  n*a  pas  une  bien  grande  importance. 

404.  A.  C.  C.  C.  R.  Gr.  Yersuch  einer  Erkiarung  des  Sprichworts:  Bouc  M 
^X»TTiï,  Letptig^  Ï797. 

Dissertation  insérée  dans  l'ouvrage  périodique  :  Letpsiger  AUge- 
meinelMt,  Anzeiger,  n<*  XY,  il91.]CoL  160.  (Nopitsch^  p.  152.) 

405.  Choix  de  Proverbes  grecs. 

bi  LuDW.  Hôrsiels  griecfaiscben  grammatischen  Lefarbucb.  Bremen,  1799,  in-S**» 
(Nopitsch,  page  x5a). 

406.  Notes  sur  quelques  Proverbes  grecs,  par  Chardon  de  la  Rochette. 

Ces  notes  curieuses  font  partie  de  Tarticle  que  Chardon  de  la  Ro- 
chette a  consacré  dans  le  Magasin  encyclopédique  à  l'ouvrage 
suivant  : 

ScBOLXAin  Platonem;  ex  codd.  mss.  muliarum  bibliothecarum  primuni  collegit 
David  Ruhnkenius.  Lugd,  ftatav.  Snm.  etJoann,  Luehtmans,  1800,  in-8*,  de 
956  pages. 

Cet  article  a  été  ensuite  inséré  dans  le  second  volume  (pp.  373- 
kkh)  des  Mélanges  de  critique  et  de  philologie,  par  S.  Chardon  de  la 
Rochette.  Paris,  d^Hauiel,  1812;  3  vol.  in-8^ 

Chardon  de  la  Rochette  était  un  critique  rempli  d'érudition,  d'es- 
prit et  de  sagacité.  C'était,  de  plus,  un  très  savant  bibliographe.  Il 
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avait  formé,  oo  do  moins  il  annonça  long-temps  le  projet  de  donner 
one  nouvelle  édition  de  V Anthologie  ;  mais  ce'projet  ne  fat  pas  mis  à 
exécution.  Chardon  de  la  Roçb^tt^  xf^  laissé  fiucon  ouvrage  cpp»- 
dérable;  mais  il  avait  inséré  dans  quelques  recueils  périodiques,  et  no- 
tainment  dans  le  Magasin  encyclopédique,  publié  par  Millin,  de  1795 
à  JL8I69  un  grand  nom))re  de  notices  philologîcpes,  bibliographi<|pes 
et  littéraires,  dont  les  plu$  importaptes  avaient  été  réunies  par  l'auteur 
lui-même  dans  les  trois  volumes  dont  je  viens  de  rapporter  le  titrfî.  Un 
manuscrit,  tout  prêt  à  être  livré  à  l'impression  et  contenant  la  matière 
d'environ  trois  autres  volumes,  avait  passé  entre  les  mains  de  M.  l'abbé 
Chouvy,  mort  professeur  d^Ecriture  sainte  à  la  Faculté  de  théologie 
de  Lyon,  et  avait  été  cédé  par  lui  à  M.  Durand  de  Lançon.  J'ignore  » 
ce  dernier  Ta  conservé  et  si  l'on  peut  espérer  de  vohr  un  jour  ce  ma* 
nuscrit  Imprimé. 

407.  PArœmîographi  Gneci,  quorum  pars  nunc  primum  ex  Codd.  Mss.  vulgatur; 
fd.  Vil.  Oaiifbrà.  Oxomii,  i836,  in-So. 

Excellente  édition  qui  reproduit  en  partie  celle  d'André  Schott 
(Antmrp.  foi 9),  mais  9vce  de  nombreuses  angmenlatioQs  et  des  amé- 
liorations notables.  On  trouvera  un  jugement  fort  axact  et  très  conv^ 
nablement  exprimé  sur  l'édition  de  Gaisford,  dans  la  préface  de  MM. 
I^^utsch  et  Schneidewin,  placée  en  tête  du  vohune  qui  va  être  dé- 
crit dans  l'article  suivant 

408.  Corpus  Parœmiographorum  Gnecorum.  Ediderunt  E.  L.  a  Leutsch  et  F.  G. 
SchoeidewÎD,  ProfessoresOotlÎBgeoaes.  Tonus  prtmus.  Zmo^ku,  Diogtmanm. 
fluU^rehfts,  Grt^otius  CjrprUu,  j4pfendix  Proverbiorum,  Gottingœ ,  Vanden- 
hoecket  Ruprecht^  1839,  gr.  iu-8®,  de  xuix  et54i  pages. 

Tome  premier,  et  unique  jusqu'à  ce  jour,  d'une  collection  dm\ 
j'ignore  quelle  sera  l'étendne. 

Cette  édition ,  qui  se  distingue  par  un  travail  critique  très  soigné , 
me  paraît  de  beaucoup  supérieure  aux  éditions  d*  André  Schott  et  de 
Th.  Gaisford  ;  mais  elle  ne  r^dra  pas  celle  de  Schott  toul-à-fait  inu- 
tile,  31  N  pouveaux  éditeurs  se  contentent,  comme  ils  l'ont  fait  jiis:* 
qu'ici,  de  donner  le  texte  pur  des  Parémograph^j  sans  y  joindre  ^^^ 
version  Mm  ot  Qn  c^cHpmeotaire  un  peu  développé,  tr^  oéitessaires 

^^mm  ém4jiuii  i9m  m  Uvi?  40  c^  genr?. 
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L*nn  des  éditeurs,  M.  Schneidewm,  a  mis  en  tête  de  ce  premier 
volume  une  Préface  très  remarquable,  dans  laquelle  il  passe  en  revue 
tous  les  anciens  grammairiens ,  littérateurs  ou  lexicographes  qui  se 
sont  occupés  de  Proverbes,  et  qu'il  termine  par  un  exposé  très  court 
et  fort  lucide  de  la  méthode  adoptée  par  son  collaborateur  et  par  lui 
dans  cette  nouvelle  édition.  Je  le  laisserai  parler  lui-même  et  dans  ses 
propres  expressions  : 

«  Superest  ut  quam  poterit  fieri  brevissime  de  omni  hujus  editionii 
«  consilio  admoneam.  Fnndamentum  nobis  fait  egregium  «xemplar 
«  Gaisfordianum,  Oa^ottii^  1836,  emissum,accuratousucodicom  longe 
«  Scbotti  exemplo  emendatius.  Instituit  autem  Gaisfordius  sic,  ut 
<*  Schotti  Annotationes ,  de  Erasmi  maxime  copiis  haustas,  repeteret 
«  intégras,  quibus  ipse  qu»  vel  ad  orationem  emendandam  vel  ad 
«  explicationem  Proverlûonim  facerent  ,  subjunxit.  Quod  minus 
«  parca  manu  factum  veiles.  Nobis  non  placuit  Schotti  annotationem 
m  illibatam  recoquere,  sedquae  essentetiam  nuncalicujuspretii,  trans- 
ir tnlimus,  resecta  omni  Schotti  loquacitate  in  rébus  sexcenties  inges* 
«  tis.  Praeterea  notas,  in  quibus  uMque  indicatum  est,  qui  vel  lexico- 
ff  graphi  vel  grammatici  idem  proverbinm  tangerent,  ita  divisimns , 
«  ut  apparatus  criticus  sejnngeretnr.  In  conscribendis  explicationibus, 
•  nihil  antiquius  fuit,  quam  ut  lis,  qui  in  singularibns  quaestionibns 
«  occupati  Proverbia  adirent,  iiceret  uti  a  nobis  paratis.  Quod  non  ita 
«  acdpi  volumus,  quasi  nostra  diq)utatione  perbrevi  —  id  enim  stu- 
«  debamus  —  quœque  quaestiones  ad  finem  sint  perductSB,  sed,  ut  par 
«  erat,  auxiliaris  est  hase  omnis  commentandi  opéra.  Locos  scriptorum 
«  veterum,  qui  proverbiis  usi  sunt,  in  quantum  fieri  poterat,  vel  ex«- 
«  pressis  verbis  adduximus,  vel  monstravimus  digito.  »  (Pnefat, 
p.  xxxviij.) 

Je  considère  cette  nouvelle  édition  des  Parémiographes  comme  une 
publication  très  recommandable,  et  je  ne  puis,  comme  tous  les  amis 
des  études  sérieuses,  qu'exprimer  id  le  vceu  que  MM.  Leutsch  et  Schnei- 
devrô  donnent  prochainement  la  suite  de  ce  beau  travail  philo* 
logique. 

Les  Recueils  spéciaux  de  Proveiiies  formés  par  les  Grammairiens 
anciens  ou  extraits  des  vieux  Lexicographes  sont  certainement  des  ré- 
pertoires fort  utiles  pour  rintcUigence  des  auteurs;  mais  on  ne  saurait 
pourtant ,  en  toute  occasion ,  les  regarder  comme  complets  :  il  existe 
certainement  dans  les  poètes  et  même  dans  les  écrits  des  prosateurs  de 
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rancienne  Grèce  une  foule  de  Locutions  proverbiales  oo  symboliques 
dont  l'explication  ne  se  trouve  pas  dans  les  Parémiographes,  C'est 
probablement  parce  qu'il  avait  reconnu  l'insuffisance  de  ces  Recueils 
tecUniques ,  qu'Erasme  avait  conçu  l'idée  de  son  grand  ouvrage  sur  les 
Adages  ou  Proverbes  des  anciens  et  qu'il  n'avait  rien  négligé  pour  y 
faire  entrer  le  plus  grand  nombre  possible  de  locutions  proverbiales  on 
dignes  d'être  remarquées  par  leur  forme  métaphorique.  Cet  ouvrage 
peut  donc  encore  être  consulté  avec  beaucoup  de  fruit,  après  les  re- 
cueils que  je  viens  de  citer,  et  je  n'aurais  pu,  sans  injustice,  oublier 
de  le  rappeler  dans  la  section  consacrée  aujf  Recueils  de  Proverbes 
grecs ,  quoique  j'aie  cru  devoir  lui  donner  place  dans  la  section  des 
Recueils  généraux. 

J'ajouterai,  en  terminant  cet  article,  une  observation  dont  la  justesse 
sera,  je  l'espère,  appréciée  des  lecteurs  de  cette  bibliographie.  Malgré 
l'existence  et  l'utilité  relative  des  Recueils  parémiographiques  qui 
viennent  d'être  indiqués,  malgré  les  travaux  inmienses  et  plus  utiles 
encore  d'Érasme,  on  peut  dire  que  nous  ne  possédons  pas  encore  une 
véritable  collection,  une  collection  bien  complète  des  Proverbes  de 
l'ancienne  Grèce,  Dans  tous  les  recueils  connus,  en  effet,  se  trouvent 
confondues,  sans  distinction,  toutes  les  locutions  qui  pouvaient  être 
considérées  comme  ayant  par  leur  forme  un  caractère  proverbial; 
mais,  nulle  part,  on  n'a  pris  soin,  ni  de  faire  connaître  la  date  de 
chaque  locution,  ni  son  plus  ou  moins  de  popularité.  Il  aurait  fallu, 
pour  les  peuples  anciens,  comme  on  peut  le  faire  pour  les  nations  mo- 
dernes, distinguer  soigneusement  les  proverbes  répandus  vulgaire- 
ment et  familiers  même  aux  classes  inférieures  de  la  société,  des  locu- 
tions d'un  ordre  plus  relevé  qui  n'avaient  cours  en  quelque  sorte  que 
chez  les  esprits  cultivés.  Cette  distinction  n'a  pas  été  faite  en  temps 
utile  et  aujourd'hui  je  crois  qu'elle  serait  impossible.  Il  faut  donc  nous 
contenter  de  ce  que  nous  possédons,  et  rendre  justice  aux  travaux  qui 
existent,  sans  croire  qu'ils  nous  dispensent  tout-à-fait  de  recourir  aux 
sources  originales,  et  qu'ils  rendent  de  nouvelles  recherches  inutiles 
ou  superflues.  On  pourrait  en  dire  à-peu-près  autant  des  proverbes  la- 
tins qui  n'ont  même  pas  été  recueillis  comme  la  plupart  des  proverbes 
grecs,  et  dont  le  livre  d'Érasme  est  aussi  le  plus  riche  et  le  plus  pré^ 
deux  répertoire. 
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4  09,  Moderti  Greek  Proverbs. 

Cette  petite  collection  de  quatre-vingt-dix  Proverbes  en  osage  parmi 
les  Grecs  modernes  se  trouve  insérée  dans  Y  Appendice  des  Resear- 
ches  in  Greece,  du  colonel  Leake,  London,  1814,  in-4**;  elle  a  été  re- 
produite dans  le  CUusical  Journal,  Mars-Juin,  1818;  tome  xvii, 
page  39-46. 

Chaque  proverbe  est  accompagné  de  la  traduction  anglaise. 

440.  Spricbwôrter  der  Neugriechen. 

Insérés  dans  le  recueil  périodique  allemand ,  intitulé  :  Flora,  Mûn- 
chen  (Munich),  1820 ;  in-4%  n»  86. 

444.  A  Dicliooary  of  modero  Greek  Proverbs ,  wilban  Eugliib  transUtiun,  ex* 
planatory  rcmarks,  and  pbilologîcal  illustralions,  bvNegrii.  Edinhurgh^  i83i^ 
gr.  ÎD'iH. 

442.  Proverbes  des  Greci  moderaes. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cent  quaranle-six,  se  trouvent  re- 
cueillis dans  Touvrage  suivant  : 

Das  Voi.ul£bkb  der  Neugriechen,  etc.  La  vie  populaire  des  Grete  modernes,  re- 
produite et  eipliquée  d'après  les  Chaols^  Proverbes,  Poésies,  etc.,  de  ce  peuple^ 
par  D.  H.  Saoders.  àlannhtim,  Bajsermann^  i944i  io-S^,  de  xii  et  358  pages. 

Une  courte  notice  sur  cet  ouvrage  se  trouve  insérée  dans  la  Revue 
de  Bibliographie  analytique,  janvier  1845,  page  77.  Dans  cette  no- 
tice, on  reproche  h  Tauteurde  n'avoir  pas  joint  au  texte  et  h  la  traduc- 
tion des  proverbes  recueillis  par  lui,  les  notes  qui  'auraient  été  indis- 
pensables pour  en  faire  conndtre  le  sens,  lequel,  faute  de  ces  secours, 
reste  inintelligible  pour  la  plupart  des  lecteurs. 

Beaucoup  de  Proverbes  des  anciens  Grecs  sont  restés  en  usage  chez 
les  Grecs  modernes  qui  en  ont,  de  plus,  emprunté  quelques-uns  aux 
nations  asiastiques  avec  lesquelles  ils  se  sont  fréquemment  trouvés  en 
contact  Ils  sont  très  pauvres  de  leur  propre  fonds  sous  ce  rapport  ; 
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mais  à  cause  de  cette  pauvreté  même,  leurs  proverbes  spéciaux  méri- 
tent d*être  étudiés  soigneusement,  conune  documens  d'une  civilisation 
particulière ,  intermédiaire  en  quelque  sorte  entre  la  civilisation  des 
temps  anciens  et  celle  des  temps  modernes,  dans  une  localité  donnée. 


XVI.  PROVEftBKS  LÂTIRS. 


443.  Erasmi  idagiii. 


Voir  dans  la  section  des  Recueils  généraux,  îi?  12,  une  notice  dé- 
taillée sur  cet  ouvrage. 

J'ai  cru  devoir  donner  le  titre  du  ^and  ouvrage  d'Érasme  en  tête 
de  la  section  qui  se  rapporte  aux  Proverbes  latins»  parce  qu'à  vrfii 
dire,  cet  ouvrage  est  réellement  le  seul  qui  puisse  être  considéré  réelle- 
ment comme  une  collection  des  Proverbes  en  usage  chez  les  anciens 
Romains.  Tous  les  autres  recueils  du  même  genre,  extraits  en  grande 
partie  de  celui  d'Érasme,  ont  confondu  avec  les  proverbes  anciens  une 
foule  de  locutions  proverbiales  plus  récentes  appartenant  h  une  autre 
civilisation,  et  ne  sauraient  en  conséquence  être  coosultés  avec  la 
même  sécurité.  Le  travail  d'Érasme  est  d'autant  plus  précieux  pour 
nous  que  les  Latins  n'ont  pas  en  comme  les  Grecs  des  granamairiens 
ou  des  lexicographes  qui  se  soient  occupés  de  recueillir,  de  classer  ou 
d'expliquer  des  Proverbes. 

La  plupart  des  ouvrages  compris  dans  cette  section  sont  donc  tous 
on  du  moins  presque  tous,  de  simples  compilations  plus  ou  moins  four- 
nies de  Maximes^  de  Semences,  de  pensées  extraites  des  poètes  latins 
on  des  moralistes  bien  plus  que  de  véritables  collections  de  Pro^ 
verbes  :  je  ne  devais  pas  toutefois  les  négliger,  par  la  raison  qu'on 
grand  nombre  de  ces  maximes,  popularisées  par  un  fréquent  usage 
dans  les  écoles,  ont  fini  par  devenir,  au  moins  chez  c^rtaipes  dasses 
de  la  société,  aussi  familiôres  que  si  elles  eussent  été  réellement  des 
Proverbes. 

Je  n^ai  pourtant  pas  cm  devoir  comprendre  dans  ma  nomenclature 
on  cmain  nombre  d'ouvrages  écrits  en  latin  et  qui  portent  le  titre  de 
Pravm'bia.  Dans  le  titre  de  ces  divers  ouvrages,  le  mol  ProverUmn 
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ne  signifie  plus  nn  dicton  vulgaire,  mais  seulement  une  maxime  mth 
raie,  une  sentence,  qui  n'a  d'autre  valeur  que  Tautorité  privée  de  celui 
qui  Ta  exprimée.  Toutefois,  je  crois  devoir  mentionner  ici  quelques-uns 
de  ces  ouvrages,  ne  fût-ce  que  pour  prouver  que  c*est  tout-à-fait  h 
dessein  qu'ils  ont  été  omis  dans  la  Bibliographie. 

z .  Auulx  (de  Insulit)  Proverbia,  Md  ParaboUs. 

Ouvrage  fréquemment  imprimé  en  France  et  en  Allemagne  à  la  fin 
du  XV*  siècle  et  au  commencement  du  xvi*  (1).  Alain  de  Lille  fat 
certainement  un  érudit  fort  distingué  et  un  théologien  célèbre  dans  son 
temps  ;  ses  ouvrages,  autrefois  fort  estimés,  peuvent  encore  aujourd'hui 
être  lus  ayec  quelque  intérêt  ;  mais  quelle  que  puisse  être  l'autorité  d^ 
sfm  nom,  ses  Sentences,  malgré  le  nom  qu'on  leur  a  4onné  ne  sau- 
raient être  considérées  comme  de&  Proverbes,  Les  mêmes  obseryations 
peuvent  s'appliquer  aux  ouvrages  suivans  : 

a.  Egieoia  Veuerabilis  Magislii  Joannis  deWerdea  ProTerbia.  Auguttœ  VindeU~ 
eorum^  i5o5, 10-40. 

3.  PaovsaBXA  Sigbmandi  et  Frederid  Tertii,  RomaDorum  Imperatorum. 

Ces  prétendus  Proverbes  font  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

Maaoarita  Facetiarum  Alfopsi  Aragopuin  Regia,  jérg^time^  Qruimi^ft  lâqS. 
—  Ibid.  i5o9,  in-4". 

Volume  rare  et  assez  curieux. 

4.  JEiiijB Sylviiy  alias,  Papae  Pii  secundi  Proverbiorum  Libellas.  Vîennm^  1^09, 

ID-S». 

5.  Sbxbgji  Proverbia. 

Recueil  imprimé  fréquemment  en  latin  et  en  espagnol  C'est  un  re- 
cueil de  Sentences  morales,  empruntées,  non  pas  seulement  à  Sé« 
nèque,  mais  à  plusieurs  auteurs. 

Ces  divers  recueils  peuvent  bien  avoir  leur  mérite  propre  et  offrir 
encore  quelque  intérêt;  mais  ils  n'ont  à  mes  yeux  aucun  titre  pour 
figurer  dans  une  Bibliographie  des  Proverbes. 

444.  Ueber  die  Sprâefawôrler  der  alten  Rômer  (sur  les  Proverbes  dea  aiicieoi 
Romains). 

Cette  Dissertation  occupe  les  pages  1  à  96  de  l'ouvrage  suivant  : 


(i)  Oo  peal cvnfiiltor  la  notice  consacrée  à  cet  auteur,  par  doin  BrUI,  dana  YHUioir 
UètéruUf*  de  ta  France  «  loaie  zvi. 


I 
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DARSTiLLuao  aus  dem  Leben  uud  Literatur  der  Kômery  vod  Karl  Zeil.  Preihurg 
hn  BreisgaUf  Pried.  Wagner^  ï^*îï>  pc*.  in-8*. 

Ce  morceao  de  critique  est  plein  d'intérêt  et  contient  d'excellentes 
observations.  L'auteur  s'est  principalement  servi  du  recueil  d'Érasme 
pour  la  nomenclature  des  proverbes,  qu'il  traduit  en  allemand  dans 
le  cours  de  sa  dissertation,  mais  qu'il  donne  en  latin  dans  les  notes. 

A  la  suite  de  cette  dissertation,  dans  le  même  volume,  se  trouve  un 
morceau  non  moins  curieux,  du  même  auteur,  sur  Les  Chansons  popu- 
laires de  L'ancienne  Rome, 


445.  Poetamm  Veterum  Latinorum  et  Recenliorum  quorumdam  Carmina  senteo- 
tiosa»  tomus  prior.  —  Publii  Syri,  Mimi,  et  aliorum  SeDlentîae,  cum  D.  Laberiî 
Prologo  et  Fragmeolis  moralibus.  Accedunt  Seiitentie  collecte  per  G.  Fabri- 
cium,  necnon  Joach.  Gamerarii  el  Jani  Anysii  Sententi»  ,  Jos.  Scaligeri  lambi 
Gnomici  el  M.  A.  Mureii  Institulio  puéril».  Publium  Sjrrum  et  Laberium  re- 
oeosuit ,  Tersionem  grscam  Jos.  Scaligeri  ejusdemque  ia  eam  scbolia  adjecii, 
nolis  varionim  partim  integris  partim  seleclii  illiistravit ,  aoimadTersiones  Jo. 
Gasp.  Orellii  suasque  et  indices  necessarios  addidit  JoaDoei  Conradus  Orelliiis. 
Ltpsiœ^  Fried.  Fieucfier,,  iSaa,  io-8*,  în-8%  dexxvi,  et  3zo  pag.  —  Supple- 
mentuin  editionis  :  Vpsiœ^  i8a4,  iu-8*,  de  zv  el  56  pages. 

Les  motifs  qui  m'ont  déterminé  à  placer  dans  cette  BibLiograpkie  le 
recueil  du  même  éditetu*  qui  porte  pour  titre  :  OpuscuLa  Grcecorum 
sententiosa  (V.  n*  88)  m'ont  conduit  également  à  faire  figurer  ici  cette 
collection  gnomique^  qui  fait  pour  les  moralistes  latins  ce  que  l'antre 
fait  pour  les  grecs  et  qui  peut,  comme  celle-ci,  être  consultée  avec 
fruit  pour  y  rechercher  l'origine  d'un  certain  nombre  de  proverbes. 

Cette  édition  de  P.  Syrus  se  distingue  par  un  excellent  travail  criti- 
que et  par  un  très  bon  commentaire  :  le  supplément  mérite  les  mêmes 
éloges  et  forme  le  complément  indispensable  de  l'édition.  M.  Orelli 
annonçait  deux  volumes  potu*  toute  la  collection  des  gnomiques  latins  :  il 
est  à  regretter  qu'il  n'ait  publié  que  le  premier,  et  il  est  à  craindre  que 
ce  premier  ne  reste  le  seul.  MIVL  les  philologues  allemands,  ceux  sur- 
tout du  mérite  de  M,  Orelli,  devraient  bien,  ou  moins  entreprendre,  ou 
se  montrer  plus  fidèles  à  remplir  leurs  promesses. 

446.  Dionysii  Catonis  Dislicba  de  Moribus  ad  filium,  pneter  sedulam  Tarianlis 
leclionis  per  omoia  cotilationem,  lectissimii  etiam  adoroaia  Floscalb  poeticis. 
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Una  cum  singulis  adpoula  DisUchis,  binornm  quoque  ? enuuni,  idiomalum  fero 
diversoruro,  inierpretatione  quincuplice.  Adjeeta  suul  Lemmala  CalODiana,  suis 
queque  resliluia  Dhiidm.  jémsieioJami ,  Franc,  Bouttuyn^  il^^»fig»%  in-S®, 
de  xvx  et  348  pages. 

HnromiA  critica  Catouiana ,  per  lingulonim  seriem  coiisuelam  Dionysii  Calooit 
Dislichorum  ex  ordine  deducta.  Cui  pneoiiduntur  M aximî  Planudis  Melaphrasis 
grsBca,  cum  rastigatioiiibus  Josepbi  Scaligeri  in  eamdein  perpetuis  :  Ileroque  De- 
sâderii  Erasmi  coociDna  exposilio.  Adnex»  suul  eUrissimonim  virorum,  Bar- 
thii,  Opitii,  Daumii,  Warhii,  Boxhornii,  Cannegieleri,  Withofii,  et  Arntzenio- 
nim  fiatruin  aDimadversiones  selectse.  Addita  quoque  ad  calcem  Dislichorum 
cuique  nova  Melaphrasis  (edenle  Koenig  von  Koenigsfeld).  Amstelod,  Franc, 
Houttuftt^  t^S^^  in*8*,  de  fiij  et  640  pages,  plus  la  feuillets  pour  V Index, 

Ces  deux  volumes,  que  Ton  trouve  fréquemment  réunis  et  qui  Qe 
doivent  pas  être  séparés,  constituent  Fédition  la  plus  complète  et  la 
meilleure  des  célèbres  Distiques  qui  portent  le  nom  de  Coton.  Le 
premier  volume  renferme  les  Distiques,  avec  Tindication  des  prin- 
cipales variantes  du  texte  et  une  traduction  grecque,  anglaise,  alle- 
mande, hollandaise  et  française,  en  vers  et  en  distiques,  comme  l'ori- 
ginal ;  de  plus,  l'éditeur  a  recueilli,  en  r^ard  de  chaque  distique, 
les  passages  des  poètes  grecs  et  latins  qui  s'y  rapportaient  comme  ex- 
pression de  la  même  pensée.  Ce  genre  de  commentaire  n'est  dépourvu 
ni  d'intérêt,  ni  d'agrément.  Le  second  volume,  plus  important  que  le 
premier,  comme  travail  philologique  et  littéraire,  contient,  avec  le 
texte  même  des  Distiques,  im  choix  de  notes  empruntées  aux  nom- 
breux érudits  qui  se  sont  exercés  sur  ce  petit  ouvrage,  et  une  discus- 
sion approfondie  sur  le  texte  et  le  sens  de  chaque  distique.  A  cette 
seconde  partie  se  trouve  jointe,  en  outre,  une  imitation  en  vers  des 
Distiques,  par  l'abbé  Sahnon. 

Cette  édition  me  paraît  donc  pouvoir  tenir  lieu  de  toutes  les  autres, 
des  plus  anciennes  comme  de  plus  récentes,  et  c'est  pour  cela  que  je 
l'indique  seule  dans  cette  bibliographie.  L'éuumération  de  toutes  les 
éditions  de  ces  Distiques,  et  de  leurs  nombreuses  traductions  dans 
toutes  les  langues,  eût  tenu  ici,  sans  aucune  utilité  réelle,  une  place 
qui  peut  beaucoup  mieux  être  employée.  On  trouvera  d'ailleurs  cette 
liste  aussi  complète  que  possible  dans  Fabricius  et  dans  l'édition  de 
Phèdre,  i^ubhée^  Strasbourg,  eu  181 0,  in-S"  (collection  dite  des  Deux- 
Ponts)  ;  et,  pour  les  éditions  ou  pour  les  traductions  de  cet  ouvrage  qui 
se  distinguent  par  im  caractère  particulier,  on  consultera  avec  fruit  le 
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MMHH  Oh  Libfâîfë,  de  M.  BftttiM,  U*  édition ,  txnm  l«,  ptig.  589-566. 
Peu  de  liTreâ  bnt  Jotii ,  pëiidAnt  tdtit  le  tnoyën  âge  et  à  l'époctuë  de 
la  renaissance  des  étudeë  ,  d'uiie  vogue  pliïB  générale,  mieux  établie 
et  plus  durable  que  ce  recueil  de  maximes  morales,  attribuées  d'à- 
bôM  à  Gatoh  rAticlén ,  et  qu*ûne  critiqué  plus  éclairée  attribue  ati- 
Jourd*hui,  avec  plus  de  fondement ,  je  crois,  à  un  grammairien  ou 
littérateur  du  II*  siècle  de  Tère  chrédeniie  qui  portait  aussi  le  nom  de 
Gaton  (Dionysius),  soit  que  ce  nom  fût  réellement  le  sien,  soit  qu'il  le 
dût  à  la  sévérité  de  ses  mœurs  ou  à  Texcellence  de  sa  doctrine.  Quel- 
ques savans  ont  pensé  de  plus  que  la  moralité  exquise  de  ces  distiques 
ne  pouvait  être  le  fruit  d'une  intelligaice  païenne,  et  il  existe,  à  ce 
sujet,  une  dissertation  curieuse  dont  il  me  parait  à  propos  de  rappe- 
lél' le  titre  : 

i,  BiEHn  DUsertatio  qua  probare  studet  Disticha  et  t*necepta  moralla,  qum  Ca- 
toili  etlmico  vulgo  tribliuntùr^  ùon  abeo  profecta  esse.  Bafhiœ,  t^od,  iii-4^. 

Quel  que  soit ,  au  reste ,  le  véritable  nom  de  Fauteur  de  ces  dis- 
tiques célèbres ,  (|u'il  fût  païen ,  ou  qu'il  ait  été  chrétien ,  comme  lé 
veulent  quelques  critiques,  toujours  est-il  que  son  ouvrage |a  obtenu 
iin  succès  immense  qui  me  parait  parfaitement  justifié  par  son  mérite, 
et  que  ce  traité  élémentaire  de  morale  pratique  fut  réellement,  dû  xn* 
au  xvr  siècle ,  le  véritable  manuel  des  étudians.  Il  est  peu  de  biblio- 
thèques anciennes  qui  ne  possèdent  plusieurs  manuscrits  des  Distiques 
deCatoii,  plusieurs  commentaires,  plusieurs  traductions,  en  prose 
oii  en  vers,  de  ces  distiques.  Une  popularité  si  évidente  et  si  bien  éta- 
blie donne  à  cet  opuscule  un  caractère  spécial  qui  m'a  déterminé  à  lui 
donner  place  dans  cette  bibliographie ,  quoique  oh  ne  puisse,  à  la  ri- 
gueur, le  considérer  comme  un  recueil  de  proverbes.  Ce  qui  jus- 
tifie mon  opinion ,  c'est  que  partout ,  chez  toutes  les  nations  un  peu 
lettrées ,  on  s'est  empressé  de  traduire  ces  distiques  pour  les  mettre  à 
là  portée  du  plus  grand  nombre  et  leur  donner  ainsi  une  autorité  pa- 
reille en  quelque  sorte  à  celle  dont  jouissent  habituellement  les  Pro- 
verbes. En  France  même,  la  plupart  des  écrivains  qui  se  sont  occupés 
de  recueillir  les  proverbes  vulgaires  n'ont  pas  manqué  de  faire  pré- 
céder leurs  recueils  d'une  traduction  des  Distiques,  Ces  observations 
me  paraissent  suffisantes  pour  légitimer  l'admission  de  cet  ouvrage 
dans  ma  Bibliographie. 

Dans  la  section  consacrée  aux  Recueils  des  Proverbes  français , 
j'indiquerai  les  principales  traductions  de  ces  Distiques. 
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447.  RegnMn  Mortlilatis.  {in  fine  :)  impnuum  SâmàêffftB  (BliNI  alifldilft  im- 
pressoris  nomioe)  ;  pel.  i^-i^  goth.  de  4  feuillets. 

Lirret  de  la  pitis  fraude  rareté,  qui  se  compose  d'un  certain  nombre 
de  Distiques  latins ^  plus  moraux  que  réellement  proverbiaux,  traduits 
envers  allemands.  C'était  probablement  un  petit  ouvrage  destiné  aux 
étudians,  et  il  n'a  guère  d*autre  mérite  que  celui  de  sa  rareté.  L*édi- 
doti  que  je  cite  me  paraît  être  de  la  fin  du  xv*  siècle  et  ne  se  trouve 
pas  mentionnée  par  les  Bibliographes;  M.  Nopitscb  (page  â7)  en  in- 
dique une  beaucoup  plus  récente  sous  le  titre  suivant  : 

RiGiMur  Mortalitali8(ifc),  sive  Gnomologia  rythmica  Latino-germanica.  Magdt' 
èurgif  i6tOy  io*S^ 


448.  lo  te  Jesu  spes  mea  recumbit.  Pétri  de  ponte  ceci  brugensît  paremiaruia 
gallico  et  latino  sermoDe  contextarum  aecundf  editio  quibua  mulla  annoiata 
non  iniucuoda  adiecil.  Fenalet  reperiuntur  in  uico  tancti  lacobitub  signo  diui 
martini  (saDs  date,  mais  avec  le  Dom  de  Denis  Roce,  sa  marque  et  sa  devise  :  jÉ 
lauêntyre  tout  vient  à  point  qui  peut  atendre).  Pet.  iD-4®,  de  14  feoilletài  im- 
primé en  lettres  rondes. 

Un  des  livrets  les  plus  rares  et  les  moins  connus  de  la  classe  des 
Recueils  de  Proverbes.  Il  se  compose  d*tin  choix  de  Sentences  ou 
Maximes  proverbiales  extraites  des  auteurs  latins,  poètes  et  prosateurs, 
traduites  en  français  ;  puis  d'un  choix  asse2  restreint  de  proverbes  fran- 
çais traduits  en  latin.  Ce  petit  volume  est  fort  curieut  $  surtout  à 
cause  du  petit  nombre  de  proverbes  français  dont  il  donne  en  quelque 
sorte  la  date. 

On  a  indiqué  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  (juin,  188^,  n»  ^72), 
une  autre  édition  des  Proverbes  de  P.  Do  Pont ,  qui  fait  partie  d'un 
opuscule  portant  le  titre  suivant  : 

RjtôiTtKrt   de  qnantttate  syllabarttm.   Paritits,    Soh.  Lambert  ^  t5o7  ,    P^it 
In-iO,  golfa. 

La  seconde  partie  de  ce  petit  volume  est  intitulée  : 

SKQuiTHTum  diclerîa  in  latino  et  in  gallico  Pétri  de  Ponfe  ceci  tinigénsis. 

La  date  de  1507  me  fait  penser  que  cette  édition  est  postérieure  à 
celle  de  Denis  Roce  que  je  crois  de  1500.  £lle  serait  ainsi  la  troisième 
de  l'ouvrage.  Cette  petite  édition  est  tout  aussi  rare ,  mais  elle  est 
baaocoup  moins  belle  que  l'édition  de  D.  Roce. 
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Il  existe  encore  une  antre  édition  de  ce  petit  Tolnme  ;  elle  porte  le 
titre  suivant  : 

SKQuuHTom  dicteria  iii  laliuo  et  in  gallico  magUtri  pétri  deponte  ceci  brugensis. 
Fenditur  suh  signo  dlui  martini  in  vieo  sancti  iacobi  [ûùt  aono),  iii-i6, 
gothique,  de  S  feuiUets  non  chiffrés.  Au  froutbpice  récustou  et  le  uom  de  Btr' 
nard  Aubry* 

Cette  édition,  non  moins  rare  que  les  deux  précédentes,  se  termine 
par  ce  petit  avis  au  lecteur  : 

AD  LEGTOREM. 

«  Hec  discipulis  meis  optime  Icctor  excitationis  gratia  edidi  qnibus 
ad  libitum  non  inconcinne  uteris  si  modo  opportune  extuleris  :  parua 
sunt  fateor  usi  {sic)  tamen  non  incommoda.  Vale  et  petro  vitam  nesto- 
reamimprecareobsecro.  Parisii  décimo  septimo  kalendas  Martii  anno 
dominimilesimoquingentesimo  octavo.  » 

449.  Polydori  Yerçilii  prouerhionim  libellus.  (  in  fiite  :)  hnpressum  FenetlU  ptr 
HagUintm  Cristopkorum  de  Pensu,  Ànno  taiutis  nostitt,  m.  cooc.  lxxixvui. 
Die.  X.  April'u,  in-4®. 

Première  édition  du  travail  de  Polydore  Virgile  sur  les  Proverbes. 

Ce  recueil  a  été  pltisieurs  fois  réimprimé ,  mais  aucune  des  éditions 
qui  en  ont  été  faites  n'est  ni  bien  rare,  ni  bien  recherchée.  Cela  est 
tout  simple  :  l'ouvrage  n'a  qu'im  mérite  fort  médiocre  et  il  a  été  d'ail- 
leurs complètement  effacé  par  celui  d'Erasme.  J'ai  parlé  ailleurs  du 
débat  c[ui  s'éleva  entre  celui-ci  et  Polydore  Virgile  au  sujet  de  leurs 
études  simultanées  sur  les  Proverbes ,  et  de  la  réponse  moitié  naïve , 
moitié  malicieuse  que  fit  Erasme  à  son  ami  à  cette  occasion.  Polydore 
Virgile  fit  preuve  au  moins  en  cette  circonstance  d'tm  excellent  esprit 
et  laissa  le  champ  libre  à  Erasme  auquel  il  était  certainement  infé- 
rieur de  tout  point  Son  essai  ne  saurait  avoir  aucune  importance  au- 
jourd'hui^ et  il  peut  être  laissé  de  côté  sans  le  moindre  inconvénient.  Il 
ne  me  paraît  donc  nullement  nécessaire  d'énumérer  ici  les  diverses 
éditions  d'un  ouvrage  complètement  oublié  et  qu'il  ne  faut  pas  tirer  de 
l'oubU. 

420.  Oralio  Proverbiorum  roodita  à  Philippo  Reroaldo.  Qua  doctrina  remotior 
contiuetur.  {in  fiitg:)  Impressa  Bononiœ  per  Bentdictum  Becioris  ekalcogrm^ 
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phttm  accuratîssimum,  Anno  Sahtiit.  3J,  Vnde^Mngentesimo  (1499).  ^''«  ^^i 
Decembris  su6  diuo  Joanne  Beniiuolo  secundo  de  patria  btne  mérita,  lu-i**»  de 
aS  feuillets  impr.  en  letlrei  rondes. 

Première  édition  de  ce  Discours,  Je  citerai  encore  celles  de  Bologne^ 
1500,  in-4*»;  Strasbourg,  1505,  in-4";  sans  nom  de  ville,  1506, 
in.40  —  ji  f3j(  également  partie  des  éditions  des  Opuscules  de  Béroalde^ 
publiées,  à  Partis,  en  1515  et  à  Basle,  en  1517,  in-Zi". 

Aucune  de  ces  éditions  n'a  aujourd'hui  une  bien  grande  valeur, 
l'ouvrage  n'ayant  lui-même  qu'un  très  faible  mérite  et  n'offrant  qu'un 
très  médiocre  intérêt  à  côté  du  savant  travail  d'Erasme.  Ce  n'est  pas 
que  Béroalde  fût  un  homme  tout-à-fait  dépourvu  de  talent ,  mais  son 
Discours  sur  les  Proverbes  n'était  qu'une  simple  esquisse  et  ne  doit 
pas  être  considéré  autrement 

Philippe  fiéroalde  ou  Beroaldo  était  né  à  Bologne,  le  7  décembre 
1^53,  et  mourut  dans  cette  ville,  le  17  juillet  1505,  entouré  de  l'estime 
et  de  l'affection  de  ses  concitoyens  qui  lui  firent  de  magnifiques  ob- 
sèques. Il  avait  pn)fessé  quelque  temps  avec  succès  dans  l'Université  de 
Paris.  Beroaldo  était  véritablement érudit ,  maison  lui  reprochait, non 
sans  c[uelque  raison,  de  manquer  tout-à-fait  de  critique.  Quelques 
plaisans  allaient  jusqu'à  le  comparera  une  boutique  en  désordre.  Son 
caractère,  en  revanche ,  était  celui  d'un  homme  excellent  à  tous  égards, 
et  ce  genre  de  mérite  compense  avantageusement,  à  mon  avis ,  les  er- 
reurs de  son  jugement  ou  les  imperfections  de  son  esprit  Béroalde  a 
publié  quelques  éditions  d'auteurs  classiques,  et  il  a  laissé  un  certain 
nombre  d'opuscules  dont  quelques-uns  sont  encore  assez  recherchés 
aujourd'hui ,  sinon  pour  leur  valeur  réelle,  du  moins  à  cause  de  leur 
singularité.  Le  plus  curieux  de  ces  opuscules  porte  le  titre  suivant  : 

DicxAMATio  Ebriosi,  Scortaloris,  Àleatoris,  de  viliositate  ditceptantiuoi  :  condita 
a  Phil*ppo  Beroaldo.  Bononiœ^  ^499»  in-4*',  de  ao  feuillets. 

Cet  opuscule  a  été  souvent  réimprimé  séparément  et  dans  divers  re- 
cueils; il  a  été  traduit  en  français  sous  ce  titre  : 

Taois  DicLAMATioFSy  èsquelles  l'ivrogne,  le  putier  et  le  joueur  de  dez,  frères,  de- 
iMltent  à  scauoir  lequel  d*eux  trois  (comme  le  plus  vicieux]  sera  privé  de  la 
succession  de  leur  père,  suivant  son  testament,  invention  latine  de  Béroalde, 
suite  et  ampli&cation  françoise  de  Calvi  de  la  Foniaine^  N.  N.  de  Paris,  avec 
un  Dialogue  de  Lucian,  intitulé  :  Mercure  et  vertu  ,  traduit  par  iceluy  de  la 
Fontaine.  Paru,  Fincent  SerUnat^  i556y  in- 16,  de  99  feuilleta  chiffrés,  impr. 

en  lettres  rondes. 

6 
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Cette  tndQCtioii  aasex  libre  est  beaucoup  plus  recherchée  et  bien 
plus  rare  que  Fouvrage  original. 

Le  P.  Nicéron  a  consacré  une  notice  à  Philippe  Béroalde  dans  le 
tome  D^v**  de  ses  Mémoires. 

4X1  •  Urbium  Dicta  ad  IVU»iiiiiliaQuin  prinuoi  Romaqoriiai  ^f^m^  per  Jacobum 
Gaviceuin,  ParmeQ8em.S.  L,  1491.111-4^. 

Cet  opuscule  4  indiqué^dans  le  Catalogue  de  La  Vallière ,  se  com- 
pose seulement  de  5  feuillets ,  imprimés  en  lettres  rondes,  à  87  lignes 
la  pi^e ,  et  contient  une  nomenclature  de  Bictons  proverbiaux  desti- 
nés à  caractériser  un  certain  nombre  de  villes. 

422.  P.  Fausti  Andrelini  Epislol»  Proverbiales  et  morales,  -^{infine:)  Finis 
nopem  epistolarvm  adagiaUum  juxta  Musarum  videl,  Numerum  et  trUim  (  quoi 
Charket  sunt)  epigrammatum.  jârfenioratiy  in  œdiè,  Mntthiœ  Sehureriif  nonas 
êeptembrii^  iSiS^  in -4°. 

Cette  édition ,  citée  par  Panzer  (Arm.  typogr.,  vi,  p.  &3,  0^  136), 
|fait  été  précédée  d'une  édition  de  JParisj,  qui  doit  être  la  première 
lie  l'ouvrage  et  qui  avait  été  publiée  :  In  acUbus  AscensiçMis,  Idibus 
Maii,  1508,in-4°. 

Ces  Épitres  proverbiales  obtinrent ,  à  ce  qu'il  paraît,  un  grand  suc- 
cès au  moment  de  leur  apparition,  car  on  s'empressa  de  les  réimpri- 
mer partout,  et  principalement  en  Allemagne.  Mais  toutes  ces  éditions 
d'un  livre  aujourd'hui  complètement  oublié  n'ont  ni  importance  lit- 
téraire, ni  valeur  dans  le  commerce ,  et  le  choix  à  faire  entre  elles  est 
tout-à-fait  indifférent.  Voilà  pourquoi  je  me  contente  de  citer  les  deux 
premières. 

Publie  Fausto  Andrelini ,  né  à  Forli ,  vers  le  milieu  du  xv**  siècle , 
mourut  presque  subitement,  le  25  février  1518,  à  Paris,  où  il  sé- 
journa pendant  trente  ans  comme  professeur  de  l'Université.  lia  laissé 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  qui  eurent  quelque  vogue  dans 
leur  temps  et  dont  on  ne  s'occupe  plus  guère  aujourd'hui  Andrelini 
était,  au  dire  même  d'Erasme  son  ami,  un  homme  d'une  érudition 
médiocre  et  d'un  esprit  assez  commun  ;  mais  il  possédait,  par  compensa- 
tion, le  talent  assez  rare  de  se  faire  bien  accueillir  des  grands  ;  aussi  fut-il 
comblé  de  faveurs  de  tout  genre  par  les  rois  Charles  VIII,  Louis  XII 
et  François  V'.  Comme  écrivain  ,  d'ailleurs ,  il  savait  habilement  dé- 
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gnlser  soiu  la  pompe  de  l'expressioa  et  rélégance  harmom^afie  daa 
périodes  la  Mblesse  et  la  stérilité  de  son  génie.  Avec  de  pareilles  res- 
aoiirces  i  sa  disposition,  on  peut,  à  li|  rigueur,  se  passer  de  mérite ,  ^\ 
il  ne  serait  peut-être  pas  absolument  nécessaire  de  remonter  aussi  loin 
que  le  xyi*  siècle  pour  trouver  quelques  ejemple^  à  produire  itl'fippoi 
de  cette  assertion. 


423.  PtrfopU  qiuBdam  Proverbii  et  Utino  ^t  Tenitciilp  sermone  coiiaq*ipta. 

JoAimaMunnellii  Rumiuiidenm  libelliu  opditiisii^iisGui  titolus  jPappa,  Mqtileœ^ 
iSi7,iQ-4o.  (Nopiticli,  pag9  1S7.) 

h%k,  Adagiorum  latinonim  îd  germanicam  liDgaam  conversorumDelectiu. 

Choix  de  Proverbes  latins,  empruntés  au  recueil  d'Erasme,  ^  i%^ 
aérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 

HATiaïus. -^  (A  lajin:)  Efjfleta  inofficina  MiUeruum^  AugusUe  ViruleBeomm  t 
Quinio idut  JttiH  anno  chrisiianœ  taiutis,m,  d.  zx;  pel.  iii-40,  de  49  feuillet!. 

Traité  de  grammaire  latine.  H  fallait  que  cet  Haverius  fût  bien 
connu  et  que  sa  grammaire  eût  alors  une  grande  vogue  pour  que  l'im- 
primeur se  contentât  de  désigner  simplement  l'ouvrage  par  le  nom  de 
son  auteur.  On  disait  de  même,  quelques  années  plus  tôt^  un  Donatusf 
mais  Donatus  est  resté  bien  plus  célèbre  qu'Haverius  tout-à-fait  oublié 
et  très  digne  de  l'être.  Le  volume  que  je  décris  n'a  rien  de  reconmian- 
dable  ;  les  proverbes  qu'il  renferme  peuvent  se  trouver  partout  et  ne 
sont  acccmipagnés  d'aucune  explication. 

495.  Joannis  Camwtb,  ordiuis  Mioorum,  TheologicB  Dootortf ,  U^ittifibioma» 
paiiim  Moraliuoiy  partim  Proverbialiam,  libri  vi.  —  (//i  fiae:  )  Impru^um 
Fienna  Ausirim  per  Joanmim  Slngrtmuwu  anno  x5a7.  ^  tertia  Augustin  ftX, 
ÎB-a^,  de  4  Ceuilleu  prél.  et  x4i  fcuilletf,  plus  un  feuilM  ppar  le  prÎTilége  et 
la  date. 

Recueil  de  Maximes  et  de  Pensées  morales ,  exprimées  brièvemeal 
en  latin  et  distribuées  par  ordre  alphabétique.  On  y  trouve  quelques 
Proverbes ,  mais  en  très  petit  nombre  ;  c'est  un  volume  sans  aucune 
importance  aujourd'hui,  parce  que  ce  n'est  antre  chose  qu'une  com- 
pilation, à  laquelle  Téditeur  n'a  joint  aucun  travail  qui  puisse  lui  don- 
ner de  l'intérêt. 
6. 
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426.  Adagionim  seleclorum  Genturi»  fei,  per  Chr.  Hegendorphium  congttUe. 
Craeonœ^  i535,  pet.  in-8**  (Pamzbk,  tome  ▼! ,  page  47«f  n*  a55). 

427.  Autorei  ocio  moriles,  Gum  appendicibus  non  contemnendis,  emaculatîorea 
qaam  aiitehac  prodierint  onquam ,  Joannis  Baenerii  opéra;  bis  accessit  punc- 
tonim  formula,  cum  Régi  mine  in  mensa  servando.  Lugtiuni,  apud  TheobaUtam 
Paganum,  i538y  pet.  iD-S**,  de  a48  pages,  imprimé  en  lettres  italiques. 

Les  opuscules  moraux ,  tous  écrits  en  vers,  qui  se  trouvent  réunis 
dans  ce  volume ,  sont  les  suivans  :  1.  Catonis  Disticha  moralia.  — 
2.  Faceti  Libellus.  —  3.  Theodoli  Duellum.  — 4.  De  Gontemptu 
Mundi.  —  5.  Floreti  Dogmata.  —  6.  Alani  Parabol».  —  7.  .£sopi 
Fabellae.  —  8.  Tbobiae  Gesta. 

Ces  divers  opuscules  ne  peuvent  certainement ,  ni  dans  leur  en- 
semble ,  ni  dans  leiu's  détails ,  être  considérés  conmie  des  \RecueiU  de 
proverbes ,  mais  comme  tous  ont  été  ou  écrits  ou  choisis  spécialement 
pour  servir  à  l'éducation  de  la  jeimesse ,  dans  un  temps  où  le  latin  était 
tellement  familier  à  tous  ceux  qui  savaient  lire  qu'on  pouvait  le  consi- 
dérer comme  une  seconde  langue  vulgaire ,  j'ai  pensé  qiTil  était  indis- 
pensable de  faire  figurer,  dans  cette  Bibliographie,  au  moins  comme 
source  à  consulter,  un  recueil  qui  contient  un  grand  nombre  de  vers , 
dont  plusieurs  sont  ou  d'anciens  proverbes  versifiés ,  ou  eux-mêmes 
devenus  proverbes  avec  le  temps  et  l'usage.  Les  divers  opuscules  dont 
se  compose  ce  recueil  ont  été  souvent  imprimés  à  part,  et  ils  sont  d'ail- 
leurs assez  connus  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'entrer  dans  de 
longs  détails;  je  rappellerai  seulement  ici  que  Rabelais ,  dans  l'énumé- 
ration  des  livres  destinés  à  l'éducation  de  Gargantua ,  cite  plusieurs  des 
opuscules  qui  font  partie  de  notre  collection  \  ^  On  iuy  leut  le  Donat, 
le  Facet,  Theodolet  et  Alanusin  Parabolù,  »  Tous  ces  livres  sont 
aujourd'hui  tout-à-fait  hors  d'usage  et  ne  sont  plus  guère  connus  que 
de  quelques  curieux;  mais  je  ne  pouvais  les  négliger  tout-à-fait,  puis- 
qu'il peut  être  utile  de  les  consulter  quelquefois  pour  y  retrouver  l'o- 
rigine ou  pour  y  constater  l'usage  d'un  certain  nombre  de  locutions 
proverbiales  qui  sont  encore  employées  de  nos  jours. 

Il  existe  de  cette  collection  un  assez  grand  nombre  d'éditions  im- 
primées vers  la  fin  du  W  siècle  ou  dans  le  commencement  du  xvr. 
La  plus  ancienne  édition  avec  date  que  citent  les  Bibliographes  est 
celle  de  Lyon,  per  Johannem  dePraio,  1488  ;  Ui-4**. 
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428.  Recueil  de  Pravcrhes  latins  et  français. 

Ce  recueil  de  deux  cent    quatre-vingt-deux  proverbes  latins  et 
français  forme  le  58'  chapitre  de  Touvrage  suivant  : 

CoMMiHTAmius  puerorum  de  quotidiano  sermone,  qui  prius  Libtr  de  comtpti 
sermotth  emendatione  dicebatiir.  Maturino  Corderio  autbore.  Carmen  parsne- 
ticum,  ut  ad  Christum  pueri  stalim  accédant.  lodices  duo ,  gallicus  et  laiinus. 
Parisih,  ex  off.  Roberti  Stephani^  i54i ,  pet.  in-S**,  de  36  feuillets  prél.  qoî 
comprennent  la  préface  et  V index  français,  477  pages,  et  37  feuillets  pour  IV/i- 
dex  latin. 

Le  Recueil  de  Proverbes,  qui  occupe  les  pages  ^13-^58,  est  pré- 
cédé de  la  note  suivante  : 

«  Quœ  speciem  aliquam  videbantur  habere  Proverbii  aut  Metaphorae 
insignioris,  nec  ullum  peculiarem  locum  sub  capitibus  superioribus 
iaveneruut,  hue  ad  calcem  operis  ea  rejecimus.  Meminerint  tamen 
lectores  multa  ejusmodi  Proverbia  per  totum  opusculum  dispersa  in- 
veniri.  » 

Cette  collection  peu  considérable  de  proverbes  a  été  faite  avec  soin, 
et  les  rapprocbemens  fort  heureux  que  Fauteur  a  su  faire  entre  les 
proverbes  français  et  un  grand  nombre  de  locutions  proverbiales  en 
usage  chez  les  Latins,  font  r^etter  que  Cordier  n'ait  pas  donné 
plus  d'étendue  à  ses  recherches  et  plus  de  développement  à  cet  essai. 

Ce  petit  recueil  de  proverbes  pourrait  très  bien  figurer  également 
dans  la  section  consacrée  ^m  Proverbes  français  ;ïtim^  comme  il  fait 
partie  d'ime  grammaire  élémentaire  de  la  langue  latine,  j'ai  pensé  que 
c'était  ici  sa  véritable  place. 

Il  existe  quelques  éditions  isolées  de  ce  petit  recueil  :  je  citerai 
seulement  celle-ci,  dont  il  se  trouve  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque 
du  roi: 

SiirrurrxiK  proverbiales,  si?e  adagiales ,  gallioo-lalinK,  ab  auctore  auctae  et  reco- 
gnifse  :  accedunt  formule  nonnullœ  qwe  spedero  aliquam  ProTerbii  aut  Met»* 
pbone  în^igoioris  babere  videntur  :  auture  Matburiuo  Corderio.  Luteilœ , 
.Vatth.  David,  i56i,  in-8^. 

Mathurin  Cordier,  né  dans  la  seconde  moitié  du  XV"  siècle,  en  Nor- 
mandie ou  dans  le  Perche,  mourut  à  Genève,  le  8  septembre  156^,  à 
l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  était  prêtre  ;  mais  il  abjura  le  catho- 
licisme et  adopta  la  réforme  prêchée  par  Calvin  qui  avait  été  son  dis- 
ciple. Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  élémentaires  fort  estimés  de  son 
temps,  et  qui  méritent  encore  d'être  recherchés  aujourd'hui  Le  plus 
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Hadrien  Junius,  dont  le  nom  Téritablc  et  non  latinisé  était  Du  Jcm, 
jouit,  à  Tépoque  où  il  vivait,  d*iine  célébrité  qui  parait  avoir  été 
méritée.  Né  à  Horn,  en  Hollande,  le  1*^  juillet  1511,  il  monmt  le  16 
juin  1575,  dans  les  environs  de  Middelbourg.  Sa  vie  est  fort  connue, 
et  de  très  bons  articles  biographiques  lui  ont  été  consacrés  dans  le 
Dictionnaire  de  Bayie  et  dans  la  Biographie  universelle.  Je  ne  répé- 
terai donc  point  ici  ce  que  Ton  peut  trouver  si  facilement  ;  je  rappel- 
lerai seulement  que  c'est  dans  un  ouvrage  de  Junius,  intitulé  Batavia, 
que  se  trouve  racontée  pour  la  première  fois^  et  comme  une  tradition 
toute  locale,  Tanecdote  qui  attribue  à  Laurent  Goster,  de  Harlem, 
l'invention  de  l'imprimerie.  Cette  historiette,  qui  n'a  d'autre  garant 
que  l'autorité  de  Junius,  a  donné  naissance  à  de  bien  gros  volumes,  et 
servira  sans  doute  plus  d'une  fois  encore  de  texte  ou  de  prétexte  à 
de  savantes  et  interminables  discussions,  sans  que  pour  cela  cette 
question  si  controversée  de  l'origine  de  l'imprimerie  se  trouve,  je 
ne  dis  pas,  résolue  d'une  manière  précise,  mais  même  sofifisamment 
édaircie. 

434.  Flores  celebriorum  Senieniiarum  Grscarum  ac  Latinaruin,  etc.  Baiih. 
Amantio  autore.   Diiimgœ,  i556;  Ihid,  i567.  —  iSjû^  in-foi. 

Recueil  déjà  indiqué  dans  la  section  des  Proverbes  grecs  (n»  91), 
et  rappelé  ici  pour  mémoire,  parce  qu'il  contient  aussi  des  Maximes 
proverbiales  en  latin, 

435.  Adagia  clasdca,  a  Joanne  Ladovico  Hawenreotero  disettt.  Argentorcii^  Joi. 
Rihetuis,  i573,  in- 12,  de  3oa  pages  (Nopiiscb,  page  ao6). 

436.  CanniDum  proverbialium  y  toliiis  homans  vilae  tlalum  breviter  delioiaoliiiia 
(j/c),  Dec  non  utileoi  de  moribus  dociriuam  juciinde  proponeotiiim ,  loci 
communes  ;  in  gratiam  juventulis  selecti ,  addila  plenimque  ioterpretatione 
germanica. 

Si  Chri»tuni  discis,  »atis  est,  si  cetera  ue«ci5, 
Si  Cliristnm  nescis,  nihil  est,  si  cselcra  disci». 

BasiUœ,  ex  offieina  Oportniana ,  1^761  P^t.  in-S**,  de  8  feiiillels  prél.(donlun 
blanc),  et  364  pag".  —  Iffidem^  ex  ead.  offic,^  i58«,  in-8*,  d«  357  pnges. 

L'épltre  dédicatoire  de  la  première  édition  (1576)  est  signée  des 
initiales  S.  A.  J. 
M.  Nopitsch  (page  208}  attribue  ce  livre  à  Hermann  Germberg. 
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Recueil  très  curieux  et  intéressant  sous  plus  d*nn  rapport.  On  y 
trouve  d*abord  un  grand  nombre  de  Maximes,  de  Sentences,  de  Pro- 
verbes, distribués  d'après  un  certain  système  de  titres  ou  lieux  com- 
muns qui  se  suivent  dans  Tordre  alphabétique.  Mais  il  renferme  aussi, 
et  ce  n*est  pas  là  la  partie  la  moins  curieuse  du  livre,  une  certaine 
quantité  de  petites  pièces  de  {yoésie  religieuse,  inspirées  par  Tesprit 
de  la  réforme,  et,  de  plus,  comme  complément  de  ces  vers  dogmati- 
ques, de  très  vives  épigrammes  contre  les  prêtres,  contre  les  moines, 
contre  tout  ce  qui  tient  à  Téglise  romaine.  Ce  petit  volume,  fort  rare, 
est  donc  un  véritable  répertoire  des  opinions  classiques,  religieuses  et 
littéraires  des  réformés  à  la  fin  du  x\v  siècle. 

Comme  ce  livre  est  peu  connu  et  très  difficile  à  trouver,  j'en  don- 
nerai quelques  extraits.  Je  transcris  d*abord  la  préface  ou  avis  à 
Cachetevr  qui  fait  bien  connaître  Tintention  de  Fauteur  et  qui  contient 
en  outre  quelques  renseignemens  curieux  sur  les  principaux  ouvrages 
facétieux  à  la  mode  en  Allemagne,  à  cette  époque  : 

S.    A.   J.   AD  EMPTOREM. 

Ifon  dubiio  roullos  L^tores  hic  fore  stultos , 
Qui  siut  dicluri ,  Liber  bic  quoddebeat  uri, 
Quando  io  eo  Tersus  uoo  ullus  sitbeue  tenus, 
Ac  opiis  luoeptum  tolum  sil  prorsus  iiieptuin. 
SiiDt  tameD  ipsi  illi,  qui  amaot  dicleria  Grjflli, 
Ft  qui  SmosmanDum  cuplunt  audire  per  aiiouni. 
Turpta  dicentcm,  vcl  Suarmum  spurca  loquentem  , 
Qiiique  legunt  PfafH  Calel)ergî  facta,  ve!  Affi. 
His  placet  insaoïis  Tf eidhart ,  Larin  qnoque  nannt, 
Conieus  Stafridu»  bonus  est  per  Donas  et  idus, 
Marcolf  laudatur,  Euleuspiegelus  amalur  : 
Et  qnis  non  legit  ,qu8e  frater  Rausc-hius  egit  ? 
Taie  quid  insulsum ,  fatno  de  pectore  mulsum , 
Semper  rie  laudant,  ut  ad  omnia  pessina  plaudaot  : 
Cuoi  tamen  autores  soleant  conrumpere  mores 
Taies ,  ac  digne  pos5int  comburier  igné , 
Ob  rvs  obscceiias,  ul  ilfut  propler  mala  pœnas. 

Hic  liber  baud  vanas  doctrîuas  ,  sed  bene  sanas 
Proponii ,  lustra  ,  non  perdes  tempera  frustra. 
Qnamvis  ad  mores  melior  carminé  flores 
P^ssim  venduntufi  muilumque  et  ubique  leguntur; 
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EM  tanifii  bis  cfatriis  jocund»  DooDibil  artis  » 

Qu»  poterit  vere  rideodo  mulla  docere, 

PitNiue  veoenatii  saiibus,  damooque  paratis 

RidiculiSi  borittradet  pnecepta  deroris. 

Nec  facile  hs&c  cedenl  animo ,  si  qui  modo  credent. 

Est  brevitas  verbis ,  Dec  virtus  major  in  berbis , 

Quœ  taotum  vellunt ,  et  morbos  in  cute  pelliint. 

Non  vitium  mentis  purgant  pravum  focientis. 

Ergo  ne  caica  mox  libnim  stulte  Medaica  ; 

M.  mage  protector  fias  illi  bone  leclor, 

Haud  iatue  lendit  qui  câitnina  talia  fendit  ^ 

Ut  nunquam  poscas  meliora ,  aad  base  nodo  noèeta* 

Tentoi  ai  ftiri  tentabunt  atque  joeari , 

Hase  poliua  belli  cupiaiit  disccnda  puelli 

Quam  YeDerii  spinas  tristes ,  Bacchique  ruinas. 

Voici  tnaiûtetiant  un  quatraiii  et  un  distique  tjfû  mit  pour  but  de 
donner  une  idée  de  la  Trinité  : 

TaiNlTAS. 

Pater,  Filius  et  Spiritus  Sanctus,  unus  Deus  in  tribus  personis. 

Est  Pater,  est  Kalus  Deus ,  est  et  Spiritus  aimna; 
Sol  libi  Splendorem  semper  parit  atque  Galorem* 

Sol  f  Calor  et  Splender  sed  simul  csae  solcatt 
Très  quoque  persan»  sic  suoi  Deitale  snb  «aa. 

Item, 

Nix,  Glacies  et  Aqua ,  tria  nomina ,  rei  lamen  uiia  : 
Sic,  in  personia  Trinusi  Deoa  est  taneu  Umis. 

Je  citerai  encore  le  distique  suivant  qui  résout  sans  fiiçoit,  en  deux 
lignes,  une  grave  et  difficile  question  : 

Gratia  Christi  salvamWf  non  operibus. 

Christus  confessmn,  licetomni  crimine  preMuSi 
In  quavis  hora  snscipit  abaque  ntora. 

La  plupart  des  vers  ou  des  petites  pièces  en  vers  insérés  dans  ce 
curieux  volume  sont  traduits  en  vers  dlemands. 


437.  Pétri  Corbelliai,  Cenomanenais ,  A4agialea  Floieult,  Pmristit,  Cl,  Cfietfai- 
lon^  x58oy  in- 4*. 
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438.  Joannis  Pontani  Apologia  Proferbialis.  Franeo/urti ,  i583  (Nopilich , 
page  ao8)» 

439.  Bk'uûonh  Seidelii  Parœinia  ethica.  FrûneofurHy  iSSg  (Nopilieh,  p.  109). 

440.  Jo.  FuDgeri  nova  Proverbionim  Farrago,  ei  optimis  autoribus.  Lugduni 
Bataporunty  Chr,  Fiant inus,  i585,  in-8**.  —  iBiJ.  xSqS^  10-8». 

Recueil  de  locutions  proverbiales,  grecques  et  latines,  avec  des 
commentaires  plus  érudits  qu'intéressans. 

444.  Dicteria  Proverbialia  rhytbmioa,  ab  anliquitate  mutuata  et  doctrinam  ethi- 
cam  compiectentia,  cum  versione  gerroanica  Andreœ  Gartneri,  Marismoolani, 
His  accesserunt  Marcolphus;  Reguls  Nuptiales;  Sortilegium  rhytbmaticiim ; 
Prognostica  seu  Practica  perpétua  ;  Prœcepta  Yaletodinis  et  Moram  ;  Monopo* 
liutn  Philojdphorum.  Ita  ut  una  et  eadem  opéra  prodesse  simul  et  delecfare  ▼tf* 
luimus.  Francofurti,  apud  hœred.  Christ.  Egenolphii^  iSqx;  petit  Ifk-S*,  él 
117  feuillets  chiffrés,  plus  8  pagea  dV;i<^d;  et  57  feuillets  non  chiffréa  qui  corn* 
plèteot  le  Tolume  et  coutienneot  les  pièces  accessoires  indiquées  au  titre, 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  paraît  être  de  1572;  ota  èA 
Connaît  encore  plusieurs  autres,  de  1573,  de  1578,  1582,  1585 
et  1598,  que  je  crois  todt^-feit  identiques  avec  celle  de  1591  qtie 
Je  décris. 

Ce  recueil,  assez  curieuse,  se  compose  de  detkk  parties.  La  premièfë 
partie  contient  un  assez  grand  nombre  de  Dictons  proverbiaux^ 
eti  vers  léonins,  distribués  par  lieux-communs ^  et  traduits  en  ver8 
allemands.  Tous  ces  Dictons  sans  doute  ne  sont  pas  des  Dictons 
vulgaires  ou  Proverbes,  mais  un  certain  nombre  d'entre  eoï  a  ce 
caractère. 

La  seconde  partie  du  volume  se  oomt^ae  d(B  k  réanioû  d*iui  certaw 
nombre  de  pièces  facétieuses  ou  du  moins  prétendues  telles.  Je  donne- 
rai le  titre  de  toutes  ces  pièces  : 

I .  ExcBRmovBs  saoctonifo  Pairuni  ad  aedificationein  morum. 

Ce  cboix  assez  restreint  de  maximes  morales  extraites  des  pèrea 
de  rÉglise  se  trouve  là,  conune  on  va  le  voir,  en  assez  sioguUàre 
compagnie. 

a.  RioDLiB  nuptiales. 

Facétie  peu  décente  écrite  en  vers  léonins» 

3.  SoittiLkonrif  rhythmaticnni,  continéos  Respoiua,  brevibusrhythmis  TMiâila^  itt 
amfMà  hf  fMtotittkieft  «I  «ttâm  TlMit  etc. 
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Réunion  d*une  certaine  quantité  de  fers  léonins  destinés  à  être  pris 
isolément  pour  former  des  réponses  à  toutes  les  questions  qu'une 
crédulité  ignorante  et  curieuse  peut  être  tentée  de  faire  au  hasard. 
Il  reste  encore  de  nos  jours  quelques  traces  de  cette  coutume  super- 
stitieuse dans  les  Demandes  et  Réponses  qui  servent  d'enveloppe  aux 
bonbons  de  nos  confiseurs. 

4.  S1I.XCTA  de  eonscrvanda  humani  corporit  fanitatepneoepta,  rhythmis  latinb  el 
gennanicis. 

Extraits  des  aphorismes  versifiés  de  V Ecole  de  Saleme, 

5.  PmooHOSTicA,  alioquin  barbara  Praciica  perpétua  nunciipata,  ab  An'lrea  Gart- 
Dero  latinilate  donaïa. 

Plaisanterie  qui  ne  manque  pas  d'agrément  et  qui  a  pour  but  de 
tourner  en  ridicule  la  manie  des  prédictions  astrologiques  très  com- 
mune au  xvr  siècle. 

Cet  opuscule  était  déjà  connu  depuis  long-temps,  puisqu'on  le 
trouve,  également  en  latin,  dans  les  Opuscules  de  Bebelxus  imprimés  à 
Pam,en  1516,  in-4". 

n  existe  un  assez  grand  nombre  de  facéties  satiriques  du  même 
genre  et  siur  le  même  sujet,  dans  toutes  les  langues  ;  la  plus  curieuse 
et  la  plus  connue  est  certainement  la  Prognosticatxon  pantagrueline 
de  Rabelais^  dans  laquelle  on  retrouve  quelques  traits  empruntés  à 
celle-ci. 

6.  MoHOFOLiUM  Philosophorum,  vulgo  die  Sekelmumfft^  «lits  Gollegium  leu  Secla 
frateroitatUetcongregationissecurorum  et  boDoruiti  sociorum. 

Réglemens  fantastiques  d'une  société  imaginaire,  dont  la  première 
règle  est  de  n'être  soumis  à  auctme  règle.  Facétie  de  très  mauvais 
goût;  souvenir  grossier  de  la  charmante  Abbaye  de  Thélème. 

7*  MAacoLPBut.  Disputalioncs  quas  dicuntur  habuisse  inter  se  rex  Salomon  et 
Marcolphus 

Pièce  très  connue,  fréquemment  réimprimée,  traduite  ou  imitée 
dans  toutes  les  langues,  et  dont  le  succès  véritablement  populaire  ne 
peut  s'expliquer,  à  mon  avis,  que  par  la  grossière  et  inculte  naïveté 
de  l'époque  à  laquelle  elle  s'est  produite.  Je  ne  connais  pas  en  effet  de 
facétie  moins  facétieuse  et  plus  ordurière  que  celle-ci.  Il  en  existe 
plusieurs  imitations  en  vers  français,  écrites  do  xui*  au  xv^  siècle,  un 
peu  plus  agréables,  mais  aussi  un  peu  plus  obscènes  que  l'originaL 

Une  imitation  italienne,  un  peu  plus  récente,  puisqu'elle  date  de 
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la  fin  du  xvi^  siècle,  a  obtena  également  an  grand  succès  sons  k 
titre  de  Bertoldo  e  Bertoldino^  opuscules  de  G.  (L  Croce,  suivis 
d'une  continuation  de  Camillo  Scaligcri  délia  Fratta  intitulée  :  Coca- 
senno.  Ces  trois  livrets,  exclusivement  réservés  au  peuple,  sont  encore 
réimprimés  de  nos  jours  en  Italie  et  colportés  dans  les  campagnes.  Une 
traduction  espagnole  a  la  même  vogue  en  Espagne  et  dans  l'Amérique 
méridionale.  J'aurai  occasion  de  reparler  de  ces  opuscules  et  de  G.  G. 
Croce  dans  la  section  des  Proverbes  italiens. 

Ce  volume  d'André  Gartner  n'est  pas  commun,  et  il  n'est  pas 
indigne  d'être  recherché. 

442.  Seotenti»  de  re  rustica,  Leges  rei  nistic»,  ProTerbia  rnstica. 

Dans  l'ouvrage  intitulé  : 

Ofu&cula  de  re  rusiica,  partim  collecta,  partim  coniposila  a  Joach.  Camcrariu. 
Edilio  iterala.  Noribergœ^  iSgG,  petit  in-S**.  (Nopitsch,  page  ai  t.] 

443.  Adagia,  sive SeDteiitÏK  Proverbiales  Crscs^  Latinœ^  GermâDicae...  coll.  per 
Jos.  Langiuni  {Francofurtt)^  r506,  iii-S**. 

Déjà  indiqué  dans  la  section  des  Parémiographes  grecs  (n°  94)  et 
rappelé  ici  conmie  contenant  aussi  des  Proverbes  latins, 

4  44.  Seulenliœ  abecedariae.  Ex  bonis  aulhoribus  enil«.  Ânluerpioff  Am,  CoRins, 
i6oOy  petit  iit~8%  de  34  feuillets  non  rhiffrcs. 

Ce  petit  livre,  dû  aux  soins  de  Jean  Houtvens  a  Vlierden,  qui  a 
signé  Vcans  au  lecteur  est  une  simple  compilation,  distribuée  par 
ordre  alphabétique,  qui  se  compose  de  iMaximes  et  de  Sentences 
extraites  des  auteurs  latins.  C'est  un  livret  fort  rare,  qui  n'a  pas  grande 
importance,  quoiqu'il  ne  soit  pas  tout -à -fait  sans  intérêt  II  ne 
contient  qu'un  très  petit  nombre  de  véritables  proverbes. 

445.  Joann.  Burhleri  a  Gladbacb  Syntaxis  Proverbial ium  senlenliarum.  Colo^ 
niœ,  i6oo,  in-8<*.  -Ibid,  lOiB,  in-xa.  —  Moguntîœ^  i6x4î  io-xa  (Nopitsch, 
|iage  axa,  axS). 

Ces  indications  de  M.  Nopitsch  sont  peu  précises  et  ne  font  guère 
connaître  le  contenu  du  livre  annoncé;  je  trouve  ailleurs  (1)  le  titre 

(i  }  SiK>m1cn  iiii-  (lcal9c1ii-nT<illrralur  Gcsciiichlr,  vmi  Hoflniann  von  Fallcrsleben.Erstcs 
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d*im  autre  onvrage  de  Bnchler  que  je  crois  devoir  tnmscrire  ici  quoi* 
qu'il  doive  figurer  aussi  dans  la  section  àe»  Recueils  allemands. 

IW|fcoXo*^oi,  seu  Memoralium  cum  primis  Germaùicie,  Galliceque  lingu»,  senlen- 
ti«niiD  breris  et  aperta,  latitio  carminé,  inspenis  rfaythmis  festiTissimîs ,  fada 
descriptio;  per  JokiDnem  Bucfalenim  a  GladtMch^  icIioIib  YicndaMi  Modcrt- 
toran,  «te  Coionim,  Sm$/Mu*  Bemanà  GurnUkêrif  i6ot,  io-ia,  de  S  feail^ 
letsprélin.  «1391  pages. 

Cet  ouvrage  pourrait  bien  avoir  qiidque  rapport  avec  ceux  dont 
M.  Nopitsch  donne  les  titres  d'une  manière  trop  incomplète. 

Jean  Buctiler  était,  à  ce  qu'il  paraît,  un  grmd  compilateur  de 
Sentences,  de  Proverbes,  de  Maximes  et  même  de  phrases  propres  à 
servir  de  modèles  de  style.  Il  existe  sous  son  nom  plusieurs  livres, 
intitulés:  Thésaurus  phrasium  poeticarum  (J)uaci,  1630);  Elegan- 
tiarum  régula  {Duaci,  i6Ul),  etc.  Ces  diverses  compilations,  faites 
pour  les  écoliers,  sont  aujourd'hui  tout-à-fait  oubliées.  Je  citerai 
encore  le  volume  suivant  qui  doit  être  la  reproduction  plus  ou  moins 
modifiée  des  divers  ouvrages  cités  précédemment  : 

THftSAuaus  proverbialium  senteiitiarum  iiberrimus,  ei  germanicis,  latinis,  gallids, 
gnecisque  paroBmiia  in  juventutis  studioM  gr«liaacoogcitm»  per/o.  Kucblenam. 
ColonÎŒf  162  3 y  in»xa. 

Compilation  médiocre  où  règne  une  grande  confusion  et  qui  ne  peut 
aujourd'hui  offrir  ni  utilité  ni  intérêt 

44$.  Barth,  Regii  AdagU.  TicUû,  x6o6,  iii-8<*  (Nopitsch,  page  a  14). 

447.  Florilegium  ethioo-politicum,  éd.  JanoOrutero.  Francofurti^  iSio^  x6ee, 
x6ii,  3  yol.  petit  in-S®. 

Déjà  décrit  dans  la  section  des  Recueils  généraux  (n®  16)  et  rappelé 
ici  comme  contenant  une  quantité  considérable  de  Maximes,  Sentences 
et  Proverbes  exprimés  en  latin. 

418.  Oilberti  Gognali  Sylloge  A  dêgiomm.  Coioniœ,  161  a;  io»**  (Nopitsch, 
page  21 5). 

Edition  isolée  d'un  rocueil  de  Proverbes ,  inséré,  avec  beaucoup 


BSndchcn  :  Aphorûnnen  nnd  SprichwOrter  aus  dem  16  and  17.  Jahrhundert»  meist  politis- 
chen  hiludt«.  Leipzig,  ff'ilk.  Engelmarm,  4 SU,  petit  in-S"  (page  4), 
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d'antres  reeaeîk  du  même  genre,  à  ia  suite  de  plusieurs  éditions  des 
Adages  d'Erasme. 

4 19.  Johann»  Tettorii  Fariaruoi  Htgeranarum  Liber  nnni,  in  ^uo  Sylloge  ▼■- 
riorum  Dictorum  memorabilium  seu  Gnomorum,  Apophlhegmaium,  Similito- 
dinnni,  Rieaiplonini,  Epigrtmmalom,  EmblMialuin,  JEoigauilai,  Logogr|- 
phoi-um,  Rbythmorum,  QtMBstionnm,  Joooramalque  Pro^erkhrum,  ei  variisan- 
toribus  et  nus.  enotatorum,  continetur.  Herbonœ  Nassoç'tœ,  i6i6,  f .  in-S<*. 

Hecuefl,  qui  malgré  son  titre  fastueux,  n'est  rien  qu'une  com|Miation 
insignifiante,  sans  intérêt  et  sans  le  moindre  agrément  On  ne  trouve  pas 
de  Proverbes  dans  ce  livre  qui  me  semble  digne  à  tous  égards  de  rester 
dans  l'oubli,  mais  que  J'ai  dû  loutefois  mentionner  ici,  ne  fût-ce  que 
pour  avertir  que  son  contaiu  ne  répondait  pas  k  moins  du  monde  aux 
bstueuses  promesses  de  son  titre. 

450.  Tb.  Ûraxi  Bibliolheca  scholastica,  sive  Tbesaunis  seleclissimorum  Adagio- 
rum.  Londini,  x6i6,  in-S**  (NopiUch,  page  216). 

454.  Matth.  Zuberi,  GuomotypîœetMonosiicbologias^Spidlegia.^iR^fr^,  1616, 
în-8*.  —  idig^  iu-S**.  Noribergœ^  x6ax,in-xa. 

452.  Joa.  Geffeiuis  Caraiina  et  Proverbia  magis  obvia.  Antucrpiœ^  x6x7. 

4  53.  Christ.  Nicolai  Yelerum  Sapienlum  Exempla  et  Adagia.  Bmfniœ,  161S,  ia-S* . 

454.  Melch.  Neipiî,  Bredanani,  Adagia.  Colomiœ  Alii^brogum^  161 1. 

Inséré  à  la  suite  des  Adages  d'Erasme  dans  les  éditions  déjà  indiquées 
de  1579  et  1612. 

4  55.  Jani  Gruteri  Bibliolheca  exulum,  seu  Endiiridion  divine  biimanaeque  pru- 
dentiae.  Francofitrti^  Lat,  ZetzneruSy  162 5,  in-xa. 

Recueil  considérable  de  Maximes,  de  Sentences,  de  Proverbes  pris 
de  toute  part  et  distribués  par  lieux-communs.  Cette  compilation  de 
Gruter  n'est  guère  autre  chose  que  la  reproduction,  sous  une  autre 
forme,  de  la  partie  latine  de  son  Fioriiegium  eikico-foliticum  (a*  10. 
Rec,  généraux)^  et  n'offre  pas  un  bien  grand  intérêt  C'est  un  livre 
qu'il  faut  laisser  dans  Toubli. 

4  56.  Thesauri  politici  P.  1.  continens  Proverbia,  Senlentiai,  Adagia,  etc.  Francv» 
fwtiy  x6a7y  in-4*  (Nopitsch,  page  219). 
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457.  Thon.  Leonh.  Schwmidendôrffer,  Oratio  de  seoientia  :  inttrarma  sUent  le- 
ges,  Altdorfi,  i63 1 ,  iD-4*** 

4  58.  J.  Aut.  Berluori  Adagia  selecta.  Acceifit  AdagU  imitandi  Methodui .  Gettepte, 
Joann.  déToumês,  i63a,  iii-8*.  — M/W.  1672,  in-8<*(Nopilicli,  luige^ig). 

459.  Proverbionim  trilînguium  Collectaiiea  lalÎDa,  itala  et  bispaoa,  iu  luculen- 
tam  redacta  coDCordanliam ,  Mutiî  Floriati  labore  et  industria.  NeapoU  ^ 
x536, iD-4^ 

Nomenclature  de  Proverbes  latins  rapprochés  des  Proverbes  italiens 
et  espagnols  qui  y  correspondent  et  de  plus,  de  toutes  les  Maximes^ 
Semences  ou  Pensées  morales  qui  se  trouvent  dans  les  auteurs  an- 
ciens. Ce  livre  est  une  simple  compilation  qui  suppose  quelques  re- 
cherches, mais  qui  n*exigeait  de  celui  qui  les  a  faites  ni  une  science 
profonde,  ni  un  esprit  bien  supérieur  ;  aussi  Touvrage  est-il  assez  peu 
important  et  tout-à-fait  digne  d*être  oublié  comme  il  l'est  aujourd'hui. 

460.  Antonîi  Walteri,  Pomerini ,  Goomologia  historioo-proTerbialn;  sive,  har- 
mouieiis  Gnomarum,  Adagiorum,  Apopliihegmatum  philosopbîcoruaiy  Hîsto- 
riarum  inemorabilium,  Acroàiuatum  et  Gnorismatuin  lepidUiimoruoi,  ei  pne- 
slaDtiuimis  autoribuseleclorum,  Apparatus,  edilione  priori  locupletior.  Steiini^ 
Typis  et  sumptibus  Georgii  Rlieùi^  1639,  petit  în-8°»  de  8  feuillets  prélîm., 
908  Images  et  x4  feuillets  |)Our  Vindex. 

Au  frontispice  se  trouve  une  charmante  vignette,  très  finement  gravée 
en  taille-douce,  qui  représente  Bacchus,  d'un  côté,  et  les  Muses,  de 
l'autre,  sur  le  double  sommet  du  Parnasse.  On  lit  au-dessous  de  cette 
vignette  les  deux  vers  suivans  qui  ne  s'y  rapportent  guère  : 

Ut  ro$a  dat  flores;  flos  fructus,  odores; 

Sic  scboU  dat  mores  ;  mos  census  ;  census  bonores. 

Ce  volume  rare  est  très  curieux  à  cause  du  grand  nombre  de  Pen- 
sées, de  Citations,  d'Anecdotes  empruntées  aux  anciens  que  l'auteur 
y  a  réunies  dans  un  certain  ordre;  mais  il  ne  peut  réellement  être 
considéré  comme  un  recueil  de  proverbes,  quoique  l'auteur  en  ait 
choisi  un  grand  nombre  ,|  dans  les  auteurs  grecs  et  latins ,  pour  les 
comparer  avec  ceux  de  sa  ])alrie. 

464.  J.  Gerberti  Cbilias  Adagiorum  cominunium   laiino-germaniconini,  ete., 
1641.  (Nopitsch,  page  aao). 
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462.  Joh.  Ge.  Rhenck,  Oratiode  LanaCaprina;  Marpurgi,  1643, 111-4*  {ibid,^ 
page  aao). 

463.  Adagia  selecta  faciliora.  Dilingœ,  1647,  'iù'A^{lbid,^  page  aax). 

461.  M.  J.  Gerlingii,  Sylloge  Adagionim  aliqiiot  Desiderii  Erasmi  et  alioran 
jaxta  ordioem  alphabeticum  digeslonim  et  germanicu  idiomate  espKstoran. 
Lugdtmi  Bûtaporum^  1649,  îd-4^. 

466.  Aloysii  NoTarini  Adagia  Sanctonim  Patram,  Doclonimqiie  eoclenattîoo- 
ram.  LonJini  ^t 63 j^  in-fol.  Fenetus,  f650y  iii-fol.  (Nopilich,  page  99 1). 

466.  Joh.  Georg.  Seyboldi  Fasoicalus  Adagionim  latiDonim  et  GermanicoruiD. 
Ulmœ,  x654,  in-xa. 

Recueil  qui  paraît  ayoir  obtenu  beaucoup  de  succès,  car  il  en  existe 
un  assez  grand  nombre  d'éditions.  M.  Nopitsch  en  indique  quelques- 
unes,  sous  les  titres  snifans  : 

J.  G.  S.  SBx.sCTxom4  Adagia  latîno-^gerroanica.  Norimbergœ^  i665,  in-x9.  Z^'if*, 
167S, in-xs. 

J.  G.  S.  VimiDASiuM  seleclissîmarnm  Paroemiarnin.  Norimhergœ^  ^667,  in-8*. 
Ibid.  1677,  in-8». 

Voici  le  titre  complet  d'une  édition  de  1669  : 

Selectiora  Adagia  Latino-germanica  in  gratiani  et  osum  scholasticae  juTentotit 
olim  privatirn  collecta  et  in  alphabeti  seriem  concinnata:  nnnc,  Saperiornm  anc- 
torilate  et  jussu,  publiée  typis  demandata;  studio  Johannîs  Georgii  Seyboldi, 
Halo-Sue«i,ibideiiique  pneceploris  dasaici.  Edilio  tertia  priori  longe  correctior, 
Jforimbergœ^  Joh,  Andr^  Endtenu  et  Wolfgamgi  jun,  hœrede*^  1669;  in-i9, 
de  399  pages,  plus  un  index, 

4  67.  D.  Christ.  Woldenbergs  Proverbia  juris. 

Dans  le  recueil  de  cet  auteur,  intitulé  :  Manipuli;  Rostockii,  1665» 
in-4'  (Nopitsch,  223). 

468.  Sententise  proferbiales  seleclie  opéra  Amoldi.  Hamburgi^  x666;  iD-S<^« 

{Ibid.  993). 

469.  Schofa  Salemitana,  sive,  de  rooservanda  valetndine  Prccepta  metrica, 
AuClore  Joanne  de  Mediolano  hactenus  ignoti  (sic)  cum  lucnlenla  et  siirdneta 
Amoldi  Yillanovani  in  sîngnla  capita  exegesi.  Ex  recensione  Zachariae  Sylvii» 
Medici  Roterodanieosis.  Cum  ejusdem  pnefalione.  Nova  rditio,  melinr  et  aliqoot 
medicis  opuaculis  auclior,  cumindicibus  duobiin,  alteroCapilum,  altero  Rcrum. 

7 
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Êoterodami,  tt  off,  AmokU  Leers^  1667;  petit  iii«xft,  de  «4  feuillets  prél., 
517  pages  et  to  pages  d'index. 

Jolie  édition,  peu  commune  et  imprimée  ayec  on  soin  qui  hd  donne 
l'apparence  ekéwienne. 

B  existe  un  très  grand  nombre  d'éditions  et  de  traductions  de  ces 
aphorismes  versifiés  d'hygiène  et  de  médecine.  L'éditioa  que  l'on  re- 
garde aijgourd'hui  comme  la  meilleure,  sous  le  rapport  scientifique,  est 
celle  de  Stendd»  1790,  in-S*",  due  aux  soins  de  J.  Ghr.  Ackermann 
(Manuel  du  Libraire,  U*  éd. ,  tome  iv  ,page  629).  Celle  de  1667,  que 
j'ai  citée,  est  sans  doute  moins  parfaite  sous  le  raïqport  de  la  science 
médicale,  moins  avancée  alors  qu'en  1790,  mais  elle  contient  aussi 
dm  dMervations  fort  utiles  et  one  préface  très  curieuse  de  Zacharie 
Syhrins.  Cette  petite  édition  avait  d'abord  paru  en  16&9  et  elle  a  été 
réimprimée  à  La  Haye,  en  1683  et  à  Ratisbo9me,  en  1711. 

Quant  aux  diverses  traductions  françaises  de  ces  Apborismes  ce* 
lèbres,  M.  Brunet,  dans  son  Manuel  précédemment  cité,  donne  l'in- 
dication de  celles  qui  présentent  quelque  intérêt  bibliographique  :  je 
me  contenterai  de  citer  ici  la  traduction  suivante  : 

L*AET  de  conseirer  la  santé,  dt  nwn  longtemps  eft  hearataeiBen^  avee  «m  tra- 
dactioo,  ea  vers  français^  des  Vers  latins  de  l'École  de  Salerne;  par  M.  J.  F. 
▲leiandre  Pougens.  Montpellier^  et  PariSj  Béehet  jtune^  xS25,  in-S^,  de  viij, 
aao,  et  90  pages. 

GetfB  traduction  n'est  pas  âégante  et  n'a  aucun  mérite  sous  le 

rapport  de  l'expression  poétique;  mais  elle  est  accompagnée  d'im 

excellent  commentaire  qui  a  pour  but  de  développer  on  de  compléter 

les  prescriptions  hygiéniques  contenues  dans  le  texte  original  On  y 

trouve,  avec  des  recherches  curieuses,  de  très  bonnes  observations 

sur  Tnsage  des  substances  alimentaires  et  sur  l'aj^eation  d'un  certain 

nombre  de  remèdes.  M.  Pougens  pense  que  les  préceptes  de  l'École 

de  Salerne  sont,  du  moins  pour  la  plupart,  encore  applicables  de  nos 

jonra,  et  ses  notes  tendent  à  justifier  l'opinion  qu'il  émet  à  cet  égard  : 

«  ÏEcole  de  Salerne^  dit-il  au  commencement  de  sa  Préface,  est 

une  collection  d' Aphorismes  ou  de  Sentences  sur  l'art  de  se  bien 

porter  ou  d'éviter  les  maladies.  La  plupart  de  ces  aphorismes  sont 

bons»  très  exacts.  H  en  est  un  petit  nombre  qui  renferment  des  propo- 

atîoas  insignifiantes,  incomplètes  ou  fausses.  Mais  si  Ton  doit  être 

sarpris  de  quelque  chose,  c'est  de  trouver  tant  de  bons  préceptes 

dans  un  recueil  composé  par  ordre,  i  la  bâte,  et  dans  le  x""  siècle.  » 
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Qnel  que  soit  toutefois  le  mérite  scientifique  ou  Pautorité  médicale 
de  ces  Apborismes,  s'ils  fussent  rest^,  ce  qu'ils  étaient  sans  doute 
dans  le  principe,  un  recueil  de  préceptes  médicaux  destinés  k  l'usage 
des  étudians  ou  rédigés  pour  l'usage  priyé  d'un  souverain,  ils  n'au- 
raient pu  conyenablement  trouver  leur  place  dans  cette  Bibliographie; 
mais  comme,  dès  le  moment  même  de  leur  puUteation  et  dans  les 
siècles  qui  suivirent,  ils  devinrent  familiers  à  tout  le  monde  et  réelle- 
aient  populaires,  dans  la  plus  légitime  acception  de  ce  mot,  j'ai  pu, 
sans  hésiter,  les  considérer  comme  de  véritables  Proverbes  médicaum 
et  les  inscrire  ici  à  ce  titre.  On  a  publié  plusieurs  fois,  perticuiièreaient 
en  Allemagne  et  en  Espagne,  des  recueils  précieux  de  Proverbes  de 
ce  genre  qui  méritaient  peut-être  moins  ce  nom  que  les  Âpborismes 
de  l'Ecole  de  Saleme,  et  qui  sont  loin  d'avoir  obtenu  une  popularité 
aussi  réelle  et  aussi  solidement  établie. 

M.  Pougens  me  parait  donc  avoir  rendu  un  véritable  service  à 
riimnanité,  ea  donnant  de  ces  préceptes  devenus  proverbes»  une 
édition  qui  les  rend  plus  utiles  en  corrigeant  leurs  erreurs  et  en 
complétant  leurs  prescriptions.  Les  erreurs  populaires,  en  médecine, 
sont  assez  graves  pour  que  nous  devions  nous  montrer  reconnaissans 
envers  les  savaos  qui  cherchent  à  nous  eo  préserver* 

470.  Es.  Feischel,  De  beoefido  probandi  secundae  instant  ia  cujos  formula  :  i\^0ii- 
dmm  dedmetm  dêdueamy  nomtkm  proiatm  proàaèo,  Argentomii^  167^,  iiki* 
(Nopitsch,  pages  3  3  5). 

Un  grand  nombre  A*axiomes  de  jurisprudence  ont  été  ftuAétUiA 
appliqués  et  si  souvent  répétés  qu'ils  sont  devenus  de  véritriMes 
proverbes  juridiques.  Il  ne  fiiliait  donc  pas  les  oublier,  et  Feu  en 
trouvera  beaucoup  dans  cette  bibliographie.  La  plupart  de  ces  Pr/iy^ 
verbes  ont  donné  lieu  à  de  curieuses  dissertations  presque  tou;îoora 
instructives,  et  très  propres  à  éclairer  l'histoire  de  la  jurisprudence. 
Cest  en  Allemagne  qu'ont  été  publiées  le  plus  grand  nombre  de  ces 
recherches. 

474.  Ritenet  7  Modoi  de  hahlêr  CasteUanoa  con  ioa  lalino»  que  le contsjpoihf 

den,  y  la  glosa  y  explicacion  de  los  que  tienen  necesidad  de  ella.  Coq  uo  indicé 

de  los  Adagios  Latinos Gompueslo  per  el  Lie.  Geronimo  Martin  Caro  y 

Gejudo.  Madrid,  Imprenta  real,  179a  ;  in-4°,  de  x  el  446  pages,  plus  i  feuillet 
d'errata. 

Ce  volume,  très  curieux  et  peu  connu,  qui  parut  pour  ta  première 
7. 
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fois  en  1675,  appartient  moins  à  cette  section  qu*à  la  section  des 
parémiographes  espagnols;  mais  comme  il  contient  des  recherches 
très  complètes  sur  les  Proverbes  Latins  et  une  table  spéciale  de  ces 
ProverbeB  qui  occupe  66  pages,  il  m'a  paru  indispensable  de  le 
mentionner  ici,  me  réservant  de  Tinscrire  de  nouveau,  avec  quelques 
détails,  dans  la  section  des  ouvrages  espagnols. 

473.  Jac,  Mejeri  Horlulus  Adagioraoï.  BasiUœ^  1^77;  in-ia  (Nop.,  pageaaS). 

473.  Burck.  Bardili,  de  proverbio  :  Unieus  Testh,  nui/us  Testis,  Tubinge,  i68r  ; 
iD-4*  (iiid.  aaS). 

471.  Jeremiv  Simonis  Gnomologia  proferbialis  poetîca.  Uptlccy  x6S3  ;  in-8®. 

Dans  cet  ouvrage,  chaque  maxime  ou  sentence  proverbiale  est 
traduite  en  vers  allemands. 

475.  Apparalut  Proferbiorum  et  Adagioruin,  in  commnni  util  kiqiieiidi  crebriiu 
occaiT«nliuiD|  ut  etSenieDtiaruin,  in  usum  juvenlolis  icholastics,  que  Angust» 
io  gymnasio  Anocano  latinitati  stiidely  condnnalus.  Auguttm  F'Melieorum, 
GottUeb  Gœbeiius^  1 68 3  ;  in- 8*,  de  127  pages. 

476.  Jo.  Henr.  Pott|  de  Rrocardico:  Dies  interpellât  pro  homme,  Unm,  1686; 
io-4\ 

477.  Wolfg.  Bauer,  Oratio  de  Dicio  Lactantii  :  ReUgio  eogi  mmpoieti,  Altdorfi, 
f686;  iD-4^. 

478.  Joa.  Nie.  Hertii ,  Epidipnides  Parœmiarum  juris  pri?ati  et  pnUici  Germa- 
oonim.  Giessœ,  1689;  in-4^. 

J.  N.  Hbeth,  Satura  Parœmianim  jnris  germanicarum  nova.  Gies$m,  i6g8;*in^*. 

479.  Joannis  Scbmidii  Proverbiorum  Faltîferbionim  Décades  du».  1699  ;  iii-4* 
(Nopilicb,  page  226). 

Une  bonne  dissertation  sur  le  plus  ou  moins  de  justesse  de  certains 
Proverbes  pourrait  être  un  ouvrage  aussi  utile  que  curieux.  Le  titre 
de  celle-ci  pourrait  faire  penser  que  c'est  un  travail  de  ce  genre  ; 
malheureusement,  je  ne  la  connais  que  par  l'indication  assez  peu 
précise  de  M.  Nopitsch. 

4S0.  Martin  Luther  Pasterling,  de  ulilitate  Brorardicorum.  jlhdorfi^  1693. 

Dissertation  spéciale,  non  sur  les  proverbes  vulgaires,  mais  sur  les 
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proverbes  juridiques  ou  Brocards  et  sur  l'utilité  dont  ils  peuvent 
être  pour  les  étudians,  pour  les  professeurs,  pour  les  avocats  et  pour 
ks  juges. 

On  me  saura  gré  peut-être  de  faire  connaître  ici  Torigine  présumée 
du  mot  Brocardicum,  dont  on  se  sert  en  Allemagne  pour  désigner 
certaines  maximes  particulières  de  jurisprudence.  J'emprunte  l'opi- 
nion et  les  expressions  même  de  Ghr.  Sig.  Guill.  Hauptmann,  qui 
a  donné  une  courte  dissertation  sur  l'usage  des  proverbes^  en  tête 
d'un  recueil  publié  par  son  père  (1)  : 

«  Burcbardus,  Episcopus  Yormatientis,  celeberrimus  undecimi  seculi 
scriptor,  ex  Literis  sanctioribus,  Ganonibus  Gonciliorum,  Decretis  et 
Epistolis  Pontificum  volumen  Decretorum  collegit.  Gum  enim  hic 
ddectari  brevioribus  enuntiationibus  illis,  et  earum  usum  in  Jus 
introducere  cœpisset,  illae  ipsae  nomine  Brocardicorum  insigniuntur 
Accessit  deinceps  adhuc  alla  notio,  qua  Brocardica  dicuntur  enuntiata 
quae  usum  habent  ancipitem  et  in  utramque  partem  flectuntur.  » 

484.  Christ.  Thomasiiy  Dissertatio  in  Symbolum:  Suum  euique,  Hake^  1694; 
in-40. 

482.  Jo.  Cbristoph.  Spiesii,  Oralio  deProverbio  :  Novus  Medteus^  no9um  Cœ» 
meienum,  Basileœ^  1695;  iii-8^. 

483.  Aletophili  Erklâning  des  Sprichworb  :  Mundus  vuUdeeipi.  H^orms^  1696; 
in-i*. 

4  84.  Gr.   Paschii ,  Disputatio  de  Irito  iilo  :  Fulgus  regitur  opinionihus,  Kil.g 
X701;  in-4^. 

485.  Jo.  Aodrec  Schmidt,  Cœcus  de  colore  judicans,  /enor,  1708  :  iii-8<>. 

486.  Chr.  Tbomasius,  de  inuUlitale  Brocardici  vulgaris:  Quœ  suni  in  ierritorio 
prœsumuntur  etiam  esse  de  territorio,  Hedœ^  1 709  \  in-4^. 

487.  M.  8.  H.  Schroidt,  Programma  de  Dicterio:  Omnls  Ueiisbronnensis ani  Mu< 
fiîcus,  aut  Poett»  aut  Magus.  Onold.,  1719  ;  in-fol  (Nopitsch,  page,  a  a  8). 

488.  G«.  Tob.  Pislorii ,  llieses  Parœmiarum  germaoico-juridicariiiii.   Lipsiœ^ 
17 16;  in-8". 


(  I  )  CoU«ctio  Proverbiorum  el  fCDUntiArum  insignium,  |i08t  J.  PunUni  el  Jo.  Frid.  Ko- 
beri  op«r«im  repetiU,  etc.  Studio  J.  G.  IIaa|)(manni  et  filii,  Gerce,  I778«  in-S". 
On  troaTen  pliu  ba*  ane  notice  détaiUée  «ur  ce  Toluine. 
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189*  Jo*  Gollhelf  RoiA  «  Adagium,  Amatanquàm  ofuria,  aocuritius  aciusum. 
ienœ^  I7i7i  in-4*. 

490.  Adagionim  Medicinalium  Ceoturia,  quam  reoeDsuit,  variisqae  anUiMidvap» 
liaiiihwi  îUoitrmvit  Jo.  Jac.  Baierut.  Praïuçfurti  et  tiptim^  w*4<». 

494.  Oonr.  Md.  FcnerliDi,  Disserlatio  de  Proverbio:  Docendo  disctmus,  Altorfi, 

492.  Chr.  Thomasiiy  Dissertatio  de  faluitate  Brocardici  vulgaris:  Cùusa  fatua 
excusât  a  dolo,  HtUœ^  1720;  io-4^. 

493*  Sim.  Pétri  Gaaaer  de  Benefido  :  Non  deJucta  dedueam,  npm  prohata  pro* 
hcbo,  Hala^  X7»»  \Urk^, 

Voyez  n**  170,  une  dissertation  sur  le  même  Axiome. 

494.  Failli  Wagneri  Tractatio  Juridica  qua  Regnla,  Neeessiieu  mon  kabet  iegem, 
•X  jure  naturalif  cÎYili  et  canonico  explicatur.  Lipsim^  17^5  ;  iii-4^. 

4  95.  Jo.  Oe.  Fiditner,  Diiaertatie  de  Irito  aermoiie  ProrerMo  :  Pani  fures  tut" 
penduntur^  magni  dimittuntur^  vel  in  emmena  puniuntur  tive  manupio  reecn^ 
éuntur,  JUwfi,  17 16  ;  iii-4^. 

496.  Andr.  Ritzii  Florilegium  Adagionim  et  Seoteiitiarum  lalino-germanicorum. 
Basile^,  I7a8;ill-8^ 

497.  M.  Oit.  Wilh.  Schooheim,  Proverbia  illustrata  et  applicala  in  usum  ju- 
Tentutiiillostrii»  das  Ut:  ErlauterteSprùehwôrter  mit  moraliaeben  Anmerkuogen 
for  die  Jugend  tod  boben  und  adelicben  Stande.  Leipsig,  1728;  in-.8o;  — 
autre  éditiou  :  Leipsig ^  17 3a,  in-8°;  —  autre  édition,  augmentée:  heipsig^ 
Wolfgang  Deer,  17^4  ;  în-8®  (Nopitscb,  pages  a3o-i3i). 

498.  Job.  Pb.  Scbmidt ,  bistoriscber  Traclat  ùbcr  das  Spricbwort  :  Jun'tten  gute 
Chritten,  sive,  Scbediasma  bistorico-lilerarium  de  pielate  et  scriptis  tbeologids 
Juria-oonaultorum.  Rotioehii^  1730;  ia-4^. 

Juristen  gute  Chrùten  et  Jurùten  base  Christen^  deux  Dictons  on 
Proyerbes  contradictoires  fréquemment  répétés  et  discutés  en  Alle- 
magne ,  et  qui  trouveraient  peut-être  aussi  leur  application  dans  d'au- 
tres pays. 

499.  Tbom.  Leonb.  Scbwendendôrffer,  Dissertatio  deSenlentia  :  inter  arma  tUent 
t^get,  AUorfi,  i73i;  in-4^ 

iM)0,  8im,  Pétri  Gatteri,  Disaertatio  qua  eaaminatnr  Brocardicum  Tulgare:  Staiuta 
ex  Jure  commune  etse  UUerpretanda,  Balœ,  173  z  j  iD->4°. 


f 
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S04 .  Radiées,  sive,  primitif  a  probal»  latinitatis  Tocabula,  cum  appendice  Ada- 
giorum  usitatissimorum.  lo  usum  lal.  ling.  tiroDum  collegit  P.  Û.  L.  Giessœ, 
J,  MuUerus,  1 7  3 1  ;  in-S»,  de  1 1  a  pages. 

90^.  Apparaïus  Proyerbioram,  Adagiomm  et  SeotentUmmi,  in  usumgymnasio- 
rum.  Augustœ  Findelicorum^  17  36}  Ib4*. 

203.  Fr.  Chr.  Koch  :  Retigionemmon  esta  terrorem  plebis.Ienœ^  1740;  in-4*. 

204.  Jo.  Tob.  Carrach,  Programma  de  Brocardico:  Illiquidi  cum  liquida  nuUa 
est  compensatio,  Halce,  1741  î  in- 40. 

205.  Heor.  £m.  Kaestner,  Problema  critioo-juridicum»  oslendena  CalsiUtam  Bro* 
cardicj  :  Bonus  InstitutisiOj  bonus  Jwnsta,  lenœ^  1744»  iD«-4*'. 

S06.  Bibliotheca  Gnomico-bistorico-sy robolico-politica ,  auctore  ZegUcki .  Varso^œ^ 
1748;  a  Tol.  in- 40. 

Ouvrage  qni  peut  être  fort  curieux  et  que  je  trouve  indiqué  dans  la 
Dissertation  sw*  Cusage  des  Proverbes,  publiée  par  Chr.  Sig.  GuilL 
Bauptmann,  en  i778«  et  déjà  citée  au  n''  180.  Il  sera  donné  plus  bas 
une  notice  sur  le  volume  dont  cette  dissertation  fait  partie. 

207.  Jo.  Chr.  Hartung,  de  redemtiooe  veie,  Tulgo  :  Ein  magerer  Vergleich  ist 
hesser  denn  ein  feist  Endurtheil  (un  maigre  accommodement  vaut  mieux  que  la 
plus  grasse  sentence],  lena^  x  75 1  ;  in-4°« 

908.  Sprûcbwôrttr ,  Sitten-und-Lehr  Sprûche  ans  den  alten  griechiscbeo  wûA 
rômiscbeo  Schriftstellern  gezogen ,  und  in  deutsche  Verse  ûbersetzt,  von  J.  C. 
Appelmann.  ^Proverbes,  Maximes  instructives  et  morales,  eitrailes  des  anciens 
auteurs,  grecs  et  romains,  et  traduites  en  vers  allemands,  par  J.  G.  Appelmann). 
Francfort  et  Leipsig^  i744î  in-8^  (Nopilsch,  page  935), 

Ck)ntient  dix  centuries  ou  mille  proverbes. 

1M)9.  Henr.  KluTcr,  de  Axiomate  :  CmUbet  imuoad  eœlum  tuquê  adificare  KcH, 
tenœ^  17^4;  in-4®. 

240.  Trésor  de  Sentences  et  de  Maximes  morales,  puisées  dans  différeos  auteurs 
tant  sacrés  que  profanes ,  et  traduites  do  latin  en  vers  français.  Bruxelles ,  Fr. 
T'serstevenSy  17  55;  a  parties  in-»8<». 

Recueil  distribué  par  ordre  alphabétique.  Chaque  sentence  est  ex«^ 
primée  en  latin,  en  flamand  et  en  français.  C'est  une  compilation  sans 
aucime  valeur  que  je  ne  menlioane  id  que  parc«  que  je  l'ai  qudque- 
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fois  vae  dans  les  catalogues  classée  parmi  les  parémiographes ,  quoi* 
qu'elle  ne  renferme  pas  un  seul  proverbe. 

244.  Jo.  Ce.  Fried.  Uack,  Exegesis  in  Prufarbium  juris:  Major  dividit,  Minor 
eligU.  Bamhergœ,  1763  ;  in-4%  de  M  p*8Ct- 

24 5.  M.  G.  Weruheri  Epislola nd  Jo.  Ge.  Dîetricbs^  de  uiilitate  Régule  romaniB  : 
Uèi  rem  meam  invenio,  ibi  eam  wmiico,  et  de  utililate  germaiiicae  :  Manus  dans 
rtpascat  a  manu  aecipiente  f Hand  niuss  Hand  wahim),  in  plunmb  Germanise 
foris.  Erlangœ,  1 767  ;  in-4*. 

243.  Phrases,  Formula,  Sententie,  Proverbia,  etc.,qu«  particulam  aliquam  An- 
tiquitatum,  Mythologue,  Philosophie,  Histon»,  illustrant,  cum  figuris  (Autore 
J.  W.  Munker).  Norimbergœ^  177s  ;  io-S* (Nopitsch,  page  a34). 

241.  Weissagung  von  der  geviss  zu  erwarteuden  Fjfullung  des  alten  Sprichworts 
(prophétie  du  certain  aocomplisseaient  du  vieux  Proverbe)  :  TnuUm  ào/ta  causa 
triomphât,  s,  nom  de  lieu,  1773;  iu-S<*,  de  60  pages. 

24  6.  Collectio  Proverbiorum  et  Sententiaram  iusignium  atque  usitationim  post 
J.  Ponlani  et  Jo.  Frid.  Koeberi  operam  repetita,  amplificatSi  emendata.  Die* 
tisque  sacris  instnicta,  studio  Jo.  Gottfr.  Hauptmanni  etfilii.(?er(Py  G,  Bothius, 
1778;  in-S®,  de  aa  feuillets  prél.,  aSa  |Miges  el  5a  feuillets  non  cbiffrés  pour 
les  tables. 

La  première  édition  avait  paru  précédemment  sous  le  titre  suivant  : 

246.  J.  G.  Hauptmanni  Collectio  Proverbiorum  et  Sententiarum  insigniunu 
Franco/urti^  X743;in-S^. 

Recueil  ciuîeux,  fait  avec  autant  de  soin  que  d'érudition,  de 
Maximes,  d'Axiomes,  de  Pensées,  extraites  des  auteurs  classiques  la- 
tins ,  rendues  en  allemand  soit  par  une  traduction  littérale ,  soit  par 
une  maxime  analogue ,  et  rapprochées  avec  une  attention  particulière 
de  tous  les  passages  de  l'Écriture  sainte  qui  peuvent  s'y  rapporter  par 
le  sens  ou  même  par  l'expression.  Dans  le  nombre  de  ces  Maximes 
ainsi  réunies,  il  se  trouve  une  certaine  quantité  de  véritables  Pro- 
verbes^ traduits  par  les  proverbes  allemands  qui  leur  correspondent  ; 
ce  livre  toutefois  ne  peut  être  considéré  comme  im  recueil  spécial  de 
proverbes ,  ceux-ci  n'y  occupant  que  la  moindre  place. 

Parmi  les  pièces  préliminaires  de  ce  volume,  se  trouve  une  disser- 
tation deChr.  Sig.  GuilL  Hauptmann  fils  qui  occupe  8  feuillets  et  qui 
porte  le  titre  suivant  : 

Da  usu  Proverbiorum  perbrevis  Gommentatio. 
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Cette  dissertation  renferme  quelques  considérations  très  justes  sur 
l'usage  et  Futilité  des  Proverbes;  elle  contient  en  outre  d'utiles  rensei- 
gnemens  bibliographiques. 

Ce  volume  me  paraît  pouvoir  être  parcouru  avec  intérêt  et  consulté 
avec  fruit 

247.  Disquisitio  juridica  de  vero  seusu  reclaque  appiicalioue  Brocardici  juris: 
Agere  non  voient!  non  citrrit  pnescriptio,  quo  Vulgatum  illud  :  Aciioninondum 
natœ  non  praucrUfitur,  simili  iuciuditur;  auclore  Jo.  Henr.  Man|uard.  Bon' 
noverœ^  G.  Hahn^  i8o3;  io-4°y  de  40  pages. 

248.  (Laleinische)  Sprichwôrier  uDd  Seutenzen.  Im  Versucfa  einer  practischen 
uod  vergleicheodeiD  teutsch-lateinischen  Sprachlehre  zur  iiahern  Kenntniss  der 
Aehulicbkeit  und  Abweichuiigeu  beyder  Sprachen  und  xum  ersten  UDterrichte 
iu  Bùrgerschulcn  von  Joli.  Fried.  Memmerl  (Proverbes  et  Maximes  (lalins). 
Essai  d'uoe  grammaire  pratique  et  comparative  laiioe-allemaDde,  au  moyen  de 
la  connaissance  des  analogies  et  des  dissemblauces  qui  existent  entre  les  dem 
langues,  enseignée  pour  la  première  fois  dans  les  écoles,  par  J.  F.  Blemmert). 

Ce  Recueil  de  Proverbes  et  de  Maximes  empruntés  aux  écrivains 
romains  fait  partie,  comme  on  le  voit,  d'une  grammaire  rédigée  d'a- 
près im  système  assez  neuf.  Cette  grammaire  a  été  publiée  à  Erlangen^ 
1803,  in-8^  Les  Proverbes  y  occupent  les  pages  154-248.  (Nopitsch, 
page  235.). 

249.  Proverbiaselecla. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cent  vingt,  occupent  les  pages  67-7(i 
de  la  grammaire  suivante  : 

J.  S.  RoSEiruBTR*s  Lateiuischc  Lesebucb.  Drittes  Curbus.  Kôuig»btM-g,  1810;  gr. 
in-8*  (Nopilscb,  ibid,). 

220.  Proverbes  et  eipressions  proverbiales  des  meilleurs  auteurs  Utius,a\ec  une 
traduction  et  les  Proverbes  français  correspondans ,  en  regard  du  teste,  par 
M.  Francis  Levasseur.  Paris,  PHiùUier,  x8i  i  ;  iii-xa,  de  i33  pages. 

Ce  petit  volume ,  qui  n*a  pas  une  grande  valeur  littéraire,  n'est  pas 
tout-à-fait  dépourvu  d'intérêt,  à  cause  du  soin  qu'a  pris  l'auteur  de 
rapprocher  des  proverbes  latins  les  proverbes  analogues  en  français. 

A  la  suite  des  Proverbes  latins  se  trouve  un  petit  choix  de  Proverbes 
italiens  et  espagnols,  avec  une  traductioD  française. 
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De  tua  dom  lua  suiit,  post  mortem  tune  tua  non  sunt. 
Si  cœIuid  caderet  multc  morerentur  alaude. 
Si  f  b  post  oœnam  atooiachi  deponere  pœoaiiii 
Sla  dum  sis  lassus ,  vel  centum  perfice  passas. 

Je  trouve  aussi,  dans  le  même  volume,  pages  5  et  127,  deux  frag- 
meus,  Tua  eu  vers,  Tautreen  prose,  sous  le  titre  de  Chm'octeristics 
of  différent  nations^  que  je  transcris  parce  qu'ils  sont  fort  courts  et 
qu'ils  ont  également  le  caractère  proverbial  : 

«  Ilalici  quse  uoo  sacra  suul  et  qu«  sacra  vendant  ; 
Allobrogas  de  perfidia  cuncti  reprefaendunt; 
Teuthonici  vix  Catholici ,  nullius  amici  ; 
Gens,  tibi,  Flaudreua|  cibusestet  |iotusaveua; 
Gens  Noimaunigena  fragili  autritur  avena , 
Subdola,  ventosa,  mendax^  levis,  iiividiosa  ; 
Yincere  mos  est  Francigenis,  nec  spoute  uocere  ; 
Prodere  dos  Normanoigeais  beiloque  {tavere; 
AI? émus  cantat ,  Brito  notât ,  Aoglia  potal . 

Extrait  et  un  manuscrit  du  xiii*  siècle, 

«  Invidia  Jud^eonmi  ;  ira  Britonimi  ;  perfidia  Persarum  ;  spurcitia 
«  Sdavorum  ;  fallacia  Graecorum  ;  rapacitas  Romanorum  ;  astutia 
«  .£gyptionun;  prudentia  Hebraeorum;  saevitia  Saracenorum;  stabi- 
«  litas  Persarum  ;  solertia  .£gyptionun  ;  levitas  Ghaldaeorum  ;  sapientia 
«  Graecorum  ;  varietas  Afrorum  ;  gravitas  Romanorum  ;  gula  GaUorum; 
«  largitas  Longobardonmi  ;  vana  gloria  Longobardorum  ;  sobrietas 
«  Gottorum  ;  crudelitas  Hunnorum  ;  sagadtas  Ghaldaeorum  ;  inunim- 
«  ditla  Sabinonmi  ;  ingenium  Africorum  ;  ferocitas  Francorum  ;  fir- 
«  mitas  Gallonmi  ;  stultitia  Saxonum  ;  fortitudo  Francorum  ;  hebetudo 
«  Bavarionun  ;  instantia  Saxonum  ;  luxiuia  Yascanorum  ;  agilitas 
«  Walcarorum  ;  vinolentia  Hi^noriun  ;  magnanimitas  Pictorum  ;  du- 
«  ritia  Pictorum  ;  hospitalitas  Britonum  ;  argutia  Hispanianun  ;  libido 
*  Suevoriun;  duritia  etsuperbia  Pictavorum  (1).  « 

Extrait  (tun  manuscrit  du  xiv*  siècle. 


(  i)  Ce»  nomenclatares  de  Diclont  caractéristiques  des  divers  peuples  se  retrouvent  fré- 
gemment,  plus  oa  mnin»  considérable»,  dans  1rs  ancien»  manuscrits»  du  ii«  an  xiv*  siècle, 
ce  qui  prouve  que  ces  Dictons  étaient  fort  en  vogue  an  niojren  âge  et  qu'ib  peuvent  être 
cmuidéréa  coauB9  40f  espèce»  de  Proverbes.  Ce»  diverse»  nomencUture»  se  re»»emblent  va 
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glais,  se  trouve  insérée  sous  le  titre  de  :  Mémorial  Verses ,  dans  un 
recueil  publié  en  Angleterre  sous  le  titre  suivant  : 

RxuQuuB  antique.  Scrapi  firom  ancient  Manoaeripts.  Illustrating  chiefly  early  En- 
glish  literature  and  theEnglish  language.Edited  by  Thomas  Wright  and  James 
Orchard  Halliwell.  London^  TFUi,  Pickering^  1841-1843, 2  Yol.  grand  in-8%  de 
VI y  Sa7,  nr  et  287  pages. 

Cet  onvi*age^  qui  a  paru  par  livraisons  publiées  successivement,  et 
qui  est  aujourd'hui  complet ,  est,  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  un 
recueil  de  fragmens  religieux ,  littéraires,  historiques  et  anecdotiques» 
extraits  de  divers  manuscrits  et  propres  à  édaircir  Tbistoire  littéraire 
de  la  Grande-Bretagne.  On  y  trouve  des  pièces  fort  curieuses  en  latin, 
en  anglo-saxon,  en  anglo-normand,  en  vieil  anglais,  en  vieux  français» 
et  Ton  ne  peut  que  savoir  gré  aux  habiles  éditeurs  de  cette  intéressante 
publication  du  soin  qu'ils  ont  pris  de  tirer  de  Foubli  ces  restes  de 
l'ancien  temps. 

Au  milieu  de  cette  foule  de  morceaux  de  tout  genre  contenus  dans 
ces  deux  volumes,  il  se  trouve  un  certain  nombre  de  Proverbes  an- 
ciens ,  exprimés  en  vieil  anglais  le  plus  ordinairement ,  mais  quelque- 
fois aussi  en  vieux  français  et  en  latin.  La  pièce ,  dont  je  viens  de 
donner  le  titre ,  occupe  les  pages  287-291  du  premier  volume ,  et  se 
compose ,  conune  je  l'ai  dit,  d'environ  deux  cents  vers  qui  n'ont  entre 
eux  d'autre  lien  que  la  place  qu'on  leur  a  donnée  à  la  suite  les  uns  des 
autres.  J'ai  remarqué  parmi  ces  Vers  très  bien  appelés  Mémorial ,  en 
français  Mnémoniques^  quelques  Proverbes  versifiés,  et  c'est  ce  qui 
m'a  déterminé  i  les  indiquer  ici  comme  très  curieux  pour  l'histoiFe 
des  mœurs.  Ils  sont  extraits  d'un  manuscrit  du  temps  d'Henri  VU  (fin 
dn  XV"  siècle). 

On  ne  sera  pas  fâché  sans  doute  de  trouver  ici  quelques-uns  de  ces 
vers  : 

Pulcrum  promissum  slultum  facit  ease  gavisum. 
SU  puer  ad  pœnam  prînceps,  ad  prœmia  Telox, 

Et  doleat  quociens  cogitur  esseferox. 
Correre  cogit  eqnum  sab  milite  calcar  acutum  , 

Sic  puerum  studio  virga  \acare  suo. 
Post  roatntinas  si  tu  \ïè  bibere,  bibas 
Tinum  prsBclarum,  hoc  docet  régula  Sarum. 
AUia,  f ina,  Venus,  fumus^  faba,  pnivis  et  agais 

Hec  noceant  oculis,  sed  vigilare  magis. 
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frit  de  locations  proverbiales,  distribuées  antant  qne  possible  par  ordre 
de  dates,  avec  l'indication  exacte  des  sources,  une  traduction  litté- 
rale et  les  explications  historiques  ou  philologiques  propres  à  en  faire 
connaître  Torigine  et  le  véritable  sens.  Nous  n'avons  pas  encore  de  re- 
cueil qui  remplisse  ces  conditions»  et  nous  attendrons  peut-être  bien 
longtemps  un  travail  de  ce  genre  qui  denaanderait  autant  d'émdîtion 
que  de  jugement 

9X1,  ProTerbia  et  Sententiœ  mirabiles  Latino-germaDÎcœ. 

Recueil  de  deux  cent  soixante-seize  Proverbes  et  Sentences  exprimés 
en  latin  et  traduits  en  allemand,  sans  explicatioa  ni  commentaire. 

£fBi«ERiBsi  «dagiorufli,  seu  selecta  «dagia  ia  diei  ùngulot  toliuf  aoni  distributa. 

Nomenclature  de  troiscent  soixante-cinq  Proverbes  latins,  sans  traduc- 
tion, avec  un  petit  commentaire  latin  propre  à  en  faire  connaître  le  sens. 

Cette  double  collection  de  Proverbes  latins  occupe  les  pages  l-/i6  de 
Touvrage  suivant  : 

StfvsiMos  Jovialis.  Ad  modum  libri  eaoïdem  inscriplionem  ostendentis,  queon  olim 
td  joeose  et  honeste  diBcarrendum  Odilo  Schreger  în  graliam  et  titum  juve- 
num  collegit,  denuo  compilaTit  IsidorusT&uber,  a  Bîbliotheca  C.  R.  Academiœ 
YiodoboneDbis  Scriptor.  Liber  aeque  eniditus  ac  facetus^  in  quo  gennaiiica  lati- 
nis  ila  intermixta  sunt,  ut  io  eodem  contineantur  permulla  lectu  jucuuda,  inlel- 
lectu  fiicilia,  tcitu  digna,  fructu  ^uoda,  inventu  rara.  Fiennœ^  êumptib^  Cmr, 
Doll,f  1846,  in-8**,  de  viij  et  3o4  pages. 

Ce  volume,  qui  rappelle  quelques-uns  des  ouvrages  de  M.  Peignot, 
est  un  recueil  très  agréable  de  curiosités  historiques  et  littéraires,  et 
un  répertoire  fort  bien  fait  d*anecdotes  de  tout  genre. 


XYII.  PROTEKBES  fRiNCilS. 

%%S,  Proverbes  etDictoos  populaires ,  avec  les  Dits  du  Mercier  et  des  Marchands, 
et  les  Crieries  de  Paris,  aux  xui  et  xxv'  siècUs,  publiés  d*aprèi  les  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  par  G.-A.  Crapelet^  imprimeur.  Paris,  Imprimerie 
de  G.'A,  Crapelet,  i83i,  très  grand  io-^,  de  i?  et  so5  pages. 

Ce  volume,  exécuté  avec  beaucoup  de  soin  et  même  avec  on  certain 
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hue*  fait  ptrtie  d'une  collection  publiée,  il  y  a  quelques  années,  par 
IL  Grapelet,  tous  le  titre  de  :  CoUeciùm  des  anciens  monumens  de 
Chiuoire  tt  de  la  langue  française.  Il  contient  :  i"*  Proverbes  et 
Dictons  populaires  au  un*  siècle  ; -^  2*  Les  Crieries  de  Paris,  par 
GuilL  de  Villeneuve;  d"*  {pu)  d'un  Mercier; — ^''le  Dit  des  Mar-* 
cheans;  «-«-  5""  les  Proverbes  au  Conte  de  Bretaigne;  —  fi^"  Proverbes 
de  Marconi  et  de  Salemon. 

De  ces  diverses  pièces  réunies  par  l'éditeur,  les  n^  1,  5  et  6 
aHMrtîennent  par  leur  sujet  et  par  leur  titre  à  cette  bibliographie. 

Celle  qui  porte  pour  titre  :  Proverbes  et  Dictons  populaires  au 
xm®  siècle  n'est  point  un  traité  spécial  et  métbodique  sur  les  pitH 
verbes  en  usage  à  cette  époque,  mais  une  simple  nomenclature  de 
Dictons  populaires,  qui  se  trouve  très  (rèquenuimil  ^teproduite  au 
commencement  ou  à  la  fin  de  i^usieurs  manus^^llpi  Ces  dictons 
s'appliquent  particulièrement  à  certains  lieux,  à  ceftaines  personnei 
qu'ils  caractérisent  brièvement,  et  fournissent  ainsi  d'utiles  ou  au 
moins  de  curieux  renseignemens  sur  qudques  petits  faits  historiques 
qui  ne  sont  pas  dépourvus  d'intérêt  Cette  nomenclature,  dans  tous 
les  manuscrits  où  elle  se  rencontre,  n'est  accompagnée  d'aucune 
explication,  quoique  souvent  un  commentaire  eût  été  indispensabie 
pour  en  faire  connaître  le  sens.  C'est  pour  combler  cette  lacune  que 
M.  Crapelet  songea  à  les  réimprimer  en  les  accompagnant  des  explict* 
tions  nécessaires.  Il  font  donc  savoir  gré  à  cet  éditeur  de  ses  excel- 
lentes intentions ,  et  il  est  juste  de  reconnaître  qu'en  général  les 
recherches  histeriques  ou  philologiques  dont  chaque  proverbe  est 
suivi  ne  manquent  ni  d'à-propos,  ni  d'utilité;  mais  on  regrettera 
qo^uef(H8  que  ces  recherches  n'aient  pas  été  ou  plus  étendues,  ou 
plus  approfondies  ;  on  regrettera  surtout,  et  bien  plus  encore,  que 
l'éditeur  ait  cm  devoir  joindre  à  ses  études  sur  notre  ancienne  his- 
toire et  sur  nos  anciens  usages  l'expression  de  ses  préoccupatîoBS 
politiques,  au  moment  où  il  écrivait  Dans  un  ouvrage  de  pure  érudi- 
tion, il  faut  savoir  ne  rester  qu'érudit  ;  sortir  de  cette  limite  tracée 
par  le  goût,  c'est  manquer  à-la-fois  de  prudence  et  de  tact,  et,  dans 
la  drcottstance,  M.  Crapelet  m'a  semblé  mériter  quelques  reproches 
à  cet  égard.  Quoi  qu'il  en  soit,  son  travail  est  digne  d'estime  et  sera 
consulté  avec  fruit 

Les  Proverbes  (m  Conte  de  Bretaigne  sont  une  version  particulière 
d'un  petit  poème  proverbial,  fort  célèbre  au  xn*  et  au  xiu'  siècle 
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8008  le  titre  de  Proverbes  au  Vilain  et  dont  on  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  manuscrits  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  M.  Leroux  de  Lincy, 
dans  son  Introduction  au  Livre  des  Proverbes  français  (Paris,  18/i2, 
grand  in-18,  2  voL)  a  décrit  quelques-uns  de  ces  manuscrits,  et  il 
a  en  outre,  dans  V Appendice  qui  termine  le  second  volume  du  même 
ouvrage  (page  376),  donné  un  long  extrait  d'un  texte  de  ces  Proverbes 
au  vilain,  transcrit  par  M.  Francisque  Michel  dans  un  manuscrit  de 
la  BibUotbèque  d'Oxford.  Cette  dernière  version  est  beaucoup  plus 
curieuse  que  celle  qui  porte  le  nom  du  Comte  de  Bretaigne  :  celle-ci 
en  effet  n'offre  guère  qu'une  suite  de  maximes  morales  plus  ou  moins 
vraies,  plus  on  moins  élégamment  versiGées,  tandis  que  le  texte  du 
manuscrit  d'Oxford  donne,  dans  leur  expression  même,  les  Dictons 
ou  Proverbes  pq[Nilaires  qui  avaient  cours  alors.  Cette  dernière  pièce 
est  donc  un  document  fort  intéressant  à  consulter  pour  l'histoire  des 
proverbes  français. 

Les  Proverbes  de  Marcoui  et  de  Salemons  sont  une  pièce  en  vers, 
du  même  genre  que  la  précédente,  et  plus  célèbre  encore.  On  en 
trouve,  dans  toutes  les  anciennes  bibliothèques,  de  nombreux  manus- 
crits qui  offrent  des  versions  très  diverses  ;  la  même  diversité  se  fait 
remarquer  dans  la  plupart  des  versions  qui  ont  été  imprimées.  Ce 
colloque  prétendu  entre  le  roi  Salomon  et  un  paysan  que  l'on  dit 
sidrtil  et  qui  ne  me  semble  que  grossier,  était  un  cadre  dans  lequel 
tons  les  poètes  de  l'époque,  qui  se  croyaient  du  talent  pour  la  facétie, 
faisaient  entrer  non-seulement  tous  les  Dictons  usités  chez  le  peuple, 
mais  encore  toutes  les  obscénités  plus  ou  moins  crues  qui  traversaient 
leur  imagination  déréglée. 

Outre  la  version  conservée  par  M.  Crapelet,  et  qui  parait  être 
l'œuvre  du  Comte  de  Bretagne,  j'indiquerai  seulement  celle  qui  a 
été  publiée  par  M.  Méon,  dans  son  Nouveau  Recueil  de  Fabliaux  et 
Contes  {Paris,  1823,  2  voL  in-8*»),  tome  T',  pages  616-/»36. 

On  ne  saurait  dire  bien  précisément  à  quelle  époque  a  été  composée 
cette  étrange  facétie,  ni  en  quelle  langue  elle  a  été  écrite  originaire- 
ment Une  pareille  recherche  ne  saurait  avoir,  au  reste,  qu'une  bien 
médiocre  importance.  Ce  qu'il  sufiBt  de  constater,  c'est  qu'elle  a  été 
fort  recherchée  ou  du  moins  fort  répandue  autrefois.  Il  en  existe 
plusieurs  éditions  latines  du  xv«  et  du  xvi*  siècle,  et  l'on  en  cite  aussi 
quelques  éditions  ou  traductions  allemandes  du  même  temps.  J'indi- 
querai aussi,  à  cette  occasion,  trois  opuscules  facétieux  publiés  en 
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Italie  au  xyii*  siècle,  qui  ne  sont  antre  chose  cpi*ane  imitation  para- 
phrasée de  ce  singulier  dialogue.  Ces  trois  opuscules  portent  les  titres 
de:  i"*  Bertoldo;  2«  Bertoidino;  3«  Cacasemto;  les  deux  premiers 
sont  Tcenvre  de  Giulto  Cesare  Croce,  poète  artisan  dont  j'aurai  plus 
tard  Toccasîon  de  parler  avec  quelque  détail;  le  troisième  a  pour 
auteur  Adriano  Bancbieri,  déguisé  sous  le  nom  de  CamîUo  Scaligeri 
délia  Frotta^  qui  se  plaisait  aussi  à  travailler  dans  le  genre  bonffdn. 
Ces  opuscules  écrits  en  prose,  assez  diiférens  de  l'ouvrage  original,  et 
entr^nêlés  d'un  grand  nombre  de  proverbes,  ont  donné  naissance  à 
leur  tour  à  un  petit  poème  fort  agréable  publié  à  Bologne,  en  1736, 
et  sur  lequel  on  trouvera  une  notice  détaillée  dans  la  section  consacrée 
aux  proverbes  italiens.  Je  dirai  enfin  que  le  Bertoldo  de  Croce  et 
ses  deux  continuations  ont  été  uraduits  en  espagnol  ;  que  cette  traduc- 
tion se  réimprime  encore  aujourd'hui  et  qu'elle  obtient  un  prodigieux 
succès  chez  les  nations  de  l'Amérique  espagnole.  Le  peuf^e,  oonune 
on  le  voit,  est  fidèle  à  ses  vieilles  habitudes,  et  de  nos  jours,  comme 
aatrefois,  c'est  du  gros  sel  qu'il  lui  faut  pour  réveiller  son  appétit 

Les  autres  pièces  insérées  dans  le  volume  publié  par  M.  Crapelet, 
sans  offrir  le  même  genre  d'intérêt  que  celles  qui  ont  été  signalées, 
peuvent  être  utilement  consultées  pour  l'histoire  des  mœurs  et  des 
usages  de  l'époque. 

fHB,  Proverbes  de  Frauace,  d'après  uu  Ifanuscril  de  Cambridge  (Corpus  ChrUtVs 
CoQege). 

Nomenclature  de  quatre  cent  vingt-et-un  anciens  proverbes  français, 
communiqués  par  ML  Francisque  Michel  à  M.  Leroux  de  Lincy  et 
insârés  par  celui-ci  dans  son  Ùvre  des  Proverbes  français^  tome  n  ; 
Appendice ,  pages  386-396.  On  n'indique  pas  l'âge  du  manuscrit 
duqud  on  a  extrait  ces  proverbes.  Ils  me  paraissent  être  écrits  dans 
la  langue  du  xu*  siècle. 

M.  Leroux  de  Lincy  a  fait,  à  mon  gré,  une  chose  utile  en  imprimant 
textuellement  et  dans  leur  ordre  ces  anciens  proverbes.  On  voit  ainsi 
d'un  coup-d'cril,  et  sans  de  trop  longues  recherches,  quels  étaient 
les  dictons  populaires  en  usage  à  cette  époque  :  on  peut  de  même, 
et  sans  la  momdre  difficulté ,  comparer  cette  nomenclature  assez 
ancienne  au  recueil  de  Proverbes  communs  attribué  à  Jean  de  la 
Vesprie  qui  pourrait  bien  n'être  antre  chose  qu'une  simple  copie  de 
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quelque  ikxa  maniuorit  dont  cei  éditeur  avait  aedetnent  rajeliiri 
la  langnc  oa  l'orthographe. 

IL  de  lincy ,  dans  son  Introduction,  déèrit  dêni  recëeib  manvlscrits 
du  même  genre  que  celoi-d»  qui  6è  tronreht  à  h  BibUothèqtie  du 
Soi;  il  me  parait  à  propos  de  ka  faidiquer  : 

t.  PAoftans  ninuu  et  Tvigauz  (ffiâi?ol.  eu  Bai^  Fonds  Notre-Dame,  n*  274  ^^9 

UL  10),  lit*  siècle. 
».  Qv  èxwÊà  aennenent  plusieurs  proterlies  eo  fnmçoii  et  praeèdeat  seleE  Tordke 

àià\\  b,  e.  {Ibid,  SuppL/ramçaU^  l9  soi),  xt«  siède. 

M^  Leroux  de  Lincy,  qni  a  exploré  ces  deai  manuscrits  arec  sofai, 
dit  qu'il  a  inséré  dans  soë  livre  tous  les  proverito  qd  s*y  trouTent 
mentionnés;  inals,  après  ayoh*,  comme  il  Ta  fait,  inscrit  tons  ces 
prorerbes  à  leur  rang,  peut-être  eflt-ll  été  bien  4tt*il  les  présentât 
aussi  réunis.  Geh  était  d'autant  plus  facile  que  ces  denx  domenclattilts 
m  sont  pas  très  considérables  (1). 

n  existait,  dans  l'immense  coltection  de  Hyres  rémiis  par  sir  RicHaM 
Heber  un  recueil  manuscrit  du  même  genre,  occtipàht  17  pà[$lÉ 
in^foL  et  fusant  partie  d'un  toludie  de  MiseelUmées  hidiqtÉé  sons  le 
É^  îklO  du  onzième  vdoine  dti  Catalogue. 

J'indiquerai  encore  ici  on  traTail  fort  curieux  de  M.  Francisqtile 


(l)  U  se  troure  à  U  Bibliothèque  du  Roi  et  dans  quelques  autres  Bibliothèques  de 
Paris  un  certain  nombre  de  mantiserits  qui  contiennent  des  Proverbes  en  qui  tralièàt 
spécialement  des  Proverbes.  M.  de  Lincjr,  dans  son  Introduction,  a  donnée  sur  pm  âWrn 
manuscrits,  des  notices  que  je  ne  puis  répéter  ici;  je  me  contenterai  d'extraire  de  cet 
excellent  travail  l'indication  des  trou  articles  suivans  qui  m'ont  semblé  dignes  d'élre 
if^ftiléS  ^artieiillereitiettt  dans  une  bibliographie  spéciale  : 

i.  Rbovhl  de  Proverbes  français  historiques  et  moraux.  3  vol.  kt-4«  {BibL  du  A. 

MSS.  Gaigniéres,  n«  4054*  *  «  ). 

Compilation  qtii  parait  avoir  été  faite  vers  la  fin  du  xvii*  siècle  et  qui  contient,  avec 
là  cctpie  Kttéralè  de  plttsieurs  ouvrages  imprimés  et  hltà  connus,  na  choix  de  Frovetifoa 
oJlraits  de  divers  écrivains  du  iri*  siècle.  Ce  n'est  pas  va  travail  hîett  savant,  ni  him  im- 
portant ,  mais  on  7  peut  trouver  quelques  ronseignemrns  utiles. 

a.  Rbcuiii.  de  Proverbes  français,  avec  des  commentaires  latins.  Petit  iH>-foI.  provenant 
de  U  Bibl.  de  J.  A.  de  Thon  {Biôl.  du  Roi.fhndt  CùlbêH,  n«  Tôf  S  "*  ),  xv*  aiéclej 
Choix  de  Proverbes,  accompagnés  d'un  commentaire  très  développé»  plnaérndit  qa'ntile. 
3.  AifTHOLOQiB  et  Conférence  des  Proverbes  français,  italiens,  espagnols.  Brocards  et 
formules  de  droit  français,  Métaphores  et  Comparaisons  proverbiales,  avec  briefvèa 
annotations  d'Exemples,  Adages,  Apophthegoies  et  autres  Boos-MoU  grec*  et  latins,  par 
ordre  alphabétique.  Petit  in-fol.  {B.  du  R.  n»  7618  >).  xvu*  siècle. 
Ce  recueil  qui  paraît  être  fort  curieux  et  dont  M.  Leroux  de  Lincy  a  donné  de  nom- 
breux extraits,  se  trouve  ciU  dans  \m  BibUogmphie pafémiograpkiqm  de  M .  Hécart 
fpage  39),  et  attribué  à  Jean  Lacume.  Hécart  avait  puisé  ce  renseignement  dans  la  BibUo- 
^àejue  dç  Bourgogne,  de  I^piUon. 
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Wxhé,  USè^  égsilefilèM  dails  f ôiïtfàgè  dé  M.  de  tUey  {Apjmdtëé, 
tome  n,  pages  3&5-S38),  wns  të  titfé  '. 

PmuTiABBS  recueillis  àâm  les  iM«iin  fran^  itt  sii*  a»  im*  siècle. 

Ce  n*est  là  sans  doute  qa*aa  essai  qui  pourrait,  afec  du  temps  et 
de  nouTeUes  recherches,  devenir  un  oufrage  a»sidérable;  mais  tel 
qu'il  est,  il  fournit  d*utiles  renseignemens  sur  l'hisloire  de  aos  anciens 
proverbes  et  sur  les  opinions  qui  arnent  couifriiw  wm  alML 

tBO»  Proyerbes  de  Christine  de  Pisan. 

Il  se  trouve,  dans  un  grand  nombre  de  bfMiothèqfies,  des  manus- 
crits de  cet  ouvrage,  et  il  en  existe  une  traduction  anglaisé,  imprimée 
d'abord  par  le  célèbre  Caxton,  en  l/i77,  in-fol.  sous  le  titfë  de:  The 
morale  Prouerbs  of  Cristyne.  Cette  traduction,  attribuée  à  Ant 
WideTiile,  comte  Rivers,  i  été,  à  cause  de  son  excessive  rareté, 
réimprimée  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  de  lord  Spencer, 
publié  par  M.  Dibdin,  sous  le  titre  de  Biblwtheca  Spencertana 
(Y.  tome  IT,  pages  218-224). 

Cet  ouvrage  n*est  point,  à  pn^rement  parler,  un  recueil  de  pro- 
yerbes; c'est  un  poème  composé  d'une  série  de  maximes  morales 
qui  font  honneur  sans  doute  au  jugement  et  quelquefois  même  au 
talent  poétique  de  la  femme  câèbre  qui  les  a  rimées,  mais  qui  n'ont 
ni  le  caractère,  ni  l'autorité  des  fortntdes  proverbiales,  puisqu'elles 
n'expriment  qu'une  opinion  personnelle  et  non  la  pensée  ou  l'opinion 
de  tout  le  monde. 

Je  n'aurais  donc  pas  mentionné  cet  ouvrage,  quel  que  soit  d'ail- 
leurs son  mérite,  si  le  titre  qu'il  porte  ne  m'eût  pas,  en  quelque  sorte, 
imposé  l'obligation  de  faire  connaître  exactement  ce  ^'Si  est 

234 .  Les  trenre-deux  folies.  Vers  proverbiaux,  th^  d*tm  liialiifocrit  de  la  Biblio- 
thèque de  Cambridge,  xxv®  siècle. 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant: 

RsLiQuiiK  aotiqus.  Scraps  from  aucient  manascripts.  Uluslratiog  chiefly  early 
Englbh  literature  aud  tbe  Eoglish  laoguage.  Ediled  by  Th.  'Wright  and  J.  O. 
nalliwell.  London,  Pickering,  i84i-x843»  a  vol.  gr.  in-8*,  lomei,  pages36. 

Comme  ces  vers  ne  sont  pas  très  nombreux  et  que  l'ouvrage  dans 
lequel  ils  se  trouyent  n'est  pas  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs,  je  crois 
8. 
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pouvoir  les  insérer  ici,  comme  mie  pièce  corieuse  et  comme  un  petit 
monument  de  la  langue  angk>-firançaise  du  xiv*  siècle  : 

/et  commencent  le$  OKOooij  folies. 

Ke  Dul  bien  ne  «cet,  et  nul  vent  «prendre; 

Ke  mut  aceeity  e  nad  dunt  rendre  ; 

Ke  taunt  donne,  e  rien  ne  relient  ; 

Ke  nnl  pronwtle,  et  ne  donne  nient  ; 

Ke  tant  parle  qe  nul  ne  li  cscoute  ; 

Ke  tant  menace  ke  nul  ne  li  doute  ; 

Ke  tant  jure  que  nul  ne  ii  creit  ; 

Ke  demannde  qnanke  il  Teit  ; 

Ke  a  enlaunt  ou  a  fol  son  conseil  cunte  ; 

Ke  pur  autri  honur  sei  meime  met  a  hunte;  4  0 

Ke  riens  nad  en  bnrs ,  et  tut  bargaine  ; 

Ke  ascient  pert  y  e  nient  ne  gaine  ; 

Ke  tant  fet  en  un  jour  que  ne  peut  Aimaine  ; 

Ke  pur  estrange  eschace  le  soen  demaîne  ; 

Ke  antre  blasme»  dont  il  mômes  est  cupable; 

Ke  trop  se  fie  en  chose  que  nest  mi  estable  ; 

Ke  felun  conust ,  e  li  eoj*î  a  sei  ; 

Ke  a  son  seignur  trop  se  desrai; 

Ke  en  bone  pees  désire  la  guerre  ; 

Ke  se  entremette  de  chose  dunt  nad  que  fere  ;  20 

Ke  fol  est,  e  plus  fol  se  fet  ; 

Ke  se  eojoyt  de  soun  melfet  ; 

Ke  nad  qde  li  serte  ne  li  metme  ne  Tent; 

Ke  trop  se  mape,  kaunt  fere  ne  le  estoet  ; 

Ke  bien  pont  dire,  e  de  gre  se  prend  a  pire; 

Ke  fut  qoide  Teindre  par  mut  mesdire; 

Ka  tant  se  avaunoe,  que  nul  ne  li  loe; 

Ke  pur  autri  le  soen  desaroe  ; 

Ke  rien  ne  veut  fere,  ne  autre  ne  lel; 

Ke  quide  qe  bien  seit  quauke  li  plet;  30 

Ke  tut  enprent,  e  nient  ne  escheve; 

Ke  sanz  reison  sun  bon  aroy  gre?e. 

J'ai  déjà,  dans  la  section  des  proverbes  latins  (n""  226),  dit  quelques 
mots  du  recueil  d*où  ces  vers  sont  extraits;  j'aurai  occasion  d*en 
parler  de  nouveau  avec  quelque  détail  dans  la  section  des  Proverbes 
anglais. 
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232.  Let  Prouerbes  communs.  —  (àlajùi:)  Cy  finissent  If  s  proutrbe*  communs 
qui  sont  en  nombre  enuiron  sept  cens  quatre  vingtz,  Pelil  ia-4*,  gothique,  de 
la  feuillets,  y  compris  le  titre. 

Edition  sans  date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimenrv  que  M.  Brunet 
croit  imprimée  à  Paris  dans  les  premières  années  do  xvi*  âède. 
(Manuel  du  LÀbr.  k^  édition,  tome  m,  page  850). 

Proyxabis  communs.  —  (à  la  fin  :  )  Cy  finent  Us  prouerbes  communs  qui  sont  en 
nombre  sept  cens  quatre  ttingtz  et  deux,  Pelil  in- 4^^  gothique,  de  17  feuillets 
à  longues  lignes  au  nombre  de  aS  à  la  page. 

Edition  sans  date,  sans  nom  de  ville  ou  d'imprimeur,  comme  la 
précédente,  et  qui  doit  être  à-peu-près  du  même  temps.  Elle  est  égale- 
ment indiquée  par  M.  Brunet  (/6ût). 

A  ces  deux  éditions,  citées  par  M.  Brunet,  j'ajouterai  la  suivante 
que  je  décris  d*a[Mrès  un  exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  : 

Ct  COMMBVGKHT  Ics  proucrbcs  communs  selon  l'ordre  de  I  a  b  r.  —  (à  la  Un:) 
Cy  finissent  les  prouerbes  communs  qui  sont  en  nombre  enuiron  vii  cens  IxsJc. 
Très  petit  in-4%  gothique,  de  16  feuillets,  dont  le  dernier  blanc. 

Au  frontispice  de  cette  édition  se  trouve  un  fleuron  qui  présente 
on  P  et  un  B  couronnés  et  surmontés  d'une  légende  portant  les  noms 
de  Pierre  Mareschal  et  Barnabe  Chaussard,  deux  imprimeurs  qui, 
comme  on  sait,  exerçaient  à  Lyon  dans  les  premières  années  du 
xvT  siècle. 

Cette  édition  me  paraît  tout-à-fidt  différente  des  deux  autres  que 
dte  M.  Brunet  ;  mais  il  faut  dire  aussi  que  toutes  les  trois  sont  égale- 
ment rares,  qu'elles  sont  très  recherchées  des  bibliophiles,  et  qu'elles 
atteignent  un  très  haut  prix  dans  les  ventes,  quand  par  hasard  elles 
s*y  présentent.  Cette  valeur  exagérée  et  tout-à-fait  arbitraire  que  l'on 
attribue  à  un  livret  de  quelques  pages  tient  beaucoup  moins,  il  faut 
l'avouer,  au  mérite  intrinsèque  de  l'ouvrage,  qu'à  la  difficulté  qu'on 
éprouve  de  se  prociu'er  ces  vieilles  éditions  gothiques  et  au  prix  que 
mettent  en  général  les  amateurs  à  posséder  ces  précieuses  curiosités 
qui  ne  peuvent  se  trouver  aujourd'hui  que  dans  quelques  collections 
privilégiées.  Si  donc,  on  ne  recherchait  ce  curieux  recueil  de  nos 
anciens  proverbes  que  dans  un  intérêt  purement  philologique  ou 
littéraire,  on  pourrait  se  contenter  de  l'élégante  et  correcte  réimpression 
qui  en  a  été  faite  récemment,  sous  le  titre  suivant  : 

Lis  Provbrbes  communs.  »•  (à  la  fin  :  )  Esplicit  le* prouerbes  communs  qui  sont 
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en  nombre  de  mil  cent  et  quinze.  Imprime  nouuellement  a  Paris^  in-i6,  go«- 
thiqoe,  de  a4  feuillets  ou  48  pages;  plus  un  feuillet  pour  la  notice  qui  est  si- 
gnée A.  y.  (Auguste  Venant),  et  à  la  suite  de  laquelle  on  lit  :  achevé  d'imprimer^ 
le  a3  août  1839,  par  CrapeUt,  et  se  vend  à  Paris  chez  Silvestre  (i). 

Cette  nouvelle  ôdition ,  bien  plus  correcte  que  les  anciennes ,  a  en- 
core le  mérite  d'être  beaucoup  plus  complète,  puisqu'elle  contient 
une  augmentation  de  deux  ceols  proverbes.  L'éditeur  annonce  même, 
dans  sa  notice,  qu'il  a  rétabli,  daos  cette  édition ,  dnquante-buit  pro- 
verbes qui  avaient  été  jretranchés  par  quelques  éditeurs  du  XYi*"  et 
du  xvu*  siècle,  notamment  par  un  éditeur  de  1558,  tandis  qu'ils  se 
trouyai^nt  tous  dfin^  l'édition  française-latine  de  Lyon^  François  Juste, 
1530 1  qui  a  servi  de  texte  à  la  sienne.  M.  A.  V.  paraît  croire  que  cette 
édition  de  1539 est  la  seule  qui  soit  véritablement  complète;  je  puis 
affinoer  toutefois  que  l'édition  firançaise-latine  de  Rouen,  J.  Petit, 
1612,  contient  exactement  le  mêtne  nombre  de  proverbes  et  les  mêmes 
proverbes  que  l'édition  de  1839  dont  je  viens  de  donner  le  titre  ai 
que  je  regarde  comme  la  meilleure  de  toutes  celles  qui  ne  contiennent 
les  proverbes  qu'en  français. 

(«fl  rédacUon  de  l'ancien  recueil  des  Proverbes  comrmms,  le  pre- 
V^  qui  fût  été  imprimé ,  est  gé^éruleaieni  attribuée  à  Jean  de  la 
Vei^rie  oi|  de  la  Yesperie ,  pripur  de  l'f^tb^ye  dp  Clairvaux  en  l/(95.  U 
est  très  possible,  en  effet,  qw  Jean  de  la  Yesprie  ait  été  l'éditeur  de 
cette  curieuse  collection  de  Proverbes ,  mais  je  crois  que  le  travail  de 
rédaction  avait  eu  lieu  bien  long-temps  avant  lui  On  a  vu ,  par  les  in- 
dications qui  font  l'objet  de  quelques-uns  des  articles  précédens,  qu'il 
wMi\ ,  dans  plusieurs  bibliothèques ,  dès  le  xiir  et  le  xiv*  siècle , 
des  recueils  assez  considérables  de  proverbes  français.  Ne  serait-il  pas 
pennia  4e  conjecturer  alors  qu'un  manuscrit  de  ce  genre  pouvait  se 
iVQPver  4ans  l'abbaye  de  Gk^rvam,  et  que  Jean  de  la  Yesprie,  son- 


(O  C«  Yolame  ^t  pti^tie,  comme  §ûfième  li^raneu,  4'^*'^^  publication  ontreprUt  p«r 
M,  SllTestre,  libraire,  me  des  Bons-Enfana,  n'  tO,  et  annoncée  sons  le  litre  suivant  : 

OoUBCTfoii  de  Poétiet,  Romaaa,  Chroniques,  etc.,  paMiée  d'après  d^nciens  MannscriU  e 
4Sf prte  d«4  Sdilions  dfa  ir*  et  xri*  aiéclea. 

Çfi%f  collection,  ^irée  4  o^  aascf  petit  nombre  d'exempkiroi^  çf  t  czôcïitée  arec  te  «oia  et 
l'exactitude  qui  se  (bot  remarquer  dans  tontes  les  publications  dirigées  par  M.  SilTeslre . 
Ble  M  compose  déji  de  18  lirraisona  dont  on  trouvera  l^adication  déuillée  dans  le  Manuêi 
du  libraire,  4«  édition,  tome  !•',  page  TS^.  Je  n*^  oonlepterû  de  4ire  ici  que  cette  cbtr- 
mante  colleclion  mérite  à  tous  égards^  et  principalement  par  le  choix  des  ouvrages  qui  en 
f«at  partie,  de  prendre  plaee  daos  le  cabinet  des  ririUbks  amateurs. 
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géant  à  le  rendre  public ,  n'aurait  eu  d'autre  soin  à  prendre  que  celui 
de  le  compléter  peut-être  par  quelques  additions  et  d'en  rajeunir  le 
style  ou  même  seulement  l'orthographe.  Je  n'entends ,  au  reste ,  par 
cette  observation ,  diminuer  en  mo,  le  mérite  de  Jean  de  la  Yesprie , 
à  qui  nous  devrions  toujours  savoÎF  quelque  gré  d'avoir  publié  un  re- 
cueil très  curieux  pour  l'histoire  de  la  langue  et  des  mœurs.  Ce  petit 
volume  obtint ,  dès  son  apparition ,  un  succès  très  marqué ,  puisqu'on 
se  hâta,  non-seulement  d'en  multiplier  les  éditions  françaises,  mais 
encore  de  le  traduire  en  vers  latins  et  de  le  réimprimer  partout  dans 
cette  nouvelle  forme.  Il  devient  donc  indispensable  pour  moi ,  après 
avoir  lait  connaître  les  éditions  purement  françaises  des  Proverbes 
eammuns,  de  donaer  une  notice  détaillée  des  éditions  françaises-latines 
de  ce  même  recueil 

Les  Proverbes  communs  ont  été  traduits  en  latin ,  en  vers  léonins , 
par  Gilles,  de  Nuits  (Egidius  Nuceriensis),  ecclésiastique  champenois, 
prédicateur  célèbre  de  son  temps  (XYI'  siècle),  et  auteur  de  quelques 
autres  poésies  latines. 

Il  ne  me  parait  pas  très  facile  de  déterminer  d'une  manière  bien 
précise  l'époque  à  laquelle  fut  publiée  pour  la  première  fois  la  version 
poétique  des  Proverbes  communs^  par  Gilles  de  Nuits,  et  l'on  a  cru 
long-temps  que  la  première  édition  était  celle  de  Pom,  1519,  petit 
in-/i^  Mais  j'ai  sous  les  yeux  deux  éditions  différentes  des  Proverbia 
communias  qui  sont  restées  long-temps  mconnues  aux  bibliographes 
et  qui  me  paraissent  assez  anciennes  pour  être  considérées  conmie  an- 
térieures à  toutes  les  autres.  Ces  deux  éditions  sont  beaucoup  moins 
complètes ,  c'est-à-dire  contiennent  beaucoup  moins  de  proverbes  que 
celles  que  l'on  cite  ordinairement ,  et  encore  à  cause  de  cela  même,  je 
1^  indiquerai  les  premières. 

PmovsaBX4  communia  nouit«r  aacta ,  reuisa  et  emeadata.  Preterea  da  tempore 
quadragesimali  UImUus  elegsuf .  Dyalogî  fret.  Et  alia  perpulcbra  cnm  oratioiie 
remissionis  plenarie.  Et  Auli  Gellii  fenteotiis  a  N.  B.  T.  eolleclû.  B0e  kcoiâo 
proiUmt  venaiia  vico,  Ostentant  puilos  hic  M  signa  duos,  —  {à  la  fin:)  Fè^ 
nundantur  Panstis  in  vico  divi  Jacohi  per  Joannem  Jkterausse  :  ad  signumgalr 
Unaceorum  puUonm,  galL  des  Cachetz  (sans  date).  In-i6,  de  a4  feuillets  non 
chiffrés. 

Au-dessous  du  titre,  que  j'ai  transcrit  intégralement,  se  trouve  une 
gravure  en  bois  représentant  deux  honunes  armés  soutenant  un  écus- 
8ÛD  suspendu  à  tm  arbre  et  qui  porte  les  lettres  J,  M.»  initiales  du 
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nom  de  J.  Merausse.  Au  verso  du  dernier  feuillet  se  trouve  une  autre 
gravure  en  bois  c[ui  représente  la  Vierge  ,  debout  et  entourée 
d'anges. 

Dans  ce  petit  volume ,  les  Provariai  sont  seulement  au  nombre  de 
quatre  cent  soixante-quatorze ,  dlyifrfs  par  ordre  alphabétique.  I^ 
traduction  versifiée  qui  suit  chaque  proverbe  est  quelquefois  très  dif- 
férente de  celle  qui  se  trouve  dans  les  éditions  plus  récentes  ou  plus 
connues.  Cette  traduction  pourrait  bien  être  le  premier  travail  de 
Gilles  de  Nuits ,  qui  Taurait  complété  et  perfectionné  depuis,  le  vo- 
lume contenant  quelques  autres  poésies  latines  de  lui. 

L'éditeur  du  recueil,  qui  ne  donne  que  ses  initiales  au  frontispice , 
se  fait  connaître  d'une  manière  plus  explicite  dans  un  sixain  latin  qui 
vient  immédiatement  à  la  suite  des  Proverbes  et  que  je  transcris  avec 
la  souscription  qui  le  termine  : 

Si  genus  inquiras  seu  quis  ?ocel  urbis  et  orlnm 
Caropinoiii  genus  est  :  booa  spes  vocor  iirbe  trecarum 
Dioor  ego  booa  spes  veni  est  quia  spes  mea  Jésus 
Atque  Maria  duo  bee  booa  spes  ob  Domina  dicor 
O  sacra  celesteni  duo  nomina  dctis  olympum 
Ne  meus  in  si  jgios  descendat  spirilus  amnes. 
Spes  mea  Jésus  Maria. 
Ex  paruo  Baiocen  {si)  Collegio.  M.  d.  zia. 

(FeuUi,  diu.  verso.) 

Ce  petit  volume  a  donc  eu  pour  éditeur  Nicolas  de  Bonne-Espé- 
rance, de  Troyes  en  Champagne  ,  et  il  a  pu  être  imprimé  vers  1513 
ou  1516.  Ce  même  Nicolas  de  Bonne-Espérance  paraît  avoir  été  em- 
ployé par  les  libraires  de  l'époque  pour  diriger  ou  surveiller  l'impres- 
sion de  quelques  ouvrages  alors  à  la  mode.  Son  nom  et  quelques-uns 
des  vers  insérés  dans  cette  petite  édition  des  Praverbia  communia,  se 
retrouvent  dans  une  édition  des  Facetta  Bebelianœ,  publiée  à  Paris  ^ 
chez  GuilUmme  Vù>ien ,  en  1516  ,  in-à"*  ;  on  y  lit  de  plus ,  au  verso 
du  troisième  feuillet ,  ce  petit  avertissement  que  je  transcris  id  parce 
qu'il  est  très  court  et  qu'il  nous  fait  connaître  assez  précisément  la  date 
de  notro  petit  livre  : 

«  Ad  lectorem  pium  paranesis  (sic)  seu  admoniiio.  Luculentas  Po- 
gii  florentini  facetias  his  in  caracteribus  alibi  mémorise  proditas  :  qui 
voluerit  sibi  comparare  perpulchraque  prauerbia  seu  adagia  gallico^ 
rum  trita  et  communia  poterunt  eadem  baberi  cum  ceteris  operibus 
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Um  Bebetianis  quam  Despaaterianis  atqae  Menandrorum  facUe  prin- 
cipis  doctissimi  Herasmi  (sic)  apad  ipsuin  bîbliopolaoi  in  angîponu 
Glaiisi  bninelli  Parrhisiis  commorantem.  Yale,  impressom  aesqaimile- 
sîino  decimo  sexto.  » 

L*éiK>ncé  de  ce  petit  avertissement  prouve  très  bien,  ce  me 
semble ,  que  notre  édition  des  Praverbia  est  certainement  antérieure 
à  1516. 

Je  connais  encore  et  j'ai  pu  examiner  avec  détail  une  autre  éditiou 
de  ce  recueil ,  différente  de  celle  que  je  viens  de  citer,  quoique  au 
premier  aspect  elle  puisse  paraître  Identique.  Elle  porte  le  titre 
suivant  : 

Frotxebia  communia  lam  gallico  quam  laiino  serroone  p«r  ordinem  alphabeticum 
Tenutto  carminé  cnntexU  uouiler  reuua  et  emendala.  Preterea  de  tempore 
quadragesimali  libellas  elegaut.  Dyalo};i  très.  Et  alia  perpulcbra  cum  oratione 
remiasioDÎs  pleuarîe.  Et  Auli  Gellii  senteotiisa  N.  B.  T.  collectis  (Sans  nom  de 
%-ilie  ou  d'imprimeur).  In-i6,  gothique,  de  «4  feuillets. 

Au-dessous  du  titre  quej*ai  transcrit  en  entier  se  trouve  une  gra- 
vure en  bois  représentant  deux  anges  qui  soutiennent  un  écuason 
vide;  au  verso  du  dernier  feuillet,  se  voit  aussi  une  gravure  en 
bois  qui  représente  V Armonciatùm,  Il  n*y  a  point  de  souscription 
finale. 

On  ne  Ut  pas  dans  cette  édition  le  sixain  que  j'ai  cité  plus  haut  ;  on 
n'y  trouve  pas  non  plus  la  date  de  1513  ;  il  y  manque  enfin  une  petite 
pièce  intitulée  :  Dtalogus  perpuUher  de  spe  bene  consolante  qui  ter- 
mine l'édition  indiquée  en  premier  lieu.  A  cela  près,  les  deux  éditions 
sont  semblables ,  et  il  serait  assez  difficile  de  décider  laquelle  des  deux 
est  postérieure  à  l'autre.  Les  expressions  nouùer  reuisa  et  emendata 
qu'on  lit  sur  les  deux  titres  annoncent  même  une  édition  encore  plus 
ancienne  qui  paraîtrait  être  restée  tout-à-fait  inconnue.  Jusqu'à  la  dé- 
couverte de  cette  édition  |dus  ancienne ,  les  deux  que  je  viens  de  dé- 
crire me  paraissent  être  les  premières  en  date.  Elles  sont  d'ailleurs 
très  rares  et  seraient  probablement  très  bien  payées,  si  elles  se  rencon- 
traient dans  quelque  vente  publique. 

Au  moment  même  où  j'allais  mettre  mon  travail  sous  presse ,  j'ai 
eu  communication  de  deux  autres  éditipns  de  ce  petit  recueil,  éditions 
comi^étement  différentes  l'une  de  l'antre  et  tout-à-falt  distinctes  des 
deux  autres  que  je  viens  de  décrire ,  quoiqu'elles  leur  ressemblent 
beaucoup  et  qu'elles  aient  le  même  nombre  de  feuillets. 
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l/vm  d'elles  porta  exactement  le  même  titre  que  l'éditioii  de  Jehan 
à(0rausse  avec  ces  différences  :  l""  que  le  mot  câmtmia  du  titre  4e 
J.  M.  est  ainsi  abrégé  dans  celle-ci  :  Coia  ;  2"*  que  la  figure  de  ce 
frontispice  représente  un  écusson ,  portant  les  initiales  B.  A.  soutenu 
par  deux  griifiuis;  S''  enfin,  qu'au  lieu  des  deux  vers  latins  de  la  pre- 
mière elle  donne  cette  indication  :  Venûdantur  a  Bemardo  Âubry 
camôrâte  sub  signo  sancti  Martini.  Elle  est  de  format  in-16  et  so 
QODipofie  de  vingt-quatre  feuillets.  I^e  sixain  :  ^i  genm  inquiras^  etc. , 
Qt  la  d4te  de  1513  se  trouvent  au  verso  du  feuillet  éiiiù  Le  dernier 
bvillet  n'a  point  de  figure ,  mais  seulement  le  nom  et  l'adresse  de 
l'imprimeur  nommé  au  titre. 

J4*autre  édition  porte  exactement  le  même  titre  que  l'édition  sans 
nom  d'imprimeur;  comme  elle  aussi,  elle  est  de  format  in-16  et  com- 
posée de  vingt-quatre  feuillets,  mais  elle  en  diffère  : 

1"*  En  ce  qu'elle  porte  au  frontispice  la  souscription  suivante,  au- 
dessous  d'un  écusson  tenu  par  deux  génies  nus  qui  soutiennent  un 
cœur  traversé  d'une  flèche  ; 

Imprime  a  Paris  par  M.  NicoUe  de  la  Barre,  denumrani  en  la  rue 
des  Carmest  deuant  le  coUege  des  Lôbars^  a  lenseigne  sainct  Jehan 
Baptiste^  • 

T*  En  ce  qu'elle  contient  (feuillet  D.  iij,  recto)  le  sixain  sigenus  m- 
quiras,  mais  sans  la  date  de  1513. 

b^  Enfin  y  en  ce  que  le  verso  du  dernier  feuillet  représente  le  Christ 
mort,  au  {ned  de  la  croix,  et  entouré  des  saintes  femmes. 

L^xistence  de  quatre  éditions  (1)  distinctes  du  même  petit  livre  se 
tvnove  donc  ainsi  constatée ,  et  il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  en  exis- 
tât encore  d'autres.  Celles-ci  prouvent  du  moins  qu'il  obtint  un  grand 
succès  i  leur  excessive  rareté  démontre  de  plus  que  l'usage  en  a  Ikit 
diq)arattre  presque  tous  les  exemplaires. 

l'indiquerai  maintenant,  d'une  manière  succincte,  les  autres  édi- 
tions connues  des  Praverbia  communia, 

X .  PaoTUBiA  gallicana ,  secuDdam  ordinem  alphabetî  reposiia  et  a  Jo.  Egidio 
Nuceriensi  laiinis  versiculis  Inducta  {Pamiis),  Ex  tfilàna  Jodod  Badii  Ateuuii^ 


.  (i)  UiM  cinqoMrae  édition  in-IQ,  go^bif|O0}  de  24  fcoiUcU,  imprimée  «  Lyon,  cifc 
Claude  tfourry  alias  U  Prince ,  est  yenne  récemment  i  ma  connaissance;  cette  édition 
n'est  pas  moins  rare  ^ve  les  qoâire  antres. 
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Edition  (on  TSffe,  Haat  U  Bibliptbèque  du  roi  possède  un  exem- 
plaire diargé  d'annotations  mapuscrites  par  le  poète  Philippe  Des 
Portes. 

a.  Lugdum,  Jacob,  Mareschal,  iSiy  ;  in-S^. 

3.  Pbovbrbia  gal1iciDa,etc.  (titre  comine ci-dessus).  Fenundantur  TrecU.in  edtbut 
JohannU  Lecoq  [sine  anno).  Très  petit  in-8%  de  44  feuillets  non  chiffrés,  sigu. 
A.-F.,  imprimé  ffn  caractères  gothiques. 

Cette  édition,  sans  date ,  en  caractères  gothiques,  est  différente  d'une 
autre  édition  du  même  imprimeur,  que  M.  Brunct  {Manuel,  tomeui» 
pagQ  5&0)  indique  conmic  étant  en  lettreis  rondes.  L'une  et  l'autre  pa- 
raissent être  la  reproduction  exacte  de  l'édition  de  BaditiSf  151% 
in-/i°.  Je  transcrirai  ici,  comme  curieuse,  la  souscription  suivante  quQ 
l'imprimeur  de  Troyes  a  pppiée  sur  l'édition  de  Paris  : 

«  Finis  Chili^dos  prim®  adagiolorum  gajlic^orum  versiculis  latioi^ 
ah  Joanoe  Egidio  Nucerino  donatorum.  Cui  neque  yi^o  dandtmi  est  ; 
quqd  concentui  interdimi  studuit  i  no?it  enim  taies  gallorum  ingeiûq 
gr^tiores  et  memoriae  commendabiliores  :  neque  quod  subifide  versir 
cuios  ah  aliis  factos  interseniit.  Potuit  enim  vir  doctissimus  et  suo§ 
m^gis  expoluisse  et  aliepos  equiparasse  ;  sed  ne  ant  morosus  si  snos  nir 
mis  excoleret  ;  aut  superbussi  aliènes  ooptemneret,  haheretur  ;  sim^i 
ne  conviviis  destinât!  interprète  egerent,  amultis  maluit  intelligî  quam 
a  paucis,  quod  nec  meruerit  laudari.  Tu  lector  candide  quisquis  es 
boni  consule  :  et  cujus  auspicio  editi  sunt^  0,  Nicolfio  Dorigny  ^ 
surge  et  gratias  âge  :  ac  Voie,  n 

Cette  petite  note  se  trouve  au  verso  de  l'avantr-dernier  feuillet,  im- 
médiatement à  la  suite  des  Proverbes  ;  je  dernier  feuillet  est  occupé 
par  diverses  petites  pièces  de  vers  latins,  et  a  pour  unique  conclusion 
ces  mots  :  Deo  gratias. 

4.  lu§^km,Fr,  Juste ^  1 539;  petit  iii-8°. 

Edition  dtée  par  M.  A.  V.  comme  contenant  cinquante-huit  pnh 
verbes  qui  ont  été  retranchés  dans  quelques  autres. 

5.  — Collecta  et  aucla  per  Hubertum  Susianeuno.  Pariiiii,  exoffc.  Pêif,  Cthm* 
rînif  x55o;  ou  avec  un  nouveau  titre  :  Parisits  y  ex  offic,  piduœ  Mauritii 
de  la  Porte^  i55a. 

Edition  bien  imprimée  et  très  correcte. 

6.  Protkbbss  communs  et  belles  Sentences  pour  fiimiKèremeot  parier  latin  et 
françois,  à  tout  propos;  composé  par  Jean  Naeeria.  Lfon,  Bm,  Higaud, 
x568;in-x6. 
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C'estprincipalement  dans  cette  édition  de  1558  que  manquent  les 
dnquante-bait  proverbes  qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  Lyon , 
1539. 

7.  —  ParUf  Bon/on*^  sans  date^  petit  io'ia. 
S.  — Paris,  P,  Mesmer ^  i6oa;  petit  in-ia, 

9.  Lei  Proverbes  oommnos  plus  usilez  entre  le  vulgaire  françois  es  devis  familiers 
et  en  toutes  compagnies.  Recueillis  et  traduits  en  vers  latins  par  J.  Nucerio. 
Avec  un  petit  Jardin  pour  lesenfans,  latin4rançois.  Âouem^J.PetU^  i6ia  ;  in-xa. 

Edition  rare,  mais  peu  correcte.  Elle  contient  onze  cent  dix  pro- 
verbes ,  i^us  quatorze  Dictons  ou  proverbes  accompagnés  d'explica- 
tions empnmtées  au  recueil  français  publié  sous  le  nom  de  Ch.  de 
Bouvelles. 

Cette  édition  renferme  lemême  nombrode  proverbes  et  les  mêmes  pro- 
verbes que  l'édition  de  Lyon,  Fr.  Juste,  1539,  reproduits  par  la  réim- 
pression moderne  publiée  par  M.  Silvestre,  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 
J*ai comparé  attentivement  ces  éditions,  et  j'ai  cherché,  en  outre, 
parmi  ces  proverbes,  ceux  qui  auraient  pu  mériter  l'exclusion  ;  je  n'en 
ai  trouvé  aucun  qui  me  semblât  pouvoir  exciter  la  défiance  des  cen- 
seurs les  plus  scrupuleux.  Les  retranchemens  qui  ont  eu  lieu  ont  dû 
être  •  à  mon  avis ,  purement  arbitraires. 

10.  Une  autre  édition  de  ce  même  recueil  de  Proverbes  communs  occupe  les  pa- 
ges 69  à  160  de  Pouvrage  suivant  : 

iEnoMATA  et  Grjphi  Yetemm  ac  Reœntium ,  com  notis  Jos.  Gasialionis  in  Sjdi- 
poaâum  ;  ad  hac  Pythagore  Symbola ,  et  Jo.  JEgidii  Nuoeriensis  Adagiomm 
Gallis  wlgariom  bac  racenti  editione  anctonim  in  lepidos  et  emonctoa  latime 
lingue  versiculoa  tradudio.  Duoei^  Caroi.  Baseantus^  1604;  in-ia. 

Il  ne  serait  pas  impossible  qu'il  existât  encore  quelques  autres  édi- 
tions des  Proverbes  comnums  en  français  et  en  latin  ;  mais  jusqu'ici 
on  n'en  trouve  pas  d'autres  indiquées  par  les  bibliog;raphes.  Parmi  ces 
éditions  connues,  les  plus  rares  sont  celles  de  Paru,  1519,  et  de 
Troyes  (sans  date)  ;  les  plus  complètes  et  les  plus  belles  sont  celles  de 
Lyon,  Fr.  Juste,  1539  et  de  Paris,  1550. 

233.  Ballade  en  proverbes,  de  François  Villon. 

Cette  Ballade  faitpartiedes  oeuvres  de  ce  poète,  et  comme  elle  est 
fort  courte ,  je  la  transcris  tout  entière,  d'après  l'édition  de  La  Haye, 
1742,  page  207. 
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Tant  grale  cherre,  cpie  mal  gUt  ; 
Taol  va  le  po(  à  Teau,  qu'il  brise  : 
IVint  chauffe  on  le  fer,  qu'il  rougift; 
Tint  le  maille  on,  qu'il  m  debrise  : 
Tant  Tault  rbomme,  comme  on  le  prise  ; 
Tant  seslongne  il,  qo'il  n'en  souvienl  : 
Tant  mauvais  est,  qu'on  le  desprise  ; 
Tint  crie  loo  Noël^  qu'il  vient. 

Tant  raille  l'on»  que  plus  on  ne  rit; 
Tant  deipend  on,  que  on  n'a  chemise  : 
Tînt  on  est  franc,  que  tout  se  fril  ; 
Tant  vault  tien,  que  chose  promise  : 
Tant  ajme  on  Uieu,  qu'on  suyt  l'Église  ; 
Tut  doone  on,  qu'emprunter  convient  : 
Tant  tourne  vent,  qu'il  cbet  en  bise; 
Tant  crie  Ton  Noël,  qu'il  vient. 

Tant  ayme  on  chieu,  qu'on  le  nourri  »t; 
Tant  court  chanson,  qu'elle  est  apprise  : 
Tant  garde  ou  fruict,  qu'il  se  pourrist  ; 
Tant  bat  on  place,  qu'elle  est  prise  : 
Tant  tarde  on,  qu'on  fanlt  à  l'emprise  ; 
Tant  se  haste  on,  qoe  mal  advient  : 
l'an!  embrasse  on,  que  chet  la  prise  ; 
Tint  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

Prince,  tant  vit  fol,  qu'il  s'advise; 
Tant  va  il,  que  après  il  revient  : 
Tant  le  malte  on,  qu'il  le  radvise  ; 
Tknt  crie  l'on  Noël,  qu'il  vient. 

François  Villon,  commeon  sait,  vivait  au  xv*  siècle  et  ne  fut  pas 
moins  célèbre  parses  désordres  que  par  son  talent  pour  la  poésie.  La 
meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  jusqu'ici  celle  de  Im  Haye,  17^3; 
mais  il  serait  possible  de  mieux  faire ,  et  comme  poète,  Villon  ne  serait 
pas  indigne  des  soins  d*un  bon  éditeur  (1). 

Nos  vieux  poètes  affectionnaient  beaucoup  les  proverbes  et  ne  man^ 
quaient  pas  de  les  faire  entrer  dans  leurs  compositions  toutes  les  fois 


(i)  Je  nMgnorc  pas  qn'il  exislo  une  édition  récente  de  Villon,  publia  pnr  M.  l'iibbé 
Pronipsaol.  Parité  183S,  in-8;  miit  cette  édition,  faite  un  pen  à  la  hAt«>,  n'a  pas  salufait 
la  critique,  et  laisse  beaucoup  à  faire  k  un  nourri  éditeur. 
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que  l'occasion  le  permettait.  C'était  tin  tfioyén  de  fiÉiîë  à  leurs  lec- 
teurs. On  trouve  donc  beaucoup  de  proverbes  daùs  les  anciens  Fa- 
bliaux,  dans  le  Roman  du  Renard  et  dans  un  grand  nombre  de  poé- 
sies du  moyen  âge.  De  plus ,  il  eidste  chez  phisieurs  poètes  du  xv«  et 
du  XYI*  siècle  quelques  pièces  particulières  qui  semblent  n'avoir  été 
composées  que  pour  y  placer  le  [dus  grand  nombre  possible  de  pro- 
verbes. De  ce  nombre  sont,  dans  les  OBuvres  de  h  Molinet  (Y.  Man, 
du  Ubr.),  le  Temple  de  Mars^  le  Voyage  de  Naples^  et  surtout  la 
pièce  très  curieuse  intitulée  :  Dialogue  du  Loup  et  du  Mouton,  Dans 
les  deux  premières  pièces,  chaque  strophe  se  termine  par  un  proverbe  ; 
dans  la  dernière,  c'est,  au  eoBtrake,  un  proverbe  qui  commence 
chacun  des  sixains  dont  se  compose  le  Dialogue. 

Je  citerai  aussi ,  comme  remairquaUes  par  eette  partieidarité,  les 
deux  pièces  suivantes  qui  font  partie  des  Poésies  françoises  d*Alione: 

Li  YoTAGB  et  Conqueste  de  Charles  huitiesme,  Roy  de  France ,  sur  le  Royaume  de 

Naples,  etc.  (Pièce  de  44  octates). 
La  Conquistk  de  Loys  douiieme,  Roy  dfl  France  ;  sttT  la  Dn^ie  de  Milan,  etc. 

(Pièce  de  68  octavet). 

Dans  ces  deux  morceaux ,  chaque  octave  se  termine  par  un  proverbe. 
Les  œuvres  françaises  d' Alloue  ont  été  publiées  sous  le  titre  suivant  : 

PoisiBS françoises  de  J.  G.  Aliène  (d'Asti)^  doniposées  de  i494  à  1 5 ao ;  publiées 
pour  la  première  fois  en  France,  avec  ane  notice  Mograpbiqne  et  bibliographi- 
que, par  J.  C.  Brunel.  Paris  ^  Silpesire  y  i836;  in-8%  tiré  seulement  à  xoS 
exemplaires. 

Cette  édition,  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  parMcement  imprimée, 
est  précédée  d'une  notice  fort  curieuse. 

S34.  Les  Ditz  et  Autoritea  des  Mgea  pbiloaopbea  {sans  Uêu  m  datê)^  Petit  ia-4*» 
gothique,  de  8  feultels. 

Edition  qui  parait  avoir  été  Uùpr  imée  à  Lyon  vers  la  fin  du  xv^  siècle. 
M.  Brnnet  indique  plusieurs  éditioRS  et  fine  traduction  anglaise  de  cet 
opuscule  attribué  à  Guillaïune  de  Tignoville. 

Ce  petit  ouvrage  est  écrit  en  vers  et  contient  tltie  suite  de  quatrains 
moraux ,  dont  le  traducteur  [attribue ,  selon  son  caprice ,  la  pensée 
originale ,  à  divers  auteurs  plus  ou  moins  anciens,  plus  ou  moins  con- 
nus. Cet  opuscule ,  au  reste ,  n'est  point  un  véritable  recueil  de  Pro- 
verbes vulgaires,  mais  un  simple  choix  de  Pensées  ou  Maximes  mo- 
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raies  parmi  leaqneUes  se  tronrent  qadqnes  prorerbes  ritoés.  C'est  un 
livret  fort  rare  »  qui  est  assez  curieux  pour  mériter  d*être  t^hetché 
totrement  que  pour  sa  rareté. 

235.  Le  Coilgie  |flrb  éa  siècle  séculier.  —  Cyfinyti  U  liuré  âUl  U  Ôongîé  pris  du 
siêeie  seenReri  imjmfne  a  Païenne,  par  maisire  PkmSehenek,  Deo  gracias  (SàQl 
date)  ;  petit  in-4*,  gothique,  ûk  ai  ftiiillels,  y  compris  le  litre. 

M.  Bnmet  cite  trois  antres  éditions  de  ce  livre  : 

X®  —  Lyon^  Pierre  Maresehal  et  BarnaBé  Chaussard;  i5o3  ;  petit  ia-4^. 
a^  —  S€ms  aucune  indication,  petit  io-4^,  de  i  a  feuillets. 
y  —  Sans  aucune  indication  f  petit  in-8°,  de  a  a  feuillets. 

De  ces  quatre  éditions,  on  ne  saurait  dire  quelle  est  la  plus  rare. 

Jacques  Bugnin  se  déclare  lui-inême ,  dans  le  prologue ,  Fauteur  de 
cet  ouvrage  écrit  en  vers.  Il  était  de  Lausanne ,  et  ^ès  avoir  rempli, 
dahs  te  siècle^  des  fonctions  ecclésiastiques,  S.jpi^rhahitde  re- 
lier chez  les  Bernardins.  Cette  composition  poétique ,  assez  agréable , 
n*estpas  précisément  un  recueil  de  proverbes  vulgaires,  mais  im  petit 
traité  de  morale  reUgieuse  et  pratique ,  rédigé  par  Maximes,  auxquelles 
leur  forme ,  leur  naïveté  et  surtout  leur  justesse,  donnent  un  caractère 
éminemment  proverbial.  Il  m'a  donc  paru  convenable  de  mentionner 
ici  cet  opuscule  curieux,  peu  connu ,  et  tellement  rare  que  peu  d'ama- 
teurs ont  réussi  à  le  placer  dans  leurs  Cfdlections.  Son  extrême  rareté 
n'estpas  son  imique  mérite.  Ce  n'est  pas,  11  est  vrai,  que  Jacques 
Bugnin  fut  un  grand  poète  ;  mais  c'était  un  bomme  de  sens  et  d'une 
piété  sincère ,  qui  ne  manquait  ni  de  vigueur  dans  la  pensée ,  ni  d'une 
certaine  facilité  dans  l'expression ,  qualités  .dont  il  hat  lui  tenir 
compte ,  car  elles  sont  rares  et  appréciables  dans  tous  les  temps. 

236.  Les  Meuus  propos  {avec  la  marque  de  Jean  Treperel  au-dessous  de  ce  titre). 
—  {à  la  fin:)  Cy  finent  les  menus  propos.  Imprimes  nouuellement  a  Paris, 
par  Jehan  Treperel  demourrant  sur  le  pont  Ifosire  Dame  a  lymaige  sainct  Lau- 
rens  (sans  date)  ;  pet.  in-4'*,  gothique,  de  sa  feuillets  non  chiffrés,  signât.  A,B« 

Edition  que  l'on  croit  antérieure  à  1500. 
M.  Brunet  cite  encore  les  suivantes  : 

— y  petit  in-4^,  gothique,  de   la  feuillets,  avec  la  marque  de  Robert  Macéy  im^ 

primeur  à  Rouen,  au  verso  du  premier  feuillet, 
—y  petit  in-4'*9  gothique,  de  6  feuillets  à  a  colonaes,  avec  la  marque  de  /.  7>v- 

perti  sor  le  titre. 
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—,  avêc  L«  lMi|M  (yii  court ,  Paris,  Alain  Lotrian  {sans  daté).  Petit  \n»B^,  de 

i6  fettilleU. 
Autre  édition,  avec  Le  temps  gui  courte  saos  nom  d'imprimeur,  petit  in-8<>,  de 

i6  feuillets. 

Toutes  ces  éditions  sont  également  rares  et  atteignent  un  prix  très 
élevé  dans  les  ventes ,  quand,  par  hasard,  elles  s*y  rencontrent.  Un 
exemplaire  en  maroquin  rouge,  de  l'édition  que  je  cite  ]a  première, 
s'est  vendu  258  francs  à  la  vente  Grozet ,  en  décembre  1841. 

Cet  opuscule  écrit  en  vers  n'a  pas  une  bien  grande  importance  litté- 
raire ,  mais  il  ne  laisse  pas  d'être  curieux.  C'est  une  espèce  de  dia- 
logue fort  singulier,  dans  lequel  trois  interlocuteurs  échangent  entre 
eux,  sans  liaison  et  sans  ordre,  tous  les  quolibets,  tous  les  calembourgs, 
tous  les  proverbes^  qui  leur  passent  par  la  tête ,  et  qui  avaient  cours 
de  leur  temps.  La  seule  manière  de  donner  une  idée  de  cette  bizarre 
composition,  vrai  coq-à-l'âne  à  l'usage  de  quelque  bouffon  de  l'époque, 
est  d'en  citer  quelques  passages  ;  je  prends  une  page  au  hasard  et  je  la 
transcris  littéralement  : 

tB  PREMIER. 

Je  ne  me  scauroie  aduiser 

Dune  cboee  que  iay  ouye 

Car  la  mer  aen  est  enlouye 

le  ne  icay  selle  est  loing  ou  près. 

Mais  les  poissons  courent  après 

Tant  quil  peuent  a  trauers  le  boys. 

LE  SECOND. 

Pourquoy  fait  on  aux  gans  des  dois 
Plus  tostque  aux  souliers  des  orteux. 

LE   TKRS. 

Je  suis  par  dieu  aussi  honteux 
Diiog  hun  jour  comme  une  truye. 

LE  PREMUSR. 

Reaçal  e«t  doulx  comme  suye , 

El  îaune  comme  pie  descoufle  i* 

LE  second; 

Tout  ainsi  tosl  que  bise  soude, 
Les  chiens  abavent  en  dormant. 
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LE  TIBRS. 


Oxt  bon  courage  que  nomiaiir, 
Iiisque  au  mourir  il  ne  se  reut. 


LE  PREMIER, 


Petite  pluye  abat  grant  veut 
Et  si  fait  sauluer  mainte  barge. 

LE  SECOND. 

Jay  la  conscience  aussi  large 
Que  les  houssetux  dun  escossais. 

LE  TIERS. 

le  ne  dy  pas  ce  que  îe  scais 
le  suis  Tng  très  bon  secrétaire 
Et  si  sairois  le  secret  taire 
Aussi  bien  par  dieu  que  Tne  femme. 

LE  PREMIER. 

Il  y  a  sept  ts  en  la  game, 
le  ne  acay  qui  est  portier. 

LE  SECOND. 

Tne  pilletle  sans  mortier 
Ne  sert  pan  vng  clou  a  soufflet 
Se  nest  pour  bailler  un  soufflet 
A  aucun  ou  vng  passe  auant. 

LE  TIERS. 

Il  y  a  puis  soleil  leuant 

Grant  chemin  iusques  a  la  lune {JetûUet  6.) 

Il  se  trouve ,  au  milieu  de  toutes  ces  extravagances ,  quelques  pro- 
verbes, quelques  dictons  qu^on  ne  rencontre  que  là,  et  dont  il  pourrait 
être  intéressant  de  rechercher  Torigine  et  la  signification.  Une  réim- 
pression intelligente  de  ce  rarissime  opuscule  pourrait  n'être  pas  tout- 
à-fait  sans  valeur  historique  ou  philologique. 

237.  Les  quatre  choses.  —  Cffint  le  Hure  appelle  les  quatre  choses  (sans  date , 
sans  nom  de  ville  et  d*imprimeur).  Petit  iu-4'*,  {^olhique,  de  ao  feuillets. 

Edition  très  rare  d*nu  livret  jusqu'ici  fort  peu  connu  et  que  Ton 
croit  imprimé  à  Lyon  dans  les  dernières  années  du  xv*"  siècle.  AI.  Bru' 
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net,  qui  dte  une  édition  de  Lyon^  laquelle  pourrait  bien  être  la 
même  que  celle-ci  et  qu'il  attribue  à  P.  Marescbal,  indique  encore 
rédition  suivante  : 

Lb  lit&k  des  quatre  choses,  très  utile  et  nécessaire  pour  toutes  gens.  Rouen ^  /. 
Dttgortf  i556,ia-8^ 

Le  même  bibliographe  ajoute  que  ce  livre  est  le  même  que  celui  qui 
porte  pour  titre  : 

Lk  QuARTiHÀiiix  Sainci  Thomas,  aultrement  dict  les  quatre  choses  Sainct  Thomas 
(saas  lieu  ni  date).  Petit-io-go  gothique  {l^ànutl  \itt  tiir,^  tbknè  în,  page  885). 

Le  Livre  des  quatre  choses ,  que  sa  disposition  typographique  a  fait 
classer  quelquefois  parmi  les  livi^s  âé  poésie  du  xv''  siècle ,  n'est  point 
un  ouvrage  écrit  en  vers  ;  c'est  tout  amplement  un  recueil  de  Maximes 
morales,  de  Dictons,  de  Proverbes  iMtgûire^,  énoncés  par  groupe  de 
quatre,  soit  que  celui  qui  prit  la  peinte  de  les  recueillir  ait  attaché  à 
ce  chiffre  une  valeur  cabalisti^e,  soit  qiie  cette  âldpc^tion  doive  être 
seulement  considérée  comme  wi  artifice  mnémonique.  Cet  opuscule 
appartient  donc  à  la  classe  desparémiographes  ou  au  moins  à  celle  des 
gnomiques,  et  il  est  assez  ciuîeux  pour  mériter  d'être  recherché  indé- 
pendamment même  de  son  excessive  rareté.  U  a  été  reproduit,  avec 
quelques  additions,  dans  les  deux  ouvrages  dont  je  vais  indiquer 
le  titre  : 

lasTEUGTiov  très  bonne  et  très  utile  liute  par  quatrains  concernant  le  profit  et 
utilité  d'un  chacun  en  tous  estats.  Plus  ont  esté  ajoutez  plusieurs  dits  moraux , 
et  belles  sentences  non  encore  imprimez.  Ljron ,  Benoit  Rigaud,  x56i ,  in-x6 , 
de  3a  feuillets. 

Questions,  Proverbes  et  Enseignements  proffitables  à  un  chacun.  Àuec  plusieurs 
belles  sentences  non  encore  imprhnees,  Paris^  François  du  Chesne  et  Antho'me 
Rousset^  i599,  in-  x a,  de  89  feuillets  chiffrés  au  recto  et  un  feuillet  blanc. 

Un  écrivain  italien^  du  xyv  siècle,  nommé  Riminaldo,  a  publié 
aussi ,  dans  sa  langue,  un  Liixre  des  quatre  choses.  Je  n'ai  point  vu 
ce  livre,  mais  j'en  connais  une  traduction  espagnole  publiée  sous  le 
titre  suivant  : 

Dkstibrro  de  ignorancia,  nuevamente  compuesto  y  sacado  à  luz  en  lengua  ita- 
liana  per  Horado  Kiminaldo  Bolofies  y  ahora  traducido  de  lengua  italiana  en 
castellana. 

Gettc  traduction  se  trouve  à  la  suite  de  plusieurs  éditions  du  GaUi' 
teo  espoM,  Hvre  cttHeox  qui  n'est  autre  choee  qu'une  imitation  ou 
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tradactk>n  libre  du  Galateo  italien  de  Gietaimt  de  la  Ûoêxu  J*ai  eu 
sons  les  yeux  diTcrses  éditions  de  ce  livre  ;  la  première  me  (Murait  être 
celle  de  ^arce/one^  1595,  in-i2  allongé;  j'en  connais  detix  autres, 
Tune  de  Médina  del  Campo,  1603 ,  in-12,  de  6  feuillets  prél.  et  282 
feuillets;  la  seconde  de  Vdlladoltd,  1603^  Ui-12,  de  6  fétdllets  prél.  et 
295  pages.  L'ouvrage  a  encore  été  réimprimé  à  Madrid,  en  1722, 
et  cette  dernière  édition  a  été  reproduite  textuellement  dans  la  sui- 
vante dont  je  donne  le  titre  en  entier  : 

GAI.4T10  espaûol ,  su  autor  Lacas  Gracian  Dantisco,  criado  de  h,  M.  Aûadido  el 
Dfstierro  de  Ignoraocia  que  es  (juatemario  de  avisos  convenientes  a  este  nues- 
Iro  Galatéo  :  y  laYida  delLazarilIo  de  Tormfes,  castlgado.  Barceîona^Juan  Fran- 
cisco Piferrer,  ^19^-  Petit  in-8%  de  4  feuillets  prél.,  a34  et  71  pages. 

238.  Les  cent  nouueauU  prouerbes  dorez.  -^  (à  la/in  ':  )  Oy  finissent  tes  cent  nou-^ 
ueaulx  prouerbes  moraulx  et  dorez.  Imprimez  à  Lyon  par  Barnabe  Chaussard 
(sans  date),  Christo  laus  et  gîoria,  Iq-i6,  gothique,  de  16  feuillets. 

Lks  cBirr  nouueaulx  prouerbes  dorez.  Imprimé  à  Paris.  On  les  vend  i  Paris  en^la 
rue  Neufue  Nostre-Dame  à  l'enseigne  de  lecu  de  France,  {à  la  fin:)  Cjr  finis- 
sent les  cent  nouueaulx  prouerbes  et  dorez  (sic)  moraulx j  petit  in-4^,  gothique, 
avec  les  armes  de  France  sur  le  titre. 

Deux  éditions,  également  rares,  du  même  opuscule.  J'ai  eu  la  pre- 
mière sous  les  yeux  ;  je  ne  connais  la  seconde  que  par  l'indication  du 
Manuel  de  M.  Brunet  Ce  livre  n'est  point,  au  reste,  comme  son  titre 
pourrait  le  faire  croire,  im  véritable  recueil  de  proverbes  vulgaires  ; 
c'est  simplement  im  petit  poème  composé  de  cent  strophes  de  sept 
vers  chacime ,  contenant  sans  doute  un  bon  choix  de  Maximes  mo- 
rales et  de  préceptes  fort  utiles ,  mais  rien  [qui  ressemble  réellement 
à  des  proverbes.  J'en  citerai  quelques  strophes  pour  en  donner 
une  idée  : 

U  est  des  gens  a  qui  rien  ne  souffist 
Plus  ont  de  bien  et  plus  q nièrent  prouffit 
Tousiours  a  plus  grant  degré  tendre 
Tel  sest  cuyde  hausser  qui  se  deffist 
Suffisance  onc  homme  ne  mefûst 
Si  Tault  trop  mieulx  le  moyen  estât  prendre 
Que  le  trop  grant  tonte  sa  vie  attendre. 

Il  n*est  si  grant  richesse  que  perie 
Ne  Mit  en  trop  demeacr  plaîderie 
9. 
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Oluy  qui  cuyde  y  gaigoer  un  tournoys 
Il  M  deooil  car  il  •  apouurie 
Mainte  personne  et  tans  tel  niengerie 
Laisser  aller  du  sien  aulcunes  fois 
Tourne  a  proufGt  on  le  voit  plusieurs  foys. 

Bien  est  celuy  dbonneur  déshérite 
Qui  voit  vertu  «t  iuge  maulvaistie 
Mais  fauU  parler  qui  niocque  a  lestourdie 
Tousiours  nesdit  et  ment  plus  que  a  moytie 
Pour  ce  en  tous  lieux  qui  qui  ayt  amytie 
Malle  bouche  que  le  corps  dieu  mauldie 
Croire  on  ne  doit  de  chose  quelle  dye. 

Homme  nest  pas  saige  discret  scauant 
Qui  daultruy  fait  se  mesle  trop  auant 
Et  sans  ce  que  le  monde  aye  en  sa  garde 
Tout  corriger  veult  arrière  et  de  auant 
Et  ses  bultes  ne  va  apperceuant 
Cil  est  bien  fol  qui  se  prent  si  près  garde 
Daultruy  meffais  et  aux  siens  ne  regarde. 

Jalousie  quant  fort  au  cueur  sembat 
Sourdre  a  grant  tort  fait  souuent  maint  débat 
Le  sens  humain  si  tourne  que  a  redire 
Trenue  par  tout  ny  a  ieu  ny  esbat 
Et  puis  que  ainsi  se  tourmente  et  combat 
Dhomme  ialoux  félon  et  remply  dire 
On  ne  doit  se  adiouster  en  soy  dire. 

Le  jeune  homme  qui  se  tient  en  oyseuse 
Legierement  chiet  en  vie  noyseuse 
Qui  telle  fois  le  met  en  tel  sentier 
Que  sa  vie  est  vile  et  malheureuse 
Uont  la  fin  est  malle  et  vilenneuse 
Soit  science  roai*chandise  ou  mestier 
A  loyaument  vivre  homme  a  grant  meslier.... 


Ce  sont  là  sans  contredit  des  observations  fort  sages  et  des  conseils 
fort  salutaires  exprimés  avec  plus  de  naturel  que  de  talent  poétique , 
mais,  comme  on  le  voit,  ce  ne  sont  pas  là  des  proverbes.  Cet  opuscule 
n*a  donc  aucune  importance  sous  ce  rapport ,  et  il  faut  bien  convenir 
aussi  qu'il  n'offre  qu'un  bien  médiocre  intérêt  sous  le  point  de  vue 
littéraire  :  mais  il  est  rare;  il  est,  pour  mieux  dire,  ji*peu-près  introu- 
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vable,  et  ce  genre  de  mérite,  pour  certains  livres,  remplace  quelque- 
fois tous  les  autres 

Les  Cent  nouveaulx  proverbes  dorez  ont  été  quelquefois  attribués  à 
Pierre  Gringore,  dont,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  l'article  suivant,  il 
existe  une  composition  poétique  d'une  certaine  étendue  consacrée  aux 
proverbes.  Pierre  Gringore,  sans  être  un  poète  du  premier  ordre,  écri- 
vait beaucoup  mieux  que  le  rimeur  des  proverbes  dorez,  et  il  avait 
d'ailleurs  l'habitude  de  terminer  presque  tous  ses  ouvrages  par  im  hui- 
tain  acrostiche  dont  les  initiales  formaient  son  nom.  Ce  nom  ne  se 
trouve  point  dans  le  volume  décrit,  et  je  regarde  au  moins  comme 
très  hasardée  l'opinion  qui  attribue  cet  opuscule  à  Gringore. 

239.  Notables  Enseignements,  Aduges  et  prouerbes  faictz  et  composez  par  Pierre 
GrÏDgore  dit  Yauldemont,  Hérault  d'armes  de  baul  et  puissant  seigneur  monsieur 
le  duc  de  Lorraine ,  nouueHement  reueuz  et  corrige/  auec  plurieurs  aultres 
adioustez  ouUre  la  précédente  impression.  Auec  priuilege  du  roy  nostre  sire. 
On  Us  'vend  en  la  grant  salle  du  Palajs ,  au  premier  piitier  en  la  bonttque  de 
Gallioi  du  pré  marchant  libraire  iuré  de  l' Uniuersilé  de  Paris  —  {à  lafin:)Flti 

des  notables  Enseignements imprimez  a  Paris,  par  îiicolas  Couteau,  im^ 

primeur,  demeurant  audit  lieu  et  furent  acheuez  dimprimer  le  xxvi  iour  du  moys 
de  ianuier  tan  de  grâce  mil  cinq  cens  et  vingt  et  huyt;  petit  iu-8*,  gothique, 
de  f  a3  feuillets  chiffrés,  plus  3  feuillets  non  chiffrés'y  compris  le  titre,  signatures 
a-q  iiii. 

A  la  fin  du  volume  se  trouve  un  huitain  acrostiche  dont  les  initiales 
forment  le  nom  de  Gringore;  vient  ensuite  la  petite  pièce  suivante» 
assez  courte  et  assez  jolie  pour  être  transcrite  ici  : 

Remède  tresutile  pour  le  corps  et  lame  dung  chascun, 

Leuer  matio  pour  bon  comroeucemeut , 
La  messe  ouyr  a  ieun  deuoiement, 
Donner  pour  Dieu  selon  son  ayseroent , 
Entendre  au  sien  et  viure  sobrement  : 
Courroux  hiyr,  soupper  legierement. 
Gésir  en  hault  :  donnirescharcement 
Loing  de  manger  :  soy  tenir  nettement; 
Font  Ihomme  riche  et  viure  longuement. 

J'mdiquerai  sommairement,  d'après  le  3f amie/ de  M.  Brunetet  mes 
propres  recherches,  les  autres  éditions  connues  de  cet  ouvrage  : 
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I.  i.»  Paris,  imprimé  pmr   Simon  du  ifvySy  par  Galiot  du  pré^   xSa?  ;  ptllt 

în-8<>,  gothique. 
a.  .^  Paris,  Fr,  Beputud,  sans  date;  pelit  JQ-S»^  gothique,  de  104  feiiillelf. 
3.  — -  f^ris,  me  neuve  Noilre  Ik^me,  a  lescu  de  France ,  sans  dat^;  petit  i|i*8^ 
^,  ..  tjron,  Olivier  jémoulUt,  i533;în-8*. 

5,  —  Sans  ntm  de  ville  et  sous  date,  in-x6,  de  ao8  pagpt  (Bulletin  du  B'éHar 
phile,  i^^  série f  n*^  ^a30« 

6,  -^  Lyon^  Jacques  Moderne,  sans  date;  in-S°. 

Ces  diverses  éditions  sont  également  rares  et  à-pea-près  aussi  re- 
cherchées les  unes  que  les  autres.  On  doit  pourtant  préférer  celles  qui 
ont  été  faites  d'après  celle  de  1528,  dont  j'ai  donné  le  titre  en  entim* 
et  qui  est  certainement  la  plus  complète,  quoiqu'elle  laisse  beaucoup  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  correction  typographique.  L'édition  de 
Lyon,  Jacques  Moderne,  est  bien  complète  et  très  correctement  im- 
primée. 

Cet  ouvrage  de  P.  Gringore  me  paraît  doublement  intéressant,  d'a- 
bord comme  un  monument  fort  curieux  de  la  poésie  française  an  com- 
mencement du  XTi''  siècle  ;  en  second  lieu ,  comme  l'un  des  réper- 
toires les  plus  considérables  et  les  plus  complets  des  proverbes  et  dic- 
tons populaires  en  usage  en  France  à  la  même  époque.  Je  regarde  donc 
ce  volume,  très  difficile  ^  trouver,  coinme  digne  à  tous  égards  de  la 
recherche  des  amateurs  et  comme  ayant  droit  de  prendre  place  dans 
une  collection  de  livres  choisis.  Pierre  Gringore  a  été  un  des  poètes 
les  plus  populaires  de  son  temps  et  quelques-uns  de  ses  ouvrages  jus- 
tifient très  bien  cette  popularité.  Sans  être  un  génie  ou  un  poète  du 
premier  ordre,  Pierre  Gringore  avait  de  l'esprit  et  du  bon  sens,  deux 
qualités  qu'on  ajme  toujours  à  trouver  réunies,  et,  dans  l'occasion,  il 
ne  manquait  ni  de  verve,  ni  de  facilité  pour  écrire  en  vers.  Plusieurs 
de  ses  compositions  peuvent  encore  aujourd'hui  être  lues  avec  quelque 
plaisir. 

240.  La  Forest  et  Description  des  gr||p4s  ^t  ^<UI  philosophes  4u  tefnps  passé, 
contenant  doctrines  et  sentences  pour  t^tes  spftet  de  gjB§s.  Imprimé  par  P, 
Leber,  xSag;  in-8°,  gothique,  --r  Autf e  édition.  Parfs^  f^^^i;  m-^'^  (Manuel 
du  libraire^  tome  11,  page  3io], 

%^\ ,  l>e  Diçt  des  Pays  ioyeux  au^c  l^s  Conditions  des  femmes.  Et  plusieurs  aullres 
Ballades,  auec  les  dix  Çommandemens  ioyeulx  (sans  \\e\i  ni  ^ate)  \  petit  in-S**! 
gothique,  de  4  feuillets  (Manuel  du  libraire,  tome  n ,  page  x  10). 
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Autre  édition,  à- peu-près  semblable  à  la  première,  mais  sam  les  dix  commande^ 
mens  (Ibid,). 

Ce  curieux  et  rare  opuscule»  écrit  en  vers,  est  un  véritable  recueil 
de  Dictofis  proverbiaux  appliqués  à  un  certain  nombre  de  pays  et  de 
villes  dont  ils  nous  font  connaître  les  principales  productions  ou 
rindustric  spéciale,  au  xyi*^  siècle.  Le  Dit  des  pays  ioyeulx,  outre  les 
deux  éditions  que  je  viens  de  citer  d'après  M.  Brunet,  se  trouve 
encore  imprimé  dans  im  recueil  d'anciennes  poésies  françaises,  qui 
porte  la  date  de  1597,  mais  que  Ton  croit  beaucoup  plus  récent.  Ce 
recueil,  fort  célèbre  par  son  excessive  rareté  et  le  haut  prix  auquel 
il  a  été  porté  toutes  les  fois  qu'il  s'est  rencontré  dans  une  vente,  a  été 
décrit  avec  soin  par  M.  Brunet,  Manuel,  tome  l*',  page  770,  art. 
Coquillaru 

Comme  cette  petite  pièce  est  très  courte  et  qu'il  est  en  outre  fort 
difficile  de  se  la  procurer,  je  l'insère  ici  tout  entière  telle  que  la 
donne,  aux  feuillets  205  et  206,  le  Recueil  que  je  viens  d'indiquer  : 

Les  Dits  ioyeuos  des  pays. 

Pour  ce  que  c'est  le  commun  bruit 

Que  toute  terre  ne  produit 

Toutes  choses ,  dire  tous  veuli 

Les  biens  qui  sont  en  divers  liepf . 

Les  bons  pastés  sont  à  Paris, 

Ordes  tripes  à  Sainct  Denis, 

Bcufs  et  moutons  sont  à  Arras , 

A  Sainct  Orner  les  pourceaux  gras. 

A  Calais  est  le  bon  poisson , 

La  bonne  moutarde  a  DiioQ , 

En  Flandre  et  Artois  spnt  boi)s  jieurres , 

A  Flauigny  grandes  mesures, 

Les  bonnes  fauU  a  Esp^nay, 

Kt  les  dés  à  coudre  à  Toumay, 

A  Londres  escarlates  fines , 

Et  bons  draps  vermeils  à  M9lines. 

Les  grands  boys  sont  à  Orléans , 

Les  bonnes  taries  à  Dourli^p^ , 

Les  bons  camelots  sont  à  Tpre, 

En  Auge  les  poires  à  cidre. 
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Les  buus  chaiidrous  soui  à  Dinani 
El  les  meilleurs  cuirs  en  Brabanl , 
Le«  bous  mires  sont  à  Salerne , 
Les  ours  aux  monlagues  de  Barae, 
A  Bourges  sool  les  forteresises , 
A  Sainet  Queniiii  les  grosses  fesses  , 
Et  les  gros  c...  en  Portugal, 
Eu  Espaigne  est  maiut  bou  cheval  , 
Grands  cbouars  sont  en  Allemaigue, 
Et  grosses  couilles  en  Lorraine  , 
Eu  Reaussc  sont  les  escuyers 
Et  les  haults  clochers  à  Angiers. 
A  Rem|»ly  sont  ognons  et  auU , 
A  Vaugtiard  force  naveaux. 
Grandes  foires  à  La  Guibray 
Et  belles  toiles  à  Cambray  : 
Les  grands  mulets  sont  en  Eslure, 
Sur  mer  advient  mainte  adveuture  : 
A  Lucques  est  la  bonne  soye 
Et  le  meilleur  papier  à  Tro}c. 
Les  bonnes  serges  sont  à  Rheins , 
Anvers  est  le  lieu  des  bons  taints  , 
Eu  Escoce  sont  bons  archiers , 
A  Gennes  bons  albalestriers. 
Les  bons  moutons  sont  en  Rerry, 
Pots  et  godets  à  Savigny, 
Eu  Aniou  et  à  La  Rochelle 
Est  le  vin  blauc  (|ui  estincelle , 
La  bonne  huyle  est  en  Languedoc 
Et  à  Calais  la  bicrre  au  broc. 
Espices  sont  à  Montpellier  , 
Les  draps  blans  à  Monteviller  , 
Et  les  bonnes  carpes  en  Seine  (i), 
Le  bon  harenc  en  Gascongne, 
En  Artois  sont  les  bous  fromens. 
En  Frise  les  grandes  jumens , 
Les  belles  femmes  en  Champagne 
Et  les  amoureux  en  Bretagne* 
Il  n'est  force  que  de  couillons  , 
Remuement  que  de  croupions , 


i)  Sauner 
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(«rôle  que  de  Paris  et  Hau 
Et  vérole  que  de  Rouan, 
Et  si  vous  ne  me  voulés  croire 
Allés  y  voir  après  vin  lioire. 

â42.  Lts  Mots  dorés  de  Calhon  en  frauçois  et  en  latin,  auec  bons  et  utiles  Ensei- 
goemens,  Prouerbes,  Adages,  Aulorilez  et  Ditz  moraux  des  saiges,  etc.  Paris, 
Jehan  Longis  (sans  date,  mais  avec  un  privilège  daté  du  9  février  i53o);  petit 
in- 8*,  gothique. 

Première  édition  d*un  recueil  très  souvent  réimprimé.  J'indiquerai 
succinctement,  d'après  le  Manuel  de  M.  Brunet  et  mes  propres  re- 
cherches ,  les  diverses  éditions  de  ce  livre  qui  sont  parvenus  à  ma  con- 
naissance s  et  je  décrirai  ensuite  celle  de  ces  éditions  qui  me  semble 
la  plus  complète  : 

X,  —  Lyon^  Olivier  ArnouUety  i5'ia;  petit  in-8',  gothique. 

a.  —  Ibid.f  idem^  i533;  petit  in-S**,  gothique,  de  ixa  feuillets  non  chiffrés. 

3.  —  Ibid.y  idem^  «P»37  ;  petit  in-8°,  gothique. 

4.  —  Paris  j  v'^  Bon  forts  y  sans  date,  in- 16. 

5.  —  Troyes^  Jean  Lecoq^  sans  date;  petit  in-8%  gothique. 

6.  —  Paris^  Alain  Jjotrian^  x54o;  petit  in-S**,  gothique. 

7.  —  [Paris  OH  Rouen) y  x545,  in- x 6,  gothique.  Edition  augmentée  des  Epîthetes 
et  figures  de  MM,  du  Parlement  de  Rouen,  des  bonnes  conditions  que  doibueni 
auoir  Us  gens  à  table,  de  la  Doctrine  des  bons  et  loyaux  serviteurs ^  et  enfin,  des 
Estrennes  des  femmes  et  desfiUes, 

8.  —  {Paris  ouRouen\  i55x  ;  in-i6,  gothique,  pareille  à  la  précédente. 

Ces  deux  éditions  se  trouvent  indiquées  dans  le  Catalogue  de  M.  le 
Duc  delà  Vallière,  2*  partie  (6  vol.  in-S*»  (1),  n.  12635  et  12636. 

9.  —  Paris ,  'v^I^icolas  Buffet^  x553;  petit  in-8^,  de  xxa  feuillets  non  chiffré», 
imprimé  en  lettres  rondes. 

10.  —  Parts f  Nicolas  Bonfbns,  X577;  petit  in-8®,  lettres  rondes. 

Toutes  ces  éditions  sont  à-peu- près  également  rares  aujourd'hui. 
Je  donne  le  titre  entier  de  celle  de  1553  (n°  9)  qui  me  paraît  une  des 
meilleures  et  des  plus  complètes  : 

Lu  MoTz  dorez  du  granl  et  saige  Cathou,  en  francoys  et  en  lai  in ,  Auecques  plu- 
sieurs bons  et  tresutilles  Enseignemens,  Projlierbes,  Adages,  Authoritez,  et  dictz 


(  1)  On  sait  cjiie  celte  partie  de  la  bibliolhèqaetle  M.  le  dnc  de  La  Vallière,  acqaiao  inté- 
gralement par  M.  le  comte  d'Artois,  depuis  Charles  X,  est  devenue  ia  Bibliothèque  «ctualle 
deTAraenal. 
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moraux  des  saiges,  proffitables  a  un  cbascun,  souaelleBieni  reueuz  et  corri- 
gez, auec  plusieurs  autres  bons  Eoseigneoieos  adioustez  oultres  la  précédente 
impression.  Et  en  la  fin  dudict  volume  sont  insérées  aucunes  propositions  sub- 
tilles  problématiques  et  enigmatiques  sentences,  ensemble  Unterpretation  di- 
celles  pour  la  consolation  des  auditeurs.  A  ParUy  en  la  maison  de  la  Vesfue 
Nicoku  Buffkt,  près  k  coUégê  de  Reims ^  x553  ;  petit  in-8%  de  x  is  feuillets  non 
chiffréa,  imprimé  en  lettres  romaines. 

Le  Recueil  dont  je  viens  de  mentionner  les  diverses  éditions  est  tota- 
lement différent  d*an  recueil  du  même  genre  bien  plus  rare  que  le  pre- 
wim,  puisqu'on  vCw  oonnaît  jusqu'ici  qu'unâ  seule  édition,  publiée 
fiou8let|ti«  suivant: 

Li  scooKD  volume  dei  molz  dores  du  grand  et  saige  Cathon,  lesqudz  sont  en 
latin  et  en  fiyneo|rs ,  auecques  aucuns  bons  et  Iresutiles  adages ,  autboritez 
et  dictz  moraux  des  saiges,  proffitables  a  ung  cbascun.  £(  en  la  An  dii  Ifune 
sont  insérées  aucunes  proportions  subtilles  et  enigmaticques  sentences,  auecques 
linlerpetation  dioelles  pour  la  consolation  et  récréation  des  auditeurs.  On  les 
vend  au  premier  pilier  de  la  grand  salle  du  palais  en  la  boutique  de  Denis  JanoL 
Et  en  la  galarie  (sic)  par  ou  Ion  va  en  la  ehansellerie  en  la  boutique  de  Jehan 
Longis,  Et  en  la  rue  neitfue  Nostre  dame  a  lenseigne  Sainct  Nicolas  (sans  date, 
mais  avec  la  date  du  a 8  mars  x533  à  la  suite  du  privilège).  Petit  in-8%  de  8 
feiiil))Bls  nrél.  non  chiffrés  et  cilv  feuillets  chiffrés  au  recto,  imprimé  en  lettres 

Apvès  «es  iadi^atiûiis  purement  bibliûgrapbiques,  oéces^cs  pour 
faire  distinguer  chactm  des  deux  recueils,  j'easaieNâ  dB  doan^,  sur 
chacun  de  ces  voliunes,  asseï  de  détails  pour  qu^on  puisse  apprécier 

kur  import^iw  r^la^v^  M  mm  ^vm  m  wm  4«  ¥^  f^^m^^h  ^^ 
quoi  ils diffirent  J^#crMl€p*^*^4*9Pri^rf^tiondîi45^§  (9'>9]. 

Ce  prepii^  X^^xksSX  est  dédfé  a  très  nonnarez  seigneurs  ^çnry  de 
Valois  Daulphin  de  France  et  Charles  Dftc  (fàngoulestfie  par 
Pierre  Grosnel  (imprimé  par  errçiir  Gromet),  qui  r9I)pe(I^  ^ux  deux 
ydmm  W'il  \m  a  dsA^m^i  ù^^  te  second  vQl^m^  de^  niQff  dfn-ez 
dft  CatfiQHp 

Inunédiatement  après  cette  dédicaçiSf  qw  ^t  pri  cour^f  )p  \vife 
cpmmeQpe  par  une  tr^diictioç  en  vers  des  distiques  latins  attrij^és  à 
CMon.  ûMt  traduçMqn  n*es^  pas  ^  jCrosnet  ;  on  croit  généralement 
qu'elle  est  l'œuvre  de  Jean  Macé,  poète  peu  connu  de  Tépoque. 

A  Id  spite  ^  Distiques  de  Coton  viennent  immédiatement  les  Bons 
et  utilks  enseignemens,  proverbes,  adages,  etc. ,  qiju  remplissent  tiHit 
le  reste  du  volume,  et  qui  sont  tellement  entremêlés  qu'il  devient 
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impossible  d*y  reconnaître  aucun  ordre,  aucune  liaison  qui  per- 
mette d*en  indiquer,  même  sommairement,  le  contenu.  Ce  qui  do- 
mine toutefois  dans  cette  prodigieuse  confusioii  de  maximes  et  d'obser- 
vations de  tout  genre,  c'est  un  nombre  considérable  de  provp-bes,  de 
dictons^  de  quolibets  vulgaires  exprimés  en  vers,  ou,  si  Ton  veut,  en 
prose  rimée.  J'en  extrais,  comme  spécimen^  un  fragment  composé  de 
proverbes  relatifs  à  l'agriculture  : 

Rosée  de  may  etpluye  d*apuril 
MieuU  vauUque  le  char  de  pauid. 

Le  rouge  soir  et  blanc  matin 
Cest  ]a  ioumee  du  pèlerin. 

Dieu  nous  gard  de  fnars  Ifop  moul 
El  de  la  sainct  jeban  plante  cboul. 

A  noel  souuenl  moucherons 
Et  a  pas(|ues  sont  les  glassons. 

Les  pasques  qui  sont  pluuiemes 
Denottent  années  froroenteuses. 

Les  fossez  doibt  remplir  feburier 
Et  le  moys  de  mars  essuyer. 

A  la  sainct  martin  lyuer  a  chemin 
A  la  sainct  andre  Jyuer  a  sjege. 

Et  a  la  feste  sainct  vincent 
Lyuer  fault  ou  il  se  reprent. 

Yemo  tempore  chante  lalpue(t^ 
Post  quasimodo  florist  la  rosette , 
Fert  philomela  sa  cbausonnetlfi 
Non  est  clericus  qui  na  chambre  PeM^* 

A  la  feste  de  la  penthecouste 
Qui  bien  se  digne  cher  luy  c<N|it«. 
Ou  moys  de  juillet 
Faucille  au  poignet. 

Quant  nous  auons  la  magd4t|eiBe 
Les  autres  festes  nous  ramené, 

Et  a  la  sainct  barlbolomeau 
Pesches  meures  et  via  nouu^n* 

Tendenge  tost ,  yendeiige  fart , 
Selon  le  temps  exerce  lart. 

A  la  sainct  michau 
Lors  cbascun  fruict  queau. 

Voici  encore  une  autre  pièce,  d'un  genre  tout  diflërent  : 
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Dictons  pour  les  gentilz  hommes, 

Kn  noblesse  a  des  gentilz  gentilz, 

Villaios  gentilz,  et  des  gentilz  villains, 

Genlîlz  genlilz  sont  doulx  recreatifz 

De  noblesse ,  de  loz  et  d'honneur  plains  ; 

Villains  gentilz  sont  par  champs  et  par  plains 

Pre»tz  lotis  les  jours  faire  lours  de  noblesse, 

l£n  suportaut  les  clameurs  et  les  plains 

De  pauurcs  gens  viuans  eu  leur  simplessc  ; 

Genlilz  villains  font  au  peuple  rudesse  , 

Sans  luy  donner  aucun  repos  ni  trefue  : 

Yeu  que  sommes  venus  de  Adam  et  de  Euf, 

Esse  bien  fait,  la  glose  vous  en  laisse. 

Gentillesse  vraye  nest  autre  chose 

Fors  le  vaisseau  ou  vertu  se  repose, 

Homme  couart  ne  \ault  rien  en  bataille. 

Desconfit  est  ains  que  coup  on  luy  baille 

Qui  fit  les  nobles  soubz  lesphere. 

Sinon  vertu  et  a  gentilz 

Adam  a  tous  a  este  père 

Tant  aux  payens  que  aux  gentilz . 

Sachez  pour  vray  nul  nest  gentilz 

Si  nest  aux  vertus  ententifz, 

Nul  nest  vilain  que  par  ses  vices 

Dont  il  est  oultrageux  et  uîces; 

1^  gentillesse  point  ne  donne 

Noble  chose  qui  ne  soit  bonne. 

Celuy  noblesse  doit  nommer 

Qua  vertu  se  peult  conformer  : 

Mieulx  vault  liberté  que  richesse 

Et  science  que  gentillesse  : 

Pauure  gentil  et  prestre  riche 

Cest  un  graul  mal  ou  safiche  : 

En  grant  estât  ne  gist  pas  toute  gloire^ 

Mais  en  vertu ,  dont  est  tousiuurs  mémoire. 

Que  vault  auoir  grant  seigneurie, 

Si  pour  elle  tu  pers  la  vie. 

Noyse  ne  prends  a  noble  homme  ou  riche, 

A  gens  furieux  point  arguz  uafiche  : 

Que  vault  auoir  preroinence 


^ 
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Son  est  despourueu  de  prudence  : 
YiHiin  cueur  est  celny,  je  tous  jure , 
Tant  grant  soit  il,  qui  parte  par  injure. 

Exhortation  aux  gentilz  hommes. 

Nobles  gentilz  vos  vouloirs  disposez 
A  grands  labeurs  et  œuures  de  vertus , 
Tos  vaillans  cueurs  de  force  composez 
Et  ne  soyez  de  crainte  reuestus  : 
De  bon  espoir  noz  grands  cueurs  arrousez. 
Ne  deroourez  comme  gens  abatus  , 
Sans  paour  vos  corps  a  péril  exposez 
Remetans  susceuUqui  sont  abalus. 

Tout  cela,  j'en  conviens,  n*est  ni  d'un  style  bien  élégant,  ni  d'une 
poésie  bien  relevée  ;  mais  pour  des  proverbes  ou  dictons  vulgaires,  on 
n'y  regarde  pas  de  si  près,  et  c'est  de  maximes  de  ce  genre  que  se 
compose  ce  premier  volume  que  l'on  parcourra  certainement  sans 
ennui  et  quelquefois  même  avec  intérêt  Je  dirai,  pour  être  exact  en 
tout,  que  l'édition  de  1553,  que  je  viens  de  décrire,  est  fort  négligée 
sous  le  rapport  de  la  correction  typographique. 

Le  second  volutne  des  mots  dorez  de  Cathon  est  beaucoup  mieux 
ordonné  et  beaucoup  plus  intéressant  que  le  premier.  Il  est  dédié, 
non  pas  seulement  conune  celui-ci,  aux  princes  Henri  et  Charles, 
mais  à  Francoys  de  Valois,  Daulphin  de  France,  Henry  Duc  d'Or- 
léans  et  Charles  Duc  d'Ângotdesme ,  et  commence  aussi  par  une 
traduction  en  quatrains  des  Distiques  de  Coton;  mais  cette  traduction 
n'est  plus  la  même  que  celle  qu'on  attribue  à  Jean  Macé  ;  c'est  une 
version,  toute  différente  et  plus  ancienne,  que  je  crois  l'œuvre  de 
Jehan-le-Fèvre  de  Thérouanne,  poète  du  xv«  siècle,  auteur  d'un 
ouvrage  satirique  bien  connu,  intitulé  I^  Rebours  de  Matheolus,  Il 
existe  dans  plusieurs  bibliothèques  des  manuscrits  de  cette  version,  et 
j*ai  eu  l'occasion  d'examiner  ceux  que  possèdent  les  bibliothèques 
publiques  de  Douai  et  de  Chartres.  Une  comparaison  attentive  du 
texte  de  ces  deux  manuscrits  avec  le  volume  imprimé  que  je  décris,  m'a 
convaincu  de  leuir  identité,  avec  cette  seule  différence,  que  dans  les 
deux  manuscrits,  tous  deux  du  xv*  siècle,  la  traduction  se  termine 
par  ce  quatrain  : 

Cathon  fenist  qui  fu  »ages  el  pifui 
Ces  nobles  vers  aoeoupla  deux  el  deux 
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Mais  \efevres  qui  ne  saj  le  fer  butre 
En  ce  ditlie  en  ay  fait  de  denx  quatre; 

et  que,  dans  l'imprimé ,  les  deux  derniers  vers  du  quatrain  se  trou- 
vent modifiés  comme  il  éttit  : 

Mais  le  facteur  qui  se  voullôit  esbaltre 
En  cet  escrit  en  a  fait  de  deux  quatre. 

A  la  suite  de  cette  traduction  qui  occupe  xxlj  feuillets,  vient  im 
choix  de  diverses  pièces  de  poésie  sotÉteut  fcurieuses  pour  le  fond  et 
quelquefois  même  assez  agréablei^  par  la  formé  :  j'indiquerai,  parmi 
ces  pièces,  celles  qui  m'ont  semblé  léd  t>Itts  dignes  d*6tré  signalées  à 
l'attention  des  amateiu*s  : 

iik.  LA  tx>triiiai  des  Util  feMitèilH  4tii  ont  cobiposé  en  riihttiè  taiit  ^4r  tlëçl  que 

Aélâ  léi  inotib fel;  xzi). 

LàLbnéngèdèniftriâ^.    .     ; .M;  itiiii. 

DiittHtte  fM»  les  filM ; fol.  miii 

hk  Lonettge  es  pluiinih  bennitt  tillK  et  citet.     .     .     .    i    fM.  xlii  à  fani. 

hèa  tiBes  ainsi  décritéb  ibAi  :  PcàHs,  Anxèrrè,  Orléans,  Buntrifes, 
Tours,  Poytiers,  AmM^të,  Bhys,  Loches  M  Chfnbn,  SèHè,  la  bûUée 
(PAh^Hf  au  diàcè^é  ûè  S'éHs,  tfév^èr^,  IpH,  Amieni,  Sois^ons, 
âïfcjm,  tro^i,  lhjt>n.  Lances,  Rouen,  Ôieppe,  tonbHùé  et 
Éiihiéakv.  ^  Méoii  à  réimprinié  quelqiiés-tihes  de  àss  pi^^tes  dans 
Un  OdVtàgë  Ûitilùlé  :  Blùioàs,  pôê$(ès  anciennes  des  xV*  ti  iiv  sUittés, 
fèictrttkes  Éfe  dîtfVrens  iûUenrs  imprimée  et  manuscrits.  Pdrisfiu&Ujentoi 
et  molle,  1809,  ih^8^ 

nicoLLscTiOH  des  merveilleuses  choses  advenues  au  royaulme  de  France  depuis 
Tan  mil  quatre  cent  quatre-yinglz toi.  cxxxviij. 

Le  reste  du  volume  se  compose  de  morceaux  de  divers  genres  et 
contient,  comme  le  premier  recueil,  tm  très  grand  nombre  de  dictons 
vulgaires  et  de  proverbes  rimes.  Ce  livre  étant  plus  rare  encore  que  le 
ptécédent,  j'en  donnerai  quelques  extraits,  en  choisissant  de  petits 
morceaux  qui  m'ont  semblé  assez  agréables. 

EnmgnemmUs  pour  ung  c/^oscun. 

Ptais  qtie  chftscun  est  remply  dauarice, 
Pub  que  en  seruansna  plus  de  obédience  , 
Puis  que  chascun  ne  quiert  fors  que  maUce, 
Puis  que  femmes  nont  plus  de  coMlenAOçei 
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Pais  que  irillains  sont  gMtilt  iiar  finance  , 
Pois  que  les  gens  sont  priez  par  pncelles, 
Puis  que  too  va  querant  guettes  tnorteUei  ; 
Fuis  que  pour  bieu  on  a  honte  et  reproche , 
Puis  que  a  ûlles  mères  sout  macquerelles , 
Lantecrist  vient,  la  fin  du  monde  approche. 

Puis  que  fiiueur  est  auprès  de  jastice , 
Puis  que  rigueur  est  au  lieu  de  science , 
Puis  que  au  commun  ny  a  plus  de  police, 
Puis  que  prelalz  nont  gUere  eipéHetice, 
Puis  que  aux  marchans  na  pins  de  conscience, 
Puis  que  tout  va  comme  font  les  escuelles, 
Puis  que  en  habitz  on  quiert  faissons  nouuelles , 
Puis  que  pécheur  plus  de  dieu  ne  sapprochc 
Puis  que  femmes  descouurent  leurs  mammelles, 
Lantecrist  vieot,  la  fin  du  monde  approche. 

Puis  que  a  non  clercz  on  baille  bénéfice  ^ 
Pois  que  chascun  veult  user  de  vengeance  , 
Puis  que  tout  homme  est  honore  par  vice, 
Puis  que  flateurs  ont  si  grande  audience 
Puis  que  on  achapte  sans  payer  a  créance, 
Puis  que  on  cuide  par  lair  voiler  sans  elles  , 
Puis  que  femmes  sont  aux  maris  rebelles , 
Puis  que  chascun  trop  a  la  main  acroehe , 
Puis  que  on  a  faict  foliacés  et  cantellet , 
Lantecrist  vient,  la  fin  du  monde  approche.  toi.  Ixxxvi,  v^. 

QUATRALNS    PROVERBIAUX. 

Le  bon  diarbon  de  jeune  boys, 
leiibe  chair  donne  bon  couraige , 
Jeune  aduocat  dit  moult  de  loix, 
Jeune  cheual  court  comme  raige. 

Qui  cinq  solz  gaigne  par  art  gent 
Et  les  despend  ftdsant  grant  chère, 
n  na  besoing  a  mettre  argent 
De  boiurce,  ne  de  gibecière. 

Hurler  aui  loups  lenr  semble  beau , 
Et  a  lasne  son  cry  notable, 
Le  crot  moult  ayme  le  corbeau , 
A.  tout  oyieau  son  nid  louable. 


fol.  îxiv,  \'. 
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Tousjoiirs  ne  fault  les  brebis  tondre. 
Combien  que  la  laine  soit  bonne, 
Ne  son  ennemi  trop  confondre , 
Vengeance  est  a  Dieu  non  a  Ibumme. 

Pot  casse  bien  entretenu 
Dure  plus  quun  entier  ojenu 
Au.ssi  faict  ung  homme  casse 
Quant  son  cas  est  bien  compassé. 

RONDEAU  MORAL. 

Ou  lost  ou  tard  ronuieni  que  Ihomme  aduise 
Pourquoy,  de  quoy  ,  ou  de  par  quelle  guise 
Au  monde  il  vint ,  et  quil  doit  deuenir 
Pour  le  chemin  de  droiture  tenir 
Vers  lecler  mont  de  veriu  saus  reprise, 
Oo  tosi  ou  tard. 

Si  fors  la  Toye  il  se  veoit  par  sottise 
Ou  mal  engin,  lors  par  science  acquise , 
Exemple  on  sens,  il  y  peull  reuenir 
Ou  tost  ou  lard. 

Mais  folle  amour  qui  premier  nous  attise, 
Ambition  après,  puis  convoitise 
Taschent  si  fort  de  luy  contreuenir 
Qua  bonne  fin  ne  pourroit  paruenir 
Sil  na  raison  qui  ladresse  et  conduise 

Ou  tost  ou  tard.  fol.  Ixxxvii. 

Les  deux  volumes  que  je  viens  de  décrire  offrent  chacun  leur 
intérêt  ;  le  plus  curieux  et  le  plus  rare  est  le  second  ;  l'antre,  quoique 
très  souvent  réimprimé,  n*est  pourtant  pas  très  commun. 

J*ai  fait  connaître,  dans  la  section  des  proverbes  latins,  les  motifs 
qui  m'avaient  déterminé  à  admettre  dans  cette  bibliographie  les  Dùft- 
qnes  de  Caton,  et  j*ai  d'autant  moins  besoin  de  répéter  ici  ce  que  j*ai 
dit  précédemment,  que,  dans  les  deux  ouvrages  qui  viennent  d'être 
mentionnés,  ces  distiques  servent  en  quelque  sorte  d'introduction  à  des 
recueils  de  provcibes  vulgaires.  Il  existe,  dans  toutes  les  langues,  un 
grand  nombre  de  traductions,  en  prose  et  en  vers,  de  ces  distiques 
célèbres.  On  trouvera  dans  Tcxcelient  MatmeL  de  M.  Brunet  l'indication 
de  toutes  celles  qui  doivent  être  distinguées  ou  recherchées.  J'ai  dû 
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me  borner  à  cher  ici  celles  qui  se  rattachaient  le  mieux  au  plan  que  je 
me  suis  tracé.  On  pourra  consulter  aussi  avec  intérêt  la  notice  sur 
plufdeurs  versions  manuscrites  des  Distiques  de  Caton  que  M.  Leroux 
de  Lincy  a  placée  au  commencement  de  son  Livre  des  Proverbes 
français. 

Pierre  Grosnet,  éditeur  des  deux  recueils  qui  viennent  d'être  dé- 
crits, était  un  ecclésiastique  du  diocèse  d'Auxerre.  On  trouve»  sur  sa 
vie  et  sur  ses  écrits,  des  renseignemens  curieux  dans  deux  lettres  de 
l'abbé  Le  Beuf,  insérées  dans  le  Mercure  de  France^  mars  17S9  et 
réimprimées  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile,  n®*  7,  8  et  9  de  1842. 

243.  Caroli  Bovilli  Samarobrinî  Proverbioram  Tulgarium  Libri  fret  (  Parisiis 
vœnundantur  a  GaUioto  Pratenti  sub  primo  pilari  aulœ  regiœ  et  ab  Joonnê 
Roigny  in  via  jacohea^  i53i,  tiès  petil  iu-S**,  de  za  feuillets  prélim.  et  171 
feuillets  chiffrés  au  recto. 

Volume  rare,  véritablement  curieux,  mais  imparfaitement  connu. 
La  plupart  des  bibliographes  l'ont  pris  pour  un  recueil  de  proverbes 
latins,  tandis  que ,  quoiqu'il  soit  écrit  en  latin,  il  est  spécialement 
consacré  aux  locutions  proverbiales  usitées  en  France  au  conmience- 
ment  du  xvr  siècle.  L'auteur  s'explique  à  ce  sujet  d'ime  manière 
très  explicite  dans  son  épitre  dédicatoire,  datée  de  Noyon,  16  fé- 
vrier 1527  : 

t  Proverbia  vulgaria  quae  nostra  quidem  regio  et  aetas  habet,  quae 
«  per  [dateas,  per  trivia,  pèr  domos  et  pnblica  convivia,  in  ore  sedent 
«  vulgi...  in  hujusoperis  haud  fortasse  inutilem  cumulavi  congeriem... 
«  proverbia  quae  non  tam  ex  libris  hominum  quam  ex  ore  rapui 
«  singuloriun...  Erasmns  vetusdssima  et  probata  veterum  auctoritate, 
«  qu»  e  libris  eorum  deprompsit  in  hominum  memoriam  opère 
«  elegantissimo  reduxit  Hune  sino  nec  tango.  Ut  qui  nolim,  pari 
«  tuba ,  illi  snccinere.  Et  frustra  quoque  hic  ea  conarer  resumere, 
«  bisque  dicere  quae  ille  abundanter  et  luculenter  avidae  posteriuti 
«  exhibuit  Id  enim  esset,  ut  ejus  adagio  dicam,  vel  cornicum  oculos 
«  refingere  vel  Penelopes  telam  retexere.  Sed  quod  ille,  in  antiquis,  et 
«  doctorum  vironun  adagiis,  ctiltissimo  supplevit  eloquio,  id  ego,  in 
«  nostri  duntaxat  temporis  vulgarium  virorum  proverbiis...  ita  et 
«  familiari  sermone  imitari  et  explere  volui. . .  » 

Ce  sont  donc  bien,  comme  on  le  voit,  les  véritables  Proverbes 

populaires  de  son  temps  et  de  son  pays  que  l'auteur  de  ce  livre  a 
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voulu  recueillir  et  expliquer;  aussi  ne  niauque*t-il  pas  de  les  exprimer 
en  français,  quoiqu'il  les  donne  et  qu'il  les  explique  en  latin.  Quani 
au  choix  qu'il  a  fait  de  cette  dernière  langue  pour  écrire  son  commen- 
taire» il  ne  faut  pas  trop  s'en  étonner.  Ce  commentaire  était  destinéi 
non  au  peuple,  qui  alors  ne  lisait  guère  ou  même  ne  savait  pas  lire^ 
mais  aux  lettrés,  pour  qui  la  langue  latine  était  en  quelque  sorte  une 
seconde  langue  maternelle.  Aiyourd'hui  sans  doute  il  en  serait  tout 
autrement,  et  un  traité  latin  sur  les  proverbes  français  aurait  bien  peu 
de  lecteurs;  mais  il  ne  faut  pas  juger  absolument  des  habitudes  dû 
XYI"  siècle  par  celles  du  nôtre. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  livres  qui  contiennent  ensemble  six 
cent  cinquante  proverbes,  avec  leur  explication.  Ces  explications  sont 
en  général  assez  courtes,  très  claires  et  parfaitement  pn^res  à  faire 
oonnaître  h  sens  de  chaque  proverbe»  Une  citation  extraite  du  3*  livre, 
proverbe  clxxvj,  fera  connaître  à-la -fois  et  la  manière  de  l'auteur  et 
l'ancienneté  d'un  proverbe  que  beaucoup  de  personnes  croyaient 
peut-être  plus  récent  : 

Àqua  aspergi  benedicta, 
Ëstre  asperge  deaue  bénis  te. 

«  Ridiculum  Adagîum  ductum  ab  his  qui  cotidie  pro  templomm 
foribus,  stipisemeudicandae  gratia  sedcntes,  mauuario  aspergillo  ingre* 
dientinm  faciès  sacris  aquis  irrorant  Transfert  vulgus  ejus  similitudi- 
nem  ad  versutorum  curialium  fallaciam,  qui  advcntantium  in  curiam 
aures  grandibus  promissis,  in  diein  nunquam  venturam  reddendls^ 
adaperiunt,  spem  eorum  erigunt,  et  tandem  eos  fallunt,  iuanesque  in 
domum  remittunt  His  nostrum  alludit  carmen  : 

Curia  te  fallet,  sacra  conspergel  ab  UDda, 

I,  si  ^is;  maoeas,  coosulo^  stesque  domi. 
Promissis  aures  reserabit  grandibus,  ast  hase 

Quis  dabit?  en  QUDquam  est  dicta  fulura  dies. 
Opprobrium  pattere,  hilarem  lex  esse  jubet,  le 

Laedenti  grates  dicere;  majus  id  esl^ 
Cogeris  înque  domum  priTatus  inops  que  reverli 

Posteaquam  grates  egerts  ipse  senex. 

On  voit  qu'il  existait  déjà  de  ce  temps  des  donneurs  d'eau  bénùe 
dans  les  églises,  de  même  que  des  dmmeurs  d'eau  bénite  de  courg  et 
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mdgré  leur  ancienneté,  ces  deux  irutitutians  ne  me  paraissent  pas 
eacore  menacées  de  suppression. 

Je  ne  crains  pas  d'affirmer  que  la  lecture  de  ce  curieux  volume 
ofire  assez  d'utilité  et  d'agrément  pour  qu*on  ne  regrette  pas  le  temps 
qu*on  y  aura  consacré. 

Il  existe  un  autre  ouvrage  publié  sous  le  nom  de  Charles  de  Bouvelles, 
et  qui  paraît,  au  premier  aperçu,  offrir  beaucoup  d'analogie  avec  le 
volume  latin  que  je  viens  de  décrire.  Il  porte  le  titre  suivant  : 

Protbabis  et  Dicts  MDteDtieuxy  avec  rinterprétation  d'iceux.  Par  Charles  de 
Bovvelles,  Chanoioe  de  Noyon.  Paris ^  GuillaumeUê'Iioirf  rue  Saini^Jacques,  à 
la  rose  hUmche  couronnée^  ^^^li  P^lit  ia-8°«  de  4  et  5a  feuillets. 

Quelques  bibliographes  semblent  avoir  cru  que  cet  opuscule  peu 
considérable  était  une  traduction  française  abrégée  du  livre  précédem- 
ment décrit.  Il  n'en  est  rien;  le  livre  des  Proverbes  et  Dicts  sentencieux 
est  un  ouvrage  tout  différent  de  l'autre  et  ne  s'y  rapporte  en  aucun 
sens,  si  ce  n'est  peut-être  par  le  titre.  Il  a  une  préface  en  latm,  assez 
mal  écrite,  et  se  compose  d'un  choix  de  maximes  morales  en  français 
et  en  latin,  exprimées  très  brièvement,  le  plus  souvent  en  rimes  et 
accompagnées  de  courtes  explications  en  français.  Parmi  ces  maximes^ 
il  en  est  bien  peu  qui  puissent  être  considérées  comme  des  proverbes 
vulgaires,  et  aucune  d'elles  n'a  été  empruntée  au  recueil  latin.  Les 
deux  ouvrages  sont  donc  parfaitement  distincts,  et  je  ne  suis  pas 
éloigné  de  penser  que  Charles  de  Bouvelles,  malgré  l'énoncé  du  titre, 
n'a  eu  aucune  part  au  volume  publié  en  français.  Ce  qui  me  paraît  le 
prouver,  c'est  que  la  préface  latine  de  ce  volume,  écrite  dans  un  style 
bien  moins  correct  et  beaucoup  moms  élégant  que  l'épître  dédicatoire 
de  l'ouvrage  latin,  ne  dit  pas  un  mot  du  premier  ouvrage,  ce  que  le 
véritable  auteur  n'eût  certainement  pas  manqué  de  faire.  Un  éditeur 
habile,  comme  il  s'en  trouve  partout  et  toujours,  aura  voulu  lancer 
dans  le  monde  littéraire  l'ouvrage  d'un  inconnu  sous  le  patronage 
d'un  nom  célèbre.  Cela  s'est  vu,  comme  on  sait,  plus  d'ime  fois,  et 
cela  se  voit  encore  tous  les  jours. 

Charles  de  Bouvelles,  Bouelles  ou  Bouilles,  en  latin  BoviUus^  était 
né  à  Saucourt,  village  de  Picardie,  et  mourut,  selon  l'opinion  la  plus 
générale,  vers  1553,  dans  un  âge  très  avancé.  Il  était  chanoine  de 
Noyon.  ï^  P.  Nicéron  lui  a  consacré  une  notice  dans  le  tome  xxxix 
de  ses  Mémoires,  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  à-peu-près  oubliés 
aujourd'hui,  quoiqu'ils  aient  obtenu  beaucoup  de  succès  dans  leur 
40. 
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temps.  Parmi  ces  ouvrages,  et  après  le  Traité  sur  les  pr<merbes 
vulgaires^  il  en  est  an  qui  me  paraît  digne  d'être  tiré  de  l'oubli  et  qui 
mérite  encore  d'être  consulté,  c'est  le  suivant  : 

LiBBR  de  differeutia  vulgarium  linguarum  et  gallici  sermonis  varieUte.  Paritiu^ 
Rob,  StepluMus^  i533,in-4'** 

Ce  rare  volume  contient  quelques  recherches  curieuses  sur  notre 
ancienne  langue* 

244.  Uécatongrapkie ,  cW-à-dire,  la  description  de  oent  figures  et  bystoiret, 
conleoanU  plusieurs  apophtbegiues,  prouerbes,  sentences  et  didz  lant  des 
aiicieus  que  des  moderoes.  Le  tout  reueu  par  son  autheur  (Gilles  Gorroiet}. 
Paris,  Denyt  Janot^  i543,  petit  in-8*,  de  104  feuillets  non  chiffrés,  avec  100 
figures  gravées  sur  bois. 

AvTEB  iDCTiON,  Potû  ,  i54i,  petit  in-8°;  exactement  pareille  à  celle  de  i543. 
—  Paris,  Estienne  GrouUeau,  x548,  in-i6,  figures. 

Cette  petite  édition  contient  les  mêmes  figures  que  celle  de  15&3  ; 
mais  on  en  a  supprimé  les  encadremens,  à  cause  du  format 

La  première  édition  de  cet  ouvrage ,  Paris,  Denis  Janat  (1540), 
petit  in-S*",  de  52  feuillets,  est  sans  figures. 

Cet  ouvrage ,  dont  les  amateurs  recherchent  beaucoup  et  paient 
assez  cher  les  éditions  avec  figures ,  n'est  dépourvu  ni  d'intérêt,  ni  de 
mérite.  Il  offre  une  stûte  Ùl  emblèmes  moraux  fort  bien  choisis  et  dont 
le  sens ,  indiqué  d'abord  par  un  quatrain,  se  trouve  ensuite  expliqué 
et  développé  avec  plus  de  détail,  en  assez  jolis  vers.  Malgré  l'énoncé 
du  titre ,  on  ne  trouve ,  dans  ce  volimie ,  qu'un  bien  petit  nombre  de 
proverbes,  et  l'on  sent  d'ailleurs  très  bien  que,  comme  dans  tous  les 
recueils  d'emblèmes ,  les  proverbes  ne  peuvent  y  figurer  qu!acciden- 
tellement 

Gilles  Corrozet ,  libraire  du  xvi'  siècle,  était  un  homme  d'esprit  et 
de  goût  On  lui  doit  de  très  bonnes  éditions ,  et  il  nous  reste  de  lui 
plusieurs  ouvrages  que  l'on  peut  lire  encore  avec  plaisir  et  qui ,  très 
raies ,  méritent  d'être  recherchés  autrement  que  pour  leur  rareté. 
VHecatangraphie  est  tme  de  ses  meilleiu^  et  de  ses  plus  agréables 
compositions. 

245.  Le  jardin  dbooneur,  oonteuaut  en  soy  plusieurs  apologies,  prouerbes  et 
dicta  oioraux  :  auec  les  histoires  et  figures.  Aussy  j  sont  adiouttet  plusieurs 
ballades,  rondeauU,  dixains ,  buictains  et  trioiletx  fort  ioyeux.   On  les  vend 
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a  RouêH  aux  boiUicques  de  Robert  et  Jehan  Dugort^  frèms^  154$,  in»l6,  fi» 
giires  sur  bois. 

M.  Brunet  {Manuel  du  Libr.,  tome  ii^  page  707),  qui  mentionne 
cette  édition  ,  indique  encore  celle  de  Paris ^  Est,  GrouUeau,  15^8. 
J'en  ai  sous  les  yeux  une  troisième  :  Paris,  de  l'Jmprim,  (CEstienne 
GrouUeau  ,  1559,  in-16 ,  fig.  en  bois. 

Ce  petit  livre  ,  bien  imprimé ,  très  curieux  et  fort  rare,  mérite  cer- 
tainement d*être  recherché  ,  mais  non  pas  comme  un  recueil  de  pro- 
verbes;  car ,  malgré  l'énoncé  du  titre,  il  n'en  renferme  qu'un  bien 
petit  nombre  et  encore  accessoirement  II  se  compose  de  deux  parties  : 
La  première  partie  est  tout  simplement  une  réimpression  de  VHeca- 
tongraphie  de  Gilles  Gorrozet,  sauf  quelques  modifications  dans  ^'or- 
dre des  pièces;  la  seconde  partie  présente  un  choix  très  bien  fait  de 
Dizains,  de  Rondeaux,  de  BaiW?5  et  autres  petites  poésies  du  même 
genre  empruntées  à  divers  auteurs  et  formant  par  leur  réunion  un  en- 
semble très  agréable.  Il  y  a  peu  de  recueils  du  même  genre  et  de  la 
même  époque  qui  méritent  mieux  d'être  recherchés  que  celui-ci ,  mais 
Une  faut  pas  s'attendre  à  y  trouver  une  collection  de  proverbes. 

246.  Miroir  de  prudence,  contenant  plusieurs  sentences  apophthegmes  et  diclz 

moraux  des  sages  anciens.  Parit,  Jehan  Ruelle,  i547,  petit  in-za. 

Ce  petit  volume ,  très  rare ,  n'est  point  im  recueil  de  proverbes  ; 
mais  conune  je  l'ai  vu  souvent  indiqué  dans  la  classe  des  parémiogra- 
pbes ,  j'ai  dû  l'inscrire  ici,  ne  fût-ce  [que  pour  réformer  une  erreur 
accréditée. 

247.  La  fleur  des  sentences  certaines,  apophthegnies,  et  stratagèmes  tant  des 
anciens  que  des  modernes,  enrichie  de  figures  et  de  sommaires  françois  et  ita- 
liens, propres  i  chacune  sentence,  par  Gilles  Corrozet.  Lyon,  Claude  de  la 
Fille,  i548,  et  1549,  in-i<^,  figures  en  bois  {Manuel  du  Lihr.  tome  i*% 

page  781). 

248.  Rencontres  à  tout  propos,  par  prouerbes  et  huictains  françois  tant  anciens 
que  modernes  (Peins),  Est,  GrouUeau,  i554,  deux  parties  en  i  vol.  in-16, 
obi.  figures. 

Il  doit  exister  une  autre  édition  du  même  ouvrage ,  Paris ,  Denis 
Janot,  15&2.  On  peut  consulter  à  ce  sujet  une  note  de  M.  Bnmet, 
Manuel  du  Libraire^  tome  iv,  page  65. 
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249.  Proverbes  el  Dicts  sententieiii,  avec  rinterpretation  d'iceux,  par  Chartes 
de  Bovvelles,  Chanoine  de  Noyon.  Paris  y  Guill.  le  Noîr^  i557,  pelit  in-8%  de 
4  el  Sa  feuillets  chiffrés  au  recto. 

J'ai  parlé  précédemment  fn**  243)  de  ce  petit  volume,  écrit  en  fran- 
çais et  tout  différent  d'un  autre  ouvrage  sur  les  proverbes ,  publié  par 
Ch.  de  Bouvelles.  Il  est  fort  rare ,  et,  sans  offrirle  même  intérêt  que 
l'ouvrage  latin ,  il  est  très  digne  d'être  recherché. 


250.  Les  Dicls  el  Sentences  notables  de  divers  auteurs,  traduits  en  françois  et 
mis  par  ordre  alphabétique.  Paris^  z560|  in-i6  {Manuel  du  Libr,  tomen, 
page  m). 

854  •  iDstruction  tresbonne  et  tresutile  faite  par  Quatrains  conoernant  le  profit 
et  utilité  d'un  chacun  en  tous  estatz.  Plus  ont  esté  ajoutez  plusieurs  ditz  mo« 
rauXyCt  belles  sentences  non  encore  imprimez.  L/on,  Benoisi  HigauJ,  i56i, 
in-i6,  de  3a  feuillets  non  chiffrés,  signatures  :  Â.-D. 

Reproduction  élégante  et  fidèle,  avec  quelques  additions,  dn  Livre 
des  quatre  choses,  décrit  précédemment  (n**  237).  Cette  édition, 
bien  plus  récente ,  est  presque  aussi  rare  que  l'édition  originale  et 
mérite  d'être  rechcrdiée  soit  pour  sa  correction,  soit  à  cause  des  ad- 
ditions qu'elle  contient  Parmi  ces  additions,  j'indiquerai  principale- 
ment la  pièce  suivante  :  La  doctrine  que  Aristote  envoya  au  roy 
Alexandre^  qui  se  compose  d'une  suite  de  quatrains  moraux. 

Cette  édition  de  1561  a  servi  elle-même  de  copie  à  une  édition  plus 
récente  du  même  ouvrage ,  dont  voici  le  titre  : 

QcBSTiONS,  Proverbes  el  enseigneroeuts  profGtahles  a  un  chacun.  Aucc  plusieurs 
belles  sentences  non  encore  imprimées.  Parhj  François  du  Chesne  et  jtntlioin* 
Boussety  i599,  in-xa,  de  89  feuillets  chiffrés  au  recto,  plus  i  feuillet  blanc. 

Celte  réimpression  très  inférieure  en  élégance  typographique  à  l'é- 
dition de  1561  qu'elle  copie  textuellement,  renferme  aussi  quelques 
additions,  telles ,  par  exemple ,  que  le  Blason  des  cheveux^  de  Mellin 
de  Saint-Gelais,  et  \le  Rustique^  imitation  en  vers  du  Vieillard  de 
Vérone,  de  Claudicn ,  deux  pièces  fort  agréables. 

Comme  les  diverses  éditions  de  ce  petit  ouvrage  sont  à-{)eu-près 
également  rares,  j'en  citerai  quelques  fragmens  pour  le  faire  con- 
naître : 
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Toikt  passe. 

Noblesse  de  France,  Trahison  de  Fouille, 

Fureur  d'Angleterre ,  Courroux  d'Esclavons; 

Puissance  d'Allemagne,  Iniquité  d'Albanoys, 

Sagesse  de  Lombardie ,  Flatterie  de  Oreci, 

Cautelle  de  Toscane,  Justice  de  Yenitiens, 

Cruauté  d'Hongrie ,  Support  de  Geneuois, 

Feauté  de  Milannojt,  Luxure  de  Catellans, 

Plaisance  de  Piemonloys ,  Dextérité  de  Bretons, 

Magnanimité  de  Romains ,  Bénignité  d'EspagnoU, 

Infidélité  de  Turquie,  Taillance  de  Porlugallois, 

Gourmandise  de  Sarrazins,  Charité  de  Bourguignons, 

Larroneaux  de  Barbarie ,  Beauté  de  François, 

Enuie  de  Religieux,  Et  Contenanoe  de  Pieards. 
MaUeuillance  de  Juifz , 

Quatro  choses  se  trouvent  4  bon  marché  : 

La  terre.  Le  rouloir. 

Les  paroles,  Les  mensonges. 

Huit  choses  sont  qui  gouuement  le  fiumdd.^ 

Le  peuple  en  bon  ordre,  Le  vieil  sage, 

Le  sage  auecques  l'œuure,  Le  prebstre  honneste, 

Le  riche  loyal.  Le  panure  humble. 

Le  jeune  obeyssanl,  La  femme  en  vergogne. 

5S52.  Adages  et  Proverbes  de  Solon  de  Toge^  par  métropolitain.  Premiers  liures 
(sic;,  deux,  trois  et  quatriesme.  Reueue  par  Tautheur.  Paris,  Nicolas  Bonfons. 
sans  date  (ters  1578),  in-16,  de  180  feuillets  non  chiffrés,  signatures  :  A. -T. 

L*ouTrage  est  précédé  d'une  préface  dans  laquelle  Tanteur,  sans 
dire  nn  mot  de  son  livre ,  critique ,  avec  amertume ,  'certaines  tenta- 
tires  faites  de  son  temps  pour  enrichir  le  vocabulaire  de  la  langue 
firançaise  au  moyen  d'une  certaine  quantité  de  mots  empruntés  à  Tita-* 
lien  et  à  Tespagnol  ;  vient  ensuite  un  petit  traité ,  assez  peu  dair,  sur 
la  nature  et  l'emploi  de  l'Adage.  A  la  suite  de  ces  préliminaires,  com- 
mence le  premier  livre.  Le  second  livre  porte  en  tête  une  dédicace  à 
Ronsard,  datée  de  Remiremonty  le  15  juin  1576  ;  le  troisième  livre 
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est  dédié  à  Baïf ,  par  une  Epître  datée  de  Poitiers,  le  l*'  octobre  1577. 
Le  quatrième  et  dernier  livre  n'est  précédé  d'aucune  dédicace  et  suit 
immédiatement  le  troisième.  Le  livre  se  termine  par  un  petit  recueil 
de  :  Questions  enigmatiques,  recreatmes  et  propres  pour  deuiner  et 
y  passer  le  temps^  qui  occupent  dix  feuillets  et  demi. 

Il  existe  une  autre  édition  de  cet  ouvrage ,  que  1^1.  Nopitsch  (Ute- 
ratur  der  Sprichwôrter)  dit  avoir  vue  à  Nuremberç,  et  qu'il  indique 
sous  le  titre  suivant  : 

Adaois  françoîs  recueillis  par  J.  Le  Bon  Hetropoliiain,  A  Ma  Damoyselle  de 
Sainl-Remy.  PiwiSf  Pierre  Gauthier^  i^5y,  grand  in-i6y  de  58  feuillets. 

Cette  édition  de  1557  pourrait  bien  être  la  première  de  l'ouvrage,  et 
il  est  probable  qu'elle  est  moins  complète  que  celle  de  Nicolas  Bon- 
fons,  ce  qu'il  n'est  pas  très  facile  de  vérifier,  ce  petit  livre  étant,  mal- 
gré ses  deux  éditions,  l'un  des  plus  rares,  le  plus  rare  peut-être  des 
nombreux  ouvrages  consacrés  aux  proverbes. 

Ce  curieux  et  introuvable  volume  (1)  a  déjà  été  l'objet  d'une  inté- 
ressante notice  que  M.  Leroux  de  Lincy  a  fait  entrer  dans  V Introduc- 
tion qui  précède  son  Livre  des  proverbes  français  (page  LX-LXil),  et 
M.  Brunet  en  a  parlé  avec  quelque  détail  dans  son  Manuel  du  Libraire 
(tome  III,  page  70)  ;  je  dois  donc  aux  recherches  de  ces  messieurs  une 
partie  des  renseignemens  dont  se  composera  cet  article. 

Les  Biographes  modernes  ont  oublié  Jean  Lebon,  et  Du  Yerdier  seul, 
dans  sa  Bibliothèque  françoise,  lui  a  consacré  un  court  article,  dans 
lequel  même  il  s'occupe  beaucoup  moins  de  l'auteur  que  de  ses  ou- 
vrages. Jean  Lebon  était  né ,  à  ce  qu'on  croit ,  dans  le  village  d* Autre- 
ville,  près  de  Chanmont  en  Bassigny  (Haute-Marne),  et  c'est  du  nom 
de  son  lieu  natal  qu'il  aurait  pris  le  surnom  d' Métropolitain ,  mol 
composé  de  deux  mots  grecs  qui  peuvent  signifier  habitant  ou  citoyen 
(PAutreviUe  :  c'est  probablement  aussi  parce  que  la  ville  qu'il  habitait, 
Remiremont,  était  voisine  des  Vosges,  qu'il  prit  an  frontispice  de  son 
livre  la  qualité  de  Solon  de  Vosge,  titre  un  peu  ambitieux  pour  un  col- 
lecteur de  proverbes.  Il  prend  aussi,  dans  la  souscription  de  sonépttre 
dédicatoire  à  Balf  (3*  Livre  des  Adages),  le  prénom  d'Apollinaire, 
autre  singularité  que  je  signale  sans  essayer  de  l'expliquer.  Jean  Lebon 
était  médecin  et  attaché  à  ce  titre  au  Cardinal  de  Guise,  ainsi  que  le 


(  i)  iMi  Bibliothèque  da  Roi  potoède  pu  très  bel  exemplaire  de  l'édition  Mns  date. 
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prouve  la  dédicace  de  son  Etymologicon  français  {Paris,  Dents  Dupré, 
1571  ;  in-8*  de  52  feuillets)  qui  est  signée  :  Votre  très  humble  et 
très  affectionné  serviteur  et  fidelle  médecin. 

C'est  là  tout  ce  que  nous  savons  de  Jean  Lebon.  Ses  ouvrages  nous 
apprennent  en  outre  que  c'était  un  homme  assez  érudit ,  d*un  carac- 
tère original,  d'an  esprit  fort  caustique  et  souvent  très  bizarre.  M.  de 
de  Lincy  et  M.  Brunet  donnent ,  d'après  Du  Yerdier  et  leurs  propres 
recherches,  la  liste  de  ses  ouvrages,  qui  sont  aujourd'hui  bien  incon- 
nus et  qui  ne  méritent  guère  d'être  tirés  de  l'oubli,  si  l'on  en  excepte 
toutefois  le  livre  des  Adages ,  dont  j'essaierai  de  faire  connaître  la  va- 
leur spéciale,  et  peut-être  aussi  V Etymologicon  français^  qui ,  sans 
avoir  une  grande  importance  philologique,  contient  quelques  recher- 
ches assez  curieuses  sur  un  certain  nombre  de  locutions  françaises  en 
usage  au  xvi*  siècle. 

Le  livre  des  Adages  me  parait  être  le  répertoire  le  plus  considé- 
rable ,  le  plus  curieux  et  le  plus  amusant  que  nous  possédions  des  Pro- 
verbes et  Dictons  populaires  en  usage  en  France  au  xvr  siècle;  on  peut 
considérer  en  conséquence  cette  simple  nomenclature  comme  le  ta- 
bleau le  plus  exact  et  le  plus  vrai,  comme  le  miroir  fidèle  des  opinions , 
des  mœurs,  des  préjugés  de  cette  époque,  car  il  n'y  a  là  rien  d'étudié, 
rien  de  préparé  pour  la  représentation  officielle,  rien  qui  ne  soit  en 
général  l'expression  naïve  des  sentimens  communs  à  toute  la  nation. 
Etudié  convenablement,  ce  petit  livre  offre  un  puissant  intérêt,  et  je  ne 
doute  pas  que,  réimprimé  de  nos  jours,  il  ne  pût,  entre  les  mains  d'un 
éditeur  instruit  et  spirituel,  comme  l'était  La  Monnoye,  par  exemple, 
on  comme  l'était  l'excellent  Cli.  Nodier,  il  ne  pût  servir  de  texte  ou  de 
cadre  à  un  grand  nombre  d'observations  aussi  instructives  que  pi- 
quantes. Ce  livret,  presque  inconnu  aujourd'hui,  mériterait,  bien 
plus  que  beaucoup  de  gros  livres,  de  devenir  moins  rare  qu'il  ne  l'est. 

J'ai  dit  que  Jean  Lebon  était  un  homme  assez  singulier  ;  j'aurais  dû 
ajouter  que  cette  singularité  va  quelquefois  jusqu'à  l'indécence ,  et 
qu'il  a  inséré  dans  son  livre  un  certain  nombre  de  proverbes  propres 
à  blesser  les  oreilles  chastes  ;  mais  on  sait  qu'à  l'époque  où  il  écrivait, 
c'était  là  un  défaut  assez  général,  et  Jean  Lebon  n'était  pas  homme  à 
s'en  affranchir.  Quelques-uns  des  proverbes  insérés  dans  son  livre 
sont  accompagnés  d'un  petit  commentaire,  souvent  peu  intelligible, 
mais  quelquefois  aussi  d'une  crudité  beaucoup  trop  expressive,  tel,  par 
exemple ,  que  celui  qui  accompagne  le  proverbe  :  Le  ventre  anoblit. 
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On  regrette  de  trouver  de  pareilles  ordures  dans  un  livre  intéressant 
Gomme  peu  de  personnes  ont  en  sans  doute  l'occasion  de  parcourir  ce 
volume,  j'en  extrais,  pour  les  transcrire  ici,  quelques-uns  des  pro- 
verbes les  plus  piquans,  que  Ton  chercherait  vainement  dans  les  au- 
tres recueils  plus  connus.  Plusieurs  de  ces  proverbes  sembleront  bien 
hardis ,  bien  téméraires  pour  Tépoque  ;  mais  si  l'on  réfléchit  que  Jean 
Lebon  écrivait  au  milieu  des  troubles  civils  et  religieux  qui  agitèrent 
le  xvr  siècle  ,  si  l'on  songe  surtout  à  l'esprit  caustique  et  frondeur  du 
collecteur,  on  sera  moins  étonné  du  soin  qu'il  a  mis  à  recueillir  cer- 
tains proverbes  que  l'on  va  lire. 

A  geDS  de  lettre ,  honneurs  sans  richesse^ 

A  la  fin  le  regnard  sera  moyne. 

A  meschant  chien  belle  queue. 

Amour  de  seigneur  n^est  pas  héritage. 

A  père,  a  roerc,  a  Dieu  tout  puissant 

Nul  ne  peut  rendre  Téquivalent. 

A  qui  Dieu  plus  a  donné 

Plos  à  Dieu  est  obligé. 

A  toile  ourdie  Dieu  donne  le  fil. 

Autant  faut  celui  qui  chasse  et  rien  ne  prend 

Comme  celui  qui  lit  et  rien  n'entend. 

Bon  chartier  lorne  en  petit  lieu. 

Bonne  mère  n*espargne  nul. 

Dieu  sait  qui  est  bon  pèlerin, 

L'Italien  ne  fait  guère  pour  la  religion  et  si  en  a  la  toison. 

La  cosle  d'Adam  a  plus  d  aloes  que  de  miel. 

Monté  aux  chamiis  comme  S.  Georges,  et  i  la  ville  comme  S.  Michel. 

On  fait  tousjours  le  loup  plus  gros  qu*il  n'est. 

On  est  à  Dieu  ou  au  Diable. 

Où  les  Reisires  ont  passé,  ou  n'y  doit  point  de  dismet. 

On  a  plus  de  mal  i  suivre  la  Cour  qu'à  se  sauver* 

Peu  de  femmes  bayent  les  beaux  prestres. 

Princes  étant  fait  de  nouveau 

Mènent  Je  peuple  mi  tombeau. 

Qui  a  argent , 

Il  est  gentilhomme  ou  bien  au  rang. 

Qui  est  au  roy,  il  est  à  Dieu. 

Hichesse  fait  le  Comte,  Marquis,  Duc,  Empereur. 

Sainct  ne  peut  si  Dieu  ne  veut. 

Tn  apothicaire  ne  doit  élre  longtemps  cocu. 
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Yn  brochet  fait  plusqu^une  lettre  de  recommandation* 

Maints  ne  cherchent  les  grands  que  pour  avoir  privilège  de  raal  faire. 

La  raison  et  la  loy  est  au  bout  de  la  pistolte. 

Les  grands  n'aiment  les  petits  que  pour  le  service. 

La  femme  estime  toujours  son  voisin  estre  de  violette. 

Le  Tiers  estât  est  la  pépinière  de  noblesse. 

Le  mirouer  d'un  prince  est  justice. 

Le  bon  livre  vieillissant  rejeunit  et  florist. 

Les  porte  espees  de  la  France 

Du  laboureur  en  font  leur  pense. 

Le  laboureur  n'a  rien  à  soy, 

Et  si  auons  nous  prou  de  loix. 

Le  sang  du  soldat  fait  le  grand  capitaine. 

Les  délices  des  grands  sont  les  larmes  des  petits. 

Qui  fait  libelle  contre  le  Roy 

Mérite  la  rigueur  de  la  loy. 

Le  chanoine  de  Chartres 

Peut  jouer  aux  detz  et  aux  cartes. 

Un  Recevour  du  Roy  est  tousjours  comptable  jusqaes  au  jour  du  jugement. 

Je  n'oserais  pas  sans  doute  garantir  absolument  que  les  nombreux 
Dictons  insérés  par  Jean  Lebon  dans  son  recueil  fussent  tous^  indis- 
tinctement et  au  même  degré,  de  véritables  proverbes  vulgaires^  et 
il  ne  me  parait  pas  impossible  à  la  rigueur  que  ce  collecteur,  doué 
d'un  tour  d'esprit  si  original,  ait  pris  sur  lui  d'y  introduire  soit  quel-* 
ques  proverbes  de  sa  façon,  soit  quelques  maximes  particulières  qui 
lui  ont  semblé  assez  piquantes  pour  mériter  d'être  conservées;  mais 
ces  additions,  si  toutefois  elles  ont  été  faites,  ne  pouvaient  être  qu'en 
très  petit  nombre,  et  n'altèrent  en  rien,  ce  me  semble,  la  physionomie 
générale  de  l'ouvrage. 

J.  Gruter  a  inséré  dans  le  second  volume  de  son  Florilegium  ethicih 
politicum  (1),  une  partie  seulement  du  Recueil  de  J.  Lebon;  peut* 
être  ce  savant  n'avait-il  eu  à  sa  disposition  que  l'édition  de  1557. 

253.  Recherches  critiques  et  éclaircissements  sur  quelques  anciens  proverbesfrançoi& 

Ces  Recherches  qui  contiennent  un  grand  nombre  d'observations 
curieuses  occupent  les  pages  161  à  201  de  l'ouvrage  suivant  : 

Proiict  du  livre  intitulé  :  De    la  precellence  du  langage  françois,  par  Henri 
(  i)  Francofurtiy  16f  f  ;  in-8o.  Décrit  au  n^  16  de  cette  Bibliographie. 
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Eslienne.  Paris ^  Mameri  Pâtisson,  1579,  petit  io-8^,  de  16  feailleU  préKn» 
et  395  pages. 

Le  nom  d'Henri  Estienne  sert  de  recommandation  suflSsante  à  un 
U\rre,  et  tout  le  monde  apprécie  le  mérite  et  l'importance  des  travatti 
que  ce  savant  imprimeur  a  consacrés  à  notre  ancienne  langue. 

Je  noterai  ici,  en  passant,  qu'il  existe  deux  sortes  d'exemplaires  de 
l'ouvrage  dont  je  viens  de  douuer  le  titre  ;  les  uns  sur  papier  ordinaire, 
de  format  très  petit  in-S**  ;  les  autres  sur  papier  fort,  d'une  dimensîoa 
un  peu  plus  grande.  Ces  derniers  sont  beaucoup  fdus  rares  que  les 
autres. 

254*  lia  Perle  de  Similitudes,  non  moios  propre  a  gens  de  quelconque  estai, 
condition  et  qualité:  que  très  eonnenable  pour  le  grand  auanceiiient  de  la 
jeunesse  et  soulagement  de  la  Tieillesse,  par  Gabriel  Meurier,  Auesoois.  More 
Mon,  A  Matines^  par  Gilles  Cranenbroeck^  i583,  iii-4*f  de  i36  pages,  plos 
6  feuillets  prél.  pour  la  Dédicace  et  pour  la  Table, 

Ce  curieux  volume  est  tellement  rare  qu'il  avait  échappé  jusqu'à  ce 
jour  aux  recherches  des  bibliographes  les  plus  instruits  et  les  plus 
exacts.  M.  Brunetne  l'a  indiqué  que  dans  les  Additions  et  correctiom 
de  la  quatrième  édition  de  son  Manuel,  tome  lY,  page  82^ 

Ce  livre  ne  serait  peut-être  pas  trop  déplacé  dans  la  classe  des 
facéties;  mais  il  appartient  mieux  encore,  je  crois,  à  la  section  des 
livres  proverbiaux.  Il  se  compose  d'un  choix  de  huit  cent  soixante-six 
Similitudes  ou  Comparaisons,  qui  toutes  présentent  un  sens  moral, 
accompagnées  d'un  cotut  commentaire  destiné  à  les  édaircir  ou  à  les 
développer.  Quelques-unes  de  ces  similitudes  sont  de  véritables  pro- 
verbes. Les  explications  dont  elles  sont  suivies  sont  souvent  très 
remarquables  par  leiu*  singularité.  J'ajouterai  qu'outre  sa  spécialité,  ce 
volume  se  recommande  encore  par  un  autre  genre  de  mérite  qui 
n'est  pas  à  dédaigner.  Il  nous  offre  en  effet  un  spécimen  très  remar- 
quable de  la  manière  dont  on  parlait  ou  plutôt  dont  on  écrivait  la 
langue  française  dans  les  Pays-Bas  à  la  fin  du  xvi^  siècle.  Gabriel 
Meurier  exerçait  dans  ce  pays  les  fonctions  de  maître  de  langues^  et 
nous  devons  croire  qu'il  connaissait  bien  ce  qu'il  se  chargeait  d'ensei- 
gner. Or  nous  trouvons  dans  son  livre  une  foule  de  mots  et  de  locatioiui 
qu'on  ne  rencontre  pas  dans  les  écrivains  français  de  la  même  époque, 
et,  S0Q9  ç§  rapport,  ce  livre  peut  fournir  matière  à  de  curieuses 
études^ 
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J'ai  parlé  ailleurs  de  Gabriel  Meurier  à  l'occasion  de  son  Recueil  de 
Sentences  notables  (n*  14),  ouvrage  bien  connu  et  souvent  réimprimé. 
On  n'a  point  de  renseignemens  sur  cet  auteur,  dont  M.  Brunet  indique 
quelques  autres  ouvrages,  lesquels  doivent  être  fort  rares.  Nous  savons 
seulement  qu'il  était  d'Avesnes  (Nord). 

Comme  le  volume  que  je  viens  de  décrire  est  à-peu -près  inconnu, 
j'en  donne  ici  quelques  extraits  qui  le  feront  connaître  beaucoup  mieux 
que  tout  ce  que  j'en  pourrais  dire  : 

a  Près  de  l'Eglise,  loing  de  Dii-u. 

«  Gomme  la  propriété  des  Gloches  est  joumelement  et  continnele- 
ment  appeler,  sommer  et  conuocquer  un  chascun  à  FEglise  et  jamais 
n'y  entrer.  Tel  est  (dit  de  Guevarra),  la  manière  de  faire  en  plusieurs 
lieux,  cités  et  régions,  esquelles,  jasoit  qu'il  y  ait  abondance  de  sanc- 
tuaires on  de  corps  saints  :  prouocant  les  estrangiers  à  oraisons,  sta- 
tions et  saincteté  ;  si  est  ce  qu'en  icelle  nation  ou  lieu  se  retrouue 
ftouuent  bien  petite  ou  nulle  sanctimonie  ne  deuotion  (Similitude  26). 

«  L'homme  est  le  plus  rouable  de  tous  autres  animaux. 

«  Si  nous  voyons  annuellement  les  prez  conmie  les  plantes  ou  les 
arbres  se  contenter  d'estre  revestuz  d'herbes  verdes,  de  fleurs,  de 
frondes,  et  d'une  escorce  accoustumée,  les  ouailles  de  leur  toison  et 
laine  ordinaire,  et  les  volailles  de  leur  plumage.  Nous  aperceuons 
auiourd'huy  le  contraire  en  l'bomme:  lequel,  combien  que  toutes 
choses  dès  le  conmieucement  du  monde  ayent  gardé  leur  estât  de 
nature  :  iceluy  toutesfois  demonstre  bien  clerement  ne  se  contenter  du 
«en,  attendu  qu'apperceuous  huy  le  pasteur  vouloir  deuenir  Escuyer, 
le  muletier  Cheualier,  le  singe  ord  Seigneur,  le  vallet  Maistre,  la 
chambrière  pleine  de  paresse  plus  que  la  Dame  et  maistresse,  le  Prince 
Roy,  le  gueux  Gouuemeur,  le  nouice  Prieur,  le  Prieur  Général,  le 
Chappelaiu  Pasteur,  le  vicaire  Euesque,  TEuesque  Cardinal,  le  Cardinal 
Pape  et  le  Pape  Dieu  {Similitude  46). 

Chercher  faut  une  chose 
Où  elle  giit  et  loge. 

«  Comme  c'est  peine  perdue  de  cercher  l'herbe  verde  en  vn  chau- 
four,  foison  de  porcs  et  lard  chez  un  juid,  grand  trésor  chez  un 
prodigue,  cour  ouuerte  chez  l'auare,  prouesse  en  un  cendrier  ou 
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couûard,  vérité  en  vn  hj'pocrite,  chatemitte  ou  bigott  abttiiieiice  en 
un  gourmand,  beau  faict  en  vn  vanteur  ou  jasenr,  verdes  foeiUes  et 
racines  végétatives  en  arbre  arry  et  broûy,  bonne  senteur  en  lieu  fétide 
et  empunaisi,  fidélité  en  putain  rusée,  vieille  et  affetée.  Pareillement  est 
chose  vaine  de  ccrchcr  ny  espérer  de  trouuer  vertu  ,  sçauoir,  ny 
discipline,  en  une  pccore  d*Arcadie,  asne  phaleré,  ny  en  quelque 
ignorant  mdloinx  (Similttttde  315).  » 

Tout  le  livre  est  écrit  dans  ce  genre  et  contient  bien  des  dliserva- 
tions  singulières,  caustiques  quelquefois  et  souvent  très  ingénieuses. 

255.  I^es  Prémices  ou  le  premier  livre  des  Prouerbes  epigranuDiliiex  oa  da 
Epigrammes  prouerbializez.  C'est-à-dire,  signez  et  leellez  par  les  prouerbes 
frauçois  :  aucuns  aussi  parles  grecs  et  latins  ou  autres  pris  de  quelcua  des 
langages  vulgaires.  Rongez  en  lieux  communs.  Le  tout  par  Henri  Estieniie. 
[Paris),  ibg^f  petit  in-S»,  de  8  feuillets  prêt,  et  207  pages. 

Le  plus  rare  sans  contredit  des  ouvrages  français  d*Henri  Estienne. 
Il  est  divisé  en  deux  livres  et  en  six  lieux  communs.  Ce  n'est  pas 
précisément  un  recueil  de  Proverbes,  ni  un  Traité  sur  les  Proverbes; 
cet  ouvrage  est  tout  simplement  un  choix  de  quelques  proverbes 
qu'Henri  Ësticnne  s'est  amusé  à  retourner  de  diverses  manières  et 
à  faire  entrer  dans  des  Epigrammes  composées  à  cette  intcntioii, 
espèce  de  tour  de  force  et  de  jeu  d'esprit  qui  n'est  pas  tout-à-fait 
sans  agrément,  mais  qui  n'aurait  pas  un  bien  grand  intérêt,  si  le 
savant  philologue  qui  s'imposait  ce  délassement  singulier,  n'eût  joint 
à  ses  vers,  du  reste  assez  médiocres,  quelques  notes  érudites  et 
curieuses  comme  il  savait  les  faire.  Ce  volume  a  donc  encore  im  autre 
mérite  que  celui  d'une  excessive  rareté. 

256.  Les  Mimes,  Enseignemcns  et  Proverbes  de  Jan  Antoine  de  Raîf.  Reueuz  et 
augmentez  en  cesie  dernière  édition.  Paris ^  par  Mamert  Pâtisson,  ahez  Robert 
Estienne,  iSg';,  petit  in-ift,  de  5,  xo8,  4  et  56  feuillets. 

Pour  que  cette  édition  soit  bien  complète,  elle  doit  contenir  la  partie 
intitulée  :  Continuation  des  Mimes,  etc.  ,  qui  forme  les  livres  III 
et  IV,  avec  une  pagination  particulière,  cl  qui  est  précédée  d'un  por- 
trait de  Baïf.  C'est  une  des  bonnes  éditions  de  ce  livre  qui  est  rare  ; 
les  éditions  antérieures  ^  cette  date  sont  moins  estimées  ;  celles  de 
Tounum^  CL  Michel,  1619,  in.26,  contient  un  petit  supplément  que 
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j'ti  vu  aussi  inséré  à  la  suite  de  quelques  exemplaires  de  celle  de  1597. 
L'édition  ôieToutouse,  J.  J.  Agourt,  1612,  petit in-12,  est  assez  lionna 
(Jet  ouvrage,  divisé  en  quatre  livres,  consiste  en  une  série  de 
sizains  rimes,  dans  lesquels  Tauteur  a  fait  entrer,  avec  beaucoup  de 
maximes  morales,  la  plupart  des  p'overbes  vulgaires  qui  avaient 
cours  de  son  temps.  Malheureusement  tout  cela  est  distribué  fort 
confusément  et  Ton  ne  saurait  retirer  ni  grande  utilité  ni  grand  plaisir 
de  cette  lecture. 

ftS'ï.  Joann.  Buchleri  a  Oladbich  Gnomologia,  leti  memorabilium  (nim  priAb 
gcrmaaicft  gallicœque  lingue  senteotiarum...  Jescriplio.  Coloniœ,  i6oa,  in-it* 

Déjà  mentionné  dans  la  section  des  proverbes  latins,  sous  le  n?  l&S. 

258»  La  Douvelle  Fabrique  des  excellena  traits  de  vérité,  livre  pour  iuciter  les 
resveurs  tristes  et  meraocoliques  à  vivre  de  plaisir,  par  Philippe  d'Alcripe, 
sieur  de  Neri,  en  Yerbos,  nouvelle  édition  reveuë,  corrigée  et  augmentée. 
Imprimée  cette  anné^  in-ia,  de  1 1  f(.'uil]ets  prcl.  et  aao  pages. 

Recueil  d'anecdotes  facétieuses ,  imaginées  à  plaisir,  dans  le  dessein 
probable  de  porter  une  espèce  de  défi  à  la  crédulité  des  lecteurs,  peut- 
être  aussi  dans  le  but  de  parodier,  en  les  outrant,  les  contes  merveil- 
leux qui  auraient  cours  à  Tépoque  oii  il  fut  publié.  Les  récits  qui  for- 
ment Tensemble  de  ce  petit  livre  fort  rare  sont  tons  plus  extravagans^ 
plus  incroyables  les  uns  que  les  autres,  et  Tintcntion  moqueuse  de  Té- 
crivaln  m*y  semble  si  évidente  qu'il  est  impossible  de  prendre  ses  ex- 
travagances au  sérieux.  Ce  petit  volume  est  d'ailleurs  amusant  et  fort 
agréablement  écrit.  L'édition  que  je  cite,  et  qui  est  jusqu'ici  la  seule 
que  l'on  connaisse,  a  été  imprimée  vers  le  milieu  du  xviir  siècle  ; 
mais  il  doit  en  exister  de  plus  anciennes ,  car  la  langue  dans  laquelle 
l'ouvrage  est  écrit  appartient  évidemment  au  xvr  siècle. 

M.  Nodier  qui  a  consacré,  dans  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  Biblio* 
tkèque,  un  curieux  article  à  ce  petit  livre,  dont  l'auteur  paraît  être  un 
«eur  Le  Picard,  déguisé  sous  le  pseudonyme  d'Alcripe,  fait  observer 
qu'il  existe  deux  sortes  d'exemplaires  de  l'édition  citée  :  les  plus  com- 
plets sont  ceux  qui  contiennent  1  °  (  6/w  avis  de)  l'éditeur  au  lecteur,  pièce 
de  quatre  feuiUets  intercalée  entre  les  pièces  préliminaires  et  le  com- 
mencement de  l'ouvrage  ;  2°  des  Additions  à  la  nouvelle  fabrique,  qui 
occupent  les  pages  207-220.  Mais  ce  que  l'aimaUe  et  spirituel  philo- 
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logoe  parait  avoir  ignoré ,  c'est  que  ce  petit  livre,  dont  l'édition  origi- 
nale est  demeurée  inconnue  jusqu'ici,  a  été  reproduit  à-peu-près  inté- 
gralement, mais  d'une  manière  assez  peu  correcte,  dans  un  autre  re- 
cueil non  moins  rare,  publié  vers  le  commencement  du  xvii*  siècle  et 
réimprimé  par  M.  Téchener  dans  sa  Collection  de  Joyeusetés  sous  le 
titre  suivant  :  Facecieux  devis  et  plaisons  contes,  par  le  sieur  du 
MouUnet,  comédien.  Paris,  chez  Alillot,  libraire,  s.  d. 

Le  sieur  Du  Moulinet,  au  reste,  ne  peut  être  accusé  de  plagiat,  car 
il  déclare,  dans  son  avis  au  lecteur,  qu'il  a  voulu  seulement  faire  un 
choix  de  contes  facétieux  qu'il  a  empruntés  à  divers  auteurs.  Il  n'en 
était  pas  moins  à  propos,  ce  me  semble,  de  signaler  ce  petit  fait  biblio- 
graphique. 

J'aurais  dû  dire  plus  tôt  peut-être  pourquoi  j'ai  donné  place  à  la 
Nouvelle  /afrrtftie  dans  cette  Bibliographie  ;  c'est  que  chaque  anecdote 
de  ce  curieux  recueil  se  termine  par  un  Dicton  rimé  qui  se  trouve  très 
souvent  être  un  proverbe  populaire.  Cette  particularité  m'a  semblé  de- 
vohr  être  mentionnée. 

259.  Trésor  de  la  langue  françoise  tant  BDcienoe  que  moderne,  auquel  entre 
autres  choses  sont  les  mot«  propres  de  marine,  vénerie  et  faulconoerie,  cy- 
deuant  ramassez  par  Aymar  de  Rancouuet,  vivant  Conseiller  et  Président  des 
Knquestes  au  Parlement,  revue  et  augmentée  en  ceste  dernière  impression  de 
plus  de  la  moitié,  par  Jean  Nioot,  vivant  Conseiller  du  Roy  et  Maître  des 
Requeftes  extraordinaires  de  son  Uostel  ;  avec  une  grammaire  française  et 
latine,  et  le  recueil  des  vieux  Proverbes  de  la  France,  ensemble  le  Nomeitcintor 
de  Junius,  mis  par  ordre  alpbabétic  et  creu  d'une  table  particulière  de  toutes 
les  dictions,  dédié  à  M.  le  Président  Bocbarl,  sieur  de  Champigny.  Pam, 
i6o6,in-rol. 

Cette  édition  est  la  plus  complète  et  la  meilleure  de  cet  ancien  dic- 
tionnaire français-latin  qui  présente  Tinvcntaire  exact  de  notre  langue 
au  commencement  du  xvir  siècle.  Il  en  existe  encore  une  édition  de 
Rouen,  1618,  iu-4°,  que  Ton  dit  aussi  complète  que  celle-ci.  C'est 
im  livre  utile  à  consulter  et  il  est  fort  recherché  aujoiutl'hui.  Les 
beaux  exemplaires  n'en  sont  pas  très  commims. 

L'édition  de  1606,  dont  je  viens  de  donner  le  titre,  contient,  à  la 
suite  d'un  opuscule  grammatical  intitulé  :  Acheminement  à  la  langue 
françoise  ; 

1«  Une  réimpression,  d'après  Tédition  de  Douai,  1604,  des  Prover- 
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bes  communs  recueillis  par  Jean  de  la  Vesprie,  avec  la  traduction 
latine  de  Jean  Nucérin  (Gilles  de  Nuits).  Cette  réimpression  occupe 
dli-sept  pages  ou  trente-quatre  colonnes. 

2**  Explication  morale  d'aucuns  proverbes  en  la  langue  francoise. 
Cet  opuscule  de  quatre  pages  n'offre  qu'un  médiocre  intérêt. 

On  aura  remarqué  sans  doute,  en  lisant  le  titre  de  ce  dictionnaire, 
qu'il  était  le  résultat  des  études  successives  de  deux  magistrats,  qui 
n'avaient  pas  cm  déroger  à  leur  dignité  en  se  livrant  à  des  travaux 
de  cette  nature  et  qui  pensaient  au  contraire  avoir  utilement  employé 
leurs  loisirs  en  les  consacrant  à  la  culture  des  lettres. 

260.  Dictionnaire  où  l'on  troute  toute  façon  de  parler,  à  scaWr  espagnol  et 
frauçoit,  par  Oudin,  in-i6. 

«  C'est  un  petit  recueil  de  proverbes  français  ou  de  locutions  fami- 
lières, traduits  en  espagnol.  J'ignore  la  date  et  le  lieu  d'impression  de 
ce  volume  qui  se  compose  de  cent  huit  pages,  mon  exemplaire  étant 
défectueux  du  titre.  >» 

(HÊCART,  Bibliogr.  parémiographique,  page  49.) 

261.  Pli.  Gamerii,  Aureliaui  Galli,  Thésaurus  Adagionim  Gallico-Latinorum. 
Francojurti^  i^i^,  ibid,  x635,  in- 13  (Nopitscb^  pages  ioa-io4). 

262.  Institutes  Coutumières  de  M.  Loisel,  Avocat  au  Parlement ,  avec  des  ren- 
vois aux  Ordonnances  de  nos  Rois,  aux  Conlumes  et  aux  Auteurs  qui  les  ont 
commentées, aux  Arrâts,  aux  anciens  Praticiens,  et  aux  Historiens  dont  les  règles 
ont  été  tirées;  et  avec  des  notes  nouvelles ,  par  M.  Eusèbe  de  Laurière,  Avocat 
au  Parlement.  Porii,  Sanson,  [784.  3  vol.  in-xa. 

Il  existe  un  grand  nombre  d'éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première 
a  paru  à  la  suite  de  Y  Institution  au  droit  français,  par  Guy  Coquille, 
1607,  in-^»;  les  autres  sont  celles  de  :  Paris,  H.  Legras,  1637,  in-8», 
de  166  pages;  Paris,  1657,  in-12;  Paris,  1658,  avec  un  commen- 
taire, par  Launay,  in-8°.  Vient  ensuite  la  série  des  éditions  publiées 
par  Eusèbe  de  Laurière:  Paris,  1720,  1758,  1765,  1783,  1784. 

2  vol.  in-12. 

Malgré  ces  éditions  si  fréquemment  renouvelées,  qui  attestent  le 
succès  de  l'ouvrage  de  Loisel  et  le  nombre  des  éditions  de  cet  ouvrage 
annotées  par  de  Laurière,  ce  livre  est  aujourd'hui  assez  diflBcile  à 
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trouver;  on  en  annonce  une  nouTelle  édMon  dont  s*occupe,  aasore- 
t-on,  l'un  de  nos  plus  célèbres  jurisconsultes  (1). 

Les  Instùutes  coutumières  de  Loiscl,  très  utiles  autrefois  pour^ 
pratique,  sont  encore  très  curieuses  pour  Thistoire  de  l'ancien  droit 
français.  Elles  nous  ont  conservé  un  grand  nombre  d*  Axiomes  de  droù 
qui,  à  force  d'avoir  été  répétés  et  appliqués,  ont  fini  par  acquérir, 
non  pas  seulement  dans  l'enceinte  des  cours  de  justice,  mais  dans  le 
langage  usuel,  un  véritable  caractère  proverbial.  Ce  livre  ne  pouvait 
donc  manquer  de  trouver  place  dans  cette  Bibliographie,  et  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  ne  le  connaîtraient  pas  me  sauront  gré,  j'en  suis  sûr, 
de  le  leur  avoir  indiqué. 

Antoine  Loisei,  né  à  Beauvais,  en  1536,  mourut  en  1617,  à  l'âge 
de  quatre-vingt-un  ans.  Il  a  laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages 
estimés,  dont  quelques-uns  prouvent  que  son  érudition  ne  se  bornait 
pas  à  la  connaissance  du  droit 

263.  Recherches  sur  Tori^e  de  plusieurs  proverbes  frinçais,  p^r  ^tieone 
Pasquier. 

Ces  reclierches  très  curieuses,  et  qui  ont  été  fréquemment  mises  à 
contribution  par  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  proverbes,  font 
partie  ('viu'  livre)  du  grand  ouvrage  d'Estienne  Pasquier,  publié 
sous  le  titre  de  :  Recherches  sur  la  France  et  dont  il  existe  on  grand 
nombre  d'éditions.  Les  meilleures  et  les  plus  complètes  sont  ce)l^ 
de  1621,  et  de  Paru  et  Orléans^  1636,  ia-fol.  Il  existe  en  outre  une 
belle  édition,  à-peu-près  complète,  des  œuvres  do  ce  célèbre  juriscon- 
sulte, imprimée  à  Trévoux  (Ain),  sous  la  rubrique  d'Amsterdam^ 
1723,  2  vol.  in-fol. 


(i)  Cette  nouvelle  édition  vient  de  paraître,  sons  le  titre  suivant  : 

IlfSTiTVTBS  coutnmiére»  d'Atitoins  Loysel  uu  Manuel  de  plusieurs  et   dirories  Rèj^iat 
Sentences  et  Proverbes,  tant  anciens  qoe  modernes  du  droit  coatumier  cl  plus  ordinÛM 
de  la  France,  avec  les  notes  d'Eiisébe  dr  Lauriére,  nouvelle  édition,  revae,  corrigée  et 
auf^entéc,  par  M.  Dnpin,  nncien  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  ,  procureur  général  k 
U  Cour  de  cassation  et  Bi.  Edouard  Laboulaje,  avocat,  membre  de  l'Institut.  Pari*    Vh-^ 
deeoq  père  et  fiU,  i8(6  \  in-|2.  %  vol.,  de  cxxvj,  kZ%  et  5*22  pages. 

Celte  nouvelle  édition  ,  très  soignée  soas  tous  les  rapports ,  ot  supérieure  à  tontes  celles 
qui  l'ont  précédée,  contient  des  additions  considérables  et  des  notes  aussi  utiles  qae  cu- 
rieuses. Le  premier  volunio  commence  par  une  Introduction  kùtflrifue  qui  occupe 
xlvi  pages  et  l'ouvrage  est  terminé  par  un  Glostaire  du  droit  français  (pages  398-511  dn 
8^  volume)  qui  suppose  des  recherches  aussi  attentives  qu'éroditet  etqnl  9Mm  consulté  arec 
fruit,  non-seulement  par  les  jnrisconsnltes,  mais  par  tous  l«a  Iiai||meê^pi  a'oecvpetil  aé*^ 
riensement  de  l'étude  de  notre  ancienne  Utténtnre  et  de  notre  hiatobr*. 
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Celte  édition  contient  les  Recherches  sur  la  France,  les  Plaidoyers, 
les  Lettres t  les  Poésies  latines  et  françaises  et  quelques  autres  opus- 
cules ;  ioutefois  on  a  oublié,  volontairement  peut-être,  d*y  insérer  le 
Catéchisme  des  Jésuites,  satire  très  mordante  contre  les  PP.  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  et  les  Ordonnances  générales  cP Amour,  facétie 
dont  la  gaîté  peu  décente  ne  convenait  guère  à  la  gravité  d*un  juris- 
consulte. 

26i.  ▲  Dicttontry  of  die  Frendi  and  English  langoages,  by  R.  Gotgrafe.  Lom* 
dom,  A.  SUp,  i6iz;  io-fo1.  l^iuhn,  x63«;  iM**. 

Dictionnaire  curieux,  utile  à  consulter  pour  Tétude  de  notre  ancienne 
langue.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  vieux  proverbe  français 
traduits  en  anglais  ou  rendus  par  les  proverbes  anglais  qui  y  corres- 
pondent 

265.  Le  Jardin  de  recrea(ioQ  auquel  croissent  Rameaux ,  Fleurs  et  FruiU|  trei- 
beauXy  gentilz  et  souefz.  Soubz  le  oom  de  s\%  mille  Proyerbes  et  plaisantes  reo- 
contres  fraoçoises^  recueillies  et  triées  par  Gomes  de  Trier.  Non  seulement 
utiles,  mais  délectables  pour  tous  esprits,  désireux  de  la  tres-noble  et  copieuse 
langue  Françoise.  Nouvellement  mis  en  lumière.  Amsterdam,  Paul  de  Ba- 
venstej-rif  i6xi;  10-4^  Frontispice  gravé;  au  recto  du  dernier  feuillet  se 
trouve  la  Table  du  nombre  des  Proverbes,  Adages,  ete,^  qui  donne  un  total 
de  58o6. 

Volume  très  r^e  et  fort  recherché  que  je  ne  cite  toutejw  ici  que 
pour  mémoire,  car  sa  véritable  place  est  dans  la  section  des  proverbes 
italiens.  Le  sieur  Gomes  de  Trier  s*est  contenté  en  effet  de  traduire, 
en  français  tel  quel,  un  recueil  italien  publié  à  Londres  en  1591,  par 
Jean  Florio,  et  il  n'a  pas  craint  de  le  donner  sous  son  nom  et  comme 
le  résultat  de  ses  propres  recherches.  Il  a  rendu  littéralement  jusqu'au 
titre  du  livre  qu'il  copiait  ainsi  effrontément.  J'ai  comparé  soigneuse- 
ment les  deux  recueils  et  je  me  suis  ainsi  convaincu  du  plagiat  de 
Gomes  de  Trier.  J'ajouterai  que  sa  traduction  n'est  pas  très  fidèle, 
que  souvent  il  n'a  pas  bien  compris  certains  proverbes  et  de  plus  qu'il 
écrivait  très  mal  en  français. 

266.  Bouquet  prinlanier  contenant  plusieurs  belles  Fleurs  de  diverses  Sentences, 
recoeillies  es  Jardins  des  plus  excellens  poètes,  tant  anciens  qne  modernes  ;  col- 

44. 
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ligées  et  rédigées  eo  lieux  communs  pour  l'usage  et  utilité  de  la  JeuDesse^par  Jean 
van  deu  Yelde,  Maistrc  dVscole  française  à  Rotterdam.  [Rolterdam)^  Jean  fVaeS' 
herguty  i6x3  ;  très  petit  in-S"*,  de  6  feuillets  prélim.  et  i85  pages. 

Quatrains  spirituels  et  moraux  servant  d'instruction  et  enseignement  à  la  Jeu- 
nesse, tirez  et  assemblez  de  plusieurs  aulheurs,  hommes  doctes  et  sages,  et  no* 
tamnient  des  Proverbes  de  Salurooii.  Par  Jean  van  den  Yelde.  (Rotterdam)^ 
Jean  JVaesbergue^  i6i  3  ;  très  petit  in-8»,  de  viij  et  aa  feuillets. 

Je  réunis  ci  dessein,  dans  le  même  article,  ces  deux  ouvrages  du 
même  auteur,  parce  qu*ils  ont  été  tous  deux  écrits  dans  le  même  but, 
celui  de  contribuer  à  Tavancement  moral  de  la  jeunesse  en  cultivant 
sa  mémoire.  Ces  deux  recueils  se  composent  d*im  choix  de  maximes 
mof^ales,  en  vers,  parmi  lesquelles  se  trouvent  un  assez  grand  nombre 
de  proverbes  rimes.  Ces  maximes  sont  assez  clairement  et  assez  briè- 
vement exprimées  pour  être  retenues  facilement  L*auteur  de  ces  rimes 
n'avait  sans  doute  pas  im  bien  grand  talent  poétique  ;  il  a  du  moins  le 
mérite  de  la  simplicité.  Il  n'avait  pas  d'ailleurs  d'autre  prétention  que 
d'êti^  utile.  La  préface  qui  se  trouve  en  tête  des  quatrains  mérite  à 
tous  égards  d'être  lue.  Les  idées  en  sont  excellentes  et  le  style  en  est 
assez  remarquable. 

Ces  deux  opuscules  sont  fort  rares  et  ils  méritent  également  d'être 
recherchés. 

267.  Recherches  sur  l'origine  de  quelques  anciens  Proverbes  françois. 

Ces  recherches  se  trouvent  dissémmées  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Thrbsor  de  l'Histoire  des  Langues  de  cet  Univers,  par  CI.  Duret  (publié  par  Py- 
ramus  de  Candolle].  Cologny^  Math,  Berjon,  i6i3.  —  Ou  avec  un  titre  renou- 
d^^vellé:  Yverdon^  1619;  in-i". 

Le  livre  de  Cl.  Duret  suppose  une  érudition  assez  étendue  pour  son 
temps,  mais  il  est  aujourd'hui  tout-à-fait  suranné,  et  ne  peut  plus  guère 
être  utile. 

268.  Les  Fleurs  de  bien  dire  et  très  élégantes  Sentences  ou  Lieux  communs.  Auec 
comparaisons  et  similitudes  sur  une  partie  d'icelles.  Le  tout  reveu ,  corrigé  et 
augmenté.  Rouen,  Robert  Féron^  i6i5;  in-S**,  de  5g  pages. 

(HÉCART.  Bibiiogntplùe parémiographiquey  page  54.) 

Je  doute  que  cet  ouvrage,  qui  m'est  inconnu,  soit  réellement  un 
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recoeil  de  proverbes  :  il  me  paraît  devoir  être  du  même  genre,  et 
peut-être  le  même  livre  que  les  deux  suivans  : 

Fleurs  de  bien  dire,  recueillies  es  cabinets  des  plus  rare&  espiits  de  ce  lemps,  pour 
exprimer  les  passions  amoureuses  de  Tua  comme  de  l'auire  sexe,  avec  un  amas 
des  plus  beaux  frails  dont  on  use  en  amour,  par  forme  de  dictionnaire  ( par 
François  Desrues).  Paris,  Guillemot^  iSgS  et  i6o3;  petit  in-ia. 

Les  MARGUKRms  françoises,  ou  Fleurs  de  bien  dire ,  contenant  plusieurs  belles  et 
rares  Sentences^  recueillies  des  meilleurs  auteurs  et  mises  en  ordre  alphabétique 
(par  le  même).  Rouen,  Beliourt,  i6a5.  —  Ibid,^  Cousturier^  sans  date;  petit 
in-ia. 

Ces  deux  ouvrages  sont  de  simples  compilations  de  phrases  toutes 
faites,  sur  divers  sujets,  et  empruntées  à  diiïérens  auteurs  de  Tépoque. 
Ils  peuvent  offrir  un  certain  intérêt  de  curiosité,  mais  ils  ne  sauraient 
convenablement  être  placés  au  rang  des  recueils  de  proverbes,  comme 
on  Ta  fait  quelquefois  par  erreur,  et  c'est  pour  rectifier  cette  erreur 
que  je  les  ai  mentionnés. 

269.  The  spared  Houres  of  a  Souldier  in  his  travels,  or  ihe  Irue  Marrowe  of  the 
French  longue,  etc.  —  Les  Heures  de  relascbe  d\n  Soldat  voyageant ,  ou  la 
vraie  moelle  de  la  langue  françoise,  en  laquelle  est  naîfuement  traité  (par  ordre) 
des  neuf  parties  d'icelle.  Ensemble^deux  excellenset  rares  liures  de  Dialogues^ 
r^n  présenté  à  tresillustre  Prince^  Conte  Henri  de  Nassau  en  son  jeune  aage 
pour  son  aduancement  en  ceste  dite  langue,  reveu  et  mis  en  pure  phrase  fran- 
çoise,  aisée  et  plaisante  de  point  en  point  ;  et  l'autre  formé  et  faict  (  de  puis) 
par  Tautheur  mesme.  Jouxte  encore  vue  excellente  Ouure,  fort  profitable  pour 
tous  les  aages  de  Tbomme,  appelée  la  Fontaine  deVertuetd^Honneur,  recueillie 
fort  soigneusement  si  bien  par  les  anciens  Philosophes  que  par  ceux  de  ce 
temps-ci.  Auecques  beaucoup  d'autres  Chansons  pieuses,  Sonets,  Lettres  mis- 
sives et  Sentences  proverbiales,  si  aisés  et  pertinens  (par  ordre)  qu*on  n'a 
gueresveu  cy  deuant  en  cesie  fameuse  isle  de  la  Grande- Brilaigne.  Par  John 
Wodroephe,  gentl.  Imprimé  à  Dort^par  Nicolas  Fincentz,  pour  Georges  fVa- 
ters,  i6a3  ;  grand  in- 4°,  de  Sa 3  pages,  plus  5  pages  de  table. 

Grammaire  française  à  Tusage  des  Anglais.  C'est  un  livre  très  rare 
aujourd'hui,  qui  ne  peut  plus  sans  doute  être  bien  utile,  mais  qui  ne 
me  parait  assez  curieux  sous  divers  rapports.  Il  contient  un  grand 
nombre  de  pièces  singulières  en  français  et  en  anglais,  et  renferme, 
ainsi  que  l'indique  le  titre  que  j'ai  donné  en  entier  : 

I®  Um  Grammairb  françoise  ou  exposé  des  neuf  parties  du  discours,  avec  un 
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graod  nombre  d'exemples.  La  plupart  des  verbes  français  irréguliers  sont  con- 
jugués dans  tous  leurs  temps. 

a.  Uir  Traita  de  pronoociation  française  qui  consiste  en  un  choix  de  phrases 
écrites  en  français,  avec  la  prononciation  figurée  et  une  version  interlinéaire; 
puis  une  suite  de  phrases  disposées  de  la  même  manière  pour  exercer  Télève  à 
traduire. 

3°  Uh  Cboiz  de  Dialogues  familiers,  en  français  et  en  anglais,  composés  par  l'au- 
teur lui-même. 

4*  A^YRES  Dialogue!  en  anglais  et  en  français.  G*est  Touvrage  connu  sous  le  litre 
de  :  Verger  des  coUoquet  récréatifs ^  {uir  Gomes  de  Trier,  dont  il  sera  parlé  dans 
la  section  des  Proverbes  italiens, 

5*  L'otTTEAoa  intitulé  :  Fontaine  d* honneur  et  de  vertu,  espèce  de  cours  de  mo- 
rale pratique. 

6*  Uv  Cboxx  de  modèles  de  lettres ,  dont  quelques  unes  ont  la  prétention  d*étre 
facétieuses  et  ne  sont  guère  que  bizarres. 

70  Quelques  poésies  en  français  et  en  anglais. 

8<>  Un  Choix  assez  considérable  de  Proverbes  français  ^  traduits  en  anglab  et  qui 
occupent  les  pages  474  à  SiS*  —  Ces  proverbes  sont  souvent  accompagnés  de 
courtes  explications  écrites  en  anglais  et  quelquefois  assez  piquantes. 

Ce  livre  ne  saurait  être  considéré  comme  bien  important,  mais  il 
contient  beaucoup  de  choses  diverses  et  peut  être  feuilleté  avec  quel- 
que intérêt  Le  choix  de  proverbes  qui  en  fait  partie  est,  à  mon  gré, 
ce  qu  il  y  a  de  mieux  dans  Touvrage.  Je  ne  dirai  rien  des  poésies  ; 
elles  sont  au-dessous  du  médiocre.  L'auteur  connaissait  à  peine  les 
élémens  de  la  versification  française  et  il  ne  me  semble  pas  beaucoup 
plus  habile  en  anglais. 

270.  Proverbia,  Sentenlia?,  Salesque  quîbusGalli  tam  Dicta  quam  ScHpta  con- 
dere  soient,  collectore  Daniele  Martino  âedan.  Argentorati,  i625;  in-ià,  de 
86  pages. 

«  Ces  proverbes,  au  nombre  de  onze  cent  onze,  sbht  imprimés  sur 
deux  colonnes,  en  français  et  en  allemand.  » 

(HÉCART,  Bibliogr.  parémiographique^  page  71.) 

%^^  •  Les  Desguisez.  Comédie  françoise,  auec  Texplication  des  prouerbes  et  mots 
difficiles,  par  Charles Maupas.  Biojrs,  GaucUé Collas^  i6a6  «petit  in-ia,  de  180 
et  2  3  pages. 

Reproduction  littérale,  sous  un  nouveau  titre,  de  la  comédie  des 
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Contents^  d'Odet  deTouraebu  (Parts,  F,  Le  Mangnier,  458/i,  m-8°). 
Le  noavel  éditeur  y  a  joint  seulement  une  explication  succincte  des 
Proverbes  et  phrases  proverbiales,  placée  à  la  suite  de  la  pièce  et 
occupant  vingt- trois  pages  qui  ont  une  pagination  séparée. 

Quelques  littérateurs  ont  cru  que  la  comédie  des  Contents  était,  non 
un  ouvrage  original,  mais  une  simple  traduction  d'une  pièce  italienne 
de  Jérôme  Parabosco,  qui  porte  exactement  le  même  titre ,  /  Contenti; 
une  comparaison  attentive  des  deux  comédies  m'a  convaincu  qu'elles 
n'avaient  d'autres  rapports  entre  elles  que  le  titre.  La  pièce  française 
est  agréable  et  peut  être  considérée  comme  un  heureux  essai  de  comé- 
die bouffonne.  C'est  probablement  parce  qu'elle  offrait  ce  genre  de 
mérite  que  Charles  Maupas,  qui  donnait  à  Blois  des  leçons  de  langue, 
imagina  de  la  réimprimer  comme  un  texte  destiné  à  exercer  ses 
élèves.  Seulement,  je  ne  m'explique  pas  très  bien  pour  quel  motif  il 
crut  devoir  en  changer  le  titre,  à  moins  toutefois  qu'il  n'ait  eu  l'inten- 
tion de  s'attribuer  l'ouvrage  d'autrui  et  qu'il  n'ait  voulu  par  conséquent 
déguiser  ainsi  son  plagiat  Au  reste,  les  notes  ajoutées  par  Maupas 
n'ont  rien  de  bien  important,  quoiqu'elles  contiennent  quelques 
renseignemens  curieux  sur  certaines  locutions  proverbiales  de  l'époque. 

On  doit  d  ce  même  Maupas  une  grammaire  française,  dont  voici  le 
titre: 

G&AMMAxnz  françoise,  contenant  reigles  très  certaines  etaddresse  très  asseureè  k  la 
oaîae  conboissance  et  pur  usage  de  nostre  langue  :  en  faueur  des  estrangers  (|ut 
en  seront  desireui.  Par  C.  M.  Bl.  (Charles  Maupas,  Blaisois).  Bloysy  Phil^pts 
Cottereau^  1607  ;  très-petit  iD•8^  de  a  feuillets  prél.  et  386  pages,  plus  un 
feuillet  pour  le  privilège. 

Cette  grammaire  nous  fait  connaître  l'état  de  la  science  grammati- 
cale au  commencement  du  xvii'  siècle,  et  contient  quelques  détails 
ateez  curieux  sur  la  langue  de  cette  époqtle.  A  ce  doilble  titre,  elle 
m'a  paru  curieuse  et  digne  d'être  recherchée.  Elle  est  d'ailleurs  iHti 

rare. 

Le  privilège  qui  se  trouvé  à  la  fln  de  cette  grattittiairfe  nous  âppreÉid 
que  Charies  Maupas  exerçait  à  Blois  la  profession  de  Chirurgien  ;  il 
est  probable  qu'il  cumulait  avec  les  fonctions  de  cette  (fftrfession  celles 
de  Élattrc  de  tangues, 

272,  Questions  naturelles  et  curieuses  :  conlenans  diuerses  opinions  probieniafl- 
ques,  recueillies  de  la  médecine,  touchant  le  régime  de  santé.  Oii  se  yoittiX  plu- 
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sieon  Proiierbes  populaires  fort  plaisaos  et  recreatift  qui  se  proposent  journelle- 
ment  eo  coin|>agnie,  curieusement  recherchée<(  et  résolues  par  P.  Baiily,  Duct. 
eu  Méd.  Le  loul  par  ordre  alphabétique.  Paris,  J.  Peiit'Pat^  i6a8  ;  pelit  in-8», 
de  xa  feuillets  prél.  et  733  pages. 

Livre  curieux,  qui  eût  pu  Têtre  encore  davantage,  s*U  eût  rempli 
toutes  les  promesses  de  son  titre.  Il  donne  la  collection  la  plus  com- 
plète que  je  connaisse  des  proverbes  relatifs  à  la  médecine  qui  avaient 
cours  en  France  à  Tépoque  où  il  fut  publié,  et  ces  proverbes  sont 
accompagnés  par  Fauteur  d'explications  succinctes  qui  ont  pour  but 
d'en  justifier  l'emploi  ou  d'en  démontrer  la  fausseté.  C'était  là  une 
tentative  digne  d'un  médecin  éclairé,  et  il  faut  savoir  gré  au  docteur 
Baiily  de  ses  bonnes  intentions.  Malbenreusement  la  science  médicale 
était  alors  encore  trop  peu  avancée  pour  résoudre  d'une  manière  satis- 
faisante la  plupart  des  questions  mentionnées  dans  ce  livre,  et  peut- 
être  aussi  l'auteur  manquait-il  de  cette  supériorité  d'esprit  qui  rem- 
place quelquefois  la  science  et  qui  résout  souvent  par  le  simple  bon 
sens  de  prétendus  problèmes  qui  ne  sont  que  bizarres  et  qui  ne 
méritent  pas  un  sérieux  examen.  Un  livre  de  ce  genre,  exécuté  de 
nos  jours  par  un  médecin  habile  et  spirituel,  serait  un  véritable 
service  rendu  à  la  science  et  à  l'humanité.  Il  existe  en  effet  un  grand 
nombre  de  dictons  vulgaires  qui  se  rapportent  à  l'hygiène  et  même  à 
la  thérapeutique,  et  comme  ces  dictons  ont  acquis  dans  le  monde  une 
certaine  autorité,  il  serait  désirable  que  le  vulgaire  et,  en  matière  de 
médecine,  le  vulgaire  est  immense,  il  serait  à  désirer,  dis-je,  que  le 
commun  des  hommes  fût  éclairé  sur  la  vérité  ou  sur  la  fausseté  de 
de  ces  nombreux  Adages,  dont  le  plus  grand  nombre  serait  mieux 
désigné  sous  le  nom  à* erreurs  populaires.  J'indiquerai,  à  cette  occa- 
sion, par  ordre  de  dates,  un  certain  nombre  d'ouvrages  publiés  dans 
cette  vue,  quoique  aucun  d'eux  ne  soit  aussi  développé  ou  aussi 
complet  que  la  matière  l'eût  exigé. 

Erreurs  populaires  au  fait  de  la  médecine  et  régime  de  santé,  par  Laurent  Joiibert. 
Bordeaux,  1578,  1679,  i^^o;  a  parties,  petit  in-S®.  —  Paris,  1587  ;  Houen^ 
1601;  pelit  in-8^ 

Ouvrage  curieux,  d'un  médecin  célèbre  dans  son  temps,  mais  qui, 
comme  on  le  pense  bien,  laisse  aujourd'hui  beaucoup  à  désirer  sous 
le  rapport  scientifique.  Il  est  pourtant  encore  assez  recherché. 

Eaasufis  populaires  au  fait  de  la  médecine,  par  Gaspar  Bachot.  OEuurc  nouuelle 
promise  par  feu  Laurent  Joubert.  Ljon,  i6a6  ;  in-8<*. 
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Laurent  Joubert  avait  laissé  son  travail  imparfait,  ou  pour  mieux 
dire  il  n'en  avait  publié  que  la  première  partie.  G.  Bachot  essaya  de  le 
compléter,  mais  son  livre  n'obtint  pas  un  grand  succès. 

TaAiri  de  Primerose  sur  les  Erreurs  vulgaires  de  la  médecine;  avec  des  additions 
Uès  curieuseSy  par  de  Ro&tagny.  Lyon^  7.  Ceru^  i68g  ;  in-S**. 

Livre  beaucoup  plus  rare  que  les  deux  ouvrages  précédemment 
cités,  mais  très  peu  important. 

Du  Erreurs  populaires  relatives  à  la  médecine;  par  M.  Richerand.  Pnris^  1810  ; 
in-go. 

Travail  important  d'un  médecin  habile  et  célèbre,  qui  a  obtenu  un 
grand  succès. 

Erriurs  et  préjugés  des  gens  du  monde  en  hygiène  et  en  médecine  ;  |>ar  M.  L.  C. 
Doct.  en  méd.  Paris,  Ledoyen^  i83o  ;  iii-8°,  de  viij  el  96  pages. 

Ouvrage  intéressant,  très  bien  écrit,  et  qui  mériterait  d'être  plus 
connu. 

Dr  metuendissimis  Erroribus  in  Medicina,  iu  Hygiène,  in  Therapeutica  ;  ttntanien 
medicum  inaugurale  J.  Cl.  J.  Reaussier.  Pansus ,  Didot  junior,  i83i  ;  iu-4*. 

Cette  thèse  est  écrite  en  français,  quoiqu'elle  porte  un  titre  latin. 
C'est  un  morceau  très  court,  mais  très  substantiel  et  tout-à-fail  digne 
d'être  lu. 

De  tous  ces  ouvrages,  les  trois  derniers  sont  les  seuls  qui  aient  une 
véritable  valeur  scientiûque,  et  les  seuls,  par  conséquent,  qui  puissent 
offrir  une  véritable  ulilité.  Les  autres,  plus  anciens,  n'ont  guère  d'autre 
mérite  que  leur  rareté.  Le  livre  de  Laurent  Joubert  présente  pourtant 
encore  aujourd'hui  quelque  intérêt  ;  j*en  dirai  autant  du  volume  de 
P.  Bailly,  qui  fait  l'objet  de  cet  article.  On  trouvera,  dans  cette  biblio- 
graphie, l'indication  de  quelques  autres  ouvrages  relatifs  aux  proverbes 
médicaux, 

273.  Le  Parlement  nouveau  ,  ou  Centurie  inlerlinéaire  de  devis  facélieusement 
sérieux  et  sérieusement  facétieux,  Comprenans  sous  des  litres  de  professions, 
charges ,  artifices,  mestiers  et  autres  psiats ,  \o\w  les  mots  el  phrases  nécessaires 
en  la  conversation  humaine  et  par  ainsi  servant  de  Dictionnaire  et  nomenclature 
aux  amateurs  des  deux  langues  fran<^oise  et  allemande  ;  par  Daniel  Martin, 
Linguiste.  Strasbourg ,  Héritiers  de  Lazare  Zetzner,  1637  ;  petit  in>8^,  de 
8  feuillets  prél.  et  8i3  pages,  plus  8  feuillets  pour  les  tables  et  Verrata. 

Livre  singulier,  composé  autrefois  pour  les  écoliers  et  tout-à-fait 
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oublié  de  nos  jourSi  II  offre  pourtant  encx^re  un  certain  intérêt  de 
curiosité,  à  cause  des  détails  aussi  nombreux  que  daîisquHl  contient  sut* 
une  foule  d'usages  particuliers  en  vigueur  eu  commencement  du  XYU* 
siècle  et  tout-à-fait  siu-annés  aujourd'hui.  Il  renferme  de  plus  un  grand 
nombre  de  proverbes  français  peu  connus  sur  quelques-uns  desquels 
on  y  trouve  de  curieuses  explications.  C'est  pour  ce  genre  tout  spécial 
de  mérite  que  je  l'ai  admis  dans  cette  bibliographie.  C'est  au  reste 
un  livre  fort  rare  et  dont  une  lecture  rapide  peut  n'être  pas  encore 
tout-à-fait  sans  intérêt  et  sans  agrément  L'exemplaire  d'après  lequel 
j'ai  fait  cette  note  appariient  à  la  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de 
Chartres. 


274.  Curiosités  fraiiçoises,  pour  supplcmeul  aux  Dictionnaires ,  ou  Recueil  de 
plusieurs  belles  propriété!,  auec  une  infinité  de  Proverbes  et  de  Quolibets,  pour 
Texplication  de  toutes  sortes  de  livres  ,  |)ar  Antoine  Oudiu.  Paris,  Antoine  éé 
Sommaviile,  1640  ;  petit  in- 8**,  de  616  pages  en  gros  caractères. 

AutRB  édition  :  Imprimé  à  Rouen  et  se  "vend  à  Paris  ^  chez  A.  de  Somma^lU, 
i656:  petit  in-8%  de  vj  et  471  pages. 

Cette  seconde  édition,  beaucoup  moins  belle  et  imprimée  en  carac- 
tères plus  petits  que  la  première,  la  reproduit  exactement,  sans  auctme 
addition,  ni  modiûcation. 

Cet  ouvrage  d'Antoine  Oudin  est  fort  curieux  et  donne,  sinon  une 
expUcation  détaillée,  du  moins  l'interprétation  très  succincte  et  très 
nette  d'un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  vulgaires  dont 
la  véritable  signification  n'est  plus  guère  connue  de  nos  jours.  Dans 
son  désir  de  tout  expliquer,  Antoine  Oudin,  il  est  vrai,  ne  s'est  pas 
toujours  montré  fort  délicat  dans  le  choix  de  ses  exemples  ou  dans  ses 
expressions  ;  mais  son  livre  n'en  a  pas  moins  paru  avec  un  privilège 
en  règle,  daté  du  k  juillet  1639,  ce  qui  prouve  évidemment  qu'alors 
l'autorité  ne  se  montrait  pas  trop  rigoureuse  en  matière  de  décence. 
On  ne  s'étonnera  pas  trop  d^ailleurs  des  libertés  que  prend  l'auteur  à 
cet  égard  en  apprenant  qu'il  a  puisé  surtout  les  matériaux  de  ses 
Curiosités  françoises  dans  le  Moyen  de  parvenir.  L'abbé  Goujet,  qui 
fdit  cette  remarque,  ajoute  qu'Ant.  Oudiu  eût  pu  également  faire 
usage  d'un  autre  ouvrage  de  Béroalde  de  Vcn  ille,  intitulé  :  le  Palais 
iks  curieux,  Paris^  1612^  iihl2,  qiii  contient^  selon  le  même  écrivain. 
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d'asses  bonnes  remarqnes  sur  notre  langue,  «  On  y  troure,  dit-il,  les 
«  raisons  de  quelques  façons  de  parler  communes,  avec  des  réflexions 
«  de  Fauteur  dont  plusieurs  ne  sont  pas  à  dédaigner.  » 

Les  Curiosités  françaises  sont  aujourd'hui  assez  rares,  et  il  n'est 
pas  très  facile  d*en  trouver  de  beaux  exemplaires. 

275.  Opuscule  ou  petit  Traité  sceptique  sur  cette  commune  façon  de  parler  : 
N'avoir  pas  le  sens  commun  (Par  de  la  Molhe  Le  Vayer).  Paris ^  Ant,  de  Som^ 
màfUle^  1646  ;  petit  in-x2. 

Dissertation  philosophique  d'un  écrivain  connu  par  son  érudition  1 
son  esprit  et  son  scepticisme.  Ce  petit  livre,  assez  rare,  n'appartient 
que  très  indirectement  à  la  classe  des  livres  parémiographiquesi  mais 
il  est  curieux  et  d'une  lecture  agréable. 

276.  Bouquet  de  Sentences,  Devises,  Dictons  et  Proverbes.  Ausserïtoene  SpHiche. 

Inséré  dans  le  volume  suivant  (page  7/il-83/i)  : 

Le  VRAT  et  parfait  Guidon  de  la  langue  Françoise,  avec  quatre  Dialogues  françois 
et  allemands ,  et  un  Bouquet  de  Sentences,  par  Nathanaêl  Duez.  Amsterdam^ 
Daniel  Eiseviery  x66g  ;  petit  in~8°»  de  6  feuillets  prél.  et  834  pages. 

Ce  livre  est  une  grammaire  française  à  l'usage  des  Allemands.  £lle 
est  aujourd'hui  tout-à-fait  oubliée  ;  mais  le  recueil  de  proverbes  qui 
en  fait  partie  mérite  encore  d'être  consulté  pour  quelques  locutions 
de  ce  genre  qui  s'y  trouvent  exprimées  dans  leur  ancienne  forme. 
Chaque  dicton  proverbial  est  traduit  littéralement  en  allemand. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  cette  grammaire;  j'en  connais  une, 
beaucoup  moins  complète  que  celle-ci,  qui  a  paru  à  Leyde,  chez 
Bonaveuture  et  Abraham  EUevier,  en  1643,  petit  in -8°. 

277.  Essence  de  la  langue  Françoise  ;  petit  in-ia, 

«  Tel  est  le  titre  courant  d'un  petit  volume  dont  les  bibliographes 
«  ne  parlent  pas  ;  à  en  juger  par  l'orthographe,  il  me  parait  avoir  été 
«  imprimé  en  Hollande  au  xvil°  siècle  ;  je  le  crois  fort  rare;  mon 

«  exemplaire  est  sans  titre C'est  un  recueil  de  Proverbes  par 

«  ordre  alphabétique  qui  parait  avoir  un  protestant  pour  auteur.  Cela 
«*  se  voit  par  plusieurs  proverbes,  et  notamment  par  celui*ci  :  «  Faire 
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«  mm  bon  jour ,  faire  la  cène,  »  Un  Gathotiqne  aurait  dit  :  faire  ses 
«  Pâques.  » 

(HÉCABT,  Bibliographie  parémiographique,  page  52.) 

278.  Harangue  eo  Proverbes,  faite  à  la  Reine ,  par  un  notable  Bourgeois  de  U 
ville  de  Ponlnise,  deux  jours  avant  le  départ  de  Mazarin.  Pour  obliger  celle 
prioœsse  à  consentir  à  son  e^lo'gncnient,  par  les  raisons  cj-aprés  déduites. 
Paru,  i65a;  in-4**,  de  33  pages. 

Signée  P.  D.  B.  D.  P.  —  Pamphlet  politique  ou  satirique,  qui  appar- 
tient à  cette  immense  collection  de  satires  en  prose  et  en  vers  habituel- 
lement désignées  sous  le  nom  de  Mazan'nades.  Celle-ci  n*a  rien  de 
remarquable  que  sa  forme,  c'est-à-dire  le  soin  qu*a  pris  son  auteur 
anonyme  d'y  faire  entrer,  pour  rendre  sa  pensée,  le  plus  grand  nombre 
possible  de  proverbes  ou  dictcms  populaires.  Elle  ofire  donc  qudque 
intérêt  sous  ce  rapport  J'ajouterai  qu'il  n'est  pas  très  facile  de  la 
trouver  s^Mfrément 

Le  nombre  à-peu-près  incalculable  de  ces  pamphlets,  tous  dirigés 
contre  im  seul  homme,  qui  paraissait  au  reste  ne  s'en  souder  que 
médiocrement,  est  de  nature  à  rebuter  les  plus  intrépides  amateurs 
d'histoire  et  de  bibliographie  :  ce  serait  donc  leur  rendre  im  véritable 
service  que  de  chercher  à  débrouiller  cet  immense  chaos,  en  leur 
désignant  ceux  qui  méritent  encore  quelque  attention,  pour  rendre 
définitivement  à  la  poussière  et  à  l'oubli  ceux  qui  doivent  y  rester 
ensevelis.  On  dit  qu'tm  homme  de  lettres  très  capable  s'occupe  de  ce 
soin  et  il  faut  l'en  remercier. 

279.  Ballet  des  Proverbes,  par  BeiiseraJe,  dansé  à  la  cour. 

Composition  plus  singulière  qu'ingénieuse,  qui  obtint  un  certain 
succès,  à  une  époque  où  les  Ballets  allégoriques  étaient  fort  à  la  mode. 
Ce  ballet  fait  partie  des  œuvres  diverses  de  Benserade,  publiées  par 
P.  Tallemant,  Paris,  1697,  2  vol  in-12,  et  il  a  été,  en  outre,  inséré 
à  la  fin  d'une  édition  des  Illustres  Proverbes,  Paris,  David,  1655^ 
petit  in-12. 

280»  La  Comédie  des  Proverbes,  pièce  comique.  La  Haye,  Jàrian  ^  laq,  i654  ; 

petit  iii-ia,  de  i68  pages;  édition  en  gros  caractères. 
Autre  édition,  donnée  par  le  même  libraire,  en  i655  ;  petit  in-ia,  de  gS  pages, 

impiîmée  en  petits  caractères. 
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Ces  deux  éditions  sont  fort  recherchées,  parce  qn'on  les  fait  entrer 
dans  la  collection  elzevinenne  ;  mais  il  existe  de  cette  Comédie  plu- 
sieurs antres  éditions,  d'une  date  antérieure,  publiées  à  Troyes  et  à 
Paris,  et  qui  ne  sont  pas  indignes  d'attention,  quoique  d'un  aspect 
moins  agréable  que  les  deux  éditions  de  Hollande.  J'indiquerai  encore, 
comme  assez  jolie  et  comme  bien  correcte,  celle  de  Paris,  Pepitigué, 
1665,  in-i2,  de  cent  onze  pages,  que  l'on  trouve  assez  souvent  reliée 
à  la  suite  de  l'édition  des  Illustres  proverbes  publiée  sous  la  même  date. 

Cette  Comédie  singulière  et  assez  agréable,  dans  laquelle  l'autre  est 
parvenu  à  faire  entrer  la  plus  grande  partie  des  proverbes  populaires 
de  son  temps,  a  été  attribué,  je  ne  sais  trop  sur  quel  fondement,  au 
Comte  de  Cramail,  Adrien  de  Montluc,  mort  en  16^6,  auteur  de 
quelques  livres  prétendus  facétieux  justement  oubliés  aujourd'hui. 
Cette  comédie,  selon  l'abbé  Goujet,  avait  pour  but  de  tourner  en 
ridicule  l'abus  des  proverbes.  Cela  me  parait  très  douteux,  et  la  pièce 
me  semble  être  tout  simplement  le  résultat  d'une  débauche  d'esprit 
et  une  bouffonnerie  littéraire  comme  il  était  de  mode  d'en  faire  dans 
ce  temps-là.  Le  même  abbé  Goujet  nous  apprend  «  qu'un  anonyme 
avait  renouvelé  ce  sujet  dans  une  autre  comédie  qu'il  donna  en  1698  »; 
mais  il  ne  cite  pas  le  titre  exact  de  cette  pièce  qu'il  avait  vue  sans 
doute,  mais  dont  aucun  autre  bibliographe  n'a  parlé.  Si  l'abbé  Goujet 
ne  s'est  pas  trompé,  c'est  donc  encore  une  découverte  à  faire. 

2B1 .  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue  françoise,  par  G.  Ménage;  avec  les 
Observaiion£  de  Pierre  de  Caseneiive,  etc.  Edition  augmentée  par  les  soins  de 
A.  P.  Jailli.  Paris,  1750;  «  toI.  in- fol. 

La  première  édition  du  travail  de  Ménage  avait  paru  sous  le  titre 
de:  Oi'igines  de  la  langue  françoise,  Paris,  1650,  in-4°.  Une  nouvelle 
édition,  préparée  par  l'auteur  lui-même,  parut  après  sa  mort:  Lyon  et 
Paris,  J.  Anisson,  169^,  in-fol.;  mais  l'édition  de  1750,  à  laquelle 
il  a  été  fait  des  additions  importantes,  est  aujourd'hui  la  seule  que  l'on 
recherche. 

Ce  Dictionnaire  étymologique ,  quoique  laissant  beaucoup  à  désirer, 
est  cependant  encore  le  travail  le  plus  considérable  et  le  plus  complet 
que  nous  possédions  imprimé  sur  les  origines  de  notre  langue.  Il 
renferme  sans  doute  ime  foule  de  conjectures  un  peu  hasardées  et 
d*étymologics  singulières,  mais  il  contient  un  bien  plus  grand  nombre 
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encore  dV>biemtiDDs  intéressantes  et  très  carieoMS.  Ménage,  fort 
émdit  pour  son  temps,  n'était  peut-être  pas  aossi  versé  qu'on  savant 
do  même  genre  le  serait  aojoord*hui  dans  la  connaissance  des  langoes 
do  Nord  et  de  celles  de  TOrient  ;  mais  il  a  fait  ce  qu'on  pouvait  fûre 
de  mieux  à  Tépoque  où  il  fit  paraître  son  livre,  et  je  ne  voudrais  pas 
jurer  que  de  nos  jours,  où  les  ressources  en  matière  de  linguistique 
sont  bien  plus  abondantes  qu'au  XYiV  siècle,  on  seul  homme  pût  noos 
donner  un  travail  aussi  bon  que  celui-là.  On  traite  assez  bien  aujour* 
d'hui  une  question  isolée,  mais,  il  faut  bien  l'avouer,  nous  ne  soDunes 
plus  guère  propres  à  ces  grands  travaux,  à  ces  grandes  entreprises 
littéraires  qui  absorbaient  autrefois  presque  tous  les  momens  d'un 
érudit  et  dans  lesquelles  semblaient  se  concentrer  à-la-fois  et  le  présent 
et  l'avenir  de  toute  une  vie. 

S'il  faut  en  croire  une  assertion  de  Bayle  {Nouvelles  de  la  RépkbL 
des  Lettres,  février,  1686,  page  165),  Ménage  avait  formé  le  projet 
de  donner  un  travail  particulier  sous  le  titre  de  Traité  itymolofiqm 
des  proverbes  françois.  Ce  projet,  s'il  a  existé  réellement,  n'a  pas 
reçu  môme  un  commencement  d'exécution,  et  Ménage  a  probablement 
fait  entrer  dans  ses  Origines  ou  dans  son  Dictionnaire  étymologùpm 
toutes  les  recherches  qu'il  avait  faites  dans  cette  vue,  car  cet  ouvrage 
on  renierme  un  grand  nombre. 

Il  ne  me  paraît  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici  que  nous  devons 
au  même  Ménage  deux  volumes  d'Obsert^ations  sur  la  langue  fran- 
çoise,  dans  lesquels  on  trouve  beaucoup  de  remarques  intéressantes 
et  qui  sont  d'une  lecture  fort  agréable  ;  je  donne  le  titre  exact  de  la 
meilleure  édition  : 

Obsirvatioits  de  M.  Ménage  sur  la  langue  françoise.  Segoude  {sic)  édition.  Paris, 
Claude  Barbin^  1675-1676;  a  vol.  in-ia,  tome  i^  x6  feuillets  préiim.  609 
pages  et  ai  feuillets  pour  la  table;  —  tome  11,  18  feuillets  prél.  5oa  pages  et 
3 1  feuillets  pour  la  table  et  les  corrections. 

Le  second  volume  est  presque  entièrement  consacré  à  une  polémi- 
que  grammaticale  contre  le  P.  Bouhours  qui  avait  attaqué  Ménage,  et 
qui  ne  dut  pas  trop  s'applaudir  de  s'être  frotté  à  si  forte  partie. 

Il  sera  parlé  ailleurs  de  l'excellent  travail  publié  par  Ménage,  siu*  les 
Origines  de  la  langue  italienne» 

282.  L*Etymologie  ou  Explication  des  Proverbes  françois  ;  divisée  en  trois  livres, 
par  Chapitres  en  forme  de  Dialogue.  Auec  une  table  de  tons  les  proverbes  oon- 
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lenns  dans  œ  traioté.  Par  Fkury  de  BellÎDgen  (x).  La  |l«f0«  jidwnu^  ^It^^q, 
i656;  peUt  ÎQ-8'',  de  4  feuillets  prél.  363  pages,  pliu  18  pages  po^r  la  ^bk». 

Une  première  édition,  beaucoup  moins  complète,  avait  d'abord 
paru  sous  le  titre  suivant  : 

PaumaB  Essais  de  Proverbes,  par  Fleury  de  FellingeD.  La  Haye,  i653.J 

Véditipn  de  1656  renferme  l'explication  de  q^atre  cents  prwei'be$. 

Cet  ouvrage,  qui  n'est  pas  très  rare,  mais  dont  le  prix  se  maintient 
tofi  bien  dans  les  ventes,  est  fort  estimé  des  amateurs  et  me  semble 
tont-à-fait  digne  de  l'être.  Les  recherches  de  l'auteur  se  sont  appli- 
quées de  préférence  aux  proverbes  qui  offraient  un  certain  intérêt 
historique,  et  son  livre  contient,  dans  ce  genre,  un  assez  grand  nombre 
de  renseignemens  curieux  et  d'anecdotes  qui  supposent  une  grande 
lecture  et  des  études  fort  assidues.  Ce  n'est  pas  qu'il  soit  possible 
d'admettre  toujours  comme  rigoureusement  authentiques  les  diverses 
anecdoctes  qu'il  cite  à  l'appui  de  ses  explications,  et  qu'on  ne  puisse 
aussi  lui  faire  quelques  reproches  sous  le  rapport  de  la  correction  du 
style,  et  çç  qui  est  pis  encore,  sous  le  rapport  de  la  crudité  un  peu 
grossière  de  quelques  expressions;  mais  à  ces  taches  près,  et  en  consi- 
dérant que,  dans  Tensemble  de  l'ouvrage,  le  bon  l'emporte  réellement 
sur  le  mauvais,  on  peut  dire  avec  vérité  que  ce  livre  mérite  l'attention 
et  la  recherche  des  amateurs.  Il  paraît  au  reste  afoir  çbtenp  un  grand 
succès,  au  moment  même  où  il  parut  ;  car  à  peine  l'édition  incomplète 
de  1653  publiée  en  Hollande,  fut-elle  connue,  qu'un  libraire  français 
8e  hâta  de  la  reproduire  à  Paris  sous  un  titre  différent  et  sans  autre 
modification  qu'un  simple  changement  dans  le  nom  ou  la  désignation 
des  interlocuteurs  qui  figuraient  dans  l'ouvrage.  Le  plagiat  au  reste 
ne  s'en  tint  pas  là,  et  aussitôt  que  l'ouvrage  complet  eut  paru  en  1656, 
les  libraires  français  donnèrent  la  suite  de  leur  publication,  et  l'on  vit 
paraître  enfin,  après  quelques  années,  le  livre  suivant  : 

Lis  illustres  ProTerbes  nouveaux  et  historiques,  expliqués  par  diverses  ques- 
tioDS  curieuses  el  morales  en  forme  de  dialogue,  qui  peuvent  servir  À  toutes 
sortes  de  personnes  pour  se  divertir  agréablement  dan§  les  compagnies.  Paris, 
19,  Peptngué(oti  René  GttignarJ),  i665,  a  vol.  in-ia. 


(  i)  Bayle  {Dictionn.,  éd.  in-8<*,  tome  xiii,  page  414,  art.  Jean  de  Spinosa,  note  B)  dit,  en 
psrlant  de  Fleury  de  Bellingen  :  «  Je  croie  qu'il  monlrait  la  langue  française  en  Hol- 
lande ».  Cela  me  parait  tràs  probable  et  je  croirais  aaasi  ^ue  cet  auteur  était  Françab;  un 
étranger  n'eiit  pas  entrepris,  ni  exécuté  aussi  bien,  on  ouvrage  dn  genre  de  celui-ci. 
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Ce  titre  frauduleux,  bien  moins  modeste  que  celui  de  l'ouvrage  ori- 
ginal ,  cachait  une  copie  textuelle  et  entière  du  livre  de  Bellingen.  Seu- 
lement, comme  Tauteur  avait  donné  à  ce  livre  la  forme  d*un  dialogue 
entre  deux  interlocuteurs  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  Cosme  et  de 
Damian,  le  copiste  crut  devoir,  probablement  pour  mieux  déguiser  son 
larcin ,  substituer  à  ces  deux  noms  ceux  d'un  Philosophe  et  d'un  Ma- 
nant, C'est  à  cela,  uniquement  à  cela  que  s'est  borné  son  travail  d'édi- 
teur; car  on  ne  saurait  regarder  comme  un  travail  le  soio  qu'il  a  pris 
d'ajouter  ou  de  retrancher  dans  l'ensemble  de  l'ouvrage  deux  ou  trois 
phrases  peut-être. 

On  avait  long-temps  regardé  VEtymoLogie  et  les  Illustres  Proverbes 
comme  deux  ouvrages  distincts,  et  aucun  bibliographe  du  xtii«  on 
du  xviTi*  siècle  paraît  n'avoir  reconnu  ce  plagiat  si  évident  et  si  hardi. 
Bayle,  l'abbé  Goujet  et  quelques  autres  critiques  ont  parlé  avec  éloge 
du  livre  des  Illustres  Proverbes ,  sans  faire  aucune  remarque  à  ce 
sujet  Aujourd'hui  la  question  se  trouve  parfaitement  éclaircie,  grâce 
aux  recherches  de  nos  bibliographes  les  plus  instruits  et  les  plus  exacts. 
On  peut  consulter  sur  ce  livre  les  Mélanges  tirés  <£une  petite  bibUo^ 
thèque,  par  Ch.  Nodier,  page  128-132;  le  Manuel  du  Libraire  de 
M.  Brunet,  li*  édition,  tome  il,  page  673,  et  surtout  une  Dissertation 
fort  curieuse  qui  fait  partie  du  Recueil  de  la  Société  libre  du  Dép.  de 
l'Eure,  avril,  1838,  in-8^ 


283.  Les  Bigarrures  et  Touches  du  Seigneur  des  Accords  (Guill.  Tabourol),  avee 
les  Apophihegmes  du  sieur  Gaulard  et  les  Escraignes  Dijonnoises.  Dernière  édi- 
tion. Parisy  Est.  Mautoy,  i66a,in-i9. 

Edition  bien  complète  et  la  plus  estimée  aujourd'hui  d'un  livre  très 
connu  et  fréquemment  imprimé.  Tout  le  monde  sait  que  ce  volume 
renferme  la  collection  la  plus  considérable  et  la  plus  amusante  qui  ait 
jamais  été  faite  peut-être,  des  Quolibets,  des  Rébus,  des  Jeux  de  mots, 
des  Contes,  des  Facéties  en  prose  et  en  vers,  qui  eurent  autrefois  le 
privilège  d'égayer  nos  aïeux.  Dans  ce  mélange  bizarre  et  un  peu  confus, 
il  se  trouve,  comme  on  pense  bien,  un  assez  grand  nombre  de  Pro- 
verbes, et  à  cause  de  cela,  les  Bigarrures  du  Seigneur  des  Accords 
devaient  obtenir  une  mention  dans  cette  Bibliographie.  Cet  ouvrage 
n'est  pas  très  rare,  mais  il  est  toujours  recherché. 
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384.  Recueil  des  plus  illustres  Proverbes,  divises  en  trois  Livres  :  le  premier  con- 
liftnt  le<  Proverbes  moraux;  le  second  les  Proverbes  joyeux  et  plaisaos;  le 
Uroisicsme  représente  la  Vie  des  Gueux  en  Proverbes  ;  mis  en  lumière  par  Jac- 
ques Lagniet.  A  Paris  ^  sur  le  Quay  de  la  Mégisserie^  au  PortVEçesque,  sans 
date;  in-4^ 

Td  est  le  titre  exact  d'une  collection  singulière  et  très  curiease 
d'estampes  représentant  un  certain  nombre  de  Proverbes  mis  en  ac- 
tion, publiée  vers  le  milieu  du  XYU*  siècle  (1),  et  dont  jusqu'ici  au*- 
con  bibliographe  n'a  pu  donner  une  description  bien  précise.  On  en 
rencontre  assez  fréquenoment  quelques  feuilles  isolées  ou  même  quel- 
quefois un  certain  nombre  de  pièces  réunies,  mais  personne  ne  sau- 
rait dire  encore  avec  certitude  de  quel  nombre  de  feuilles  ou  de  figures 
doit  se  composer  la  collection  pour  être  bien  complète.  L'exemplaire 
de  ce  Recueil  qui  faisait  partie  de  la  Bibliothèque  de  Méon  {Catalogue 
de  1803,  in-S"",  n^  2957)  paraît  être  le  plus  complet  ou  du  moins  le 
plus  considérable  qui  ait  jamais  été  exposé  dans  une  vente  publique; 
mais  comme  cet  exemplaire  contenait,  outre  les  Proverbes,  un  très 
grand  nombre  d'estampes  qui  ne  s'y  rapportaient  en  aucune  manière, 
on  ne  saurait  le  prendre  rigoureusement  pour  un  Spécimen  parfai- 
tement exact  de  cette  rare  collection.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  crois  de- 
vdr  donner  ici  le  détail  de  cet  exemplaire,  d'après  le  Catalogue  précé- 
demment cité  : 

x*' Livre.  Proverbes  moraux 141  pièces. 

a*  Livre.  Proverbes  joyeux  et  plaisans.  .  .  loO  pièces. 

3*  Livre.  Vie  des  Gueux,  en  proverbes.  .  3i  pièces. 

4*  Livre.  La  Tie  de  Tiel  Ulespîegle.  ...  36  pièces. 

A  la  suite  de  ces  quatre  livres,  dont  le  dernier  n'est  point  annoncé 
au  titre  général,  se  trouvaient  réunies  les  pièces  suivantes,  publiées, 
à  ce  qu'il  parait,  par  le  même  éditeur  : 

Esbatement  moral  des  animaux aS  pièces. 

Avantiires  de  Don  Quixote 38  pièces. 

Avanlures  de  Buscon la  pièces. 

Plus  une  suite  de xi5  pièces  diverses  et  se 

rapportant  à  des  sujets  facétieux. 


(  1  )  L'nne  de  eeê  «tfanpM.  minièrolée  45  et  reprètentant  un  médecin  qui  te  li^re  à  de$ 
opérationt  chimifSÊeê,  porta  la  date  de  1657. 

4« 
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D*après  cette  descriptioii,  les  Figures  de  Pro^erbei  senient  m 
nombre  de  trois  cent  quatorze;  mais  rien  n'indiqne,  d'ime  ptrt, 
qoè ,  dans  cet  exemplaire  de  Méon,  chaque  série  fût  on  bien  com- 
plète ,  on  dans  son  ordre  véritable ,  et ,  d*autre  part ,  qu*il  ne  se  soit 
pas  glissé ,  dans  le  nombre ,  quelques  figures  totalement  étrangères 
iox  Provates.  J'ai  yu  et  exploré  plusieurs  coUections  de  ces  es- 
tampes, très  différentes  les  mies  des  autres  pour  Tordre  ou  le  claaw 
ment  des  figures,  et  dans  lesquelles  il  régnait  une  grande  coo&iaioB.  B 
faut  donc  attendre  encore  avant  d'essayer  de  donner  de  ce  recwii  we 
description  que  Ton  puisse  regarder  comme  parfaitement  satîsfoisaate, 
et  se  contenter  de  rappeler  ici  la  collection  de  Méon  ooDune  la  plus 
riche  qui  ait  encore  été  signalée. 

Quant  à  la  valeur  spéciale  de  ces  Figures  de  Proverbes^  oonsidérées 
indépendamment  de  leur  extrême  rareté^  je  dirai  que  je  regarde 
leur  ensemble  comme  un  des  monumens  les  plus  curieux  et  les  ptais 
agréables  des  mœurs  du  peuple  parisien  au  ivii*  siècle.  L'exécntiai 
de  ces  figures,  sans  offiîr  rien  de  très  remarquable  sous  le  rapport  de 
ia  correction  du  dessin  et  de  la  finesse  de  la  gravure,  atteste  an  moîas, 
ishei  les  artistes  auxqueb  nous  les  devons ,  une  certaine  fiMâlité  de 
composition  et  une  naïveté  d'expression  qui  convenait  parCaîtemeaft 
aux  sujets  qu'ils  s'étaient  chargés  de  mettre  en  scène,  et  dont  ils  ont 
très  heureusement  indiqué  la  couleur.  Le  naturel ,  en  tout  genre,  est 
trop  rare  et  trop  précieux  pour  ne  pas  être  signalé.  Je  regarde  donc 
cette  collection  de  Lagniet  comme  digne  à  tous  égards  de  prendre 
place  dans  les  coUections  les  mieux  faites  et  les  plus  choisies. 

Quelques  bibliographes  paraissent  avoir  regardé  Lagmet  lui-même 
comme  le  dessinateur  ou  le  graveur  de  ces  pièces  qu'il  débitait  Je 
crois  que  Lagniet  était  un  simple  éditeur  ou  marchand ,  ce  qu'indique- 
rait Vexcudit  qui  précède  presque  partout  son  nom,  et  ce  qui  me  con- 
firme dans  cette  conviction ,  c'est  qu'un  assez  grand  nombre  d'es- 
tampes de  la  collection  portent  les  noms  de  David  el  de  Boulonnois , 
suivis  du  mot  fecit  qui  indique  certainement  un  desanateur  ou  un 
graveur  (1). 


(i)  Je  (rouTc  dans  quelques  catalogues  l'inilication  de  plnsiours  «»>/«<  d'eÊtampe»  nxù 
paraissent  contenir  des  Prorerbes  figurés  ;  tels  sont  les  deux  rtcadla  nlrans  ;  !•  prenaier. 
menlionni  dans  le  Catalogue  Chardin  ;  le  second  ,  indiqué  duM  Ut  Cataiogue  dm  JBmrwÊ 
d'HeUêf 
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S85.  BfWMjmà  et  JEqoivoca  Gallîca,  pkniiboi  fententuaipie  proT«lNalîbiii , 
cnm  interpréta tione  latina,  auctore  De  la  Noae.  Catalauni ,  DuioU^  i663  ; 
petit  in- XI  (Hécart ,  BiùUo^raphiê  pûrémiographiquê,  page  78). 

286.  Lei  Ulustrei  Proverbes  nonveaux  et  bistoriques;  expliquez  par  dÎTenes 
questions  curieuses  et  morales  en  forme  de  dialogue,  qui  peuvent  servir,  à  toutes 
sortes  de  personnes  pour  se  divertir  agréablement  dans  les  compagnies.  Divisés 
en  deux  tomes  dont  le  premier  est  augmenté  en  cette  nouvelle  édition  de  ploa 
du  tiers  ;  le  second  nouvellement  adjousté  ;  avec  une  suite  aussi  ample  que  les 
deux  premiers  livres,  non  endunemiseen  Inmière.  Paris ,  NU.  Pép'mgué^  i695f 
%  vol.  in-it. 

ToMB  X*'  :  5  feuillets  prél.  a33  pages  pour  le  premier  livre,  plus  9  pages  de  table  ; 
deuxième  livre,  141  pages  et  5  pages  de  table.  »  Tome  ic  :  a  feuillets  prél., 
37  X  pages  et  8  pages  de  table. 

Un  certain  nombre  d'exemplaires  portent  an  frontisj^  le  nom  de 
René  GuiUard  que  Nie  Pépingué  avait  associé  à  son  privilège.  ^-La 
Ctnnédie  des  Proverbes ,  publiée  séparément  sous  la  même  date  et 
chez  les  mêmes  libraires,  se  trouve  quelquefois  reliée  avec  le  second 
volume  de  cette  édition. 

Cette  édition  des  Illustres  Proverbes  est  la  dernière  et  la  plus  com- 
plète de  Touvrageu  II  existe  plusieurs  éditions  antérieures  en  un  s^ul 
volume ,  savoir  : 

-—  Paris^P,  Dopitif  i655;  '^Leméme,  1659  et  1660;  itt^ia. 
—  I^ott,  éi.  Bessom,  sans  date^  in-ia. 

A  rédition  de  P.  D<wid,  Paris,  1655,  se  tromre  ordinairement 
jdnte  une  assez  grande  planche ,  gravée  h  Tean  forte ,  qui  représente 
na  certain  nombre  de  Proverbes  en  action.  Cette  planche ,  qui  fait 
partie  essentielle  de  cette  édition  de  1655,  y  manque  souvent,  parce 
qu'elle  en  a  été  enlevée  par  plusieurs  amateurs  pour  être  i^cée  ^ 
tête  de  l'édition  de  1665  à  laquelle  elle  n'appartient  nuOement,  et  qui 
est  bien  complète  sans  cette  addition.  Dans  cette  même  édition  de 
1655,  le  volume  se  termine  par  l'analyse  du  Ballet  des  Proverbes 


BjMcmiL  d«  IS  plandiM  grevëas  par  Goémd,  représentant  det  Provwbes,  im^fol, 
PmorBABM  du  temps,  in-fol» 

Je  n'ai  pn  voir  encore  ni  Tune  ni  l'antre  de  ces  deax  suites  qne  j'inscris  ici  ponr  mimolre 
et  ^i  mériteraient  certainement  d'ôtre  décritee,  si  cUee  «ont,  conme  je  le  croie, 
du  Tfciieil  de  Lognisi, 

42. 
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dansé  devant  le  Roi  en  1656,  qui  D*a  pas  été  reproduite  dans  l'édHioK 

de  1665. 

J'ai  démontré  précéd^nment  (n^  282)  qne  le  Irrre  des  Illustres 
Proverbes  n*est  autre  chose  qu*uoe  copie  textueDe  de  VÉtynudogie 
ou  Explication  des  Proverbes  français,  de  Fieury  de  BeUingen;  je 
ne  répéterai  point  ici  ce  que  j*ai  déjà  dit  quelques  pages  plus  haut,  et 
je  me  contenterai  d*y  renvoyer  le  lecteur. 

287.  Le  Divertissement  des  Sages.  Dédié  à  Monseigneur  le  Chancelier.  Par  le 
R.  P.  'Jean-Marie  (de  Vemon),  Pénitent,  du  Couvent  de  Naiareth.  PmriSf 
Georges  Joste^  xGSS  ;  in-S®,  de  la  feuillets  prél.  et  708  pages,  plus  10  feuil- 
lets pour  la  Table  alphabétique  des  Proverbes  et  \%  privilège. 

Le  catalogue  Baron  {Paris,  1788,  in-S",  n""  5425)  indique  ime  édi- 
tion de  Parts,  1701,  in-8%  sous  le  titre  suivant  : 

La  DxviETissBMKaT  des  Sages,  ou  Discours  bbtoriques  et  moraux  sur  différeni 
proverbes  et  façons  de  parler  triviales,  par  le  P.  Jean-Marie,  Pénitent  du  Cou- 
vent de  Naiareth. 

Cette  édition ,  dont  je  dois  l'indication  à  M.  Bnmet ,  pomrrait  bien 
n*étre  que  la  première  avec  im  nouveau  frontispice. 

Ce  volume  rare  et  curieux ,  divisé  en  cinquante-deux  discours,  est 
un  véritable  Traité  de  morale  chrétienne,  dans  lequel  l'auteur  a  pris 
pour  texte  un  grand  nombre  de  proverbes ,  dont  il  donne  rexplication« 
et  qu'il  applique,  quelquefois  avec  beaucoup  de  bonheur,  aux  obliga- 
tions prescrites  par  la  religion.  L'idée  d'im  pareil  livre  était  au  moins 
fort  originale  et  suffirait  pour  le  recommander  aux  amateiurs;  mais 
comme  le  travail  du  bon  religieux  remplit  un  volume  de  plus  de  sqK 
cents  pages,  et  que  son  talent  d'écrivain  n'est  pas  tout-à-fait  à  la  hau- 
teur de  sa  piété,  je  doute  que  son  livre  puisse  être  fort  goûté  aujoiv- 
d'hui,  quoiqu'il  ne  soit  nullement  à  dédaigner. 

On  avait  publié  à  Paris,  depuis  quelques  années,  plusieurs  ouvrages 
spécialement  consacrés  aux  Proverbes  et  notamment  le  livre  des  JB- 
lustres  Proverbes,  dont  la  première  édition  française  est  de  1655.  Je 
ne  serais  pas  étonné  que  cette  publication  eût  fait  naître  dans  l'esprit  du 
P.  J.-M.  de  Vemon  le  projet  de  composer  et  de  publier  im  ouvrage 
du  même  genre ,  de  manière  à  faire  tourner  au  profit  de  la  morale 
chrétienne  et  de  la  perfection  religieuse  la  curiosité  du  public  potir  ces 
sortes  de  recherches.  Ce  livre  se  recommande  donc  à-la-fms  par  l'in- 
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tention  qui  l'a  dicté,  et  par  la  singularité  des  recherches;  j'ajouterai 
que  l'auteur,  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage  a  fait  preuve  d'une 
grande  et  solide  érudition. 


288.  ProTcrbes  en  Rimes  ou  Rimes  en  Proverbes,  tirés  en  substance,  tant  de  la 
lecture  des  bons  livres,  que  de  la  façon  ordinaire  de  parler ,  et  accomodez  en 
distiques  ou  manières  de  seutences,  qui  peuvent  passer  pour  Maximes  dans  la 
vie;  propres  à  tout  usage,  soi!  public,  soit  particulier.  Le  plaisant ,  le  sérieux, 
le  louable,  le  picquaol,  ainsi  que  tous  autres  sujets,  qui  se  peuvent  imaginer,  y 
sont  traittez  agréablement.  Ouvrage  utile  et  divertissant,  à  Thonneur  de  la 
langue  françoise,  et  pour  montrer  qu'elle  ne  cède  en  Proverbes  non  plus  qu*en 
son  idiome,  aux  Esirangers.  Par  M.  Le  Duc.  Paris^  Gabriel  Qutneif  i665;  2 
vol.  in-ia,  de  ij  feuillets  prél.,  36^  et  36x  pages. 

Titre  fort  pompeux  pour  un  livre  assez  médiocre,  ce  qui  arrive  plus 
d'une  fois.  Celui-ci  n'est  autre  chose  qu'un  recueil  de  Distiques  ri- 
mes, dans  lesquels  se  trouvent  enchâssés,  tant  bien  que  mal,  im  assez 
grand  nombre  de  proverbes  vulgaires  ou  de  dictons  proverbiaux. 
Mais^  en  vérité,  ce  n'était  guère  la  peine  de  changer  la  forme  ou  l'ex- 
pression de  nos  vieux  proverbes  poiu*  les  faire  entrer  dans  des  vers  dé- 
testables. Maistre  LeDuc,  c'est  le  titre  qu'on  lui  donne  dans  le  privi- 
lège ,  Maistre  Le  Duc  était  un  bien  pauvre  rimeur,  et  son  livre,  bien 
que  rare,  ne  mérite  guère  d'être  recherché.  Gomme  simple  nomen- 
clature, nous  avons  beaucoup  mieux;  conune  poésie,  nous  n'avons 
rien  de  si  mauvais. 

S89.  Recoeil  de  remarcques  (sic)  morales,  politicques  et  Proverbes.  Louvainj 
Pierre  Sauenus^  1671  ;  petit  in- x  a,  de  83  pages. 

Choix  de  pensées  et  de  maximes  morales,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vent à  peine  deux  ou  trois  proverbes.  C'est  im  petit  Kvre  sans  aucune 
valeur. 

290.  LesOrigines  de  quelques  coutumes  anciennes  et  de  plusieurs  façons  de  parler 
triviales  ;  avec  un  vieux  manuscrit  en  vers,  touchant  l'Origine  des  Chevaliers 
Bannerels.  Caen  ^  Jean  Copelter,  167a;  petit  in-xa,  de  4  feuilleb  prél.  et 
900  pages. 

Petit  volume  très  rare  qui  a  pour  auteur  Moisant  de  Brieux;  il  se 
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compose  de  recherches  fort  érudites  et  fort  agréables  sur  on  cerlam 
nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  pro?erbiales.  Il  ne  me  parait  pas 
nécessaire  d'entrer  dans  de  bien  longs  détails  sur  un  livre  bien  connu  ; 
je  dirai  seulement  que  je  n*en  connais  pas  beaucoup  d'autres  qui 
soient  aussi  dignes  que  celui-ci  d'être  recherchés  par  les  amateurs  de 
tous  les  ordres  et  d'occuper  une  place  distinguée  dans  les  collections 
les  mieux  choisies. 

L'opuscule  suivant,  du  même  auteur,  forme  en  quelque  sorte»  le 
complément  du  premier,  et  mérite  également  d'êure  recherché  : 

Le  Di^rvftisseoieiit  de  M.  D.B.  Caen^  Jean  Cavelier,  167)  ;  |tetit  in-ia  ,  de  1% 
feuillets  prél.  et  91  pages. 

On  a  encore  de  Moisant  de  Brieux  : 

I®  Recueil  de  pièces  en  prose  et  en  vert.  Caen,  167 1  ;  petit  iu-xa. 
«<*  Jac.  Mosaoti  Brioti  Poemata.  CaJami,  i663  ;  petit  ia-S<>. 
9«  B|iii4.  Poematum  pars  altéra,  iàid,^  1669  ;  petit  in-xft. 
4*  Bjusd.  IpiitolB.  Cadomh  1670 }  h»>S®. 

Ceê  divers  recueils,  moins  importans  sans  doute  que  les  deux  oo« 
vrages  cités  précédemment,  ne  doivent  pas  être  négligés  et  peuvent 
offirir  beaucoup  d'intérêt. 

Moisant  de  Brieux  était  de  Gaen  et  fut ,  avec  quelques  illustres  amis, 
tds  que  Samuel  Bocbart,  Huet,  Ségrais,  Larroque,  Ménage  ^t  qud- 
ques  gens  de  lettres  moins  célèbres ,  le  fondateur  d*uûe  Académie  tm 
Société  littéraire ,  qui  se  réunissait  chez  lui  à  joinrs  fixes  et  qui  a  laissé 
d'honorables  et  de  vivans  souvenirs  dans  ime  ville  où  les  lettres  ont  too* 
jours  été  cultivées  avec  autant  d'ardeur  que  de  succès. 

291.  Les  Axiomes  dn  Droit  finm^is  ;  par  le  sienr  Gatherinol.  Btmrget^  14  oomi/, 
x6S3  ;  in*4^  de  8  pages. 

Opuscule»  fort  rare  comme  tous  ceux  de  cet  auteur,  qui  contkat 
une  nomenclature  plus  considérable  que  bien  ordonnée ,  de  MaxioMit 
d'Aphorismes,  de  Dictons  empnmtés  à  la  Jurisprudence  ou  à  l'usage 
des  Jurisconsultes.  Malheureusement  l'auteur  n'a  joint  à  cette  nomen- 
clature ni  commentah-e,  ni  explication;  elle  ne  saurait  ainsi  offrir  ni 
intérêt,  ni  utilité.  Nous  possédons ,  dans  ce  genre  un  livre  bien  autre- 
ment curieux^  bien  autrement  intéressant  que  la  liste  indigeste  et  oon- 
fuse  du  sieur  Gatherinot  Je  veux  parler  des  Instùutes  coutumières  de 
Loisel  qui  se  trouvent  mdiquées  et  décrites  dans  cette  Bibliographie. 
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Catherinot  était  on  original  qui  ne  manquait  certainement  ni  d'éru<« 
ditioni  ni  d'esprit;  mais  il  avait,  ce  semble,  une  telle  fureur  d'écrire 
et  surtout  d'imprimer^  qu'il  ne  prenait  pas  toujours  le  temps  néces- 
saire pour  réfléchir  et  pour  rendre  ses  diverses  productions  soit  plus 
complètes,  soit  mieux  écrites.  Aussi  n'a-t-il  guère  publié  que  des 
Opuscules,  de  quelques  feuillets,  pour  la  plupart.  En  revanche,  le 
nombre  de  ces  Opuscules  est  considérable  et  s'élève  à  un  chifire  de  près 
de  deux  cents.  On  en  trouvera  la  liste  à-pcu-près  complète  dans  le  Catct- 
loqtie  de  la  Bibliothèque  de  M,  le  duc  de  la  Vallière,  et  dans  la  Bi~ 
bliothèque  historique  'de  la  France,  Quelques-uns  de  ces  Opuscules 
sont  curieux  et  méritent  encore  d'être  recherchés. 


292.  Remarques  sur  quelques  Proverbes  français. 

Ces  remarques  se  trouvent  insérées  dans  les  Factums  publiés  par 
Antoine  Furetière  à  l'occasion  de  ses  démêlés  avec  l'Académie  fran- 
çaise et  dont  le  Recueil  le  plus  complet  a  paru  sous  le  titre  suivant  ; 

NouT«4u  recueil  des  Factums  du  Procex  d'enlre  défont  M,  Tabé  (sic)  Furetière,  l'un 

des  quarante  de  rAcademie  frauçoisect  quelques  uos  des  autres  membres  de  U 
même  Académie,  Dans  lequel  ou  trouvera  quantité  de  pièces  très  beUes  et  très 
curieuses  des  deux  Parties ,  qui  n*avoieot  poiut  été  données  au  public.  Dernière 
édition  ,  considérablement  augmentée.  Amsterdam  ,  Henry^ Desbordes  y  1694  \ 
a  vol.  in-ia^  de  10  feuillets  prél.  546  et  525  pages. 

Les  remarques  sur  les  Proverbes  sont  assez  intéressantes  et  occu- 
pent les  pages  ^02-^48  du  premier  volume. 

Cette  édition  des  Factums  de  Furetière  n'est  pas  d'un  extérieur  bien 
agréable;  mais  elle  a  sur  les  autres  l'avantage  d'être  plus  complète,  et 
les  diverses  pièces  qu'elle  réunit  peuvent  offrir  quelque  intérêt  même 
encore  aujoiu-d'hui.  Furetière  était  un  homme  d'esprit,  qui  ne  man- 
quait ni  de  verve ,  ni  surtout  de  malice.  Sa  lutte  avec  l'Académie,  qui 
l'avait  exclus  de  son  sein,  rappelle,  en  tenant  compte  de  la  différence  des 
temps  et  des  personnes,  la  querelle  plus  récente  et  non  moins  vive  de 
Beaumarchais  avec  des  adversaires  d'un  autre  ordre. 

On  doit  au  même  Furetière  des  recherches  plus  complètes  on  plus 
étendues  sur  les  Proverbes,  insérées  d'abord  dans  son  Essai  (Sun  die- 
tùmnaire  universel,  Amsterdam,  1687,  in-12,  puis  dans  les  différentes 
éditions  de  ce  Dictionnaire  tout-à-Cait  hors  d'usage  aujourd'hui,  et 
remplacé  même  depuis  long-temps  par  le  ûiaiotmaire  de  TréveasSf 
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dont  j'indiquerai  ici  la  meilleare  édition,  parce  que  ce  dictionnaire 
contient  l'explication  d'un  grand  nombre  de  proverbes  et  qu'il  peut 
encore  être  consulté  vec  avantage  : 

DicTioaHAXAi  ttoÎTenel  françois  et  lalÎQ,  vulgairenient  appelé  Didioonaire  de  Tré- 
youx,  Paris f  1771,  8  vol.  ia-fol. 

La  première  édition  publiée  à  Paru,  il  OU  y  3  vol.  in-fol.,  n'était 
guère  qu'une  réimpression  du  Dictionnaire  de  Furetière. 

293.  DicUoDiiaîre  des  Halles,  ou  Extrait  du  Dictionnaire  de  l'Académie  francoise. 
BmxeUetf  Fr,Foppeniy  1696;  petit  in*xa. 

Petit  volume  rare,  très  recherché,, qui  n'est  pourtant  qu'un  simple 
extrait  de  la  première  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  francoise 
publiée  en  1694,  2  voL  in-fol.  On  y  a  réuni  un  certain  nombre  de 
Proverbes  vulgaires  et  de  Locutions  triviales  qui  se  trouvent  disséminés 
dans  le  Dictionnaire.  Cet  extrait  a  été  attribué  à  un  nommé  Artaud, 
qui  ne  mérite  pas  grande  estime  pour  ce  travail  que  le  premier  venu 
pouvait  faire ,  puisqu'il  suffisait ,  pour  l'exécuter ,  de  savoir  lire  €i 
copier. 

Ce  qui  peut  au  reste  donner  encore  quelque  intérêt  à  ce  petit  livre 
peu  important ,  c'est  que  l'Académie ,  dans  les  éditions  successives  de 
son  Dictionnaire ,  dont  la  dernière  et  la  plus  épurée  a  paru  en  1 835,  a 
rejeté  tout-à-fait  de  sa  nomenclature  quelques-unes  de  ces  locutions 
grossières  et  triviales ,  tout-à-fait  hors  d'usage  et  môme  à-peu-près  in- 
intelligibles aujourd'hui.  Elle  n'en  a  pas  moins  conservé  un  grand 
nombre  d'expressions  familières  qui,  pour  n'être  pas  de  mise  dans  le 
haut  style  et  dans  les  livres,  font  néanmoins  partie  de  la  langue  pariée. 

29i.  Pronosticaliotti  perpétuelles  des  Laboureurs ,  Jardiniers  et  Tignerons.  Avec 
les  Pronostications  de  Pytagoras  en  ses  circules  et  angles ,  de  Joseph  le  Juste , 
Daniel  le  Prophète,  et  autres.  Par  Maisire  Antoine  Maginu,  dit  l'Hermîte  soli- 
taire. Saint-Mihi^^  Ch.  Da^til^  sans  date  (vers  1700)  ;  petit  in-xa,  de  7a  pages. 

Il  existe  de  ce  livre  une  autre  édition  plus  ancienne ,  sous  le  titre  de  : 

La  KALivDEua  perpétuel  aux  bons  Laboureurs  et  Alnianach  pour  l'an  de  grâce 
1678,  etc.  Rouen,  in-xa. 

C'est  une  publication  de  médiocre  importance,  qni  s'adresse  uni- 
quement au  peuple,  et  qui  contient,  sans  trop  de  choix,  im  asseï 
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grand  nombre  de  proyeii>es  relatifs  à  ragriculture,  anx  saisons,  à  l'é- 
oon')mie  domestique,  etc.  Une  collection  de  ces  dictons  proferbianx, 
faite  avec  soin  par  nn  homme  instruit  et  intelligent ,  pourrait  être  in- 
téressante et  utile  :  elle  serait  alors  tout  autre  que  celle  que  donne  ce 
petit  volume  très  incorrectement  imprimé.  Il  est  d'ailleurs  assez  rare. 

Î95.  Proverbes  choisis,  explication  étymologique,  prose  et  vers.  Paris^  P,  Ribou^ 
1703  ;  3  parties  eo  i  vol.  in-xa. 

Ces  trois  livrets  ont  été  ensuite  insérés  dans  le  recueil  suivant  : 

lliLuroxs  sérieux,  comiques  el  d'érudition.  Paris^  P.  Ribou ,  1704;  in- 19  (Cata- 
logue La  Yallière-Nyoni  n^  i56ia). 

Ces  Opuscules  sont  foit  rares,  mais  n'ont  guère  d'antre  mérite  que 
celui  de  leur  rareté.  Ils  contiennent  l'explication  d'un  certain  nombre 
de  Proverbes ,  explication  en  prose  empruntée  textuellement  au  livre 
des  lUustres  Proverbes  et  un  petit  commentaire  en  vers  à  la  suite.  Ces 
vers  sont  tous  fort  médiocres  et  ne  donnent  aucun  intérêt  à  ce  petit 
livre  qu'on  trouve  fort  difficilement  et  qui  ne  mérite  guère  d'être  re- 
cherché. 

396.  Recueil  de  Proverbes  frauçois. 

On  trouve  une  nomenclature  assez  insignifiante  de  proverbes  fran- 
çais et  de  locutions  proverbiales  dans  les  différentes  et  nombreuses 
éditions  de  V Instruction  sur  CHùtoire  de  France  et  Romaine^  par  Le 
Ragois^  livre  long-temps  à  la  mode  et  qui  se  réimprime  encore  de  nos 
jours ,  quoiqu'il  soit  bien  digne  d'être  complètement  oublié.  Je  ne  le 
rappelle  ici  que  parce  que ,  dans  une  monographie ,  on  est  contraint 
de  ne  rien  omettre,  pour  ne  pas  mériter  le  reproche  de  négligence  ou 
d'inexactitude. 

S97.  Dictionnaire  des  Proverbes  françois,  avec  Texplicalion  de  leurs  significations 
«t  une  partie  de  leur  origine.  Le  tout  tiré  et  recueilli  des  meilleurs  auteurs  de  ce 
dernier  siècle;  par  G.  D.  B.  BnixeUes,  Georges  de  Bâcher,  17 10;  petit  în-S**. 

Les  initiales  G.  D.  B.  indiquent  très  probablement  le  libraire  Georges 
de  Backer  qui  était  lui-même  l'auteur  du  livre  qu'il  vendait  Cet  ou- 
vrage, peu  important,  n'est  guère  autre  chose  qu'im  simple  extrait  des 
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Dictiotmaires  de  l'Académie^  de  Furetière  et  de  Trévouatt  et  ne  snp- 
pose  pas  d'ailleurs  de  grandes  recberdies.  L'auteur  se  contente  de 
donner  en  peu  de  mots  le  sens  de  chaque  proverbe,  sans  joindre  à  ces 
courtes  explications,  aucunes  recherches ,  aucun  travail  historique  on 
philologique*  On  a  fait  beaucoup  mieux  depuis,  et  ce  premier  Die* 
tionnaire  des  Proverbes  français  est  aujourd'hui  complètement  et  jus- 
tement oublié.  On  pourra  pourtant  le  consulter  quelquefois  avec 
avantage  pour  un  certain  nombre  de  locutions  surannées  qui  n'ont 
pas  été  conservées  dans  les  dictionnaires  plus  récens. 

Le  Duchat ,  savant  philolc^e,  qui  avait  fait  une  étude  particulière 
de  notre  ancienne  langue  et  de  nos  vieux  auteurs,  a  laissé  une  certaine 
quantité  de  Remarques  sur  les  Proverbes  français^  écrites  à  l'ooca- 
mon  du  Dictionnaire  attribué  à  de  Backer  ;  ces  Remarques  occupent 
les  pages  /ift9*545du  deuxième  volume  de  l'ouvrage  suivant  : 

DocAïuiTA,  on  Remarques  de  feu  M.  Le  Duchat^  sur  dÎTere  sujets  d'histoire  et  de 
liltératurt,  reeoeillies  dtM  ses  manuscrits  et  mises  en  ordre  par  M.  Formey. 
Amsterdam,  P.  Bumiêrt^  l'jZê  ;  s  vol.  petit  in-8*. 

On  doit  à  Le  Duchat^plusieurs  bonnes  éditions  de  quelques  vieux 
écrivains  français,  parmi  lesquelles  on  distingue  smtoutson  édition  de 
Rabelais.  Amsterd, ,  H,  Bordesiusy  1711 ,  6  tomes  en  5  voliunes, 
petit  in-S*".  Cette  édition  ne  me  paraît  point  avoir  été  rendue  inutile 
par  celles  qui  ont  été  publiées  plus  récemment  et  qui  lui  doivent  tout 
ce  qu'elles  renferment  de  meilleur. 


298.  Pensées  diverses  et  Proverbes  choisis,  avec  des  réflexions  pour  les  miew^ 
enleodre,  Pansy  GuîîL  Saugraln,  1 7  k;  in*xa,  de  5  feuillets  prél.  et  3o6  pages. 

V Avertissement  de  l'auteur  est  signé  G.  G.  D.  M.  Ces  initîileB 
cachent  un  nom  que  je  n'ai  pu  découvrir^  ni  trouver  dans  le  Dtaxon- 
naire  des  Anonymes, 

Cet  ouvrage  se  compose  d'ime  suite  de  Maximes  morales  parmi 
lesquelles  se  trouvent  mêlés  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  vul- 
gaires qui  sont  ordinairement  expliqués  ou  développés  d'une  manière 
assez  remarquable.  Ce  livre  n'est  ni  rare,  ni  recherché.  Il  mériterait 
pourtant  d'être  moins  n^ligé  qu'il  ne  l'est ,  car  la  morale  qu*n  con- 
tient est  très  bonne,  et  il  est,  de  plus,  assez  bien  écrit. 
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t99.  Lettres  des  Proverbes  (sic). 

Ces  Lettres  écrites  en  proverbes,  au  nombre  de  detix^  occupent  les 
pages  89-100  da  livre  suivant  : 

Lx  Facigxbcx,  drolifîque  et  comique  ReTeil-matin  des  esprits  mélancoliques  con- 
tenant des  récréations  les  plus  agréables  et  divertissantes  de  ce  temps.  A  Vaur 
démonta  chez  Jean  Tapage,  demeurant  chez  Madame  Cartlfon;  17 15;  in-ia^ 
de  376  pages. 

Ce  volume  n*est  autre  chose  que  la  reproduction,  sons  un  titre 
nouveau  ^  de  la  :  GaUerie  des  Curtetix,  par  Gérard  Bontemps;  Paris, 
1666*  ia-8°»  réimprimée  encore  en  1661»  Parù^  Loyson,  ia-12,  et  à 
Cologne,  sans  date,  sous  le  titre  de  Nouveau  Recueil  de  pièces  co- 
miques, etc. 

Ce  faeecieux  Reveit^matin  a*t  donc  aucun  rapport  avec  un  recueil 
qui  porte  le  même  titre  à-peu-près»  et  qui  se  compose  d*un  choix  d*a- 
necdotes  plus  ou  moins  récréatives.  Celui  dont  je  viens  de  donner  le 
titre  en  entier  offre  un  mélange ,  faK  avec  assez  peu  de  goût ,  de  pièces 
singulières  prises  de  côté  et  d*antre ,  et  notamment,  empruntées  aut 
Fantaisies  de  BruseambiUe,  C'est  tm  vcriume  assez  rare,  mais  de  peu 
d'intérêt 

Les  Lettres  en  proverbes  que  contient  ce  volimiie  n'ont  rien  de 
bien  agréable,  et  je  ne  les  cite  que  pour  ne  rien  omettre.  H  existe  un 
assez  grand  nombre  de  jeux  d'esprit  du  même  genre,  tous  à-peu-près 
aussi  insignifians  les  uns  que  les  autres.  On  trouve  dans  un  ouvrage 
périodique  publié  à  Paris  vers  le  milieu  du  XV!!!"*  siècle,  sous  le  titre 
de  :  La  Bigarrure,  une  Lettre  en  proverbes  <Pun  amant  à  sa  mat- 
tresse  (17  décembre  1750).  Un  paréniiographe  anglais ,  Hcweil^  dont 
l'ouvrage  sera  décrit  dans  cette  bibKographie*  a  donné  dans  son  recueil 
quelques  Lettres  en  proverbes,  écrites  en  anglais,  en  français,  en  ita- 
lien et  en  espagnol.  On  connaît  aussi  les  Cartas  en  refranes,  de 
Blasco  de  Garay  et  la  Lettera  in  Proverbi,  de  VArsiccio  intronato; 
ces  deux  opuscules  seront  décrits  dans  la  section  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent 

300.  Discours  dans  lequel  sont  renfermés  treize  Proverbes  fort  connus. 

Ce  discours  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

Varietez  [ingénieuses  ou  Recueil  et  Mélanges  de  pièces  sérieuses  et  amusantes  ^ 
par  M.  D.  (Decourt),  académicien.  Paris,  Christophe  David^  17^^»  io-ia. 
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C'est  un  jeu  d'esprit  énigmatique  qui  n'a  rien  de  bien  a^;réâble,  et 
que  je  ne  mentionne  ici  que  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  se  rap- 
porte aux  proverbes.  Le  Discours  est  précédé  de  quatre  Énigmes  pro^ 
verbiales  qui  ne  valent  ni  plus  ni  moins. 

Les  Variétés  ingénieuses  n'ont ,  malgré  leur  titre ,  rien  de  bien  in- 
génieux. C'est  un  mélange  tout-à-fait  insignifiant  de  petites  niaiseries 
littéraires  qui  n'offrent  pas  le  moindre  agrément  Ce  livre  me  parait 
donc  très  justement  oublié. 


304 .  Façons  de  parler  prof  erbiaki ,  MoU  ou  Termes  bas,  comiques,  burlesques, 
de  peu  d*usage,  etc. 

Petit  vocabulaire  spécial,  inséré  sons  une  pagination  particulière,  à 
la  suite  du  Dictionnaire  françaù  ef  taiin,  du  P.  Joseph  Joubert,  édi- 
tion de  Lyon,  Louis  et  Henry  Declaustre,  1738,  grand  in-&^  Ce  Vo- 
cabulaire occupe  trente-six  pages  ou  soixante-douze  colonnes,  et  ne  se 
trouve  pas  dans  toutes  les  éditions  du  Dictionnaire  de  Joubert,  princi- 
palement dans  les  plus  récentes.  Je  l'ai  remarqué  dans  l'éditicNi  de 
Lyon,  1725. 

Ce  petit  Dictionnaire  proverbial  est  curieux,  et  nous  fait  connaître 
un  grand  nombre  de  locutions  familières  qu'on  ne  trouve  que  là,  avec 
leur  explication. 


SOU.  DictioDoaire  des  Proverbes  françois,  par  M.  Dubois,  jimâterdam,  1728. 

Je  n'ai  jamais  vu  ce  livre  que  je  trouve  dté  seulement  dans  l'aver- 
tissement du  Dictionnaire  des  Proverbes  de  J.  P.  (Panckoucke) , 
Paris,  1749,  petit  in-8*. 


303.  Lettre  de  l'abbé  Le  Beof  sur  une  expression  ancienne  usitée  en  France  : 
Être  marié ,  st  marier  en  face  d^eglise  (insérée  au  Mercure  de  France^  du 
mois  de  février  1739  et  réimprimée  au  Bulletin  du  Bibliophile ^  du  mois  de 
mai  1841). 

L'abbé  Le  fieuf  était,  comme  on  sait,  très  érudit  et  fort  laborieux. 
On  retire  toujours  quelque  instruction  de  ses  écrits  même  les  plus 
courts.  La  lettre  citée  est  réellement  intéressante. 
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304.  Lettre  de  Tabbé  Le  Beuf  sur  eette  expression  :  Faire  U  Deposuii  et  mit  le 
Bdton  des  Confréries  (Mercure de  France,  aoùi^  1733,  page  fj6i), 

305.  Lettre  sur  un  ancien  Vocabulaire  des  Villes  de  France ,  troiiTé  dans  on  ma- 
nuicrit  de  la  Bibliothèque  Séguier  [Mercure  de  France,  septembre,  1733). 

LiTTAKsur  les  Sobriquets  et  qaali6ealions  populaires  des  Villes,  d'après  le  Ils.  de 
la  Bibl.  Séguier  (Jtfeiwre  de  France,  mars,  1734]. 

Ces  deux  lettres,  assez  peu  étendaes,  ont  été  réimprimées  dans  le 
Recaeil  suivant  (tome  vui,  pages  2/t0-250)  : 

CoLLacnov  des  meilleurs  Dissertations ,  Notices  et  Traités  partictiliers  relatifs  i 
l'histoire  de  France,  par  MM.  C.  Leber ,  J.  B«  Saignes  et  J.  Cohen.  Paris ^ 
Dentu,  x8a6-x838;  90  vol.  in-8°. 

L'ouvrage  publié  par  M.  Crapelet,  sous  le  titre  de  Proverbes  et  Dic- 
tons populaires,  et  décrit  au  n?  228  de  cette  Bibliographie,  rend  ces 
deux  lettres  à-peu- près  inutiles;  car  il  donne  une  liste  beaucoup  plus 
considérable  de  Sobriquets  proverbiaux,  et  il  entre,  à  ce  sujet,  dans 
des  explications  développées  que  ne  comportait  pas  le  cadre  d'une 
simple  lettre. 

306.  Lettre  de  l'abbé  Le  Beuf  à  i'abbé  Fenel,  sur  l'origine  du  sobriquet  :  Ià  Chan- 
teor  de  Sens  {Mercure  de  France^  février,  1734;  réimprimée  dans  la  Collection 
de  Dissertations,  etc.,  tomenix,  page  a5i). 

307.  Letires  sur  lo  nom  de  Guespin  qu*on  donne  aui  Orléanais,  par  Daniel  Pol- 
Inche  {Mercure  de  France,  mars,  17 3a,  et  janvier^  1733..  Réimprimées  dans  la 
Collection  de  Dissertations  précitée;  tome  viu,  pages  a58*aA4). 

308.  Lettre  sur  Torigine  do  sobriquet  :  Chiens  d^ Orléans,  donné  aui  Orléanais  , 
par  D.  Polluche  {Mercure  de  France ,  mai,  17 35.  Collection  de  Dissertations ^ 
tomeviii,  pages  270-177). 

309.  Traité  de  la  Prudence,  contenant  un  grand  nombre  d'Instructions,  de  Sen- 
tences el  de  Proverbes  choisis.  Sans  nom  de  ville,  17 33;  in- ta. 

Je  crois  que  ce  livre  a  été  imprimé,  non  à  Besançon,  comme  l'a 
pensé  M.  Nodier,  mais  en  Hollande  ;  car  je  l'ai  vu  annoncé  sous  sa 
date,  dans  le  catalogue  d'un  libraire  de  ce  pays.  On  lit  à  la  suite  de  la 
table  des  matières  :  Fin  du  Traité  de  la  Prudence,  par  Antoine  Du^ 
mont,  nom  qui  était,  assiu*e-t-on,  le  masque  d'un  abbé  Amoux, 
Franc-Comtois.  M.  Nodier  a  consacré  quelques  lignes  à  ce  volume , 
dans  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  Bibliothèque  (page  131)  ;  il  n'en 
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ftit  pas  an  bien  grand  éloge ,  mais  il  ajoute  qne  «  ce  livre  est  tm  des 
plus  rares  tolnmes  consacrés  aux  Proverbes.  » 

Je  ne  connais  pas  ce  livre,  qui  parait  fort  rare  en  effet,  mais  pour 
que  M.  Nodier  n'ait  pas  trouvé  mieux  à  en  dire  que  de  vanter  sa  ra- 
reté ,  il  faut  qu'il  soit  bien  médiocre.  Dès^lors  il  importe  peu  qu'il  soit 
rare  ou  commun. 

340.  Remarques  sur  quelques  Proverbei  françois,  par  ordre  alphabétique. 

Ces  remarques  très  curieuses  ont  été  recueiDies  dans  le  Duemiami, 
et  je  les  ai  mentionnées  au  n°  297,  à  l'occasion  du  Dict.  des  Frov. 
de  G.  D.  B. 

344,  Nouveau  CicUonoaire  des  Proverbes,  François-Allcinaody  |Mr  C.  W. 
Kritaioger.  Ltipsig^  174a  et  17 43;  10-4*** 

M.  Nopîtsch  cite  ce  volume  (page  109)  sans  entrer  dans  aucun  dé- 
tail et  sans  en  faire  connaître  l'importance  on  le  mérite. 

342.  Almanach  des  Proverbes  pour  Tauoée  1745.  Composé,  supputé  et  calculé 
exacteoient  par  le  scientifique  Docteur  Cartouchivandeck,  Astronome  privilégié 
suivant  les  astres  (par  Grandvat,  comédien,  auteur  du  poème  de  Cartoucbe). 
j4nvers (Paris),  rue  des  Quinze-Fingts^  à  l'enseigne  des  Rais,  17 45;  petit in^S**, 
de  45  pages. 

M.  Barbier,  Dictionnaire  des  Anonymes,  deuxième  édition,  n®  hkO^ 
indique  une  5ecom;fe  ec/iaVm  revue  et  corrigée,  Anvers,  ilk5,  petit 
in  -S*",  de  quarante-cinq  pages,  qui  pourrait  bien  n'être  autre  que  la 
première  avec  un  titre  nouveau. 

Cet  opuscule  facétieux ,  écrit  en  prose  et  en  vers,  n'a  pas  grande 
importance,  mais  il  est  assez  agréable,  quoique  l'auteur  n'ait  pas  tou- 
jours été  fort  délicat  dans  le  choix  de  ses  plaisanteries.  Ce  petit  voliune 
n'est  pas  très  commun. 

Le  poème  deCctrtouche  ou  le  Vice  puni,  Paris,  1723,  in-8«,  fig.  , 
que  l'on  doit  au  même  auteur,  obtint  quelque  succès  dans  son  temps  ; 
il  est  tout-à-fait  oublié  aujourd'hui.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  poème 
un  petit  dictionnaire  à* Argot. 

343.  Didiunnaire  des  Proverbes  françois  et  des  €icoiis  de  parler,  comiquei» 
burlesques  et  fanilières,  etc.  Avec  re&plioatioii  et  les  étymologies  ks  pta 
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•férée»^  par  S,  P.  L.  N.  D.  L.  B.  F.  (Jo^h  Panckdiiek^,  libraire,  mitir  de 
Lilte  en  Flandre).  PërU,  Sapofê^  17^9;  petit  ia-S^,  de  tj  et  4ao  pages. 

Ce  livre  est  moins  un  ouvrage  original  qu'une  édition  augmentée  et 
améliorée  du  Dictionnaire  des  Proverbes  publié  à  Bruxelles ,  en  1710, 
par  G.  de  Backer.  L'auteur  lui-même  le  déclare  dans  son  Avertisse- 
ment. Il  qoute  qu'il  a  consulté  en  outre  les  Illustres  Proverbes ,  le 
Dictionnaire  étymologique  de  Ménage^  les  Origines  de  Moisant  de 
Brieux  et  le  Ducatiana,  Malgré  sa  supériorité  sur  le  Dictionnaire  de 
G.  de  Backer,  ce  volume  n'offre  plus  aujourd'hui  qu'un  médiocre  in-- 
téfèt,  parce  que  nous  avons  beaucoup  mieux» 

344.  De  l'origine  de  l'usage  qui  a  donné  lien  au  Dicton:  Courir  tatguillétte,  et 
des  femmes  de  mauvaise  vie,  par  Dreux  Dn  Radier. 

Dissertation  curieuse,  insérée,  avec  un  travail  également  intéressant, 
dans  la  Collection  de  Dissertations ,  citée  précédemment,  tome  viii, 
page  390. 

34  5.  De  rorigioe  de  l'usage  qui  a  donné  lieu  au  Dicton  :  Attendez-moi  tous  Cornu^ 
par  Dreux  Du  YkMàX^x  {Journal de  Verdun^  décembre^  i75o,  et  réimprimé  dans 
la  CoUtctlon  précitée,  tomerui,  page446)* 

346.  De  l'usage  d'où  est  dérivé  le  Dicton:  Il  en  a  les  gants j  il  n'en  a  pas  Us 
gants ^  par  Dreux  Du  Radier  {Journal  de  Verdun,  septembre,  XT^o,  et  Collection 
de  Dissertations f  ete.,  tomeynx,  page  460). 

347.  Dictionnaire  des  richesses  de  la  langue  françoise  et  du  néologisme  qui  s'y 
est  introduit  ;  contenant  les  termes  nouveaux  et  reçus^  les  nouvelles  locutions, 
les  tours  figurés  et  brilians,  les  expressions  de  génie,  les  grftces  et  les  délicatesses 
dont  la  laogue  a  été  ornée  et  enrichie  depuis  le  commencement  do  xvm* 
siècle.  Le  tout  fiar  des  exemples  tirés  des  écrivains  les  plus  estimés  et  qui  se 
sont  distingués  par  l'élégance  du  style  (par  P.  A.  Alletx).  Paris,  SaugnÙM, 
1770;  petit  in-S^,  de  xiv  et  496  pages. 

«  Ce  livre  est  rempli  de  locutions  proverbiales;  c'est  le  contraire  du 
Dictionnaire  du  bas  langage;  il  n'indique  que  les  expressions  du  style 
élevé.  » 

(HÊCART,  Bibliographie  par émiographique,  page  /t8.) 

Ce  volume  parait  être  assez  rare,  car,  malgré  toutes  mes  recherches, 
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je  aek  aHMMcacaffe  qae  par  celle 
doM ,  daw  le  ntee  ^eare,  ai  imai  brif  nn|i  piv  léceat  émm  le 
DK(«MBMnre  fra$çois  de  la  lamgme  araicm  et  poeîifÊe^  par  J.  Pbs- 
che*  Farû,  1919,  gmd  n-d*. 

Ce  dernier  oofrap  n*a  pas  oblena  ai  gnnd  soccés,  cC  h  nipih- 
tioB  d*AlleCz  parait  compIteiDcntoabfiée  aojoardliaL  Les  lifra  dece 
(penre  flernent  dignes  d'attentioo  $%  étaient  frits  arec  soin  et  arec 
yét.  On  y  ti ouiei  ait  tmc  bonne  histoire  de  h  hngne  éarite. 


318.  VeDmger  àm  Pravcrbo  ntioMn,  GMMe(ca  ««X  pM*  Gwbu^  ( 
cttre  de  Fnutee^  avril,  177»,  d  ràapffaBédau  IslUeBSil  4»  ^cntt  de 
teor  (Héewt,  ^i^/L  pmrém,^  page  44). 


349.  Al»Miafti  pcrpétnd^  proaottiratif ,  prerertiM  et  gwloît,  d*^èâl« 
valîoDf  de  la  docte  Aotiquîic  ;  otile  asz  savaat,  ans  gcas  de  Ictlrsi  cl  mièraa- 
«ani  pour  la  sanlé,  à  fnjÙ^mrg;  et  à  ParU^  Detmas^  '774;  ic-iSt  de  s  10 
pafCf,  plus  OD  fesillel  ^Additiomi  tt  eorrectàoms. 

Petit  firre  assez  rare  et  d*iiDe  kctnre  agréable.  C'est  an  recueil  de 
ProTerbes  et  de  Dictons  proverbiaux  relatifis  an  temps ,  aux  saisons , 
aux  travaux  de  ragricoltare ,  entremêlés  de  recherches  émdites  et 
d'anecdotes  cnrienses.  On  l'attribne  au  P.  Daîre«  qui  était  alors  bi- 
bliothécaire des  Célestins  de  Paris ,  et  à  qui  Ton  doit  quelques  ou- 
vrages plus  considérables  et  justement  estimés. 

320.  Prorerbet  dnioaliques  (de  Camiootelle).  Pem,  têtriim^  1 768-1 781;  S  fol. 
io-S*.-— Nouveaux  Proverbes  dramatiques,  par  Carmoutelle.  PûrU^  LeHorwimmi 
1 S 1 1  ;  a  vol.  in-80. 

On  cite  encore  une  édition  d' Amsterdam j  1770,  8  voL  in-12, 
moins  complète  que  celle  de  Paris  ^  1768-1781^  et  une  autre  édition 
plus  récente  de  Paris ,  1822, /tvoL  ia-8^ 

Les  Proverbes  dramatiques  de  Carmoutelle  eurent,  dans  leur  temps, 
un  prodigieux  succès.  Cet  écrivain ,  plus  homme  du  monde  qu'homme 
de  lettres^  excellait  à  peindre  les  ridicules  et  les  travers  de  la  bonne 
société  dans  laquelle  il  vivait,  et  le  naturel  de  son  style  ajoutait 
iieaucoup  de  charme  à  la  fraîcheur  et  à  la  fidélité  de  ses  tableaux.  Au- 
jourd'hui que  les  originaux  qui  avaient  posé  devant  Carmontelle  ont 
disparu ,  ces  agréables  portraits  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de 
prix  (>t  n'inspirent  plus  guère  d'autre  intérêt  que  celui  de  la  curiosité  ; 
toutefois  on  peut  encore  les  regarder  avec  plaisir. 
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324  •  Reeacât  général  des  ProTerbes  dramatiques^  en  yers  et  en  prose,  tant  impri- 
oiét  que  manuscrits.  Londres  ei  Paris,  X785;  i6to1.  in-ia. 

Recaeil  agréable,  formé  de  compositions  de  divers  antenrs  ;  on  y  a 
fait  entrer  la  pins  grande  partie  des  Proverbes  alors  connus  de  Car- 
montelle. 

Un  assez  grand  nombre  d'auteurs  se  sont  exercés  à  la  composition 
de  ces  légères  esquisses  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de  Proverbes 
dramatiques;  ces  petits  drames,  destinés  à  une  existence  éphémère» 
ne  peuvent  être  tous  mentionnés  ici,  et  je  dois  me  borner  à  indiquer 
seulement  les  principaux  recueils,  pour  ne  pas  m*exposer  à  donner  une 
nomenclature  fastidieuse  d'opuscules  qui  n'appartiennent  que  d'une 
manière  fort  indirecte  à  cette  Bibliographie. 

Je  citerai  toutefois  ici ,  comme  anciens  essais  de  ce  genre  de  com- 
position ,  les  ouvrages  suivans  : 

ComrKBSATioirs  de  Madame  de  Maintenon  ;  Conirersalions  inédites  de  la  même  ; 

Proverbes  inédits  de  la  même,  publiés  par  M.   de  Muninerqué.   Paris^  J.'J^ 

Biaise,  xSaS-xSag,  in-xS,  3  vol. 
OEuvRis  de  Madame  Durand.  Paris,  Pnutlt,  1737,  6  Toi.  in-ia. 

Cette  Collection  des  CEiwres  de  Madame  Durand  contient  un  cer- 
tain nombre  de  Comédies  en  proverbes  qui  avaient  paru ,  pour  la  pre- 
mière fois,  à  Paris,  chez  la  veuve  de  Claude  Barbin,  en  1699,  à  la 
suite  du  Voyage  de  campagne,  de  M""'  de  M....  (de  Murât) ,  2  vol. 
în-12. 

On  voit  que  la  mode  de  mettre  des  Proverbes  en  petits  drames  est 
déjà  assez  ancienne ,  puisqu'elle  régnait  du  temps  de  M°^  de  Main- 
tenon. 

322.  Recueil  des  plus  naïves  Sentences  proverbiales  de  la  langue  françoise. 

Choix  très  restreint  de  proverbes  français ,  traduits  littéralement  en 
hollandais ,  qui  termine  le  livre  suivant  : 

GaAMMAxai  bollandoise,  par  La  Giiic.  Amsterdam,  Changuion,  X785,  in*8*. 

Cette  nomenclature  se  retrouve  dans  les  autres  éditions  plus  récentes 
de  la  même  Grammaire. 

323.  Dictionnaire  comique ,  salyrique,  critique,  burlesque,  libre  et  proverbial, 
avec  une  explication  très  fidèle  de  toutes  les  manières  de  parler  burlesques»  co- 
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■M^iflit  iilNM«  aatyfiqiiMy  eritiquet  «t  proftrbiâlety  qui  pMveat  m  reBOontm 
dans  les  meilleun  mteorty  tant  ancien)  que  modernes»  Le  tont  pour  focilitcraux 
étrangers  et  aux  François  même  rinlelligeoce  de  toutes  sortes  de  livres.  Par  P.  J. 
I^eroo^f  VouYella  édition ,  netne ,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
^ilii^fhmflPiiriêP)^  17861  ÛHgP,  ayol,,  dexn,  619  ^^oQpagef, 

n  existe  plusieurs  éditions  de  cette  compilation  qui  ne  se  recom- 
mande par  aucun  mérite  littéraire.  Celle  de  1786  est  la  plus  complète. 
L^uyrage,  sMl  fliut  en  croire  Tabbé  Goujet  {Bibliotk.  franc.,  tomei» 
page  291),  avait  paru  pour  la  première  fois  en  1718,  in-12  ou  petit 
in-S**,  et  n'était  guère  qu*ime  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  des 
Proverbes  publié  en  1710  par  6.  de  Backer ,  mais  avec  des  additions 
qui  annonçaient  déjà  le  goût  de  Tauteur  pour  les  obscénités.  L*abbé 
Goi:get  caractérise  parfaitement ,  et  avec  toute  Findignation  d*un  hon- 
nête homme ,  cet  ouvrage  scandaleux  dont  on  ne  saurait  tirer  aucim 
fruit  II  est ,  au  reste ,  assez  peu  recherché  et  n'a  pas  grande  valeur 
dans  le  commerce.  Il  n'en  a  aucime  en  philologie. 

On  lit  dans  l'Avertissement  de  la  traduction  française  de  V Histoire 
de  la  Floride,  par  Richelet,  que  cet  écrivain  avait  conçu  le  projet  de 
composer  et  de  publier  un  Dictionnaire  comique  et  satirique  dans  le 
genre  de  oeluide  Leroux  ;  que  ce  projet  même  avait  reçu  en  partie  son 
exécution  et  que  l'ouvrage  était  déjà  tel  qu'on  pouvait  l'attendre  d^un 
écrivain  hardi  et  caustique  qui  ne  se  piquait  guère  ni  de  réserve 
ni  de  décence;  mais  on  ajoute  que  Richelet,  avant  de  continuer 
l'œuvre  commencée,  la  soumit  à  l'examen  de  son  confesseur  qui 
le  détermina,  dans  l'intérêt  de  la  morale,  à  en  foire  le  sacrifice.  L'ou- 
vrage fut  détruit  On  regrette  qu^il  n'en  ait  pas  été  de  même  du  Die* 
tionnaire  de  Leroux. 

324.  Ck>ntes  et  Proverliet,  suivis  d^une  Nqtiœ  sur  les  Troubadours  (par  Gkambrj)* 

Amsterdam  (Pam),  ^7^71  in-iS, 

Petit  livre  assez  insignifiant  et  pçu  digne  d'être  recbercbé. 

325.  Matinées  SéDonoises ,  ou  Proverbes  françois,  suivis  de  leur  oriçine,  de  leur 
rapport  avee  ceux  des  langues  anciennes  et  modernes  ;  de  Temploi  qu'on  en  a 
fait  en  poésie  et  en  prose  ;  de  quelques  traits  d'histoire,  mots  saillans  et  usagea 
anciens  dont  ou  recherche  aussi  rorigine,  etc.,  etc.  (par  Tabbé  Tuet).  Occulta 
ProverHomm  exqmrel  Sajueas.  Eocl.  Paris  ^  Née  de  La  Rochelle/ et  Seat 
9ewfe  Tarhé,  1789  ;  iu-a<»,  de  avj  et  S44  pages. 
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^-  La  aérne  édition ,  avec  ttn  titre  renoavelé,  duquel  on  a  sopprifliéles  moti 
Matinées  Sénonohes,  An  111(1795). 

11  en  a  été  publié  an  abrégé  fort  médiocre  Bons  le  titre  raivant  ; 

HmoiRB  des  Proverbes,  rédigée  par  le  Traducteur  de  la  Galerie  Anglaiie  (I1iéod4 
P.  Berlio).  Pam,  x8o3  ;  in-xa  de  347  pages. 

Cet  ouvrage ,  rim  des  mieux  faits  que  nous  possédions  sur  Torigine 
de  nos  Proverbes ,  est  divisé  en  cinq  Centuries,  qui  comprennent  de3 
recherches  sur  cinq  cents  Proverbes  ou  Locutions  proverbiales,  précé- 
dées d'un  Essai  préliminaire  sur  les  Proverbess  qui  occupe  cinquante- 
six  pages.  IL'auteur  a  profité  avec  habileté  des  travaux  de  sea  devan^ 
ciers ,  et  il  a  su  en  extraire  tout  ce  qu'ils  contenaient  de  curieux ,  d'à* 
gréable  et  de  vraiment  utile.  Il  eût  pu  toutefois,  avec  le  temps  et  de 
nouvelles  études ,  rendre  son  ouvrage  plus  savant  et  plus  complet  La 
Bibliographie,  assez  courte,  qui  termine  son  Essai  préliminaire 
prouve  qu'il  était  peu  familier  avec  les  recueils  de  proverbes  publiés 
à  l'étranger,  et  notamment  avec  les  Parémiographes  orientaux,  qu'il 
est  indispensable  de  connaître  et  d'étudier  pour  suivre  en  quelque 
sorte  l'histoire  de  chaque  proverbe,  et  pour  déterminer,  autant  du 
moins  qu'il  est  possible  de  le  faire ,  parmi  ces  formules  spéciales  en 
usage  chez  tous  les  peuples ,  celles  que  chaque  nation  peut  revendiquer 
comme  lui  étant  exclusivement  propres.  L'abbé  Tuet,  au  reste,  dans 
une  note  de  sa  Préface ,  annonçait  l'intention  de  continuer  ses  re- 
cherches :  les  événemens  de  la  révolution  et  sa  mort  prématurée  ne  lui 
permirent  pas  d'accomplir  sa  promesse.  Ce  littérateur  modeste  mourut 
à  Sens,  le  25 décembre  1797,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans,  laissant 
après  lui  le  souvenir  d'une  vie  honorable  et  quelques  bons  ouvrages 
élémentaires,  propres  à  faciliter  l'hiteltigence  des  poètes  latins,  qui  ne 
sont  pas  encore  tout-à-fait  oubliés  aujourd'htiL 

326.  La  Puce  à  l'oreille  du  Bon-hoinme  Richard,  Capiiaine  de  la  Garde  non-aol- 
dée.  Parisy  octobre,  i79<  ;  in-8^de  48  pages. 

Pamphlet  très  vif  d'un  écrivain  qui  appartenait  à  l'opinion  royaliste,  et 
dans  lequel ,  comme  son  titre  semblait  l'annoncer,  l'auteur  est  parvenu 
à  faire  entrer  un  certain  nombre  de  Proverbes  connus.  Aiyourd'hoi, 
cette  Brochure  a  nécessairement  perdu  une  grande  partie  de  son  in- 
térêt,  mais  elle  m'a  paru  assez  curieuse  pour  n'êtropas  omise  dans 
cette  Bibliographie.  Elle  n'est  pas  très  commune, 
43. 
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327.  Encydopédiana  ou  Diclionnaire  encyclopédique  des  Ana  (par  Lacombe).  Fo- 
r/i,  PancÂoueke,  1 791  ;  in-4°,  de  vij  el  963  pages. 

«  On  trouve,  dans  ce  voloine  qui  fait  partie  de  V Encyclopédie  mé- 
thodique^ une  bonne  définition  des  mots  Adage  et  Proverbe^  avec 
plusieurs  exemples  à  Tai^ui.  » 

(HÊCART,  Bibliographie  parémiographique^  page  51.) 

328.  Proverbes  commuDs. 

Ce  recueil  peu  considérable  de  proverbes  français  occupe  les  pages 
2^-26  d*un  petit  livre  assez  rare ,  intitulé  : 

La  Nouveau  petit  Dictionnaire ,  avec  des  Rnlreliens  en  français  el  en  flamand. 
GanJf  Ch,  Gœsin,  1794  ;  în-ia. 

329.  Sammlung  der  besten  ausgesuchtesten  und  gebrauchlichiten  (franadaischen} 
Redensarien  und  Sprichworter.  (Recueil  des  phrases,  et  des  Proverbes  français 

'    lei  plus  choisis  et  les  plus  usités.)  Augshourg^  1 794;  in-8*  (Nopiisch,  pagv  1 10). 

330.  Recueil  de  Germanismes  et  Proverbes  Allemands-Français. 
(Grammaire  allemande  de  Gottsched.  Strasbourg^  A,  Koenig,  1794  ;  io-S* 
pages  5a  8-545.) 

—  Rbcuexi.  français-allemand  de  Proverbes. 

(Autre  édition  de  la  même  grammaire,  x8oo;  in-8*.  Piges  369-398.) 

Ces  nomenclatures  fort  incomplètes  n*of!rent  pas  beaucoup  d'utilité 
et  sont  seulement  citées  ici  pour  mémoire. 

334.  Geist  der  franiôsischen  Sprache,  oder  Sammlung  von  Idiotismen ,  Sprâdw 

wôrtern  I  Redensarien Rsprit  de  la  langue  française,  ou  recueil  dldiolia- 

mes,  de  Proverbes,  d'Expressions  choisies,  les  plus  propres  à  caractériser  le  génie 
de  cet  te  langue.  Leipsig^  Reinicke,  1796;  in-S**.  (Nopitsch,  page  iio.) 

332.  Le  Trésor  de  la  langue  fraoçoise  et  angloise,  par  Chambaud.  Im  Bàfe,  Vmm 
CUef,  1799;  in-8^ 

Ce  vollune  contient  ime  nomenclature  assez  considérable  de  Pro- 
verbes français,  traduits  en  anglais,  mais  à  laquelle  Téditeur  n'a  joint 
auctme  explication.  C'est  donc  un  recueil  fort  peu  important 

333.  Joli.  Leonb;  Frisch,  Ck>mpen(]ium  franzôsischer  Sprichworter.  (Nopiisch, 
page  107.) 
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334.  le  Rouquel  Prorerbial ,  ou  Réunion  complète  de  loof  lei  Proverbes  firao* 
çdt,  mis  en  Chtnsoo  par  L.  A»  Boutroui,  de  Montargis.  Pttris^  sans  date^  in-8% 
de  9  pages. 

Cette  chanson,  qai  se  compose  de  cinquante  couplets,  paraît  être 
devennefort  rare.  M.  de  la  Mésangère ,  à  qui  j'en  dois  l'indication» 
en  cite  deux  couplets ,  très  propres  à  la  faire  apprécier  et  à  diminua: 
les  regrets  que  pourrait  inspirer  sa  rareté. 

335.  Dicticnnaire  des  Proverbes,  Idiotismes,  et  Expressions  figurées  de  la  langue 
française,  avec  les  Proverbes  allemands ,  par  J.  F.  Belin.  Pe/ii^,  Dienemann^ 
1 8oô  ;  in-So. 

Simple  nomenclature  distribuée  par  ordre  alphabétique ,  qui  ne  se 
recommande  par  aucun  travail  d'érudition  historique  ou  philo- 
logique. 

336.  Dictionnaire  du  Bas-Langage,  ou  des  manières  de  parler  usitées  parmi  le 
peuple  ;  Ouvrage  dans  lequel  on  a  réuni  les  Expressions  proverbiales,  figurées  et 
triviales;  les  Sobriquets,  termes  ironiques  et  facétieux;  les  Barbarismes,  Solé- 
cismes;  et  généralement  les  Locutions  basses  et  vicieuses  que  l'on  doit  rejeter  de 
la  bonne  conversation.  Pam,  D'Bautel  et  Pred,  Sehoeii^  iSoS;  a  vol.  in*8*,  de  xv, 
4ia  et  398  pages. 

Ouvrage  curieux,  fait  avec  soin,  et  duquel  l'auteur  a  eu  l'hono- 
rable attention  d'écarter  tout  ce  qui  pouvait  offenser  les  mœurs  et 
Messer  la  décence.  On  l'attribue  généralement  à  D*Hautel,run  des  édi- 
teurs. Ce  livre  peut  être  consulté  utilement,  et  il  est  justement  re- 
cherché. 

337.  Essai  sur  quelques  Expressions  proverbiales  cl  Sentences  populaires  relatives 
à  la  Médecine,  présenté  et  soutenu  à  TÉcole  de  Médedue,  par  M. G.  11.  Gonché 
D.  M.  Paris,  DidotjeunCy  1808,  in-i**  de  35  pages. 

«  L'auteur  établit  une  dissertation  sur  chacun  des  Proverbes 
rapportés  par  lui  et  dans  laquelle  il  en  donne  l'histoire  et  l'o- 
rigine. » 

(HÉCART,  Bibliographie  parémiographique,  page  52.) 

338.  Discours  sur  le  Proverbe  :  Quatn-vingt-dis^neuf  moutons  et  un  Champenois 
/ont  cent  èétes;  par  M.  Herluison.  Paris,  Fotiand,  x8io  ;  iii-S»  de  3a  pages 

Je  crois  que  ce  Discours  a  été  d'abord  inséré  dans  le  Magasin  en- 
cyclopédique, année  1809  ou  1810. 
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339.  DielioDiMiire  dv  mauvaU  Ungige ,  ou  Recueil  des  EiprcsnoM  fnroTerbla1«i  8t 
des  LocutioDS  basset  et  ▼icieuses  usitées  panoi  le  peopks ,  avec  leur  oorreclion 
d'après  rAcadémieet  les  meilleurs  écri\ains-  |)ar  J.  F.  Roland.  Lyon,  RoUtutd^ 
i8i3;  io-So. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  utile  est  le  lilM'aire  même  qui  le  Tendait 


340.  Almanach  nouveau,  fait  aux  dépens  des  temps  passés ,  pour  le  profit  des  an- 
nées présentes  et  à  venir,  ou  Recueil  proverbial  des  Observations  de  nos  pères 
sur  ce  qui,  depuis  des  années,  des  siècles,  âges  et  temps,  leur  a  paru  arriver  plus 
communément.  Paris,  veuve  Bouquet,  x8ia  ;  in-Ss,  de  96  pages^ 

«  de  recueil,  puUlé  tous  le  pseudonyme  de  Philapère,  est  rangé 
selon  Tordre  du  mois;  chaque  jour  de  Tannée  a  ses  proverbes;  tous 
sont  relatifs  à  la  Météorologie  et  à  TAgriculture.  L*auteur  termine  Mi 
Epitre  dédicatoire  à  tous  ses  concitoyens  par  cette  prédiction  : 

Maints  livres  qol  sont  publiés 
Sont  VÊOfiâ  avant  que  reliés. 

«  Cette  piédicticm  est  infaillible.  Le  sort  de  cet  Almanach  auraitété 

le  même ,  si  je  ne  Tavais  collé  dans  un  encadrement  et  fait  relier  avec 
él^ance.  » 

(Hêcaat,  Bibliographie  parémiographique,  page  S8.) 
344.  Prof arbea  DnuBaliques,  par  Élieime  GcMe,  Pam,  Ladpûcmt^  1819;  a  xt^^ 

ÎB-S^ 

342*  L'AgroDoaM  des  quatre  saîsoa<i  (par  Pouplin).  Pmris^  Béraud^  i  Sao  ;  six  diÈA 
iiettiHes  in-plano. 

«  L'auteur  a  mis  les  Proverbes  concernant  l'Agriculture.  îl  a  en- 
suite publié  :  Les  Beautés  du  jardinage ,  ou  Recueil  de  morceaux 
choisis  en  prose  et  en  vers  pour  les  amateurs  de  Pomone  et  de  Flore. 
Paris,  l'Auteur,  1820;  in-12  de  175  pages,  dans  lequel  il  n'a  pa» 
reproduit  ces  proverbes^  comme  on  pensait  qu'il  dût  le  faire.  Cette 
fois,  il  n'a  pas  gardé  l'anonyme.  » 

(HÊCART,  Bibliogf*aphie  parcmiographique^  page  38.) 

343.  Parémiograpbe  Françaia-AIIemand ,  on  Dietionnaira  des  Métapbores  et  de 
tous  les  Proverbes  français  adaptés  {sic)  et  sanctionnés  par  rAcadémie 
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rédigé  ptr  le  Profaaiettr  Lendroy.  Fftmcfori^^t^-'tê^MÊlH^  Pr*.  Fënmtnff^ 
i8ao;  in-S**»  de  a  feuillels  et  334  p*ge** 

Recueil  très  bien  fait ,  qui  contient  seize  cent  dix-netif  ProTeri)e8 
français ,  rendus  en  allemand ,  soit  par  une  traduction  littétale ,  Mit 
par  des  Proyerlies  correspondans.  L'auteur  a  joint  à  ce  premier  tratail 
on  dioix  de  Notes  et  d'Explications  en  français ,  qui  occupent  les  pages 
110  à  220  du  volume,  et  qui  ont  pour  objet  de  faire  connaître  Torigims 
et  le  Téritalrie  sens  d'un  certain  nombre  de  ProTeri)e8.  Cette  partie  dtf 
l'onvrage,  pour  l'exécution  de  laquelle  l'auteur  a  puisé  aux  meiOeUM 
sources,  est  fort  intéressante  et  très  utile.  Le  volume  se  termine  par 
une  Table  alphabétique  des  Proverbes  et  un  Vocabulaire  fhmçais-al* 
lemand. 

Cet  ouvrage ,  peu  connu  en  France,  me  parait ,  à  tous  ^ards ,  dignt 
d'être  recherché. 

344.  Proyerbes  et  Bont-inots  mis  en  action  diaprés  tel  Mœurs  populaires,  tath^ 
posés  et  lithographies  par  MM.  Pigal,  Pajon  et  J.  Arago,  avec  le  texte  explkitif 
rédigé  par  J.  Arago.  Paris ^  Noël  DmUjTf  1 8a3  ;  in-fol. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  soixante-six  planches  lithographiées , 
mises  en  couleur,  et  accompagnées  d'un  texte  assez  court,  destiné  à 
faire  ressortir  l'intention  du  dessinateur.  La  collection  avait  été  an- 
noncée comme  devant  être  plus  considérable ,  mais  elle  a  été  inter- 
rompue après  la  soixante-sixième  planche  et  n'a  plus  été  continuée. 
Telle  qu'elle  est ,  cette  suite  d'esquisses  des  mœurs  populaires  est  fort 
curieuse  et  mérite  de  trouver  place  dans  les  collections  d'Amateurs,  ï 
côté  du  Recueil  de  Lagniet,  dont  il  a  été  parlé  précédemment  On 
peut  regretter  pourtant  que  les  dessinateurs  de  ces  Proverbes  en  ac* 
lion  se  soient  quelquefois  laissés  aUer,  je  ne  dis  pas  Jusqu'à  la  charge, 
mais  jusqu'à  la  caricature  un  peu  trop  grotesque!  toutefois,  ce  léger 
défaut ,  si  c'en  est  un  dans  des  compositions  de  ce  genre ,  «st  plus  que 
compensé  par  le  naturel  et  l'ingénieuse  fidélité  des  tableaux. 

Cette  collection  ne  se  trouve  pas  très  facilement 

345.  DiclioDoaire  des  Proverbes  fran^,  par  M.  de  la  Mésangère.  TMàkÊot  édi- 
tion. Pam,  TreuUelet  fTûrtz^  x8a3;  io-8^,de756  pges. 

La  première  édition  in-8*,  de  quatre  cent  trenie-sii  «  et  la  seceode  % 
in-S"",  de  cinq  cent  quatre-vingt-seize  pages,  avaient  paru  toCiMsdeux 
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dans  le  conrsde  Tannée  1821.  L'auteur,  au  moment  de  sa  mort,  se  pré- 
parait à  publier  une  quatrième  édition. 

Le  Dictionnaire  des  Proverbes  de  M.  de  la  Mésangère  a  obtenu 
beaucoup  de  succès  et  il  est  devenu  assez  rare.  Cet  ouvrage,  moins 
érudit  dans  sa  forme  que  les  Matinées  Sénonoùes^  auxquelles  Tauteur 
avait  fait  de  nombreux  emprunts ,  s'adressait  spécialement  aux  gens  du 
monde,  et  la  matière  s*y  trouve  traitée  avec  beaucoup  de  légèreté  et 
d'agrément  Ce  Dictionnaire  est  d'ailleurs  beaucoup  plus  complet  que 
ceux  qui  l'avaient  précédé,  et  il  contient  un  grand  nombre  de  faits  cu- 
rieux et  de  recherches  intéressantes  qui  le  rendent  aussi  utile  qu'a- 
gréable. Je  le  crois  donc  encore  très  digne ,  malgré  la  publication  de 
quelques  ouvrages  plus  complets  ou  plussavans,  de  tenir  une  bonne 
place  dans  une  bibliothèque  d'amateur. 

Les  premiers  essais  de  recherches  sur  les  Proverbes  ^  de  M.  de 
la  Mésangère ,  avaient  paru  dans  le  Journal  des  Dames  et  des  Modes^ 
dont  cet  homme  de  lettres  fut  le  rédacteur  et  l'éditeur  pendant  plus  de 
trente  ans.  Le  choix  d'un  journal  de  ce  genre  pour  y  publier  un  pareil 
travail  explique  suflfisamment,  ce  me  semble^  pourquoi  l'auteur  a 
mis  le  plus  grand  soin  à  dégager  ses  recherches  de  toute  affectation  de 
pédantisme  et  môme  de  toute  apparence  d'érudition,  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  qu'il  en  fût  dépourvu. 

M.  de  la  Mésangère  était  un  homme  de  beaucoup  d'esprit  et  un  bi- 
bliophile distingué.  11  a  laissé  quelques  auti*es  ouvrages  qui  attestent 
son  goût  pour  les  arts  et  qui  recommandent  sa  mémoire  aux  amateurs  de 
beaux  livres  ;  j'indiquerai ,  comme  le  plus  curieux  et  le  plus  remar- 
quable, celui  qui  porte  le  titre  suivant  : 

GiLsaïc  frauçaise  des  Femmes  célèbres  par  leurs  taleus ,  leur  raog  ou  leur  beauté; 
leurs  porUvits  eo  pied,  dessinés  par  M.  Lanté,  gravés  par  M.  Galine,  et  coloriés  ; 
avec  des  Notices  biographiques  el  des  Remarques  sur  les  Habillemeos  (par  de  la 
Mésangère).  Paris^  Imprim,  de  Crapelet,  1827;  grand  in-4^,  pap.  vél.,  avec  70 
planches  très  belles. 

346,  Rabelaesiana  :  Recueil  de  Sentences,  Adages,  Proverbes,  Paçoos  de  parler 
proverbiales,  Jeux  de  mots,  Parouomasies,  Jurons,  Imprécations,  contenus  dans 
les  Œuvres  de  Habelais  ou  qui  y  oui  rapport. 

Ce  RabeUBsiana  fait  partie  de  l'édition  suivante  : 

OEuvass  de  Rabelais  (publiées  par  M*  de  L'Aulnaje).  PariSf  Louis  Janet^  i8a3; 
S  vol.  in-S^ 
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Les  deux  premiers  volumes  de  cette  édition  Gontiennent  le  texle  de 
Rabelais;  le  troisième  volume  renferme  : 

L'Avertissement;  —  une  Notice  sur  Us  éditions  de  Rabelais  ;  »  des  Tables  ;  —  un 
Glossaire;  —  une  nomenclature  inlilnlce:  Erotica  Ferba^  —  enfin,  le  i?a^- 
UesianOy  qui  occupe  les  pages  499-666. 

M,  de  L'Aulnaye  avait  déjà  publié,  en  1820,  chez  Théod.  Desaei^ 
une  édition  de  Rabelais,  en  3  vol.  in-18,  imprimée  en  caractères  très 
fins  et  accompagnée  d*un  travail  du  même  genre  ;  mais,  dans  l'édition 
in-^"",  de  1823,  qui  est  d'ailleurs  d'un  usage  plus  commode,  le  travail 
de  l'éditeur  est  bien  autrement  complet. 

Cette  édition  de  Rabelais  commence  à  devenir  assez  rare,  et  jouit  de 
quelque  considération  auprès  des  gens  de  lettres  et  des  amateurs  de 
notre  ancienne  littérature,  quoiqu'on  puisse  regretter  que  l'éditeur  n'ait 
pas  apporté  toute  l'attention  désirable  à  une  révision  exacte  du  texte , 
d'après  les  éditions  originales.  Ce  qui  fait  le  principal  mérite  de  cette 
édition ,  ce  sont  les  travaux  philologiques  et  bibliographiques  qui  rem- 
plissent le  troisième  volume.  M.  de  L'Aulnaye  aurait  pu  toutefois ,  et 
sans  aucun  inconvénient ,  je  pense ,  se  dispenser  de  réunir  en  un  seul 
faisceau ,  comme  il  l'a  fait ,  toutes  les  obscénités  et  toutes  les  turpi- 
tudes qui  se  trouvent  disséminées  dans  les  œuvres  de  Rabelais.  Un  tel 
recueil  ne  saurait  avoir  aucun  intérêt  littéraire ,  et  il  ne  donne  pas  une 
idée  très  avantageuse  de  celui  qui  ose  l'exécuter  sans  rougir.  Quant  à 
l'idée  de  recueillir  dans  une  table  spéciale,  distribuée  par  ordre  al- 
phabétique, les  Proverbes  et  les  Dictons  populaires ,  qui  se  trouvent 
en  grand  nombre  dans  Rabelais ,  elle  me  semble  fort  heureuse  ;  j'a- 
jouterai que  cette  partie  du  travail  de  l'éditeur  a  été  exécutée  avec 
beaucoup  de  soin. 

347.  Adages  des  Champs,  par  le  Chevalier  Masclet. 

Ce  recueil  d'Adages  relatifs  à  l'Agriculture  se  trouve  inséré  dans  le 
Journal  <V Agriculture  du  département  du  Nord,  imprimé  et  publié  à 
Douai,  de  1823  à  1826,  n""  du  mois  d*août  1823. 

La  collection  de  ce  journal,  devenu  assez  rare,  forme  &  vol.  in-S**. 

348.  Proverbes  mis  en  action,  ou  Morale  récréative,  par  Poisie  Desgranges  jeune. 
PariSf  Ponthieuy  x8a4y  in-x6  oblong,  figures. 
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S49.  Gomédîeiy  Pr<yf6rl)e8y  Parate  ,  par  la  Barott  Ant.  Mar.  Rœd«fer  (Oinaa- 
sur-Meuse),  i8a4-i825-i8a6;  3  toI.  id^S®. 

Je  ne  connais  pas  ce  recueil,  dont  je  dois  l'indication  au  Manuel  du 
Libraire  de  M.  Brunct,  tome  V,  Table  méthodique,  n?  16569. 

Ces  trois  volumes ,  dit  M.  Brunet ,  n*ont  élé  tirés  qu'à  cent  exem- 
plaires. 

350.  Nouveau  Dictionnaire  proverbial,  satyrique  et  burlesque,  plus  complet  que 
ceux  qui  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour,  à  Tusage  de  tout  le  monde  ;  par  Âat. 
Caillot.  Paris,  Dauvin,  i8a6;  in- 1 a  de  x  et  538  pages. 

Compilation  indigeste,  exécutée  sans  choix,  sans  goût  et  presque 
sans  intelligence.  Ce  livre  ne  mérite  auctme^attention,  et  je  n'en  parle 
que  pour  ne  paraître  rien  oublier,  même  ce  qull  y  a  de  plus 
mauvais. 

354.  Explication  morale  des  Proverbes  populaires  français,  par  M.  Basset.  Pre- 
mière partie.  Parîs^  L,  ColaSf  x8a6;  in-i8  de  4  et  gS  pages. 

Opuscule  peu  important,  destiné  aux  enfans  qui  fréquentent  les 
écoksprimaires,  et  tout-à- fait  à  leur  portée.  Sous  ce  raf^rt,  ce  petit 
livre  a  bien  son  mérite.  Cette  première  partie  est  la  seule  qui  ait 
paru* 

M«  Basset,  auteur  de  ce  petit  ouvrage^  avait  été  bénédictin.  Il  est 
mort  vers  1827,  Directeur  des  études  de  l'École  normale,  laissant  après 
Id  la  réputation  d'un  homme  estimable  et  bienveillant  Je  pois  attes- 
ter, par  ma  propre  expérience,  que  cette  réputation  était  pariaitement 
méritée. 

352 .  Catéchisme  Proverbial-industriel. 

Ce  Catéchisme  occupe  les  pages  2/i/i-255  de  l'ouvrage  suivant  : 

Code  de  Commerce,  Manuel  complet  d'industrie  commerciale.  Pans,  /.  P,  J^oset, 
tSag;  in- 18.  (Hécarf,  Bibliographie  parémiographique^  page  4a}. 

353.  Proverbes  Romantiques,  par  A.  Romieu.  Paiis^  LaJpocat,  1827;  in-8^. 

354.  Proverbes  Dramatiques  de  M.  J.-B.  Sauvage,  i'arii,  Ponthieu,  i8a8;in-8°. 

355.  Origine  des  Proverbes,  Explications  curieuses  et  instructives  de  Torigine  des 
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pbraiet  proTerbiales  qui  sont  usitées  de  nos  jours,  par  M.  Ch.  Bourdonné, 
%*  édit.  Paris f  GarmieTf  iSag;  in-3a  de  viij  et  xi6  pages. 

('  Ce  misérable  petit  traité  contient  de  grandes  sottises.  S*ii  est  vrai 
qa*il  ait  été  à  la  seconde  édition,  c'est  que,  comme  le  dit  Boileau  : 

Mab  ils  trouvent  pourtant ,  quoi  qu^on  en  puisse  dire  , 
Des  marchands  pour  les  vendre,  et  des  sots  pour  les  lire.  » 

(HÉCART,  Bibliogr,  parémiogr,^  page  64.) 

Je  n'ai  pas  tq  cette  seconde  édition.  La  première,  également  de 
1829,  forme  nn  in-32  de  soixante-quatre  pages,  sons  le  titre  de  :  Ori- 
gine des  Proverbes  français.  Je  partage  sur  cette  publication  inrignl^ 
fiante  Fopinion  de  M.  Hécart 

350.  Avis  au  lecteur ,  Épitre  aux  dames.  Dialogue  entre  mon  cœur  et  mon  espHt, 
Proverbes ,  Adages ,  etc.  Le  tout  devant  précéder  le  Roman  du  caur^  poëme 
historique  en  six  chants^  et  composé  de  plus  de  cinq  mille  vers,  par  A.  Lanson. 
Paru,  HautcauT'âiartinetf  iS3o;  in-8*  de  lO  pages. 

M.  nécart ,  qui  indique  cet  opuscule  (page  ^0  de  sa  Bibliograph. 
parémiogr,),  ajoute  que  le  Jibrairedont  le  nom  figure  sur  le  titre ,  n*a 
pu  lui  procurer  le  livre ,  en  disant  que  même  il  ne  le  connaissait  pas. 
Personne ,  je  pense ,  ne  sera  tenté  de  faire  beaucoup  de  recherches  I 
ce  sujet 

967.  Proverbiana,  ou  Recueil  choisi  de  Proverbes  français  et  des  manières  de  s'ex- 
primer proverbiales,  avec  lenr  origine,  etc.  Paris,  Tiger^  sans  date  (z83o)| 
in»  18  de  108  pages. 

Petit  vollune  détestablement  imprimé ,  destiné  aux  colporteurs  et  an 
bas  peuple.  C'est  un  livre  sans  aucune  valeur  et  sans  le  moindre 
intérêt 

358.  Dictionnaire  des  Gallicismes,  Proverbes  et  Locutions  fiunillères  de  la  langue 
française,  par  S.  Guozer.  Francfort,  t83o;  in-8*. 

359.  Proverbes  Dramatiques,  par  M.  Charles  Lemesle.  Paris,  Mongie  ainé^ 
i83oj  in-8o. 

360.  Philologie  française ,  ou  Dictionnaire  étymologique,  critique,  historique , 
auecdutiqne,  litténire,  contenant  nn  choix  d'Archrismea,  de  If  éologiaaes,  tfEa* 
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phémifinesy  d'expressions  figurées  oa  poéliqaes ,  de  tours  hirdb,  d'heureuses  al- 
liaoces  de  mots,  desoluiioos  grammaticales,  etc.;  pour  senrîr  à  Thistoire  de  la 
laogiie  françtise;  par  MM.  Noël  et  Carpenlier.  Pam,  Lemormant,  i83i;  a  voL 
grand  io-8*. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  recherches  curieuses  sur  l'origine  » 
le  sens  et  l'application  d'un  grand  nombre  de  proverbes  français. 

Je  ne  crois  pas  que  cet  ouvrage  ait  obtenu  im  grand  succès,  et  je 
m'en  étonne.  Il  méritait  d'être  accueilli  avec  faveur  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  aiment  à  étudier  notre  langue  dans  ses  moindres  détails , 
car  il  contient  un  recueil  considérable  d'observations  philologiques  et 
littéraires,  de  renseignemens  et  d'anecdotes,  qu'il  a  fallu  aller  cher- 
cher dans  im  grand  nombre  d'ouvrages  peu  connus  aujoiu*d'hui ,  et 
dont  la  réunion  suppose  des  études  intelligentes  et  assidues.  Peu  de 
livres  sont  plus  agréables  à  parcoiuir,  et  j'en  connais  fort  peu  aussi  du 
même  genre  de  la  lecture  desquels  on  puisse  retirer  autant  de  fruit 

364 .  Dictionnaire  de  l'Académie  française ^  sixième  édition  (aTec  un  Disooon  pré- 
,    liminaire,  par  M.  Tillemain,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie).  Paris,  Fir^ 
min  Didot  frères,  x  8  35;  a  Toi.  in-i**. 

L'Académie  française  a  fait  entrer  dans  son  Dictionnaire  les  Pro- 
verbes et  les  Locutions  proverbiales  admis  dans  la  conversation,  en  y 
joignant  de  courtes  explications  propres  à  en  déterminer  le  sens  d'tme 
manière  précise. 

Le  première  éditicm  de  ce  Dictionnaire,  publiée  en  169&,  contenait 
déjà  les  Proverbes ,  et  quelques  beaux  esprits  de  l'époque  se  montrè- 
rent en  quelque  sorte  très  scandalisés  que  l'Académie  eût  daigné  ad- 
mettre dans  son  Dictionnaire,  et  leur  donner  ainsi  le  droit  de  bour- 
geoisie, ime  foule  de  locutions  famiUères  et  triviales  qui  n'avaient 
cours  que  parmi  le  peuple  et  qui  n'entraient  nullement  dans  ce  qu'on 
appelait  alors  le  beau  langage.  L'Académie  ne  s'émut  point  de  ces  re- 
proches ,  car  elle  était  convaincue  qu'il  faut  entendre  par  la  langue 
d'une  nation,  non  pas  seulement  celle  qui  se  trouve  en  usage  dans  les 
livres  et  dans  les  salons ,  mais  encore,  et  surtout,  celle  qui  se  parle  et 
qui  s'entend  également  bien  dans  toutes  les  classes  de  la  société.  (]'est 
ce  qu'apparemment  n'avaient  pas  soupçonné  messieurs  les  puristes. 

Les  diverses  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie  qui  ont  précédé 
la  sixième  n'ont  plus  guère  aujourd'hui  qu'un  intérêt  de  curiosité.  La 


PROVERBES  FRANÇAIS.  905 

première  de  toutes ,  celle  de  1694,  mérite  d*étre  un  peu  plus  recher- 
chée que  les  autres^  d'dbord  parce  qu'elle  nous  fait  connaître  Tétat  réel 
de  la  langue  française  pendant  le  siècle  de  Louis  XLIY,  puis  aussi  parce 
que  les  mots  s*y  trouvent  distribués,  non  dans  Tordre  alphabétique» 
mais  par  racines  et  par  dérivés. 

36S>  NooTeau  Dictioimaire  Proterbitl  complet,  Fraoçais^allemand  et  Allemand- 
français.  Par  Albert  de  Stanchedel  et  G.  Pries,  jérau.  H,  i?.  Sauerlœnder^  x836; 
in- 8®  de  4^6  pages. 

Simple  nomenclature  alphabétique,  avec  traduction  allemande  des 
Proverbes  français  et  traduction  française  des  Proverbes  allemands , 
mais  sans  commentaire ,  ni  explications  d*aucun  genre.  Ce  Diction- 
naire ne  se  recommande  donc  par  aucun  mérite  particulier,  si  ce  n*e8t 
peut-être  celui  de  ne  renfermer  que  des  proverbes,  et  d'offrir  ainsi 
plus  de  facilité  pour  les  recherches.  La  partie  française  est  de  beau- 
coup la  plus  considérable  :  elle  occupe  les  trois  cent  soixante-quatorze 
premières  pages  du  volume^  dont  la  dernière  partie  (pages  375-456) 
est  consacrée  aux  proverbes  allemands. 

363.  ProTerbes  Dramatiques  de  M.  Théodore  Leclercq.  Colleclion  complète.  Non- 
Telle  édition,  revue  et  corrigée  par  l'auteur.  Paris^  Aimé  Andréy  1837  ;  8  vol. 
iii-8%  fig. 

Il  existe  plusieurs  éditions  antérieures  de  ces  Proverbes;  celle-ci  « 
qui  contient  plusieurs  Proverbes  jusqu'alors  inédits ,  passe  pour  la 
plus  complète. 

Les  Proverbes  dramatiques  de  M.  Théodore  Leclercq  ont  obtenu 
un  véritable  succès  d'enthousiasme ,  et  ce  succès ,  à  mon  avis ,  était 
parfaitement  justifié  par  leiu*  mérite.  (]es  petits  drames,  toujours 
ingénieux  et  conduits  avec  art,  nous  offrent,  dans  une  suite  de  char- 
mantes esquisses ,  im  tableau  aussi  fidèle  qu'animé  des  mœurs  fran- 
çaises à  l'époque  que  Ton  désigne  sous  le  nom  d'époque  de  la  Restau- 
ration ,  époque  déjà  bien  loin  de  nous,  quoiqu'eUe  ne  remonte  pas 
beaucoup  au-delà  de  seize  ans. 

La  politique  occupe  une  assez  grande  place  dans  ces  Proverbes;  il  ne 
pouvait  guère  en  être  autrement ,  dans  im  moment  où  deux  principes 
antipathiques,  également  exclusif,  également  impérieux,  le  principe 
du  droit  divin  et  le  principe  de  la  souveraineté  populaire,  se  trouvaient 
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en  présence  tons  les  Joure  et  eontinaaient  cette  latte  acharnée  qui, 
eommencée  en  1789,  devait  arrifer  jusqu'à  1830.  Il  est  juste  de  dire 
teotefois  que  Fauteur,  sur  toutes  ces  questions  délicates  et  irritantes, 
fait  preuve  en  général  d'autant  de  modération  que  de  goût 

On  a  cru  généralement  qu*un  publiciste  célèbre,  M.  Fiévée,  qui 
était  l'ami  de  M.  Th.  Ledercq,  n*a  pas  été  complètement  étranger  à  la 
eomposition  de  ces  petits  drames  qui  sont  dignes,  à  tous  égards,  desur- 
vivreaux  circonstances  et  de  trouver  place  dans  les  meilleures  biblio- 
thèques. 

364.  Dictionnaire  étymologique,  historique  et  auecdotique  des  Proverbes  et  des 
Locutions  proverbiales  de  la  langue  française ,  en  rapport  avec  des  Proverbes  et 
des  Locutions  proverbiales  des  autres  langues;  par  P.  M.  Quitard.  Paris ,  P, 
Bertrand f  1841  ;  iu-S^  de  xv  et  701  pages,  plus  une  page  d'errata. 

Travail  consciencieux ,  exécuté  avec  beaucoup  de  soin.  L'auteur 
Y  fait  preuve  d'une  érudition  solide  et  variée  qui  rend  son  livre  très 
Utile  à  consulter,  et  souvent  même  fort  agréable  à  lire.  Peut-être  eût-il 
été  à  désirer  pourtant  que  M.  Quitard,  donnant  encore  un  peu  plus 
d'étendue  à  ses  recherches ,  mit  un  soin  plusattentif  et  plus  scrupuleux 
k  distinguer  les  Proverbes  d'origine  essentiellement  française  de  ceux 
qui  sont  arrivés  à  la  France  accidentellement  et  par  importation.  Cette 
distinction,  il  est  vrai,  n'est  pas  toujours  très  facile  à  faire,  mais  on 
pouvait  du  moins  l'essayer.  M.  Quitard  ne  me  paraît  pas  non  plus  avoir 
auflisammcnt  étudié  les  parémiographes  orientaux,  qu'il  est  indispen- 
sable de  bien  connaître.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  regarde  ce  Dictionnaire 
comme  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  possédions  sur  les  Pro- 
verbes, et  comme  tout-à-fait  digne  'de  l'estime  avec  laquelle  il  a  été 
accueilli. 

365.  Phraséologie  ou  Recueil  de  Gallicismes,  Exprassions  proverbiales,  Sentences 
et  Proverbes,  Locutions  et  phrases  indispensables  à  la  conversation  (avec  la 
traduction  allemande)  ;  par  Brandt  dit  Grierin.  Berlin  et  Postdam^  Stukr,  1S49; 
petit  in-S^  de  viij  et  a64  pages. 

Simple  nomenclatiu*e  de  Locutions  françaises  avec  traduction  alle- 
mande. Le  choix  des  proverbes  n'est  pas  très  considérable.  Ce  livre  , 
pureiAent  élémentaire ,  n'a  aucune  importance  philologique. 

366.  Die  Deutschen  und  Franlzôsen  nacb  dem  Geiste  ihrer  Spracheo  und  Sprûch- 
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wôrlcr/  von  J.  Yenedejr  (Les  Allemands  tt  les  Français  d*apris  Tesprît  de  leur 
langue  et  de  leurs  Proverbes,  par  J.  Veoedey).  Heidelberg^  C,  F.  WinUr,  1849; 
pelit  iq-8^,  de  176  pages. 

Opascule  qui  contient  des  recherches  fort  curieuses  et  quelques 
apei^as  ingénieux,  mais  dont  on  peut  souvent  contester  la  justesse.  Il 
sera  parlé  de  ce  livre  avec  plus  de  détail  dans  la  section  des  Parémio- 
graphes  allemands. 


367.  Le  Livre  des  Proverbes  Français ,  per  Le  Roux  de  Lincy .  Précédé  d*an  Essai 
sur  la  Philosophie  de  Sancho  Paoça^  par  Ferd.  Denis.  Paris ^  Paulin,  184a  ; 
a  vol.  grand  in-18,  de  cxx,  aSg  et  4^2  pages. 

Ouvrage  fait  avec  beaucoup  de  soin,  et  contenant  certainement  la 
cottection  la  plus  considérable  que  nous  possédions  de  Proverbes  fran- 
çais ,  de  tout  genre  et  de  toute  époque.  U  est  précédé  d*unc  Introduc- 
tion très  étendue,  qui  contient  de  curieuses  recherches  sur  Thistoire 
des  proverbes ,  une  notice  très  détaillée  des  principaux  manuscrits  qui 
renferment  des  proverbes^  et  enfin  une  Bibliographie,  indiquant  les 
meilleurs  recueils  de  proverbes  publiés  depuis  le  xvi*  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  introduction  est  elle-même  précédée  de  V Essai  sur  la 
Philosophie  de  Sancho  Pança,  dissertation  ingénieuse  et  brillante  qui 
se  trouve  ici  parfaitement  à  sa  place. 

Les  Proverbes,  rassemblés  dans  ces  deux  volumes  en  nombre  si  con- 
sidérable, sont  distribués  en  quinze  Séries,  selon  le  sujet  auquel  ils  se 
rapportent  ou  la  nature  des  idées  [qu'ils  expriment.  Cette  manière  de 
classer  les  Proverbes  offre  sans  doute  l'avantage  d'embrasser  d'un  seul 
coup-d'œil  tous  ceux  qui  appartiennent  à  un  même  ordre  d'idées,  et 
cet  avantage  mérite  d'être  apprécié;  mais  elle  a  peut-être  aussi  l'incon- 
vénient de  rendre  les  recherches  moins  faciles,  un  grand  nombre  de 
Proverbes  pouvant  se  placer  indifféremment  dans  plusieurs  classes.  Il 
eût  donc  été  nécessaire  de  joindre  au  livre  une  table  alphabétique  plus 
développée  que  celle  qui  le  termine,  aCn  qu'on  pût  trouver  sans  perte 
de  temps  et  sans  \tc\m  les  proverbes  qu'on  aurait  à  y  chercher. 

xM.  Le  Roux  de  Lincy,  pour  rendre  son  ouvrage  plus  utile,  et  pour 
en  faire  beaucoup  mieux  qu'une  simple  nomenclature,  a  eu  soin,  lors- 
que la  circonstance  l'exigeait,  de  placer,  à  la  suite  des  Proverbes  qu'il 
rapporte,  les  explications  historiques,  anecdotiques  on  philologiques 
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propres  à  en  faire  connaître,  soit  i'origine  probable,  soit  la  véritable  si- 
gnification. 

Le  second  volume  se  termine  par  un  Appendice  qui  complète  l'oti- 
lité  et  l'agrément  de  Touvrage.  Cet  appendice  contient  : 

I*  Un  choix  de  ProTerbes  et  de  Locutions  proverbiales  extraits  de  quelques  ou- 
vrages devenus  très  rares; 

a*  Proverbes  recoeillb  dans  les  auteurs  fran^is  du  xn*  au  xvi«  siècle  (Communiqué 
par  M,  Francisque  Michel), 

3<*  Traduction  très  ancienne  et  jusqu'alors  inédite  dei  Distique*  de  GatOD.  xxi* 
siècle.  Extraite  d'un  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi^  n^  277  ;  iV.  Z). 

4^  Extrait  des  Proverbes  au  VUaiit  ^  d'après  un  Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
d'Oxford  {Communiqué  par  M.  F,  âîichel)» 

Ces  Proverbes  au  Vilain  sont  fort  différens  d*une  pièce  qui  existe 
sous  le  même  titre  dans  plusieurs  manuscrits  de  la  Bibl.  du  Roi,  et  qui 
a  été  publiée  par  M.  Crapelet  à  la  suite  de  son  volume  de  Proverbes  et 
Dictons^  décrit  précédemment  (n**  228). 

5*  Proverbes  de  Fraunce,  d'après  un  Manuscrit  de  Cambridge ,  du  Christi  Corpus 
Collège  (Communiqué par  M,  F.  Michel). 

Je  regarde  le  Livre  des  Proverbes  français  comme  un  excellent 
répertoire,  aussi  riche  qu'intéressant  Si,  comme  je  le  souhaite  et 
comme  je  Tespère,  M.  de  Lincy  est  appelé  à  donner  une  nouvelle 
édition  de  cet  ouvrage,  il  pourra  le  perfectionner  encore,  soit  en  y 
ajoutant  quelques  recherches,  soit  en  élaguant  quelques  proverbes  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  France,  soit  enfin  en  y  joignant,  s'il  est 
possible,  une  table  alphabétique  très  développée  qui  rende  les  recher- 
ches plus  faciles. 

368.  Genius  der  frauzôsischen  Sprache  oderSammlung,ete. — ^Le  Génie  de  la  langue 
française,  ou  Recueil  de  3 9 00  Proverbes  et  Phrases  proverbiales,  avec  la  traduc- 
tion allemande.  D'après  les  Dict.  de  rAcadémie ,  Boiste ,  Gattel ,  Moxin,  etc. 
Tubingue^  Osiander^  184  3;  in-8%  de  180  pages. 

Livre  élémentaire  destiné  aux  Allemands  qui  veulent  apprendre  le 
français.  Il  se  compose  d'une  nomenclature  assez  étendue,  mais  qui 
n'est  accompagnée  d'aucun  travail  historique  ou  philologique. 

I^  plupart  des  nomenclatures  de  proverbes  qui  ont  été,  comme 
celle-ci,  publiées  séparément,  ou  qui  se  trouvent  fréquemment  insérées 
dans  les  grammaires,  sont  en  général  médiocrement  utiles,  parce 
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qo'eUes  ne  sont  ni  saffisamment  développées,  ni  acoompa^ées  des 
détails  philologiques  qui  seraient  indispensables  pour  en  donner  la 
parfiule  intelligence.  Il  importe  en  effet  médiocrement  à  l'élève  de 
savoir  que  telle  formule  proverbiale  des  Allemands  peot  se  rendre  par 
tel  ou  tel  proverbe  français,  ou  réciproquement;  ce  qu'il  lui  importe 
de  connaître,  c'est  la  signification  littérale  de  cette  formule,  dans  h 
langue  qui  l'exprime,  sauf  à  lui,  s'il  le  veut,  à  faire  le  rapprochement 
et  la  comparaison  des  proverbes  analogues.  Ces  nomenclatures  de- 
vraient donc  toujours  être  accompagnées  d'une  version  littérale»  oq 
pour  parler  d'une  manière  plus  technique ,  d'une  version  mot  à  moi 
qui  fît  connaître  exactement  les  termes  du  proverbe  étranger  ;  une 
traduction  plus  élégante  ou  un  proverbe  parallèle  de  l'autre  langue 
achèverait  ensuite  de  faire  connaître  toute  la  valeur  et  toute  la  force 
de  la  locution  étrangère.  Au  moyen  de  celte  méthode  fort  simple,  h 
mémoire  et  Tintelligence  se  trouveraient  exercées  en  même  temps  et 
se  prêteraient  ainsi  un  mutuel  secours,  tandis  que  dans  la  méthode 
imparfaite  que  je  signale,  celte  double  faculté  reste  inerte  et  en  quel- 
que sorte  endormie.  Une  réforme  me  paraîtrait  donc  fort  utile  à  cet 
égard,  et  si  elle  n'a  pas  lieu,  ces  Nomenclatures,  à-peu-près  insigni- 
fiantes, demeureront,  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui,  des  hors-iCœuvre 
totalement  inutiles  et  complètement  négligés. 

369.  Etude  des  Proverbes  populaires. 

Tel  est  le  titre  d'un  article  publié  dans  la  Gazette  de  France,  du 
16  juin  1843,  Supplément^  qui  occupe  environ  deux  colonnes  et  demie, 
et  qui  porte  pour  signature  :  Le  Père  Picard, 

Cet  article,  écrit  sous  l'inspiration  des  passions  politiques  les  plus 
ardentes ,  n'eût  pas  dû  peut-être  figurer  dans  cette  Bibliographie 
qui  ne  veut  et  qui  ne  doit  être  que  littéraire  ;  je  me  suis  toutefois 
déterminé  à  le  citer,  ne  fût-ce  que  pour  donner  un  nouvel  exemple 
de  cette  malheureuse  tendance  de  la  polémique  de  notre  époque  à 
chercher  partout  des  armes  pour  frapper  un  ennemi.  Dans  nos  discus- 
sions actuelles,  on  semble  beaucoup  moins  chercher  à  convaincre  ses 
adversaires  qu'à  les  injurier.  Après  cinquante  ans  de  lutte,  pendant 
lesquels  chaque  parti  a  eu  tour-à-tour  ses  jours  de  triomphe  ou  de 
défaite,  il  serait  bien  temps,  ce  me  semble,  que  l'on  comprît,  de  part 
et  d'autre ,  qu'un  adversaire  politique  n'est  pas  toujours  un  ignorant 

ou  un  malhonnête  homme. 

44 
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On  »*Ml  MTvi  iDtrefoto  d'qno  Harangue  en  proverbes  pour  attaquer 
Unmn%  on  mvoqa^  aujourd'hui  les  Proverbes  contre  la  Monarchie 
4e^uiUet  et  mm  adbéreoi;  ou  ferra,  dans  la  section  consacrée  auxAe- 
emiU  de  Proeerbes  anglais,  un  pamphlet  du  mâm»  ffenre;  cela  prouve 
igm  le»  passions  de  Tbomme  sont  les  mâniies  de  tout  temps,  et  je 
bm*  n  Dieu  ne  daigne  y  mettre  ordre,  qu'il  n'en  soit  tniyours 


yri^  QldêiOeww,  feMte.  H  PeFu,  fimt-^J^r$f  1S44;  p«tit  în-a^,  (l# 

z3fi  Dlffil. 

llimeiieiatare  de  Proverbes  français,  du  genre  de  eflle  que  j'ai 
Miquie  précMemment  sous  le  n"*  888,  et  à  laquelle  peuvent  s'appli^^^ 
fuer  les  mêmes  observations. 

at4.  €ent  ProTerbes,  par  J.-J.  Grandville  et  par  trois  tètes  dast  ub  bemnet. 
|i)am,  £r.  Fùumiêr,  1044  ;  in-S»,  ftg. 

La  rédaction  même  du  titre  de  ce  volume  indique  bien  moins  un 
ouvrage  spécial  sur  les  Proverbes  qu'ime  série  de  proverbes  figurés^ 
auxquels  le  texte  semble  uniquement  destiné  à  servir  de  cadre.  On  a 
nommé  en  premier  lieu  l'artiste  ;  les  écrivains  ne  viennent  qu'après  lui. 

M*  Grandville,  au  reste,  mérite  bien  cette  distinction  particulière  et 
toute  nouvelle;  Aucim  artiste  de  notre  temps  n*a  su  tracer  d*une  main 
plus  savante,  plus  habile,  plus  fidèlement  ingénieuse,  le  tableau  des 
erreurs,  des  travers,  des  ridicules  intérieurs  et  extérieurs  de  la  France 
actuelle,  et  il  était  juste,  peut-être,  de  déroger  à  l'usage  établi,  pour 
rendre  un  hommage,  en  quelque  sorte  exceptionnel,  à  im  talent  qui 
mérite  d*être  considéré  lui-même  comme  une  glorieuse  et  incontes- 
table exception. 

Je  n'apprendrai  donc  rien  à  mes  lecteurs  en  leur  disant  que  les 
figures  qui  ornent  ce  beau  volume  se  font  remarquer  à-la-fois  par 
l'habileté  de  la  composition  et  par  la  perfection  du  dessin.  J'ajouterai 
aeulement  que  les  auteurs  du  texte  ont  été  souvent  heureusement 
dirigés  par  les  inspirations  de  l'artiste,  quoique  quelquefois  aussi  on 
puisse  désirer  que  l'élégance  du  cadre  réponde  im  peu  mieux  au 
mérite  du  tableau.  En  somme,  c'est  là  un  livre  fort  agréable  et  qui 
me  paraît  tout-à-fait  digne  du  véritable  succès  qu'il  a  obtenu. 
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37t.  Proferbes  de  Jacqats  Bujanlt. 

Ces  Proverbes,  qui  s'appliquent  principalement  à  l'agricoltare  et  à 
Téconomie  domestique,  se  trouvent  répandus  et  développés  dans  une 
suite  d'articles  qui  parurent  tl'abord  isolément,  dans  un  journal,  et 
qui  ont  ensuite  été  recueillis  dans  un  volume  qui  porte  le  titre  suivant  : 

ŒuTRu  de  Jaoquet  Bujault,  laboureur  à  Cbaloue  pris  Malle»  reoueilliai  et  pré- 
cédées d'une  Introduction  de  Jules  Rieffel ,  directeur  de  la  ferme  modèle  de 
Grand-Jouan,  illustrées  de  34  sujets  gravés  sur  bots.  Paris ,  Félis  Make^te, 
imprimeur,  1845  ;  in-8*^,  de  xz  et  5ao  pages. 

Jacques  Bujault,  né  à  la  Forêt-sur-Sévre,  près  de  Bressuire,  le 
l*' janvier  1771,  mourut  le  22  décembre  1842.  D*abord  avocat,  il 
exerça  ensuite  quelques  fonctions  administratives,  puis  il  se  retira  à 
la  campagne  et  se  consacra  tout  entier  aux  soins  de  ragricoltare.  Il 
fut  quelque  temps  député,  depuis  1830. 

Tous  les  écrits  de  Jacques  Bujault,  recueillis  dans  le  volume  dont 
je  viens  de  donner  le  titre,  et  publiés  séparément,  ainsi  que  je  Tai 
dit,  sous  la  forme  d'articles  de  journal^  ont  tous  pour  objet  le  perfec- 
tionnement moral  et  intellectuel  des  babitans  de  la  campagne  et 
Tamélloration  de  l'agriculture  ;  mais  ce  qui  les  distingue,  d'une  ma- 
nière spéciale,  c'est  la  forme  adoptée  par  l'auteur  pour  propager  ses 
doctrines  et  rendre  ses  conseils  plus  accessibles  aux  intelligences 
auxquelles  il  s'adressait.  Tous  ces  articles,  remplis  d'excellentes  obser- 
vations et  de  salutaires  avis,  sont  écrits  d'un  style  famflier,  trivial, 
bcétieux,  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  bouffonnerie.  Jacques  Bujault 
avait  pris  évidemment  pour  modèle  Franklin  et  Paul -Louis  Cou» 
rier  :  on  sent  même  qu'il  n'écrivait  pas  très  loin  du  pays  qui  avait  vu 
naître  Rabelais.  Je  ne  saurais  affirmer  qu'il  n'ait  pas  qndquefois 
exagéré  un  peu  sa  manière  et  que  ses  bouffonneries  soient  toujours 
bien  réellement  spirituelles  et  sensées  ;  mais  en  général,  on  trouve 
dans  ce  livre  une  grande  originalité  dans  la  pensée  et  beaucoup  de 
trait  dans  l'expression.  Les  Proverbes  vulgaires^  comme  on  le  pense 
bien,  jouent  un  très  grand  rôle  dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  et  quand 
l'auteur  n'en  trouve  pas  im  tout  prêt  pour  rendre  sa  pensée  comme 
il  le  voudrait,  il  en  invente  un  nouveau  sur-le-champ,  et  il  est  ordinai- 
rement assez  heureux  dans  ce  genre  de  création. 

Les  Proverbes  anciens  et  nouveaux,  semés  dans  l'ouvrage*  ont  été 
réunis  dans  Tintroduction,  dont  ils  occupent  les  dix  dernières  pages, 
44. 
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Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  de  la  forme  du  livre  :  j'ajouterai  avec 
une  couYiction  profonde,  que  quant  à  la  valeur  intrinsèque  de  l'ou- 
Trage ,  je  n'en  connais  guère  qui  annonce  de  meilleures  intentions  et 
qui  puisse  être  [dus  réellement  utile  que  celui-cL 

373.  Proverbe!  Cynégétiques,  ou  Àphorismes  k  Ttisage  des  Chas&eurt,  par  L.  de 
Fus.  Imprimerie  de  Prous^  à  Paris,  x845  ;  in-So,  d'une  demi-fcnille. 

Opuscule  en  vers,  indiqué  dans  la  Bibliographie  de  la  France, 
n*"  1501. 

371.  Dietons  ou  Proverbes  relali£i  aux  douxe  mou  de  Tannée. 

Un  choix,  fait  avec  soin,  de  ces  Dictons  ou  Proverbes  se  trouve 
inséré,  en  regard  de  chaque  mois,  dans  V Annuaire  historique  pour 
l'année  i%kl,  publié  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  (11*  année). 
Paris,  Jules  Renouard,  iSU6  ;  in-18,  de  12  et  276  pages. 
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Wwowwhm  parlîoiilMn  à  quelques  partSas  de  la  Franoe.  —  Fforarbei 

enpatoû(4}. 

375.  Loua  MoutetsGuascoua  deou  Marcban  de  Yoltoire. 

Ce&Moutets  (Dictons  ou  Proverbes),  au  nombre  de  six  cent  seize, 
en  rimes  pour  la  plupart,  occupent  les  pages  129-195  de  l'ouvrage 
suivant: 

Lb  MàAGBAiiD,  traictant  des  proprietez  et  particulariiez  du  conmeroe  et  n^ooe. 
De  la  qualité  et  condition  du  Bourgeois  et  du  Marchand,  auec  certaine  instruc- 
tion à  la  jeunesse  pour  s'y  advancer  et  maintenir.  Du  motif  de  la  décadence  ou 
ce  négoce  se  void  maintenant  rédoict.  Contenant  aussi  un  recueil  de  certakies 
Similitudes  ou  considérations.  Ensemble  les  Motets  gascons  ou  Sentences  recréa* 
tives.  Le  tout  produict  et  disposé  soubs  Tadresse  et  invention  de  son  embarque- 
ment et  voyage  en  forme  de  Dialogue.  ToUue,  v*  Colomiet  et  Raym,  Cohmiez, 
imprimeurs  ordinaires  du  roy,  1607  î  P^tit  in-ia,  de  7  et  igS  pages. 

Ce  petit  volume  est  tellement  rare  qu*il  a  échappé  long-temps  aux 


(i)  L'étado  des  Patoit,  oa  vieilles  langue»  r/atiguet.  et  locales  des dircrses contrées  de 
la  France»  a  repris  faveur  depuis  quelques  onnèes,  et,  soit  intérêt  réel  pour  ces  idiomes  in- 
termédiaires entrt*  la  langue  latine  corrompue  et  la  langue  française  qui  se  parle  de  nos 
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recherches  des  meillears  bibliographes.  Il  est  peu  connu,  même  à 
Toulouse,  car  dans  un  Mémoire  spécial  sur  C histoire  de  [imprime^ 
rie  dans  cette  ville,  publié  il  y  a  peu  d'années ,  il  se  trouve  simplement 
indiqué  sans  être  décrit  L'exemplaire  que  je  possède  a  été  long-temps 
le  seul  que  j'aie  connu;  depuis  et  récemment,  j'en  ai  vu  un  autre, 
dans  une  vente  de  M.  Silvestre  (18/i5),  et  M.  G.  Brunet  en  cite  un 


jonrs ,  soit  p«aMtre  anssi  pure  bibliomanie  ou  passion  «les  raretés,  les  livres  qui  [appar- 
tieonent  k  celte  classe  sont  aiijonrd'hai  fort  reclierchès  et  atteignent  un  prix  fort  6l«Té 
dans  les  venirs.  Ce  n'est  ici  le  lien  ni  d'examiner  quel  degré  d'importance  réelle  peut 
«n»ir  cette  étude  pour  acquérir  nne  connaissance  approfondie  de  la  langue  française .  ni 
d  établir  les  caractères  spéciaux  de  ces  dirers  idiomes.  Il  me  suffira  de  rappeler  l'an- 
cienne dirision  de  la  France  en  provinces  de  la  langue  d'Oe  et  en  provinces  de  la  langue 
^Oil,  les  premières  situées  au-delà  de  la  Loire,  les  autres  en  deçà,  et  de  faire  observer  qoo 
j  ai  adopté  cette  distinction  dans  l'énumération  des  divers  ouvrages  spéciaux  auxquels  j'ai 
pu  donner  place  dans  cette  Bibliographie.  J'indiquerai  en  même  temps  quelques  ouvrages 
tnr  les  patois  qu'il  peut  être  agréable  de  connaître  et  de  consulter  : 

!•  MaLAHOBf  sur  les  Langues,  Dialectes  et  Patois  ;  renfermant,  entre  antres,  une  collection 
de  Versions  de  la  Psrabole  de  l'Enfant  prodigue  en  cent  idiomes  ou  patois  diCférena, 
presque  tous  de  France  *,  précédés  d'un  Essai  d'un  travail  sur  la  Géographie  de  la  langue 
française.  Paris,  1831  ;  in-8*,de  viij  et  571  pages. 

Ce  volume  ae  compose  d'extraits  des  Mémoire»  de  l'Académie  Celtique  devenue  coanito 
Société  des  Antiquaires  de  France.  U  contient  quelques  morceaux  tout-à-fait  nouveaux, 
tels  que  :  \*E»êai  sur  la  Géographie  de  la  langue  françaiêe  (par  M.  Coquebert  de  Mont- 
bret);  et  une  Nomenclature  des  métiers  et  professions  exercés  à  Paris  au  commencement 
du  XIV*  siècle,  par  M.  H.-E.  de  la  Tjnna.  On  trouve  en  outre,  dans  la  préfaoe,  l'indication 
d'un  grand  nombre  d'articles  des  Mémoire»  de  Vjlcadémie  Celtique*  relatifs  à  l'ancienns 
langue  française  et  à  ses  divers  dialectes.  —  Ce  volume  est  donc  fort  cnrienx.  La  collection 
des  Vertion»  de  la  Parabole  de  l'Enfant  prodigue  qu'il  contient  me  parait  aurtont  U 
partie  la  plus  intéressante  de  l'ouvrage,  comme  éminemment  propre  à  faciliter  la  comps— 
raison  que  l'on  serait  tenté  de  fuire  entre  les  divers  patois  de  la  France. 

ta  Tablbav  sjnoptique  et  comparatif  des  Idiomes  populaires  ou  Patois  de  la  France  ;  conte- 
nant des  notices  sur  la  littérature  des  Dialectes  ;  leur  division  territoriale,  ainsi  qae  eeUs 
de  leurs  sous-espèces  ;  des  indications  générales  et  comparatives  sur  leurs  articulations  et 
sur  leurs  formes  grammaticales;  le  tout  composé  d'après  les  meilleures  sources  et  les  ob- 
servations faites  sur  les  lieux,  et  accompagné  d'un  Choix  de  Morceaux  en  Tors  et  en 
prose ,  dans  les  principales  nuances  de  tous  les  Dialectes  ou  Patois  de  la  Franco ,  par 
J.-  F.  Scbnakenburg.— Aerliis,  A.  FoerUnar  et  Pari»,  Broetkaua  etAvenariu»,  It40; 
grand  in-8*,  de  x  et  S94  pages. 

Ce  volume ,  imprimé  à  l'étranger  ,  contient,  avec  des  recherches  curieuses  et  un  bon 
choix  de  morceaux  en  patois,  un  travail  asses  intéressant  sur  les  formes  grammaticales  des 
divers  dialecte»  ruttiçue»  delà  France.  Il  laisse  toutefois  quelque  chose  à  désirer  du  c6lé 
de  la  correction  et  de  la  précision  du  stjle ,  et  fait  regretter  asses  souvent  qne  les  philo- 
logues français  aient  laissée  un  étranger  le  soin  ou  le  mérite  de  traiter  un  pareil  lufet. 
t.  LaTTxa  à  M.  de  ....  sur  les  Ouvrages  écrits  en  patois  (par  M.  Gustave  Brunet,  de  Bor» 

desux).  Bordeaux t  1839  ;  in-8*  de  68  psges. 
â.  RacuaiL  d'Opuscules  et  de  Fragmens  en  vers  patois  ,  extraits  d'ouvrages  devenus  fort 
rares  (par  le  même).  Pari»,  Gayet  et  Ijebrun,  1839;  in-16,  de  1 80  pag.  Tiré  à  ISO  exem- 
plairt», 
s.  NoTicis  et  Extraits  de  quelques  ouvrages  écrits  en  Patois  du  Midi  de  la  Fr4ncc.'—  Va- 
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troMème ,  imparfait  de  quelques  feuillets  »  dans  une  notice  spéciale 
qQ*il  a  publiée  sous  le  titre  suivant  : 

Aircitvs  Proverbes  Basques  et  Gascon»,  recoeillis  par  ToUoire  et  remis  au  jour 
par  O,  B.  Pûrit,  Teehemêr,  iS45  ;  in-S^y  de  14  pag^*  — *  Tiré  à  60  Mcm^- 
phires, 

L'ouvn^ede  Voltoire,  écrit  en  prose  etenTers,  n'offre  qu'un  inté- 
rêt médiocre  et  ne  se  recommande  ni  par  les  faits,  ni  par  le  style  ;  mais 
les  Moutets  ou  Proverbes  gascons  qu'il  renferme  sont  doublement 
intéressans,  et  comme  recueil  de  Dictons  populaires,  et  comme  monn- 


riélés  bibliographiqae»  (par  le  même).  Parié,  Ltleux»    IS40;  in-IS,  de  x  et  ISS  p«gea 

Tiré  à  100  txtmplairei. 

Cm  troia  opnacnlM  d'ao  litténteor  instmil  «t  spirilnel ,  granJ  amateur  des  vieux  lirrea 
et  trèa  bon  juge  en  curioaitèa  de  ce  genre,  renfermenl  une  foule  de  ren»eigaemen«  intérca- 
aanssar  la  littérature  patoise  et  qnelquea  cxtraitafort  agréables  de  plusieurs  pièces  derenucs 
tria  rares,  M.  Guatare  lirunot  a  réimprimé  de  plns«  inlégralemenl ,  qttelquea-nnos  de  cea 
pièces  ai  difficiles  à  tronrer. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  onvragea  bien  connus  de  M,  Raynouard,  qui  s'est  principalement 
occupé  de  la  langue  des  troubadours.  Tout  le  monde  sait  qu'une  lecture  attentive  dea  ro- 
chercbes  de  M.  Raynouard  est  le  préliminaire  indiapensable  de  toute  élude  aérieuse  de  notre 
ancienne  langue. 

Je  citerai  encore,  à  rocr4isi(>n  de  cette  note  sur  les  Patois,  deux  opuscules  d'un  caractère 
to«t  différent,  mais  remarquables^  chacun  dans  leur  genre,  par  leur  manière  d'enrisagcr  la 
question  de  la  conservation  ou  de  la  suppression  des  patois. 

lie  premier  porte  le  titre  suivant  : 

Raf  roBT  (4  la  Conrention  nationale)  sur  la  nécessité  et  les  moyens  d'anéantir  le  Patois  et 
d'universaliser  l'usage  de  la  langue  française,  par  Grégoire.  Séance  du:2  prairial,  l'an  u 
de  la  République  \  auivi  des  Décrets  de  la  Convention  nationale.  Paris,  de  V Imprimerie 
nationale\  in-8<>.  de  10  pages* 
Le  second  est  intitulé  ; 
CoHMaST  les  Patois  furent  détraits  en  France,  Conte  fantastique.  Par  Charles  Nodier  (Buf- 
latin  du  Bibliophile,  1834-1835).  in-8«  de  8  pages. 

Cea  deux  écrita,  coouae  on  le  pense  bien,  sont  composés  d'après  des  points  de  vue  bien 
ditférena  1  Grégoire,  d'après  ses  principes  éminemment  révolutionnaires,  regarde  les  patois 
oomme  d#  hontense s  marques  de  servitude  ;  M.  Nodier  y  voit  au  contraire  de  précieux  restes 
de  oat  anciennes  nationalités  particulières  qui  se  sont  fondues  é  la  longue  dans  la  grande 
nationalité  française.  Les  condu»ions  des  deux  écrivains  devaient  donc  être  aussi  opposées 
que  l'étaient  leurs  principes.  Le  politique  de  93  voulait  qu'é  tout  prix  on  anéantit  les  p«. 
tois  i  le  philologue  monarchique  de  1834  voulait  au  contraire  qu'on  no  négligent  rien  pour 
lea  conserver.  L'un  et  l'autre  demandait  l'impossible,  ce  me  seaiblc,  et  il  doit  y  avoir  un 
milieu  raiaonnable  entre  cea  doux  opinions  extrêmes.  On  ne  saurait  d'un  seul  effort  de  vo- 
lonté, même  officieUe,  anéantir  tout  d'un  coup  une  langue  quelconque,  d«  même  qu'il  serait 
également  impossible  de  ressusciter  une  langue  qui  s'affaiblit  on  qui  s'éteint  tous  les  jours. 
Le  mieux  est  délaisser  au  terapa  son  action,  sans  rouloir,  ni  la  hiter,  ni  l'arrêter^  ni  surtout 
la  maudire.  A  jiartla  matière  en  elle-même,  ces  deux  brochures  sont  fort  curieuses,  à  dea 
titrea  divers  :  l'une  par  les  idées  et  le  style  franchement  révolutionnaires  de  l'auteur, 
l'autre  par  le  talent  admirable  que  possédait  M.  Nodier  de  donner  i  ses  compositions  les 
moins  importantes  un  charme  particulier  de  style  et  de  grice  dont  bien  peu  d'hommes  ai»- 
joord'hui  ontcoDserré  le  secret. 
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mat  d'dû'e  nuance  pardcnlière  de  Tidiome  languedodra,  au  comiiieaH 
oement  dn  xvii*  siècle.  Ces  proverbes  rimes  m'ont  semblé  très  en-* 
rieux,  et  comme  le  lirre  dont  Ûs  font  partie  est  k-peu^près  introUTaUe^ 
j'ai  cru  devoir  les  réimprimer  intégralement,  avec  leor  orthographe, 
dans  l'Appendice  qui  termine  cette  BibUographieé 

Je  n'ai  trouvé  nulle  part  de  renseignemcns  sur  YoltoirCf  auteur  dt 
ce  livre,  à  qui  Ton  doit  encore  un  autre  ouvrage  indiqué  par  M.  Gus- 
tave Brunet,  ouvrage  dont  il  sera  parié  prochainement 

376.  Jardin  deys  Musos  proTensalos.  Divisât  en  quatre  partidos.  Per  Claude 
Bnieys,  Escuyer,  d*Aix.  Aix^  Est,  DaçU,  sans  date  on  avee  la  date  de  1618  ; 
2  vol.,  très  petit  in-ia,  de  6  feuillets  43o,  4^5  pages  et  3  feuillets. 

On  trouve  dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage ,  tome  II ,  pages 
63,  60^  71  et  86,  quatre  pièces  écrites  en  vers,  portant  le  titre  de 
Discours  de  Caramantran  a  bastonromput,  lesquelles  ne  sont  autre 
chose  qu'un  choix  de  Sentences,  de  Maximes,  de  Dictons  vulgaires  et 
de  véritables  Proverbes,  réunis  sans  autre  lien  que  le  caprice  de  l'au- 
teur et  rimes.  Ces  quatre  morceaux  sont  fort  curieux  et  ne  déparent 
pas  ce  recueil  où  se  trouvent  un  grand  nombre  de  pièces  fort 
agréables. 

Le  Jardin  des  Muses  provençales  est  devenu  un  livre  fort  rare  et 
que  recherchent  beaucoup  les  bibliophiles.  On  en  a  commencé  en  i8&2, 
à  Marseille^  ime  réimpression  dirigée  par  M.  Anselme  Mortreuil, 
avocat  de  cette  ville.  Cette  réimpression,  dont  le  premier  voltune  a 
paru,  n'a  été  tirée  qu'à  cent  exemplaires,  dont  dix  sur  très  grand  pa- 
pier. Elle  est  fort  bien  exécutée  et  m'a  paru  très  correcte. 

377.  La  Bugado  proven^lo,  ounte  cadun  ly  a  un  panouchoo,  enliassado  de  Pro» 
verbis^  Sentences,  Similitudos  et  Mots  pour  rire ,  en  provençau',  enfumado  et 
coulado  dins  un  tineou  de  dez  sous ,  per  la  lavar,  sabounar  é  essugàr  coufnô  sé 
deou.  Sam  nom  de  lieu  y  sans  date;  petit  in- la,  de  96  pages. 

Recueil  fort  rare ,  qui  ne  porte  aucime  indication  sur  [son  origme, 
et  qui  se  trouve  presque  toujours  annexé  au  volume  suivant  : 

Lou  Jardin  deys  Mu&os  provençalos,  ou  Recueil  de  plusieurs  pessos  en  vers  pro- 
vençaus.  Recuillidos  deys  obros  deys  plus  doctes  poëtos  d*aquest  pays  (par  Cb. 
Feati).  Sans  nom  Je  vUle  [ManeilU),  tù65  ;  petit  în*s t,  de  386  |inaa. 

Ce  petit  volume ,  malgré  l'identité  du  titre,  ne  doit  pa5  être  tùù»» 
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bmiavfec  le  Jardin  deys  Musos  provençalos  de  Braeys,  qui  vient 
d'être  décrit,  quoiqu'il  renferme  quelques-unes  des  pièces  qui  s'y 
trouvent  contenues.  U  est,  du  reste,  tout  aussi  rare  que  celui-cL 

La  Bugado  est  une  nomenclature  assez  considérable  de  Proverbes  et 
de  Dictons,  exprimés  en  patois  provençal,  nuds  qui  ne  sont  accompa- 
gnés d'aucune  explication. 

378.  Recueil  de  Proverbes  provençaux  ;  nouvelle  édition^  revue,  corrigée  et  aug- 
mentée, jiix^  René  Adibert^  '736;  petit  in- 8*^. 

Volume  rare,  qui  contient  une  nomenclature  assez  considérable  de 
Proverbes,  exprimés  en  patois  provençal.  L'éditeur  inconnu  de  ce  re- 
cueil annonce,  dans  sa  préface,  qu'il  a  mis  le  plus  grand  soin,  non- 
seulement  à  réunir  ces  dictons  populaires,  mais  aussi  à  les  donner 
exactement  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  la  bouche  des  habitans  de  la 
Provence,  ce  que  les  collecteurs  précédens,  selon  lui,  avaient  fort  né- 
gligé. Prétendre  à  une  parfaite  exactitude  sous  ce  rapport  me  parait 
un  peu  hardi  ;  car,  dans  un  idiome  non  fixé  et  qui  varie  quelquefois 
d'un  village  à  l'autre,  il  serait  bien  difficile  de  dire  quelle  est  la  meil- 
leure leçon  d'un  proverbe.  On  en  peut  dire  autant  de  l'orthographe, 
qui  doit  offrir  la  même  diversité  et  qui  ne  saurait  être  fixe,  puisque* 
la  manière  d'écrire  certains  mots  peut  être  totalement  différente,  se- 
lon le  plus  ou  moins  de  perfection  des  organes  de  chaque  individu. 
Dans  les  publications  de  ce  genre,  il  se  faut  garder  avec  soin  de  ces 
prétentions  à  une  régularité  impossible. 

Parmi  les  nombreux  Proverbes  qui  figurent  dans  le  JR^oiet/^  on  n'en 
trouve  qu'un  bien  petit  nombre  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  re- 
cueils français.  Ce  sont  les  proverbes  qui  paraissent  être  propres  à  la 
Provence  ou  du  moins  au  midi  de  la  France  qu'il  eût  été  à  propos  de 
distinguer  par  un  signe  quelconque  et  d'accompagner  de  quelques  ex- 
I^cations  qui  eussent  donné  alors  un  véritable  prix  à  ce  livre,  qui,  tel 
qu'il  est,  n'a  pas  une  grande  importance. 

379.  Recueil  de  Proverbes,  de  Maximes  et  de  Dictons  Languedociens  et  Pro- 
vençaux. 

Ge  recueil  occupe,  sur  deux  colonnes,  les  pages  371-395  du  tomeii 
de  l'ouvrage  suivant  : 
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DicnoffiiAiRt  LaoguedocieD-françois,  contenant  un  recueil  des  principales  fautes 
que  commettent,  dans  la  diction  et  dans  la  prononciation  françoises,  les  habi- 
tans  des  provinces  méridionales  connues  autrefois  sous  la  dénomination  générale 
de  Langue  ttOc,  Ouvrage  où  l'on  donne,  avec  Texplication  de  bien  des  termes 
de  la  langue  romane  ou  de  raocien  Lauguedocien,  celle  de  beaucoup  de  nomi 
propres  autrefois  noms  communs  de  l'ancien  langage;  et  qui  est  enrichi,  dans 
plusieurs  de  ses  articles,  de  remarques  critiques,  historiques,  grammaticales  et 
d'observations  de  physique  et  d^bisloire  naturelle.  Nouvelle  édition  ^  corrigée 
d'un  grand  nombre  de  fautes,  augmentée  d'environ  dix  mille  articles,  et  en 
particulier  d*une  nombreuse  collection  de  Proverbes  languedociens  et  proven- 
^us.  Par  M.  L.  D.  S.  (l'abbé  Boissier  des  Sauvages).  Nîmes ^  Gatt/ie^  i785;  a 
fol.  in-S**.  —  Nouvelle  édition,  à  laquelle  on  a  joint  une  Yie  de  l'Autenr,  par 
L.  D.  H.  F.  (d'Hombre-Firmas) ;  A/ais,  x8ao-i89i,  a  vol.  in -8**. 

Ce  Dictionnaire  est  carieax,  et  contient  d'utiles  recherches  sur  la 
langue  ancienne  et  moderne  des  habitans  de  la  Provence  et  du  Lan- 
guedoc La  collection  de  Proverbes  qui  le  termine,  étant  une  simi^e 
nomenclature,  peut  donner  lieu  aux  mêmes  observations  que  le  re- 
cueil précédent 

On  trouve,  dans  le  premier  volume  de  ce  Dictionnaire,  des  jRemor- 
ques  sur  la  prononciation  languedocienne  qui  méritent  d*être  lues. 

380.  Proverbes  et  Maximes  Provençaux. 

Ce  recueil  occupe,  sur  deux  colonnes,  les  pages  3ftl-385  de  l'ou- 
vrage suivant  : 

Lb  houvcau  Dictionnaire  Provençal -Français,  contenant  généralement  tous  les 
termes  des  différentes  régions  de  la  Provence  ,  les  plus  difficiles  à  rendre  en 
français,  tels  que  ceux  des  plantes,  des  oiseaux,  de  marine,  d'agriculture,  des 
arts  mécaniques,  les  locutions  populaires ,  etc.  Précédé  d*un  Abrégé  de  gram- 
maire provençale- française,  et  suivi  de  la  Collection  la  plus  complète  des  Pro- 
verbes provençaux.  Par  M.  G.  Marseille^  imprim,  de  madame  veuve  Boche^ 
i8a3j  in-8"^de3S5  pages. 

Le  recueil  des  Proverbes  provençaux  réunis,  en  très  grand  nmnbre» 
à  la  suite  de  ce  Dictionnaire,  n'est  rien  qu'une  simple  nomenclature  à 
laquelle  s'appliquent  très  bien  les  observations  que  j'ai  faites  sur  le 
Heoiet/ daté  de  1736.  J'ajouterai  que  dans  le  Dictionnaire  on  ne 
trouve  pas  toujours  la  traduction  des  mots  employés  dans  les  Prover- 
bes. Ce  Dictionnaire  laisse  donc  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport 
de  l'exactitude. 
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884  «  Fabloi,  COblos,  E|ntros  et  atitros  Pouerios  phMitettçatot.  A--z~M  (Aix), 
Oaudiberf,  tSig;  in-8°y  de  44  et  464  p'ges,  plus  4  feuiltels  pour  Y  errata  et 
pour  là  table. 

Oti  Ut  à  là  On  du  volume  :  Tiré  à  deux  cents  exemplaires  pour  les 
amis  de  l*  Auteur  et  les  amateurs  doou  gai  saber. 

L*anteur,  qui  u*a  pas  mis  son  nom  sur  le  frontispice  du  livre,  a 
signé  rÉpitre  dédicatoire  :  Diouloufet^  forme  provençale  du  nom  de 
Dieulafoy.  Il  était  alors  Bibliothécaire  de  la  ville  d*  Aix. 

Ce  recueil,  assez  agréable,  de  poésies  écrites  en  patois  provençal  mo- 
derne, n*aurait  pas  figuré  dans  cette  Bibliographie  s'il  ne  se  faisait  re- 
marquer par  une  particularité  qui  lui  donnait  des  titres  incontestables 
à  y  être  admis.  Cette  particularité  se  trouve  suffisamment  indiquée  par 
l'auteur  lui-même  dans  ses  observations  préliminaires,  dont  je  transcris 
ici  un  court  fragment  : 

tt  Je  n'ai  aucune  apologie  à  donner  sur  les  diverses  pièces  que  je 
livre  au  public...  Quant  aux  Fables,  j'ai  choisi,  parmi  nos  Proverbes 
provençaux,  les  plus  jolis,  les  plus  pittoresques  comme  les  plus  mo- 
raux, et  je  les  ai  mis  en  action  ;  le  proverbe  qui  les  termine  en  fait  la 
moralité  que  j'en  tire...  Quelquefois  j'ai  employé  deux  proverbes  dans 
la  même  phrase  lorsqu'ils  venaient  à  propos...  J'ai  conservé  le  pro- 
verbe tel  quel,  même  quelquefois  avec  sa  rime  un  peu  défectueuse  ;  en 
lacorrigeaiit,  je  lui  aurais  peut-être  dté  de  sa  vérité  naïve  et  expres- 
sive... n 

Ces  fables  avaient  donc,  comme  on  le  voit,  des  titres  réels  à  se  trou* 
ver  mentionnées  dans  un  ouvrage  spécialement  consacré  aux  Proverbes. 
Elles  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-dix-huit,  et  contiennent  tontes 
l'applftation  d'un  et  quelqneibis  de  plusieurs  proverbes  Elles  sont,  en 
général,  écrites  avec  une  agréable  facilité,  qui,  sans  accuser  un  talent 
de  premier  ordre,  prouvé  toutefois  une  certaine  habileté  à  écrire  en 
vers.  J'ajouterai  que  l'idiome  populaire  leur  donne  en  outre  im  cer- 
tain air  de  naïveté  qu'elles  n'auraient  peut^tre  pas  en  au  même  d^gré 
en  français. 

Le  livre  est  précédé  d'Observatiom  préUminaires  qtil  eontieiillétit 
quelques  remarques  sur  la  langue  ancienne  et  moderne  de  la  PitH 
venoe.  Ces  obâervatùnu  m'ont  paru  assex  superficidles,  et  n'ont«  à  mon 
avis,  aucune  importance  philologique. 

M.  Dieulafoy  est  encore  auteur  d'un  poème  en  patois  euf  les  Ven^  I 
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soie,  intitulé  :  les  Magnons,  Ce  poème  a,  dit-on,  obtenu  on  certain  suc- 
cès dans  son  pays  natal. 

382.  Proverbes  Dauphinois. 

Ces  Proverbes,  en  très  petit  nombre,  se  trouvent  conservés  dans  l'ou- 
vrage suivant  (pages  128-130)  : 

NouTELLu  Recherches  sur  les  Patois  ou  idiomes  vulgaires  de  la  France ,  par 
M.  Champollion-Figeac.  Paris,  1809  ;  in-ra. 

Ce  volume,  assez  curieux,  est  spécialement  et  presque  exclusive- 
ment consacré  aux  patois  du  Dauphiné. 

383.  Proverbes  en  patois  Yaudoii  ou  Eomai)« 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  cinquante-neuf,  se  trouvent  recueillis 
et  accompagnés  d*une  traduction  française  dans  un  petit  volume  fort 
curieux,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Rkcukil  de  Morceaux  choisis  en  vers  et  eu  prose ,  eU  patois,  suivant  les  divers 
dialectes  de  la  Suisse  française,  et  terminé  par  uu  Yocabiilaire  des  mots  patois, 
avec  la  traduction  française.  Recueillis  par  un  Amateur.  Lausanne  ^  au  dépôt 
bibliographique  de  B,  Corbaz  y  184^  ;  in- 1 a,  de  viij ,  aia  et  Ix  pages,  plus  4 
pages  de  table. 

Cet  ouvrage  avait  d'abord  paru  par  livraisons  séparées.  Il  contient, 
outre  les  proverbes  indiqués  plus  haut,  un  certain  nombre  d'autres  lo- 
cutions du  même  genre,  aux  pages  140^145  et  183  ;  on  trouvera  aussi, 
à  la  page  185,  une  pièce  intitulée  :  Instruction  pour  mon  fils  Pierre^ 
Louis,  qui  me  parait  être  ime  imitation  assez  agréable  de  la  Science  du 
bonhomme  Richard,  et  qui  contient,  comme  cet  opuscule  célèbre, 
un  certain  nombre  de  proverbes  fort  bien  amenés.  Au  reste,  il  «it  à 
propos  d'observer  que,  parmi  ces  Proverbes,  la  plus  grande  partie  est 
empruntée  au  français,  et  qu'il  n'y  en  a  qu'im  très  petit  nombre  qui 
poissent  être  considérés  comme  propres  à  la  Suisse^ 

Le  recueil  dont  ces  Proverbes  font  partie  contient  un  grand  nombre 
de  morceaux  fort  curieux  qui  le  rendent  tout-à-fait  digne  d'être  re* 
cfacrché. 

384.  Recueil  de  Proverbei  météorologiques  etagrOfioiniqiies  dcBCéveililois,  sifitb 
dei  Pronostics  des  Paysans  Languedodens  mt  les  duuigeaieiis  de  teÉsps  \  pat 
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M.  L.  A.  D.  F.  (lechevalier  d'Hombret-Firmas).  Paris,  madameHutard,  iSas, 
iD-8**,  de  56  pages. 

Tirage  à  part,  à  très  petit  nombre,  d*uQ  article  inséré  dans  les  An- 

m 

noies  de  l'Agriculture  française,  deuxième  série,  tome  xxix. 

Opuscule  intéressant,  composé  avec  soin  et  contenant  un  grand 
nombre  d'observations  utiles  et  curieuses.  Il  serait  à  désirer  qu*un  tra- 
vail du  même  genre  existât  pour  la  plupart  de  nos  provinces  :  l'en- 
semble de  ces  observations  partielles  formerait  un  recueil  précieux,  et 
fournirait  matière  à  des  comparaisons  et  à  des  études  qui  ne  manque- 
raient pas  de  tourner  au  profit  de  l'agriculture. 

M.  Barbier,  qui  a  indiqué  cette  brochure  dans  son  Dictionnaire  des 
Anonymes,  a  imprimé  par  erreur  Ardennois  au  lieu  de  Cévennois^  ce 
qui  est  bien  différent;  et  la  plupart  des  bibliographes  ont  répété  cette 
erreur. 

385.  Recueil  des  Proverbes  en  usage  daus  le  déparlenneul  de  la  Haute-Vieiine 
(ancienne  proviDce  du  Limousin). 

Ce  recueil,  simple  nomenclature  où  les  proverbes  sont  énoncés  en 
français  et  non  en  patois  limousin,  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant,  dont 
il  occupe  les  pages  201-22^  : 

Cbahoimuis  survenus  dans  les  mœurs  des  habitans  de  Limoges  depuis  une  cin- 
quantaine d^années.  Deuxième  édition,  augmentée  des  chanfjfemens  survenus 
depuis  i8o8  jusqu*à  18x7,  où  Ton  a  mentionné  les  nouveaux  établissemens  et 
quelques  faiU  historiques  inédits.  On  y  a  joint  des  Observations  aur  les  préjugés 
et  usages  singuliers  accrédités  dans  le  département  de  la  Haute-Tienne ,  et  une 
Liste  des  Proverbes  populaires  réputés  vrais.  Par  J.  J.  Juge,  ancien  professeur 
d'histoire  natuivelle.  Limons,  J,  B.  Bargeas;  mai,  18 1 7  ;  in-S»,  de  a 3a  pages. 

Une  première  édition,  moins  complète,  avait  paru  en  1808. 

Ce  volcune,  aujourd'hui  très  rare,  présente  quelques  détails  intéres- 
sans  sur  les  mœurs  anciennes  du  Limousin  et  de  la  ville  de  Limoges  en 
particulier,  et  contient  en  outre  des  recherches  curieuses  sur  plusieurs 
points  de  l'histoire  locale.  L'auteur  de  ce  livre  était  tm  homme  d'un 
tour  d'esprit  singulier,  à  qui  la  naïveté  et  l'originalité  de  la  pensée  font 
pardonner  quelquefois  la  bizarrerie  de  l'expression,  l'incorrection  et  la 
trivialité  du  st}'le.  Outre  le  recueil  de  Proverbes,  indiqué  au  titre,  ce 
volume  renferme  une  notice  intéressante  sur  les  Croyances  ou  Préju- 
gés populaires  des  paysans  de  la  Haute- Vienne,  relatifs  aux  saisons,  à 
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Cagriculture,  aux  changemens  de  temps^  etc.  Ces  détails  ajoutât  à 
Tintérêt  do  livre. 

La  Liste  des  Proverbes  se  termine  par  une  Chanson  de  Collé,  espèce 
A* Amphigouri  composé  exclusivement  de  Proverbes.  Je  me  contente- 
rai d'indiquer  ici  cette  chanson  qui  ne  mérite  pas  un  article  spécial  et 
qui  pourtant  ne  devait  pas  être  tout-à-fait  n^igée.  EUe  a  été  insérée 
dans  plusieurs  recueils,  et  notamment  dans  la  Philologie  française, 
de  MM.  Noél  et  Carpentier  (tome  i,  page  2^8),  qui  a  été  décrite  sous 
le  n^  360  de  cette  Biblic^aphie. 

386.  Trésor  des  Laboureurs ,  ou  Adages  à  Tusage  des  fermiers  du  (Janton  de 
Lamballe,  par  Gabriel  Marie  Couffou  de  Kerdellec,  a®  édition.  Saini-Brieue, 
imprimerie  de  Lemaout,  iS4a;  in-ia,  de  5a  pages  (Journal  de  la  Librairie  du 
i6  avril  xS4a,  n**  1934). 

387.  Diclionoaire  Wallon-Frauçois  ou  Recueil  de  mots  et  de  Proverbes  françoiS| 
extraits  des  meilleurs  dictionnaires,  par  M.  R.  L.  J.  Cambrésier,  prêtre.  Uége^ 
Basjompierre,  1787  ;  petit  in-8^. 

Dictionnaire  curieux,  qu'il  peut  être  utile  et  intéressant  de  consul- 
ter pour  connaître  le  patois  particulier  aux  habitans  des  campagnes  de 
la  Flandre  française  et  de  la  partie  de  la  Belgique  où  Ton  a  conservé 
l'usage  du  français.  Il  n'existe  presque  aucun  monument  écrit  de  la 
langue  wallonne  actuelle,  qui  s'affaiblit  tous  les  jours.  Malgré  l'énoncé 
du  titre,  ce  Dictionnaire  ne  contient  qu'tm  très  petit  nombre  de  Pro* 
verbes. 

388.  Dictionnaire  Rouchi-Français^  par  G.  A.  J.  Hécart.  Valenciennes^  Lemaitre, 
i834;  in-8**,  de  xvj  et  496  pages ,  plus  8  pai;e&  ronienaot  une  petite  Comédie 
écrite  en  patois  rouchi,et  intitulée  :  Jean  d*Escaudctuvres,  par  Joseph  Ransartf 
garçon  tailleur. 

On  désigne  par  le  nom  de  Rouchi  le  patois  parié  dans  le  ci-devant 
Hainaut  français  et  dans  une  partie  du  Hainaut  6e/^e jusqu'à  Avesnes 
et  Maubeuge.  «  Il  faut  bien  se  garder,  dit  M.  Hécart,  de  confondre  ce 
patois  avec  le  Wallon  qui  en  diffère  d'une  manière  notable.  » 

Le  Dictionnaire  de  M.  Hécart  est  curieux  et  contient  quelques  in- 
dications utiles,  quoiqu'on  ne  puisse  y  reconnaître  l'œuvre  d'un  philo- 
logue instruit  et  suffisamment  exercé  aux  recherches  de  ce  genre.  Il 
contient  quelques  Proverbes  patois  particuliers  à  l'arrondissement  de 
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Valeocieauiet  i  mais  il  reaforme  aussi  unç  foule  de  mots  qui  ne  sau* 
raient  appartenir  à  un  dialecte  spécial  et  qui  ne  sont  autre  chose  que 
des  mots  français  très  peu  défigurés  par  une  prononciatioa  vicieuse. 

U  existe  du  même  Hécart  un  recueil  mamiscritt  duquel  il  a  donné 
lui'mftlie,  dans  sa  Bibliographie  pwrémù^graphiqHe  (page  40),  une 
notice  que  je  crois  devoir  transcrire  ici  : 

»  Augiasiana.  ou  Recueil  de  Préceptes,  de  Proverbes^  de  Quoli-^ 
«  libetSi  de  Rébus  et  de  Façons  de  parler  triviales,  en  usage  dans  le 
«  patois  Rouchi,  par  un  amateur  indigène.  1824,  5  vol.  in-18  ;  Ma^ 
f  misant. 

«  Ce  recueil,  que  j'ai  formé  depuis  dix  i  douze  ans,  contient  toutes 
«  les  expressions  populaires  et  proverbiales  que  j'ai  pu  recueillir.  On 
c  devinera  sans  doute  la  raison  qui  m*a  fait  adopter  le  titre  d'Augia- 
«  5Ùimi;il  est  certain  que,  comme  dans  [les  étables  i*Augias,  le  bon 
«  est  comme  perdu  dans  un  tas  d'ordures.  Le  fumier  contient  des 
«  parties  fécondantes  imperceptibles  aux  yeux  du  vulgaire,  comme  la 
«  saine  morale  se  trouve,  dans  VAugiasiana^  confondue  avec  beau- 
«  coup  de  choses  grossières.  J'en  ai  inséré  quelques-uns  dans  la  (roi- 
«  sième  édition  du  Dictionnaire  Rouchi,  vol.  in-S^,  imprimé  en 
«  1834. 

«  J*ai  fait  quatre  copies  de  cet  ouvrage  :  la  première  a  été  donnée  à 
«  mon  ami  Éloi  Johanneau  ;  elle  est  incomplète.  La  seconde  à  M.  Aimé 
«  Leroy  (Bibliothécaire  à  Yalenciennes)  ;  elle  est  plus  étendue  et  a 
«  servi  à  faire  celle  que  j'ai  offerte  à  mon  illustre  ami  Charles  Pougens , 
«  qui  m'a  demandé  la  permission  d'en  disposer  en  faveur  de  VAcadé- 
«  mte  des  Inscriptions,  La  quatrième  est  celle  que  j'ai  conservée  et  sur 
«  laquelle  je  travaille  encore  actueUement.  » 

Il  ne  m'a  paru  nullement  hors  de  propos  de  mentionner  ici  ce  re- 
cueil, quoi  qu'il  n'ait  pas  été  publié.  Comme  il  en  existe  au  moins 
quatre  exemplaires,  l'un  desquels  doit  se  trouver  dans  la  Bibliothèque 
de  ^Institut,  il  n'était  pas  inutile  de  le  faire  connaître  pour  qu'on  pût 
le  consulter  au  besoin.  Voici,  au  reste,  l'opinion  qu*un  juge  très  com* 
'pètent,  M.  Arthur  Dinaux,  de  Yalenciennes,  exprime  sur  Pouvrage  de 
son  compatriote  : 

«  Enfin ,  il  laisse  encore  un  Recueil  de  Préceptes,  de  Proverbes,  etc. , 
«  qui  ne  laisse  pas  d'être  très  piquant,  mais  qui  ne  pourrait  guère  ob« 
«  tenir  les  honneurs  de  la  publicité  sans  une  expurgation  vigoureuse; 
«  aussi  l'auteur  l'a-t-il  lui-même  ingénument  intitulé  :  Augiasiamif 
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«  comme  s*il  annulait  qu'an  nouvel  Hercule  vint  mettre  au  nombre 
r  de  ses  travaux  celui  de  nettoyer  ce  réceptacle  impur,  » 

(Notice  biogi*aphique  sur  Gabriel  Antoine  JosejÂ  Hécart,  insérée, 
ainsi  que  la  Bibliographie  parémiographique  de  celui-ci,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  des  Sciences  et  des  Arts  de 
r arrondissement  de  Valenciennes,  tome  m,  Valenciennes ,  1811; 


M9.  Proverbes,  Dietons  et  Loeutions  parHcalières ,  en  usage  daos  l'Arrondisse- 
ment de  Bayeus  (Calvados). 

Ces  Proverbes j  Dictons^  etc.,  occupent  les  pages  109-130  de  TOu- 
vrage  suivant: 

durria  populaires,  Préjugés,  Patois,  Proverbes,  —  Noms  de  lieux  de  l'Ari^ndit- 
sèment  de  Bayeux,  recueillia  et  publiés  par  Frédéric  ^luquet,  deuxième  édition, 
Rouen,  Ed.  Frère,  i834 ,  fig.j  in-8<*,  de  xiij  et  i63  ppgeji, 

Il  y  a  des  exemplaires  ea  très  grand  papier,  avec  les  figures  tirées 
sur  papier  de  Chine,  lia  première  édition,  beaucoup  moins  complète, 
publiée  en  1825,  n'avait  été  tirée  qu'à  quarante  exemplaires. 

Ce  volume  contient  des  recherches  fort  intéressantes.  Parmi  les 
Proverbes  et  Dictons  qui  s'y  trouvent  cités,  il  y  en  a  quelques-uns  de 
particuliers  à  la  localité. 

M.  Pluquet,  mort  il  ^  a  quelques  années,  avait  un  goût  très  pro- 
noncé pour  les  recherches  d'érudition  ;  on  lui  doit  quelques  publica- 
tions curieuses ,  entre  autres,  une  édition  du  Ronian  de  Rou,  par 
Robei't  Wace;  Rouen,  1827,  2  voL  in-8**,  et  un  Essai  historique  sur 
la  ville  de  Bayeux  et  son  arrondissement,  Caen,  1829  ;  in-8°. 

390.  Dictons  et  Proverbes  de  F  Arrondissement  d'Argentan  (Orne), 

Cette  courte  nomenclature  de  Proverbes  fait  partie  d'un  Travail  par- 
ticulier inséré,  sous  le  titre  de  :  Usages^  Préjugés,  Superstitions^  dans 
le  volume  suivant  : 

Almahacu  Argenténois  pour  i836,  par  L.  J.  Cbrclien ,  de  Joué-Ie-Plain.  ^/en- 
çon,  imprimerie  fU  Pouiet' Malassis  ;  in-ia,  de  an  pages. 

(«et  almanach,  devenu  fort  rare,  contient  un  grand  nombre  de  ren* 
seignemens  curieux.  L'article  Usages^  etc.,  occupa  les  pages  97-131  ; 
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la  nomenclature  des  Proverbes  commence  à  la  page  127.  Il  a  été  tiré 
quelques  exemplaires  séparés  de  cet  article.  Les  Proyeriies  dtés  sont 
tous  connus,  et  n'ont  rien  de  spécial  qui  doive  les  faire  remarquer. 


394 .  Proverbes  et  Locutions  nègres. 

Recueil  très  curieux  qui  occupe,  sous  forme  de  note,  les  pages  &i7- 
&3&  de  Touvrage  suivant  : 

Dis  Colonies  françaises.  Abolition  ioiinédîate  de  l*Esclaf  age^  par  Victor  Scboelcher. 
Paris,  Pagnerre,  i84a;  in-8®. 

Ces  proverbes,  énoncés  dans  le  patois  ou  français  corrompu  en  usage 
parmi  les  nègres  esclaves  de  nos  colonies,  sont  doublement  curieux: 
d'abord,  conune  un  monument  irrécusable  des  opinions,  des  mœurs, 
des  préjugés  et  des  souffrances  de  cette  race  qui  semble  condammée 
au  malheur;  puis  comme  nous  faisant  connaître  un  idiome  spécial  dans 
lequel  la  langue  française,  en  conservant  tous  ses  mots,  a  perdu  à-peu- 
près  toute  sa  syntaxe,  c'est-à-dire  le  lien  qui  les  imit  entre  eux. 

L'auteur  a  eu  soin  de  joindre  à  ces  proverbes  qu'il  a  recueillis  de 
courtes  explications  propres  à  en  faire  comprendre  le  sens  et  saisir 
toute  la  portée. 
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Froveri»ef  Basques  (4)* 

392.  L'Iolerprect  ou  Traduction  du  François,  Espagnol  et  Basque.  Lyon,  Rouytr, 
in-i6  oblong,  de  3  feuillets  prél.  et  aSo  pages,  imprimé  à  trois  colonnes. 

Je  ne  connais  ce  petit  livre  très  rare  que  par  l'indication  qu'en  a 
donnée  M.  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux,  dans  une  notice  spéciale  pu- 
bliée sous  le  titre  suivant  : 


(i)  I«i  pins  grande  partie  do  p«ys  où  se  parle  la  langue  batque  appartenant  à  la 
France,  c'est  danala  section  des  Recueih  français  qne  deraient  naturellement  être  placés 
les  Proverbes  propres  aux  babitans  de  ces  contrées;  mais  levr  langue  est  tellement  étran- 
gère, non-seulement  i  la  nuire,  mais  encore  i  toutes  les  antres^  qu'il  m'a  semblé  indispen- 
sable de  lui  accorder  un  article  à  part. 
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Anauif  Proverbes  Basques  et  Gascons ,  recueillis  par  Yoltoire  et  reinis  au  jour 
par  G.  B.  Paris ^  Teeftener,  i845  ;  in-S*^,  de  14  jiagcs;  tiré  à  60  êxemptaint. 

M.  Brunet  ne  donne  pas  la  date  de  ce  volume,  qui  se  compose  d'un 
petit  Vocabulaire  et  d'un  choix  de  Colloques  ou  Dialogues  en  trois 
langues.  A  ces  Colloques  se  trouvent  mêlés  un  certain  nombre  de  Pro- 
verbes Basques.  M.  Brunet  en  a  cité  quelques-uns  de  fort  curieux 
dans  sa  notice.  Voitoire,  auteur  de  cet  ouvrage,  est  connu  par  un  autre 
livre  tout  aussi  rare,  dont  il  a  été  parlé  précédenunent  (n^  375). 

393.  Les  Proverbes  Basques,  recueillis  jiar  le  sieur  d'Oibenart,  plus  les  Poésies 
Basques  du  même  Auteur.  Paris^  1657  :  a  parties  en  i  vol.  petit  io-8*. 

J*empruntela  description  de  ce  rare  volume,  que  je  n*ai  pu  voir,  à 
la  Biographie  universelle,  tome  xxxi,  page  53^  ;  l'article  est  de 
M.  "Weiss. 

«  Ce  livre  se  compose  de  deux  parties  qui  ont  chacune  leur  pagina- 
tion à  part.  La  première ,  intitulée  :  Atwtisac  edo  Refranac  {Adages 
basques),  contient  cinq  cent  trente-sept  proverbes,  suivis  de  leur  inter- 
prétation ou  version  littérale  :  dans  la  préface,  l'auteur  expose  les 
principes  généraux  de  la  prononciation  et  de  l'orthographe  de  cette 
langue  singulière  ;  cette  partie  a  quatre-vingt-quatorze  pages  :  l'autre, 
qui  en  a  soixante-seize,  est  intitulée  :  O'"  Gastaroa  Nevrthizetan  (la 
jeunesse  d'O.  en  vers  basques).  Elle  contient  quinze  petites  pièces  on 
Chansons,  un  poème  un  peu  plus  étendu,  et  trois  Cantiques  ou  poésies 
religieuses,  mais  le  tout  sans  traduction.  La  préface,  en  deux  pages, 
donne  quelques  règles  générales  sur  la  versification  basque  ;  le  petit 
vocabulaire  qui  termine  le  volume  (page  68-75)  offre  l'interprétation 
de  cent  dix-sept  mots  qui  ne  sont  usités  que  dans  l'un  ou  l'autre  des 
six  dialectes  que  l'auteur  reconnaît  dans  cet  idiome,  savoir,  ceux  du 
Labourt,  du  Labourt  occidental,  de  la  Basse-Navarre,  de  la  Soûle»  de 
la  Soûle  méridionale  et  de  la  Haute-Navarre.  • 

Ce  curieux  volume  est  tellement  rare  qu'on  n'en  connaît  jusqu'ici 
que  deux  exemplaires,  dont  l'un  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  RoL 
M.  Gustave  Brunet,  dans  l'opuscule  cité  au  numéro  précédent,  an- 
nonce qu'il  s'occupe  en  ce  moment,  de  concert  avec  M.  Francisque 
Michel,  d'une  réimpression  des  Proverbes  605^5  d'Oibenart. 

Amauld  Oihenart  était  né  à  IVlauléon,  petite  ville  de  l'Armagnac,  et 
se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Navarre.  On  lui  doit  un  autre 
ouvrage,  très  estimé,  qui  porte  le  titre  suivant  : 
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Héffrftt  «trim^te  Yaiesiilitf  tam  Ibericn  tum  Aquitanics»  qtia  prêter  litom  re- 
gkttii  et  alla  sdttt  di^^  Ifavarr»  regmii,  Vnconiae  prindpoin  csteranitnque  in 
iil  iangniiMB  fiunfiiinini  StemMla,  «t  probatu  aolhoribiii  et  Teltutis  baooii- 
aMOtit  exhibaotur,  aic«  Parisus^  i638  (au  i656,  seiileDiant  afac  ■•  titre  ra-* 
lUNiYalé);îa-4®. 

est  fdotie  esi  rara  et  fort  reGherché* 


IVIIL  PIOTBIBBS  ITALIENS  («). 


394.  Dei  ProTerbii  Tonaiii,  Lezkme  di  Lnigi  Fiaodii,  detu  neH'  Aeadaaûa  ddia 
QriiicÉ,il  di  3o  noTembre  iSxS.'Con  la  Dicblarazione  de?  Prorerbi  di  Gio. 
Maria  Geochi,  Tetto  di  lingua  dtato  dagli  Academici  délia  Gnuca.  Seconda  edi- 
Aojktf  aumentata  di  molti  peszi  tratti  dalle  Commedie  inédite  del  medeaiono 
Ceedil.  Pirente^  PUtti,  i8aO|  in-8^,  de  xo3  pages. 

Cet  opuscide  cnrieiix,  peu  conno  en  France,  est  très  intéressant 
psnr  Téôide  des  Proverbes  de  l'Italie,  et  de  la  Toscane  en  particnlier* 
n  se  compose  d'une  Lezwne^  courte  dissertation  très  bien  écrite,  qui 
ranfenne  d'excellentes  observations  sur  les  proverbes  el  sur  leur 


(f)  On  tronye  éans  la  BihUoieca  deW  Eloquenza  italiana,  de  FonUninl,  revnepar 
A|m«el«  Ztno  {4éii,  dé  Parme,  I SOS  )  tome  4«r,  page  79)^  rindioation  ie  trois  recttellt 
BuunitcriU  de  Prorerbes  ilaliem  dont  il  me  parait  conrenable  de  dire  ici  ^ aelqoet  mots* 

L'nn  de  [ces  recneils ,  formant  deux  gros  volumes  in-folio,  se  trouTait,  an  moment  où 
F^NMiaiÉl  écriraSt,  dans  la  Bibliothéqne  dn  Marquis  Capponi.  Il  serait  inléretsant  de  si- 
Toir  où  il  se  tronre  anjourd'hni.  Fontanini  conjecture,  on  ne  roit  pas  tfop  snr  qnel  fonda» 
ment,  qne  ce  recueil  pourrait  bien  étse  le  Proi/erbiario  del  Sodo  Jnironato  (Afor- 
eantonio  Pieeolomini)  dont  parle  Lombardelli  {Fanti  Totcani,  page  60)  comme  d'an  ou- 
rrago  commencé  mais  non  terminé.  Cette  hypothèse,  si  elle  était  Traie{»  annonoerait  que 
l'oarrage  artit  été  complété  par  une  main  plus  récente. 

Lft  letuad  Heuêil, ooBstrré  dans  la  Bibliothèque  det  MédieU,  à  Florence,  eat  beau- 
coup plus  connu  que  le  précédent.  Il  se  compose  de  trois  rolomes  qui  contiennent  VOri* 
gine  dé  tout  Ui  Proverbe*  florentint^  arec  des  explications  ou  commentaires ,  par  Fran- 
cMeo  Sérdonati.  Ce  Proverbiario,  dont  on  croît  qu'il  existe  une  copie  dans  la  Bibliothèque 
Barberini,  à  Rome*  se  trouve  fréquonment  cité  dans  l'ourrage  de  Lnigi  Fiaccbi  ssrr 
les  Proverbe*  totean* ,  dont  il  est  parlé  avec  quelque  détail  sous  le  n^  894  de  cette 
BIMiogtuphle. 

Jacques  Pergamini,  cité  par  Apostolo  Zeno,  psrlê  aussl>  dans  see  Lêitere  (page  ISS)  d'un 
Recueil  manuscrit  de  Proverbes  de  tontes  les  nations,  qu'il  dit  avoir  tu,  mais  inr  lequel  il 
ne  donne  aucun  détail. 
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usage  ;  de  l'Expltcatioii  {Dichianmone)  de  SQixante-qnâtre  anciens 
proYerbes,  par  J.  M.  Cecchi,  poète  dramatique  florentin,  qai  écrivait 
au  XTr  siècle  ;  et  enfin,  d'un  choix  de  Fragmens  ettraits  des  pièces 
inédites  de  ce  même  Cecclii,  accompagnés  par  l'Éditeur  de  recher- 
ches sur  les  Proverbes  et  Locutions  proverbiales  qui  s*y  trouveot 
employés.  Ce  petit  volume  est  donc,  à  tous  égards,  digne  de  l'attentioa 
des  amateurs  de  la  littérature  italienne. 

Jean-Marie  Cecchi,  sur  la  vie  duquel  nous  ne  possédons  aucuns 
renseignemens,  fut  un  des  bons  poètes  comiques  italiens  du  xvi*  M* 
de  M.  Ginguené  lui  a  consacré  dans  la  Biographie  unwerselU 
(tome  vii,  page  /i83),  un  article  qui  mérite  d*é(re  lu.  On  pourra  aussi 
consulter  utilement,  pour  connaître  les  diverses  éditions  des  Comédwi 
de  ce  poète,  Touvrage  de  B.  Gamba  :  Série  di  Testi  di  Lingua,  ete. 
Yenezia,  1839,  grand  in-8°,  pages  10i!i,  105.  Je  dois  faire  remarquer, 
en  passant,  que  Cecchi  a  mis  en  vers  quelques  pièces  qu'il  avait 
d*abord  écrites  en  prose. 

Luigi  Flacchi,  habile  philologue,  a  publié  beaucoup  de  travan 
intéressans  sur  la  langue  et  la  littérature  de  l'Italie,  dont  on  troufera 
l'indication  dans  l'ouvrage  de  B.  Gamba. 

M.  FiacchI,  dans  la  Lezione  qui  forme  la  première  partie  de  ropus* 
eule  qui  vient  d'être  décrit,  donne  quelques  détails  fort  curieux  sur 
un  recueil  particulier  de  Proverbes  projeté  par  un  littérateur  italien, 
dans  les  premières  années  du  xviii*  siècle  et  dont  la  publication,  û 
elle  eût  pu  avoir  lieu,  aurait  été  non  moins  agréable  aux  gens  de 
lettres  qu'intéressante  pour  les  moralistes  par  son  utilité  pratique.  Je 
demande  à  mes  lecteurs  la  permission  de  citer  ici  les  propres  expres«- 
sions  de  M.  Fiacchi. 

«  Proverbi  d'un  altra  maniera  son  quegli,  che,  senxa  aver  nnUa 
di  metaforico,  racchiudono  un*  alcuna  brève  sentenxa  inleggiadrita  per 
lo  più  pcr  Tarmonia  délia  rima.  Fer  esempio  :  Dal  detto  al  fatto,  v*è 
un  gran  tratio; — Chi  parla  per  udita,  aspetti  la  meruita;  —  Al 
canto  siconosce  Vuccello,  al  par  lare  il  cervello;  —  Chi  ha  a  far  con 
Tosco,  non  vuol  esser  losco,,.  Tali  sententiosi  detti  proverbiaU,  che 
per  la  loro  brevità ,  e  per  Taiuto  che  ne  porge  la  rima,  s'imprimono 
si  facilmente  nella  memoria  anche  délie  persone  più  grossolane  ed 
idiote,  recar  possono  un  vantaggio  singolarissimo  alla  buona  condotta 
dcUa  vita  ncl  basso  popolo,  che  non  puo  leggerc  e  meditare  i  siJenn 
TratUti  délia  morale  Filosofia,  e  chi  sa  si  faite  sentenziose  scintille, 
45. 
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cbe  ritoraano  si  di  fréquente  ne*  familiari  discorsi,  non  producano  un 
lame  e  più  continuo  e  più  utile  nelie  menti  degli  uomini,  di  quello 
che  si  iacciano  i  grossi  e  numerosi  Yolumi  scritti  suU*  Etica,  délia 
quale  forse  pu5  dirsi ,  che,  quanto  ai  dl  nostri  se  n'è  accresciuta  la 
teoria ,  tanto  se  n*è  diminuita  la  pratica.  Buono  e  saggio  divisamento 
fil  senza  dubbio  quello  di  Francesco  dei  Teglia,  Professore  di  Fiiosofia 
morale  nello  studio  Florentino,  dl  comporre  cioe  una  nuova  Etica 
volgare,  spiegando  e  illustrando  i  più  savi  e  arguti  pnmerbi  dell* 
idioma  Toscano.  Egli  ne  pubiicô  colle  stampe  la  Lezione  preliminare, 
nel  171^,  in  Firenze  ;  ma  non  so  s'egli  attenesse  la  sua  parola  ;  o  s*ei 
Tattenne,  non  è  a  mia  notizia  cbe  questa  di  lui  opéra  sia  mai  venuta 
alla  luce.  Dico  bensi  che  una  cotale  opéra  distcsa  con  tanta  simplicité 
e  chiarezza  da  esscre  alla  portata  del  popolo  il  piu  minuto,  che  non 
ha  communemente  altra  scienza  che  quella  di  saper  leggere,  sarebbe 
rioscita  per  a?Yentura  di  somma  utilità  per  lo  prudente  regolamcnto 
ddla  Tita,  et  avrebbe  fatto  trovar  con  mano  che  la  nostra  [Mtria  favella 
ha  ootauto  di  ricbezza  in  belli  e  saggi  ProTerbi  da  formare  un  completo 
Tnttato  di  Fiiosofia  de'  Costumi.  »  (Pages  8-9.) 

Un  pareil  recueil  eût  été  un  véritable  trésor  de  philosophie  pratique, 
d'autant  plus  utile,  d'autant  plus  précieux,  qu'il  s'adressait  aux  classes 
inférieures  de  la  société,  auxquelles  le  besoin  de  travailler  pour  le  pain 
de  chaque  jour  ne  laisse  ni  assez  de  loisir  pour  les  études  sérieuses, 
ni  même  assez  de  temps  pour  la  lecture  des  gros  livres.  Il  est  donc 
fficheux  que  le  projet  du  professeur  de  Florence  n'ait  reçu  qu'un 
oomm^cement  d'exécution,  car,  malgré  quelques  essais  plus  ou  moins 
imparfaits  dans  ce  genre,  nous  ne  possédons  point  de  collection  complète 
de  Proverbes  moraux,  disposés  dans  un  ordre  régulier,  propre  à  la 
fins  à  en  marquer  la  liaison»  à  en  faciliter  l'intelligence  et  à  en  graver 
le  souvenir  dans  la  mémoire. 

395.  Proverbii  di  Messer  Antonio  Coraazaoo  in  Facétie.  Parigi^  DUiot  maggiort^ 
iSxi  ;  in-ia,  papier  «élin,  de  x  et  164  liages,  plus  3  feuillets  pour  la  table  el 
'  ^  le  pripilége. 

Édition  publiée  par  les  soins  de  M.  Renouant,  alors  libraire,  aidé 
d'un  littérateur  italien,  Carlo  Salvi.  Elle  a  été  tirée  à  cent  exemplaires 
seulement,  dont  sept  sur  peau  de  vélin. 

J'indique  cette  édition,  non  pas  seulement  comme  la  plus  récente, 
mais  comme  la  plus  belle  et  la  plus  correcte  de  toutes,  de  l'aveu  même 
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des  bibliographes  italiens  {Gamba,  Bibliografia  délie  Novelle  , 
Firenze,  1835,  page  5^). 

Les  anciennes  éditions  sont  assez  nombreuses  ;  la  première  est  celle 
de  Venise,  Fr,  Bindoni,  1518,  petit  in-8*;  la  plus  complète,  qui  a 
servi  de  modèle  à  toutes  celles  qui  Tout  suivie,  est  de  Venise,  Nicolo 
Zopinodi  Arxstoiile,  1525,  petit  in-8^  Les  autres  éditions  publiées 
de  1526  à  1555,  au  nombre  de  huit  ou  dix,  ne  sont  que  la  copie  de 
rédition  de  1525.  Toutes  ces  éditions  sont  assez  rares;  mais  Tédltion 
de  M.  Renouard  rend  leur  rareté  beaucoup  moins  regrettable. 

On  a  du  même  Comazano  un  ouvrage  du  même  genre,  écrit  eo 
latin  et  en  vers,  publié  sous  le  titre  suivant  : 

Amtokii  Cornazaoi,  novi  poeUe  faoelissimi ,  quod  de  Proverbioruin  Origine  in- 
fcribitur,  Opus  nunquam  alias  impressum,  etc.  Mediolani,  per  Peirum  Martyr 
rem  de  MantegatUs  ^  iâo3;  io-4^.  — -  Autre  édition  :  Impresso  in  Milano  per 
Gerardo  da  Ponte  (sans  date)',  in-40. 

Malgré  l'identité  du  titre,  les  deux  livres  sont  tout-à-fait  différens  : 
Touvrage  italien  est  écrit  en  prose. 

A  ces  détails  bibliographiques,  j'ajouterai  que  ce  Livre  des  Proverbes 
est,  non  pas  un  traité  sur  les  proverbes,  mais  simplement  un  recueil 
de  quelques  Contes  plus  que  libres,  à  chacun  desquels  un  Proverbe 
vulgaire  sert  de  texte  ou  de  prétexte.  Les  vieux  Conteurs  italiens, 
comme  on  sait,  ne  se  piquent  guère  de  réserve  dans  la  pensée,  ni  de 
décence  dans  l'expression  ;  Comazano  se  montre  leur  digne  émule 
sous  ce  double  rapport,  si  toutefois  même  il  ne  les  surpasse  pas  en 
licence  et  en  obscénité.  Ses  contes,  purement  écrits,  ne  saturent  être 
lus  sans  dégoût 

Quelques  bibliographes  ont  parlé  d*un  privilège  pontifical  qui  se 
trouve  annexé  à  quelques-unes  des  éditions  de  cet  ouvrage  de  Coma- 
zano, et  notamment  à  celle  de  Venise,  Nie.  Zoppino,  1526,  petit  in-S*", 
de  UO  feuillets,  et  Ton  s'est  hâté  de  conclure  de  ce  fait,  un  peu  leste- 
ment et  sans  autre  examen,  que  ces  contes  orduriers  avaient  para  avec 
l'assentiment  officiel  de  l'autorité  ecclésiastique,  ce  qui  pouvait  pardtre 
assez  piquant  11  n'en  est  poiu*tant  pas  tout-à-fait  ainsi.  Le  privilège, 
dont  il  est  question,  daté  du  5  juin  1521,  et  réimprimé  intégralement 
dans  l'édition  de  1812,  ne  s'applique  nullement  au  livre  de  Comazano. 
Il  renferme  seulement,  et  d'une  manière  générale,  Y  autorisation, 
accordée  à  Nicolas  d'Aristotele  ou  Zoppino,  d'imprimer  un  certain 
nombre  d'ouvrages  latins  ou  italiens  qui  ne  sont  pas  désignés,  et  dont 
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l'émissioD  successive  deîait  sans  doute  être  soumise  aux  règles  ordi- 
naires. Qu'à  la  faveur  des  expressions  un  peu  vagues  et  des  limites 
«MZ  indécises  de  ce  privilège,  le  libraire  ait  cru  pouvoir  s'attribuer 
le  droit  de  publier  ces  contes  licencieux,  cela  peut  être  ;  mais  le  fait  de 
celte  publication  doit  rester  tout  entier  à  la  charge  d'un  éditeur  peu 
icrapuleux,  et  ne  saurait  sans  injustice  être  attribué  à  l'autorité  ecclé- 
MStique,  dont  la  religion  et  la  bonne  foi  avaient  certainement  été 

«arprises. 

Antoine  Gomazano  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xv  siècle  et  au 
commencem^t  du  xvi».  Il  a  laissé  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  quelques-uns  ont  été  imprimés;  mais  aucun  de  ces  ouvrîmes  n'a 
beaucoup  de  valeur  littéraire,  et  si  quelques-ims  sont  encore  recher- 
chés aujourd'hui  par  un  petit  nombre  d'amateurs,  ce  ne  peut  être 
4|n'è  caose  de  leur  rareté,  car  leur  seul  mérite  est  d'être  fort  difficiles 
à  trouver. 

396.  Libro  della  Origine  delli  volgari  ProTerbj  di  Aloyie  Cjnibio  degU  Fabritii. 
Fenexiay  per  Maestro  Bernardinoe  Matho  de  i  Vitali  frateUi^  i5ft6;  in-fol. 

Ouvrage  du  même  genre  que  celui  de  €omazano,  dans  lequel  l'au- 
lear  explique,  à  sa  manière,  dans  une  série  de  Ck>ntes  plus  que  libres, 
écrits  en  vers,  l'origine  prétendue  de  quarante-cinq  Proverbes  ùaUeni, 
€e  livre»  qui  n'a  été  imprimé  qu'ime  seule  fois,  est  excessivement  rare 
«I  ttteiat  un  prix  très  élevé  dans  tes  ventes. 

Un  amateur  du  xvm«  siècle  s'était  procuré  et  avait  annexé  à  l'exem- 
phire  de  oe  livre  qu'il  possédait  un  proverbe  inédit,  écrit,  a8Sure>t-on, 
de  la  main  de  l'auteur.  Ce  proverbe  inédit,  très  digne  à  tous  égards  de 
igorer  À  la  suite  des  autres,  a  été  imprimé  k  Paris,  chez  Didot,  en 
1812,  in-Mio,  par  les  soins  de  M.  Renooard,  et  tiré  sedement  àvingt- 
sqitexemphâres.  Les  possesseurs  privilégiés  de  ce  rare  volume  trou- 
vaient ainsi  la  faculté  de  compiéter  leur  exemplaire. 

Magné  de  Marolies,  bibliophile  instruit  du  dernier  siècle,  a  fait  ia- 
^èret  dMÊsVEsffritdesJowrnaux  du  mois  de  septembre  1780,  une 
lettre  curieuse  sur  l'ouvrage  de  Cymhio^  dans  laquelle  il  donne  d'as- 
sez longs  extraits  de  cet  ouvrage.  Il  suflBt  de  lire  ces  extraits  pour  oon- 
nalttre  exactement  le  caractère  et  l'esprit  de  ce  livre.  Il  a  été  tiré  quei- 
quesex^aplaires  s^arés  de  la  Lettrede  Magné  de  Marolies. 

397.  PiWMrliiivtiUaitimetMBtealiott«<liiMcM 
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virlfloiameote.  Et  aggiontofi  iin  Capitolo  àt  Sponuu».  tUtmpâtç  im  J^îkmm 
presto  Ficenzo  Girardone  {senta  anno);  m^iô,  de  4  fo^fjMfff^ 

LÎTret  pea  connu  et  très  rare,  que  je  n'ai  pu  Toir  et  destje  éob 
l'indication  k  l'obligeance  d'on  amateor. 

39S.  OperetU  Mlla  qnoU  si  coiiteiigoBoPr(nr«rbii,SeMeBtie,  Datti,  ctMoAJi 
ragionare,  che  hoggi  di  da  tutto  huomo  nel  commune  parlar  d'Italia  ai  mum^ 
Molto  utili  et  necessarii  a  tutti  quelli  gentil!  spirili,  che  copiosa,  et  omatamento 
ragisnar  proourano  {An*a  anno ,  sema  morne  di  eiuà  o  di  skampmtoee).  Pdit 
ia-t*,  de  24  feuiUeta  chifira ,  le  dernier  blane ,  iapriné  en  canetént  itt- 
liqaei. 

(iCs  deux  octaves  suivantes  se  lisent  au  verso  du  titre  : 

AL  LETTORE. 

Colui ,  che  si  diletta  in  ogni  loco 

0«e  si  trooa  hauer  nuoni  proposti , 
E  di  continone  star  in  festa  e  gioco, 

E  che  dal  fer  camia  mai  si  discoaii , 
Gompri  qoesto  Libretio ,  quat*  è  poop , 

Que  tutii  i  prof  erbi  vi  son  poali 
Italien  tutti ,  che  sola  Italie  è  quelle 

Quai  hoggi  Paître  lingue  tutte  abbella. 

Podii  danari  H  faran  gran  Irutto, 

Quando  questo  Yolume  harrà  in  testa , 
Potrà  libramente  aodar  per  tutto 

E  per  tatio  hauera  sempte  ridiiesta. 
Chi  sera  quel  si  di  danar  disiruttog 

Che  per  si  poco  dî  eoo^pivlo  reata« 
Sarebbe  ben  poltrone  et  idiotta 

Da  darli  bere  con  une  scarpa  rotta. 

Bien  de  plus  rare  et  de  plus  difficile  à  trouver  aujourd'hui  que  ces 
petits  livrets  publiés  à  l'usage  du  peujde,  et  qui,  pour  la  plupart^  ont 
péri  entre  ses  mains.  J'en  indiquerai  plusieurs  du  même  genre, 

Gelui-d,  que  je  regarde  comme  im  des  premiers  qui  aient  été  pnhliéi^ 
n'est  autre  diose  qu'tme  simple  nomenclature  de  proverbes  distribnéis 
par  ordre  alphabétique.  U  n'a  donc  pas  ime  grande  importance  philolo- 
gique; mais  il  offre  cet  avantage,  qu'il  lait  connaître  exactement  txm 
les  Proverbes  et  Dictons  populaires  qui  avaient  cowv  W  JU^  jm  QWi- 
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menoement  du  xvi«  siècle.  Parmi  ces  Proverbes,  il  s'en  trouve  un 
grand  nombre  d'assez  hardis  ou  d'assez  libres  qui  ne  se  trouvent  [M» 
r^roduits  dans  les  recueils  plus  récens.  Quelques-uns  de  ces  Prover- 
bes, aussi,  sont  exprimés  en  patois.  Ce  petit  volume  est  donc  fort  cu- 
rieux et  digne  de  la  redierche  des  amateurs.  Malheureusement  il 
laisse  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  correction  typogra- 
phique. 

399.  Openi  qatle  conlieoe  le  Diece  Tauole  de  Proueibî,  Senteotie,  Detti,  et 
Modi  di  parlare,  che  hoggi  di  da  tuUbomo  nel  comun  parlare  d'italia  si  usano. 
Molto  utili  et  necessarii  a  talUquelli  genlili  spiriti,  che  di  copioso,  et  ornata- 
mente  ragiooare  procaciaDo.  x535.  — -  {Nelfine:)  Stampate  in  Turino^  per 
Martino  Crauoto^  et  soi  compagnie  a  la  instaniia  de  lacobino  Dolce  als  Cuni, 
nel  anno  M,  D,  XXXr  a  di  3o  de  auosto.  Petit  in-S^,  imprimé  k  deux  colon- 
Des,  en  caractères  romains,  de  36  feuillets  non  chiffréf . 

Petit  volume,  non  moins  rare  et  non  moins  curieux  que  le  précé- 
dent, qu'il  reproduit  en  partie,  mais  avec  des  additions  considérables. 
On  y  trouve  au  verso  du  frontispice  les  deux  Octaves  que  j'ai  citées. 
Ce  qui  distingue  surtout  ce  recueil  du  premier,  c'est  que  quelques 
proverbes  y  sont  accompagnés  de  courtes  explications  propres  à  en 
faire  connaître  le  sens. 

400.  Libretio  copioso  di  belUssimi  Prouerbii,  Molli  et  Senlentie,  quali  si  usano 
nella  commune  coouersatione  de  gli  huomini*  Con  molti  ammaesirameoti  mo- 
raii  et  detti  di  sapieotissimi  Filosofi.  Accommodati  per  ordine  di  Aifabeto. 

/  danari  sempre  stanno  con  la  beretta  in  mono  per  tuor  eommiaio, 

Tristo  e  ingannato  si  troua  colui 
C'ha  trop|>o  fede  io  le  promease  altrui. 

(Sen*a  anno,  sema  nome  di  città  o  di  stampatore).  Petit  in-S*|  de  a 5  feuillets, 
le  dernier  blanc;  imprimé  en  caractères  italiques. 

Petit  volume  tout  aussi  rare  que  les  deux  précédens  et  moins  connu 
encore,  puisque  je  ne  le  trouve  cité  par  aucun  bibliographe,  ni  men- 
tionné dans  aucun  catalogue.  Il  se  compose  également  d'une  simple 
nomenclature  alphabétique  de  Proverbes;  mais  il  contient,  de  plus  que 
les  deux  autres  recueils  indiqués,  un  morceau  en  vers  qui  termine  le 
volume  et  qui  occupe  deux  feuillets  ou  quatre  pages.  C'est  une  suite 
de  Préceptes  moraux  ;  et  comme  ce  livret  est  à-peu-près  introuvable, 
j'en  citerai  quelques  Tercets  : 
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Ama  il  prossîmo  tuo,  non  ? oler  fare 

Quel  che  non  vuoi  per  te  ad  altri  ancora  : 

E  guarda  se  lu  puoi  non  litigare. 
Obedisci  il  maggior,  ama  il  luo  liouore 

Impresia,  guarda  a  chi,  clic  non  conlendi 

El  la  famiglia  tua  ama  cou  cnure. 
A  streghe  non  creder,  ne  men  a  sogui , 

Gli  è  grave  error,  el  non  amar  taverne  : 

L*amico  aiuta  ne  11  suoi  bisogni... 
Non  ti  gloriar  d'esser  felice  al  mondo , 

Per  robba  o  giovenlù,  ne  per  favore , 

Che  la  fortnna  puô  getiarli  al  fonde... 
Gasiiga  il  tuo  ûgliuolo  mentre  puoi  farlo 

Perche  se'l  lasci  crescer  con  il  vitio 

Vorrai  dapoi,  che  non  potrai  piegarlo 

On  aura  remarqué  sans  doute,  au  titre  de  ce  livret,  que  j'ai  trans- 
crit en  entier,  ce  dicton  très  original  que  je  n'ai  vu  nulle  part  ailleurs» 
et  qui  mérite  en  vérité  d'être  retenu  : 

/  danari  sempre  stanno  con  la  beretta  a  mono  per  tuor  commiato. 

Ce  que  l'on  pourrait  ainsi  traduire  en  français,  en  conservant  l'image 
très  heureuse  de  l'original  : 

V argent  est  un  visiteur,  toujours  debout  et  le  chapeau  à  la  maint 
comme  pour  prendre  congé, 

404  •  Proverbiiy  Sententiosi  Delli,  et  Modi  di  parlare  che  oggidi  nella  commun 
liugua  si  usano.  Roma ,  in  Campo  de  Fiore^per  Antonio  ^Âsola  (senza  anno); 
petit  in-S®. 

Pbovzrbii,  senteutiusi  Detti  e  Modi  di  parlare,  che  oggi  nella  comuu  lingua  d'italia 
si  usauo.  Borna,  Blado^  i536,  in^S**. 

Ces  deux  petits  livres,  non  moins  rares  que  les  précédens,  sont  indi- 
qués par  M.  Brunet,  Manuel  du  Lt^/atre,  quatrième  édition,  tome  m, 
page  850.  Ils  pourraient  bien,  sauf  le  titre,  être  le  même  livre  que 
celui  qui  se  trouve  décrit  un  peu  plus  haut  sous  le  numéro  398. 

402.  Bonne  Responce  a  tous  propos  fort  plaisant  et  délectable,  auquel  est  contenu 
grand  nombre  de  Prouerbes  el  Sentences  ioyeuses.  Traduict  d'italien  en  noslr« 
vulgaire  françois. Pam,  pour  la  Fefue  Jean  Bonfons  {sans  datt)\  in-i6y  de  76 
feuillets  non  chiffrée. 

Recueil  de  Proverbes  italiens,  distribués  par  ordre  alphabétique  et 
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accompagnés  d'une  version  française.  On  connaît  on  assez  grand  nom- 
bre d'éditions  de  ce  petit  Tolunie  ;  AL  Bruaet  indique  les  suivantes  : 

X,  —  Paris ^VAngelier^  «547; 
a.  —  Ibidem^  Letellier^  i54S; 

3,  —  Anvers^  J,  Richart^  i555; 

4.  —  Lyon^  Thibaut  Pajen,  i554; 

5,  —  l'fon,  Benoit  Rigaud^  i567; 

6.  — •  PariSf  Jean  RueUe^  sans  date. 

Toutes  ces  éditions  sont  de  format  in-16  et  assez  rares.  Celle  de  la 
veuoe  BonfonSf  dont  j*ai  donné  le  titre  en  entier,  est  une  des  moins 
communes,  mais  elle  est  défigurée  par  des  fuites  d'impreasion  si  nom- 
breuses et  si  grossières ,  qn*à  moins  de  savoir  également  bien  Titalien 
et  le  français,  on  aurait  peine  à  comprendre  la  plupart  des  proverbes 
qui  s'y  trouvent  Les  recueib  de  ce  genre,  au  resle^  ainsi  que  j'ai 
déjà  eu  l'occasion  de  le  faire  remarquer,  n'o&ent  qu'un  très  ùibk  in- 
tfrtt  et  bien  pen  d'utilité,  faute  de  renfermer  les  notes  ou  les  explica^ 
tions  que  la  plupart  des  locutions  proverbiales  ezigent,  parce  qu'elles 
ne  sauraient  être  suffisamment  éclaircies  par  une  simple  traduction , 
Wivent  même  très  peu  fidèle. 

40d#  Pwvtrhi  4Dt  Aamaestramemi  oonamenle  oomfoiti  ftr  OîoMaoïie  Ciaoo  Ve- 
Deto.  —  {In  Jine  :  )  In  Fenetia  per  Agustino  JSindom^  Hêi  aimo  1547;  {«Ut 
iik-8%  de  4  feuillets  Don  chiffrés. 

Lhret  des  plus  rares,  écrit  en  vers.  Le  huitain  sdvant  se  lit  au- 
dessous  du  titre  que  Je  viens  de  transcrire  : 

Giomni'  de  Zoni,  coaî  io  meappello 

Quai  ho  composta  questa  almfi  presUtnti 
Perdarui  spasso,  ma  mi  doglio  e  auello 

Che  so'  înuidiato  da  mille  furfaoti 
Tedeodo  ch'  io  son  orbo  e  faocio  quello 

Che  lor  con  gU  occhi  non  fur  mai  bastanti 
Ma  il  ciel  mi  prestera  tanto  fauore 

Che  contra  inuidia  saru  f  incitore. 

Ce  pauvre  aveugle  n'était  pas  sans  doute  un  grand  poète,  mais  il 
n'était  pas  entièrement  dépourvu  de  quelque  facilité  pour  écrire  en 
vers,  et,  comme  son  livre  est  à-peu-près  introuvable,  Je  citerai  id  une 
pièce  CTkuie  qui  en  fiât  partie  : 


PROVERBES  ITALIENS.  Ut 

La  Santa  Crocê. 


I       La  saota  Croce  il  Pater  nostro  anchor 
Ogni  fidel  cbristiau  Tama  e  Tadora. 

A.  Amor  di  meretrice  e  un  amor  taie 

Che  al  fin  chil  segue  mor  al  hospitale. 

B.  Beato  e  quel  che  in  sto  prato  indouina 

Coglier  la  rosa  e  lassarla  spina. 

C.  Cortese  non  e  quel  ne  Ter  signore 

Che  con  quel  d'allri  cerca  farsi  honore. 

D.  Discordie  per  le  case  e  gran  rumori 

Nascon  da  rooglie  e  dalli  seniitori* 

E.  Errore  grande  corne  chiar  si  vede 

Quaudo  la  donna  al  hom  rompe  la  fede, 

F.  Furti  e  rapine  nascon  a  dir  el  Tero 

D*andar  a  spasto  e  non  haoer  jneslicro. 

G.  Gioeodi  carte  tpetso  carainico 

Fa  Ibomo  pouer  gir  tristo  e  mendico. 
H.     HoDor  si  porta  sol  a  chi  ha  dinari 

Adulatori  hipochriti  e  usurari. 
I.      Justicia  a  esser  perfetta  almi  predari 

Non  bisogna  amicitia  ne  dinari. 
K.     Kase  che  gioua  haiier  thesoro  ne  regno 

Se  morte  rompe  e  gnasia  ogni  diasegno. 
L.     Lupo  rapace  si  dimanda  quello 

Che  beue  il  sangae  di  qoesto  e  di  queUe. 
M.     Matto  €  oolui  e  d'intelletto  iniano 

Che  lien  compagai  e  amicâ  eoa  suo  itnntr 
N.     Non  andar  cercando  fraii  ne  coniienti 

Se  non  11  porti  offerte  over  preienlL 
O.     Odii  e  ranchori  ha  in  se  tal  potere 

Che  la  fauella  tien  ancho  il  vedere. 
P.     Prima  che  si  conosca  un  hom  mortale 

Mangiar  bisogna  vo  gran  mogio  di  sate. 
Q.     Quel  èl  quai  gioca  sempre  non  a  sorte 

Chi  œrca  qoeslion  cerca  la  nwite. 
E.    Kiuereatia  figliol  sania  e  perfelta 

Si  £i  col  cor,  e  non  eon  la  bereitt. 
S.     Soldati  piglîa  el  soldo  a  bona  cien 

Po  alla  battaglia  fa  mal  volontiers. 
T«    Tradilo  e  sempre  quel  che  piu  si  fida 

Glie  gnn  Tentuna  to^nar  bona  faida. 


336  PROVERBES  ITALIENS. 

V.     Yergioe  e  quel  cbe  da  luinria  e  absente 

Non  sol  col  corpo  ma  anchor  con  la  mente, 
X,     Ghrislo  molti  ladora  comosi  vede 

Per  cerla  luanza  ma  coq  poca  fede. 
T.     Figlioli  si  riiroua  in  tutti  lochi 

Assai  cattiui ,  ma  de  buni  pocbi. 
Z,     Zauze  oguhor  natce  duue  dir  si  suole 
Cbe  datio  ooa  si  paga  de  parole. 
ETC.     Eia  iofelice  piena  de  sciagura 

Doue  non  val  virtu  chi  non  ha  ventura. 
?     Confusion  si  troua  in  quesia  etade 
Percbe  maucha  la  fede  e  cbaritade. 
&c.    Rolta  e  la  lege  corne  cbiar  io  vegio 

Cosi  va  il  mondo  hognor  di  mal  in  pegio. 

404.  La  Zucca  del  Doni,  cioè  i  Cicalamenti,  le  Baie,  le  Chiaocbere,  le  Foglie ,  i 
Fiori,  i  Frutti,  e  Letteredi  diversi.  Fenezia^  Franeeteo  MtarcoUm^  z55i-i55a; 
petit  in-S®. 

Édition  originale  et  très  rare  de  cet  ouvrage  singulier.  Elle  est  dis- 
tribuée en  plusieurs  parties  delà  manière  suivante  :  /  Cicalamenti;  16 
feuillets  prél.  et  ^k  pages  ;  —  Le  Baie  y  h  feuillets  et  64  pages  ;  —  Le 
Chiaccherie,  U  feuillets  et  63  pages.  Vient  ensuite,  sous  le  titre  de  Post- 
serina,  un  recueil  de  Lettres  et  de  Sonnets  ;  —  Le  Fogiie,  16  feuil- 
lets et  185  pages,  plus  un  feuillet  qui  contient  un  court  avis  et  qui 
porte  la  date  1552  ;  —  /  Ftart,  8  feuillets  et  175  pages  ;  —  /  Frutti, 
87  feuillets  et  un  feuillet  blanc  A  la  suite  de  cette  partie,  et  sous  le  ti- 
tre de  Post-scritta,  conune  précédemment ,  on  trouve  un  choix  de 
JjettreSy  attribuées  à  Dante,  au  roi  Robert,  à  Pétrarque,  et  à  quel- 
ques autres  personnages  célèbres,  lesqueUes  lettres  n*ont  pas  été  re- 
produites dans  les  éditions  postérieures.  Le  dernier  feuillet  porte  la  date 
de  1552.  Cet  ouvrage  se  trouve  assez  souvent  divisé  en  deux  volumes. 

La  Zucca  fut  réimprimée  à  Venise,  chez  Francesco  Rampazetto,  en 
1565,  petit  in-8'',  mais  avec  de  nombreuses  modifications  et  des  re- 
tranchemens.  C'est  cette  réimpression  de  1565  qui  a  servi  de  modèle 
à  toutes  celles  qui  ont  été  publiées  depuis.  J'indiquerai  aussi  ime 
autre  édition  plus  récente,  et  qui  doit  encore  différer  à-la-fois  de  l'édi- 
tion de  1551  et  de  celle  de  1565,  puisque  l'éditeur  la  donne  comme 
expurgée.  Elle  porte  le  titre  suivant  (1  )  : 

(i)  Ce  litre,  |>liis  biiarr*  encore,  «'il  esIpoMible,  que  l'ouvrage  «nquel  il  svrt  ircn- 
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La  Zdcga  del  Doni  Fiorentiiio.  Divisa  in  cinque  lihri  di  gran  falore,  soNo  titolo 

di  poca  consideratiooe. 
Il  Ramo,  di  Chiaccberie,  Baie  e  Ciralamenti. 
I  FiORi,  di  Passerotli,  Grilli  e  Farfallooi. 
Lx  FooLXB,  di  Dicerie,  Pavole  e  Sogni. 
I  Fautti»  Âcerbi,  Marci  e  Blalari. 
Et  XI.  Skmi,  di  Chimère  e  Casiegli  in  aria. 
EspuROATA,  corretta,  riformaU,  con  permissione  de*Saperiori.  Da  leronimo  Giotn* 

nioi  da  Capugiiano,  Bolognese.  Feneiia,  Daniel  Riasueeio^  1607  ;  pelil  în«»8®, 

de  40  feuillets  prél.  et  a 80  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Cette  édition  expurgée,  non  moins  rare  que  celles  de  1551  et  1565, 
est  précédée  d'un  long  discours  préliminaire  de  l'éditeur,  intitulé  : 
Annotomia  sopra  la  Zucca  del  Doni^  qui  contient,  en  style  fort  bur- 
lesque, ime  analyse  au  moins  aussi  burlesque  de  l'ouvrage. 

Il  résulte  de  ces  détails  bibliographiques  que  les  curieux  doivent  se 
procurer,  autant  qu'il  leur  sera  possible,  ces  trois  éditions  différentes 
du  même  livre,  parce  qu'elles  ont  chacune,  sinon  leur  mérite,  du 
moins  leur  physionomie  particulière. 

I^  Zucca  (Calebasse)  de  Doni  n'est  point  un  recueil  spécial  de 


•eigne,  est  i-pea-prés  intradnisible  en  français.  Nous  manquons,  dans  notre  langue»  de 
cette  prodigieuse  rariété  de  locutions  spéciales  «  et  techniques  en  qnelqne  aorte,  an 
moyen  desquelles  les  Italiens  expriment ,  même  dans  leurs  nuances  les  plus  fngitiTM  et 
les  plus  insaisissables,  toutes  les  conceptions  que  peut  enfanter  une  imagination  qui  ne 
reconnaît  aucune  règle,  aucunes  limites.  J'essaierai  toutefois  de  donner  une  version  lit- 
térale de  ce  titre,  ne  fût-ce  que  pour  présenter  un  exemple  de  la  difficnlté  que  je  TÎena  de 
signaler  : 
La  Calbbamb  de  Doni,  Florentin,  divisée  en  cinq  livres  de  grande  valeur  sons  nn  titre  de 

peu  d*im|)ortance. 
La  Tioa  (formée)  de  caqaetages,  de  balivernes,  de  causeries. 
Lbs  FLKuas  (composées)  de  gaxouillemens,  de  caprices,  de  folies. 
!«■•  Fkuillbs  (composées)  de  harangues,  de  fables,  de  songes, 
Lms  Fbuits  verts,  pourris  et  mûrs. 
!,«•  Gbâihs  (composés)  de  chimères  et  de  chUeanx-en-rair. 

Ce  genre  d'allégorie  burlesque,  plus  étrange  que  plaisante,  était  du  goût  dea  IlalieiU  et 
n'aurait  que  bien  peu  de  sel  en  français.  Quant  aux  divers  mots  employés  par  l'autear  pour 
indiquer  les  divers  détails  do  sa  composition,  tels  que  Chiacehtriê ^  Bai* ,  Ciealaitunti, 
PatteroUi,  Grilli  ,  Farfalloni»  Dicerie,  ils  expriment  en  général  i-peu-près  la  même 
chose,  savoir  les  saillies  les  plus  fantasques  et  les  plus  capricieuses  d*an  esprit  qui  se  laisse 
aller  à  ses  inspirations  du  moment.  Aucun  de  ces  mots  ne  peut  être  rendu  qne  d'une  ma" 
niére  approximative ,  car  chaque  langue  a  des  locutions  qui  lui  sont  teUement  propres 
qu'elles  perdent  â-peu-prés  tonte  leur  valeur  en  passant  dan^  nn  idiome  étranger,  parce 
qu'alors  elles  ne  répondent  plus  exactement  à  aucune  idée. Cela  est  vrai  sortent  deee  qna 
l'on  appelle y«rce/ie .'  aussi  les  livres  qui  appartiennent  i  cette  classe  doivent-ils,  pesr  ètie 
compris  et  goûtés,  être  lus  dans  leur  langue  originale. 
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ffretet'bes  r  faéB  tomme ,  dans  phisiem?  parties  de  ce  livre  et  notam- 
ment dans  la  section  qni  porte  le  titre  de  Ramot  chaque  chapitre  (Ct- 
calamento  et  Baia)  se  termine  par  un  proverbe  que  Fauteur  all^e 
comme  confirmation  ou  conclusion  de  l'anecdote  qu'il  raconte^  il  m*a 
paru  nécessaire  de  signaler  cette  particularité  et  d'indiquer  cet  ou- 
vrage conune  propre  à  édaircir  le  sens  d'un  assez  grand  nombre  de 
proverbes  italiensb 

Quant  au  caractère  spécial  de  l'ouvrage,  on  ne  sait  presque  com- 
ment le  définir.  La  Zucca  est  moms  un  livre,  dans  l'accqition  sé- 
rieuse et  légitime  de  ce  mot,  qu'un  mélange  confus  et  indigeste  de 
toutes  les  idées  raisonnables  ou  extravagantes,  de  tous  les  caprices 
plus  ou  moins  étranges,  de  toutes  les  bouffonneries  plus  ou  moins 
agréables  qui  avaient  pu  germer  et  se  développer  dans  la  tête  d'un 
bomme  plein  d'esprit  sans  aucun  doute,  mais  ches  qui  cette  brillante 
fKulté  «'était  pas  toiyours  réglée  par  le  jugement  Les  divers  histo- 
riens de  la  littérature  italienne,  et  Tiraboschi  en  particulier,  traitent 
assez  mal  Doni  qui,  en  vérité,  ne  méritait  beaucoup  de  considération 
si  par  son  caractère,  ni  par  sa  conduite,  ni  par  ses  ouvrages»  Il  serait 
injuste  pourtant  de  ne  pas  reconnaître  et  de  ne  pas  dire  qu'au  milieu 
de  ce  fatras  incohérent  de  paradoxes,  de  fantaisies,  de  caprices,  de 
eontes  et  de  singularités  de  tout  genre,  il  se  trouve  quelquefois  des 
traits  fort  ingénieux,  des  réflexions  aussi  justes  que  piquantes,  et  quel- 
ques anecdotes  fort  agréablement  contées  (1). 

Doni ,  né  à  Florence  vers  1503 ,  mourut  en  septembre  157&,  dans 
un  village  des  environs  de  Padoue.  C'était  un  homme  d'an  caractère 
inquiet,  d'une  conduite  peu  réglée  et  d'un  esprit  assez  capricieux  :  sa 
vie,  comme  on  le  pense  bien,  dut  se  ressentir  des  inégalités  de  son  hu- 
meur, et  fut,  par  conséquent  très  agitée.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  qui  portent  également  l'empreinte  de  son  caractère  et 
qui  tous,  comme  la  Zucca,  offrent  un  mélange  singulier  d'idées  bi* 
xarres,  de  réflexions  sensées,  de  fantaisies  extravagantes  et  de  concep- 


(i  )  U  existe  «ne  Induction  espagnole  de  U  Zuoea,  publiée  son*  le  titre  enÎTant  : 
La  Zvcca del  Doni  en  SpenoL  Fênêiia  «  MareoUni,  15ftl. fig.;  pet.  in^,  de  166  fenilUte 
pliM  5  feniUeto  de  UbU. 

Celte  tnidQction  eel ,  eomme  on  le  roit,  de  la  même  année  que  Tédition  originale.  Cest 
WH  Hyt0  itwmm  excceaire  rareté,  dont  il  existe  un  exemplaire  dan*  la  belle  cc^lectioa  de 
M*  Seira.  U  contient  lee  mêmes  gravures  que  l'édition  italienne. 

Ce  volame  de  466  feuillets  ne  contient  que  U  première  partie  de  l'ourrage  \  j'ignoi*  ai 
U  traduction  a  été  cantinuée. 
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tkXB  originales  qtii  laissent  presque  toujours  deviner  l'homme  d'es- 
prit Ces  ouvrages  peuvent  encore  être  parcourus  avec  intérêt  et  ne 
doivent  pas  être  entièrement  négligés.  On  en  trouvera  la  liste  dans  la 
Série  di  Testi  di  Lingua  de  B.  Gamba  et  dans  la  BîbUografia  dette 
Navette  itatiane  du  même  auteur.  Les  amateurs  d'histoire  littéraire 
qui  seraient  curieux  d'avoir  quelques  détails  sur  Doni  lui-même  liront 
avec  plaisûr  le  passage  de  V Histoire  tittéraire  (tltalie^  de  Tiraboschi, 
qui  le  concerne,  et  l'article  que  Ginguené  lui  a  consacré  dans  la  Bio- 
graphie universette,  tome  XI,  page  55  et  suivantes.  Ces  détails  ne  sau- 
raient trouver  place  dans  cette  Bibliographie,  où  il  s'agissait  seulement 
d'indiquer  celui  des  ouvrages  de  Doni  qui  renferme  quelques  édaircis- 
semeas  sur  un  certain  nombre  de  proverbes  familiers  à  l'Italie. 

405.  L'Ercolano,  Dklogo  di  Mener  Benedetio  Varchi  nel  qmle  si  rtgioiw  Mie 
lio^e^  ed  in  parltcobare  detUToecuMie  Fiorenliiuu  Fireiue^  per  i  Giunii^  iS^o; 
iD-4*' 

Édition  originale^  très  rare.  Il  en  existe^  une  autre  édition  donnée 
égalemaiipar  les  Giunti,  à  Venise,  dans  la  même  année  1570;  m-&^ 

VHnooLkvo,  Dialogo  di  Messer  Bencdetto  Varcbi  nel  quale  si  ragiona^  etc.  GotU 
eorrealone  fatta  da  GastelTetro  e  oolla  Varchina  di  Muao.  Padopa^  Comino^ 
1744;  a  vol,  in-S°. 

Bonne  édition,  faite  d'après  l'édition  donnée  à  Ftorence  en  1730, 
p»r  Bottari ,  m-Zi"*. 

L'SaooLAHo,  Dialogo  di  M.  B.  Varchi  nel  quale  si  ragiona  délie  Hngue,  etc.  1/f- 
hmOf  DtOa  Soeietà  tipognfica  de'  Ctassid  Italiani^  x8o4  ;  a  vol.  in->S*  àt 
hiUL  feuillets  préU,  934*  et  479  pages. 

Bonne  édition,  faite  d'après  celle  de  Bottari;  et  dans  laquelle  on  a 
conservé  l'Opuscule  anonyme  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Discorso  owero  Diatogo  in  ctii  si  esamina  se  la  tingua  in  cuiscris' 
sera  Dame,  il  Boccaccio  e  Petrarca  si  debba  chiamare  Italiana ,  Tas- 
cana,  0 Fiorentina,  Cedialogueoccupelespages^l5-&39dudeuxième 
volume. 

Monsîgnor  Bottari ,  qui  a  donné  ses  sohis  à  l'édition  de  Florence , 
1730,  laquelle  a  servi  de  texte  et  de  guide  aux  deux  autres  que  j'ai  ci- 
tées ,  s'exprime  en  ces  termes  sur  YErcolano  : 

«  Questa  è  una  délie  più  vaghe ,  délie  piû  amené,  e  délie  più  pre- 
«  gevoli  opère  del  nostro  Âutore,  e  un'  ampia  e  diviziosa  conserva  délie 
t  Hccheofie  di  Bostro  lingnaggio.  » 
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Cet  ouvrage  de  Yarchi ,  écrit  sous  la  forme  du  Dialogue,  à  rimita- 
tion  de  Platon  et  de  Cicéron,  est  effectivement  aussi  agréable  qu'in- 
structif. Il  renferme  des  observations  aussi  justes  qu'ingénieuses  sur 
les  langues  en  général ,  et  des  recherches  fort  curieuses  sur  la  langue 
italienne  en  particulier.  Dans  ces  recherches,  se  trouvent  expliqués  un 
grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales^  dont  Fauteur 
fait  connaître  en  peu  de  mots  Torigine  et  le  sens.  L'ouvrage  est  ter- 
miné par  une  Table  des  matières  principales,  des  mots  et  des  lo- 
cutions particulières  au  peuple  de  Florence^  qui  rend  les  recherches 
très  faciles. 

Parmi  les  ouvrages  de  Yarchi  qui  n'ont  point  été  imprimés,  il  exis- 
tait, à  ce  qu'il  parait ,  un  traité  intitulé  :  Esposizione  de'  Proverbi^ 
dont  on  n'a  pu  retrouver  aucun  manuscrit ,  quoiqu'il  se  trouve  cité 
dans  la  table  du  grand  Yocabulaire  de  l'Académie  de  la  Crusca. 

Yarchi  avait  aussi  composé  un  Libro  di  Passerotti,  cioè  di  motti 
délia  plèbe;  mais  il  déclare  lui-même,  dans  VErcolano,  avoir  brûlé  à 
Ferrare  cet  ouvrage  qu'il  avait  fait  pendant  son  séjour  à  Yenise. 

La  perte  de  ces  deux  traités  est  d'autant  plus  regrettable  que  Yar- 
chi était,  autant  que  qui  que  ce  fût,  en  état,  par  son  érudition  aussi  bien 
que  par  la  solidité  de  son  jugement,  de  donner  un  véritable  intérêt  à  des 
recherches  de  cette  nature. 

VErcolano  est  certainement  un  des  ouvrages  les  plus  importans  à 
connaître  et  les  plus  utiles  à  étudier  pour  se  familiariser  avec  le  génie 
de  la  langue  italienne,  et  pour  en  rechercher  les  origines  :  il  offre  de 
plus  un  intérêt  particulier ,  indépendant  de  sa  valeur  intrinsèque,  par 
les  controverses  animées  auxquelles  a  donné  lieu  la  théorie  qu'il  avance 
et  qu'il  défend,  savoir,  que  la  Langue  Toscane  ou  Florentine  doit  être 
considérée  comme  la  langue  modèle ,  comme  la  véritable  langue  com- 
mune de  l'Italie.  Une  pareille  assertion  devait,  conmie  on  le  pense  bien, 
révolter  l'amour-propre  littéraire  des  autres  provinces ,  et  ne  pouvait 
manquer  de  rencontrer  par  conséquent  de  nombreux  adversaires.  Je  ne 
saurais  entrer  ici  dans  les  détails  de  cette  controverse  qui  dure  encore  de 
nos  jours ,  et  qui  ne  se  terminera  probablement  pas  encore  de  sitôt  :  je 
dirai  seulement  que  la  langue  de  Florence ,  ou  pour  parler  d'une  ma  • 
nièrc  plus  exacte  et  plus  précise ,  que  la  langue  de  Dante,  de  Boccace 
et  de  Pétrarque,  reste  en  possession  de  la  suprématie  littéraire  et  gram- 
maticale en  Italie ,  malgré  les  attaques  de  ses  nombreux  adversaires  qui 
ont  bien  soin  de  s'en  servir,  même  pour  l'attaquer.  Cette  fureur  contre 
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le  Flarentinistne  et  contre  l'Académie  de  la  Crmca,  rappelle  un  peu 
cette  épigramme  assez  médiocre ,  mais  au  moins  assez  juste,  qui  a  été 
faite  chez  nous  sur  TAcadémie  française  dont  tous  les  auteurs  disent 
du  mal  et  dont  tous  pourtant  cherchent  à  faire  partie  : 

Qaaud  nous  sommes  quarante,  on  se  moque  de  nous  ; 
Sommes-nous  trente-neuf^  on  est  k  nos  genoux. 

406.  Origine  del  Proverbio  cfae  si  suol  dire  :  Mnù  coma  ehê  eroeef  NoTella  di 
Giov.  Baltisla  Modio.  Biilano,  per  Giop,  Antonio  degU  Anioniij  i558 ,  iii-8*. 

Réimprimé,  sous  la  même  date,  à  Milan,  en  1821. 

Cette  nouvelle  très  courte  n'est  point  de  Modio,  à  qui  elle  est 
attribuée  par  erreur  :  elle  a  pour  auteur  Antonio  Gornazano  et  fait 
partie  de  son  ouvrage  intitulé  :  Proverbii  in  Facétie,  décrit  précédem- 
ment sous  le  n""  395. 

407.  Dialogo  nel  quale  si  conlengono  varii  Discorsi,  di  molle  belle  cose,  e  ma»- 
simamente  de  ProTerbi,  de  Riposte  proole  et  alire  cose  simili  :  a  gli  Sludiosi 
délie  bnone  letlere  forse  non  ingrati.  D*incerto  Aulore.  Padova,  Gratioso  Per» 
chacino,  x57i,  in-8". 

Ouvrage  dont  Tauteur  est  inconnu,  cité  par  B.  Gamba^  dans  son 
livre  intitulé  :  Délie  Novelle  italiane  in  prosa,  Bibliografia  di 
Bartol.  Gamba.  Ediz,  secunda.  Firenze,  1835,  in-8'',  page  141.  Il 
contient  un  grand  nombre  d'anecdotes  et  de  facéties. 

408.  Alcune  Lettere  amorose  :  una  deirArsicdo  lotronato  (Antonio  Tignalî) ,  in 
Proverbii;  Taltra  del  Cizloso  Inlronato  (Alessandro  Marzi)^  oon  le  Riposte  e 
alcuni  Sonnetti.  Siena^  Bonettiy  1571  ;  in-4*. 

Edition  originale  et  très  rare  de  ces  deux  lettres  qui  ont  été  réimpri- 
mées, dans  la  même  ville  et  dans  le  même  format,  en  157/i,  1577, 1587 
et  en  !  61 8.  La  Lettre  en  proverbes  a  obtenu  beaucoup  de  succès  et  on 
la  retrouve  dans  divers  recueils,  notanunent  :  l""  dans  le  livre  intitulé  : 
Idea  del  segretario,  di  BartoL  Zuccki;  Venetia,  1614,  in-ft*;  dans 
le  Guidon  de  la  langue  italienne,  de  Nathanaél  Duez;  Amsterdam, 
Daniel  Elzevier,  1670,  petit  in-8%  sous  le  titre  de:  Ghirlanda  di 
varii  fioretti  e  proverbi  italiani;  3*»  dans  la  Parémiographie  d^HoweU, 
Londres,  1659,  in-fol.  qui  sera  décrite  dans  la  section  consacrée  aux 
Proverbes  anglais. 

Cette  lettre  est  assez  agréablement  écrite  et  renferme  un  grand 

46 
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nombre  de  proTerbes  italiens  que  raoteur  a  fait  entrer  avec  qudqne 
habileté  dans  le  cadre  qa*ii  s*était  tracé  ;  mais  on  ne  saurait  regarder 
une  composition  de  ce  genre  autrement  que  comme  un  tour  de  foroe 
auquel  il  n*est  possible  d'attribuer,  ni  une  grande  importance,  ni  une 
Téritable  utilité.  Cette  lettre  se  termine  par  une  formule  ingénieuse- 
ment épigranunaiique  digne  d*être  citée:  Quel  che  tanto  ama  vai^ 
quanto  rt  amate  voi  medesima. 

Antoine  Yignali  fut  un  des  membres  les  plus  actifi  etles  plus  distin* 
gués  de  Tacadémie  des  Intnmati  de  Sienne,  et  il  a  laissé  quelques 
ouvrages  qui  lai  ont  valu  la  répuution  d*im  écrivain  agréable  et  spiri- 
tuel ;  malheureusement  ces  ouvrages  sont  plus  remarquables  encore 
par  leur  licence  ou  même  par  leur  grossière  obscénité  que  par  le 
talent  de  Fauteur. 

i09.  C.  Herbary  y  a  brief  Discourse  of  royal  Monarchy,  whcreonto  îs  added  a 
Collection  of  Iulian  Proverbs.  London^  i58i;  in-4<*.  (Th.  Rodd*s  Catalogue. 
Part.  lY.  Elégant  Lilerature.  Lonàon^  1845,  io^S*",  v?  io964)« 

440.  Hiftoria  perche  si  dice:  Giie  faite  il  htceo  a  Coca.  Firemae,  Lot,  Ari%e$i^ 
I583;io-4^ 

Nouvelle  en  vers,  qui  n'a  pas  un  bien  grand  mérite^  mais  dont  les 
exemplaires^sont  assez  rares. 

44  4 .  Giardiuo  di  Ricreatione  nel  quale  crescono  fronde,  fiori  e  fhilti,  vaglMy 
leggiadri  e  soaui,  sotto  nome  di  sei  mila  Prouerbii  e  piacenoli  Riboboli  Italiani, 
colii  e  sceiti  da  Giouanni  Florio,  non  solo  utili ,  ma  diletleuoli  per  ogni  spirito 
vago  dellajnobil  Lingua  Ilaliana.  Nuouameule  |)osti  in  luce.  Limdra^  appreuo 
Thomnso  froodcock^  i59x  ;  in-4^,  de  4  feuillets  prél.  et  ax8  pages,  imprimé 
en  lettres  italiques. 


Volume  rare  et  curieux  qui  contient  peut-être  la  plus  riche 
menclatiu*e  de  proverbes  italiens  que  nous  possédions,  puisqu'il  en 
renferme  plus  de  six  mille  (6150),  ainsi  que  rétablit  Fauteur  dans 
une  table  récapitulalive  placée  au  v€^*so  du  dernier  feuillet. 

Les  proverbes  sont  rangés  dans  Tordre  alphabétique  de  leur  pre- 
mière lettre,  et  à  la  fin  de  chaque  lettre  se  trouvent  réimis  un  certain 
nombre  de  proverbes  exprimés  en  vers  on  en  rimes. 

Il  existe,  du  même  volume,  une  autre  édition  de  môme  date,  avec 
un  titre  en  anglais,  indiquée  par  iM.  Brunet,  Manuel  du  iMnxnre, 
4*  édition,  tome  n,  page  299  : 
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Florxo  second  Fruités  :  to  whicb  is  anneied  his  Garden  of  Eecrealm  yddiog  six 
tbousand  iialiao  Proverbs.  London^  1591,10-40. 

Ce  Yolume,  que  je  ne  connais  que  par  Findication  de  M.  Brunet, 
pourrait  bien  contenir  la  traduction  anglaise  des  Proverbes  italiens. 

A  ce  livre  se  rapporte  une  anecdote  littéraire  et  bibliographique 
qui  trouve  naturellement  sa  place  ici.  Un  écrivain  peu  connu,  du  nom 
de  Gomes  de  Trier,  publia,  en  1611,  à  Amsterdam^  un  recueil  de 
proverbes  en  français  qui,  comme  le  livre  de  Florio,  portait  le  titre 
de  Jardin  de  récréation  et ,  sans  dire  un  mot  de  la  source  à  laquelle 
il  avait  puisé,  il  donna  ce  recueil  comme  le  fruit  de  ses  propres  recher- 
ches et  comme  une  collection  précieuse  de  Proverbes  et  Rencontres 
françaises  recueillies  et  triées  par  lui.  M.  Brunet,  dont  la  sagacité 
égale  la  science  bibliographique,  avait  soupçonné  là  un  plagiat  que 
personne  n'avait  remarqué  avant  lui.  Une  comparaison  attentive  des 
deux  ouvrages  m*a  convaincu  que  les  soupçons  de  M.  Brunet  étaient 
parfaitement  fondés,  car  le  Jardin  de  récréation  de  Gomes  de  TVier 
est,  non  pas  comme  son  titre  Tannonce,  un  recueil  de  Proverbes  fran- 
çais ,  mais  une  simple  traduction ,  assez  peu  correcte  et  souvent 
inexacte,  du  recueil  purement  italien  de  Florio.  II  faut  donc,  non- 
seulement  rendre  à  Florio  la  propriété  du  Jardin  de  récréation^  mais 
encore  se  rappeler  que  ce  volume  ne  doit  pas  être  classé  parmi  les 
recueils  de  proverbes  français.  J'ai  donné  ailleurs  (n^  265)  le  titre 
exact  du  volume  de  Gomes  de  Trier, 

U  existe,  du  même  Florio,  un  autre  ouvrage,  à-peu-près  du  même 
genre,  qui  me  parait  encore  avoir  été  copié  par  Gomes  de  Trier, 
dans  un  livre  qui  porte  le  titre  de  Verger  des  Colloques  récréa- 
tifs^  etc.  n  sera  parlé  plus  bas,  avec  quelque  détail,  de  ce  livre  qui 
date  de  1623. 

Jean  Florio,  né  à  Londres,  de  parens  italiens,  vers  1550,  mourut 
dans  cette  ville,  en  1625  ,  dans  un  âge  avancé.  Il  professa  à  Oxford  les 
langues  française  et  italienne  et  fut  même  attaché  à  la  Cour,  en  qualité 
d'Instituteur  des  Princes  et  Princesses  de  la  famille  royale.  Outre  les 
deux  ouvrages  indiqués ,  on  connaît  encore  de  Florio  un  Dtctiormaite 
italien -anglais  et  xme  traduction  anglaise  des  Essais  de  Montaigne  qfoA 
paraît  avoir  obtenu  du  succès ,  puisqu'il  en  existe  plusieurs  éditioi». 

442.  Le  Otlo  Giornaie  del  Fuggilozio ,  di  Tomaso  Costo,  ove,  da  ottaGeatilhiM* 
iiim  e  due  IHume  si  ragiofla  Mh  : 
46. 


Ui 


été  #aèwil  ■nii»  a  ^açès  ;  car  k 
i«e  et  se  àtàçÊt  a  prrj^r? 


«  liiidj^Mi  ikrorve,  cfae  in  Xapofi.  en  pocooKSO,  ckes* 
«  Dmk  aBOon  tfampaia ,  ed  nloraukMBi  da  dhenî  Brai  di  ^apof 
«  ester  riatau  yfHffwÎMa,  e  leadibfle.  mideibers.  npeitofarae 
«  coia  ^rataall'  Amore  dirâtampar  bqoain  VenetîaL...  »  Osei|vc»- 
«MM  ne  Muraient  lainer  aocim  dooie  ;  looteiais  o?Cie  éditioa  de  ^a- 
plei  a  échappé  josqo^à  présent  an  recherches  de  toes  ks  hibi»- 


ilaos  Itt  dh erKS  cditioos  qoe  j*ai  indiquées ,  et, 
rédhirjo  de  1620,  que  j'ai  soos  ks  yeox,  se  troore,  à  b  fia  dn  fo- 
loDM! ,  une  tabk  qui  occupe  dix-huit  feniflets  et  qui  porte  k  titre 
suivant: 

TAf  OLft  df  Uillc  k  Scnlcaiie  e  PrcTcrbi  cbc  li  ooalcasooo  adropcn. 

Cette  table,  fort  étendue,  doooe  l'iiidicatioD  de  toutes  ks  MaxioKi. 
de  toutes  k»  Réflexion»  mondes ,  de  tous  ks  Proverbes,  qui  se  trou- 
▼eut  répandus  dans  Touvrage.  Les  Proverbes  proprement  dits  n'y  sont 
pas  en  très  grand  nombre,  mais  assez  nombreux  pourtant  pour  qu'à 
canne  de-  cette  tabk  j*aie  cru  deToir  mentionner  TouTrage  dans  cède 
BiUiographk. 

Le  livre  de  Tommaso  Costo  est ,  ainsi  que  son  titre  détaîUé  l'indique. 
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anrecaeîl  de  Nouvelles,  d'Anecdotes,  de  Bons-mots,  de  Facéties, 
comme  il  en  existe  beaucoup  en  Italie ,  et  dans  lequel ,  ainsi  que  dans 
la  plupart  des  compilations  de  ce  genre ,  le  bon ,  le  médiocre  et  le 
mauvais  se  trouvent  mêlés  à-peu-près  en  égale  proportion.  L'auteur 
s'est  appliqué ,  avec  quelque  affectation,  à  faire  entrer  dans  chacun  de 
ses  récits  une  sentence ,  une  maxime ,  un  proverbe  qui  en  forme  en 
quelque  sorte  la  conclusion  ou  la  moralité.  Cela  n'empêche  pas  que, 
fidèle  aux  habitudes  très  peu  sévères  des  Conteurs  italiens,  il  ne  se  soit 
souvent  laissé  aller  à  toutes  les  licences  de  pensée  et  d'expression  qui 
forment  en  quelque  sorte  le  caractère  distinctifdu  genre.  A  cela  près, 
le  livre  est  agréable,  et  l'on  y  rencontre  assez  fréquemment  des  Anec- 
dotes fort  bien  contées  et  quelques  Nouvelles  intéressantes  qui ,  au  mé« 
rite  d'un  style  naturel  et  très  coulant  joignent  encore  un  autre  mérite 
dont  il  faut  tenir  compte  à  un  écrivain  de  Nouvelles,  celui  de  la 
brièveté. 

Les  diverses  éditions  de  ce  livre  sont  assez  rares.  La  plus  rare  de 
toutes  est  celle  de  1600. 

443.  Phrases  italicœ,  in  singulas  Pauli  Manutii  Paroeniias,  Scholasticis  cum  ad 
componendum,  tum  ad  prompte  et  diserte  loquendum  utilissim».  Nuoc  primum 
a  (lamiilo  Rosco  Annoneiisi  promulgals.  f^enetiiSf  i6o3;  petit  iu-S®,  de  a3a 
pages  (Nopit&ch,  page  277). 

44  4.  Proverbi  Ilaliani,  raccolti  e  ridotti  a  cerli  capi  et  luoghi  communi  per  ordine 
d'aifabeto,  da  Orlando  Pescetti.  Penetia,  Lucio  Spineda^  x6o3  ;  petit  iu-ia,  de 
la  feuillets  prél.,  dunt  un  blanc,  et  287  feuillets  chiffrés  au  recto. 

La  première  édition  de  ce  recueil  doit  être  de  1598  :  cette  première 
édition,  et  une  autre  de  1602 ,  étaient  assez  fautives.  Pescetti ,-  appre- 
nant que  le  libraire  Lucio  Spineda  se  disposait  à  réimprimer  son  livre, 
voulut  y  donner  de  nouveaux  soins ,  le  compléter  et  en  faire  dispa- 
raître les  nombreuses  incorrections.  C'est  le  réstiltat  de  ce  travail  qu'of- 
fre l'édition  de  1603,  laquelle  a  servi  de  modèle  à  toutes  les  éditions 
postérieures,  parmi  lesquelles  j 'indiquerai  celles  de  Venise ^  1611,1618, 
1622,  qui  sont  toutes  également  bonnes.  Pescetti  avait  publié  en  outre, 
en  1603,  un  autre  petit  recueil  de  Proverbes  accompagnés  d'une  ver- 
sion latine  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 

PmoTiaBi  italiani  e  lalini,  per  uso  de  fnnciulli  che  iniparan  graromatica,  raccolti  ed 
al  signer  Picr  Francesco  Zino  dedicati  da  Orlando  Pescetti.  yenetia^  i6o3; 
petitin-ia. 


Le  itre  de  Pcxefti  a  été  iHéré  i-pn-pris  iifyiifrl 
riprOe^mm  Eikk4Hpoikkmm  àt  Qnmgr ,  «oit  as  ■-  U 

Ce  RcoKadePeacetti,  doat  let 
iBtcès,  leafeiiueoBe  des  colectHMs  let  piv 
piMiéifioBt  de  Prof  erbet  rtaoeHL  L  i 

â  RfNocJié  d'aroir  doué  cnimiif  Piufabcs  deslotstîofla  pias  €■ 
frif^ciqqiBeiiiéritaîertpMcetiire;  cdapeat être  irai  i  b 
sali  M  ert  certaÎB  que  cette  ofasenatmi  ne  iTappiiqBe  qa'ao  trti  petit 
acMBbre  det  fonBofet  réaniei  par  Fooetti ,  et  M  ■>  a  pas  de  lifre  ém 
waimftfstÊgt  qui  ne  poisK  doaacr  béa  \  la  méaie  ulamjtiua.  Je  ■*▼ 
foéspoad'aflletireini  graodiaeaiTénieBt.etjecrasqaepoaraBecol- 
iectioo  de  cette  nature  le  trop  Taot  beaoooiip  mietix  que  le  trop  pem, 

Peflcetti  f 'ert  occupé  aeuleiiieot  de  recoeîBîr  les  Pmteibes  îtafiens 
et  de  les  daner  afec  aoe  certaine  méthode,  saas  se  Ihrrcr  i  aooBMS 
recherches  sur  lear  origiiie  ou  leur  histoire.  Il  a  soin  pourtant ,  dans 
Toccasioa ,  de  joindre  une  coorte  expfication  aux  proverbes  dont  le 
sens  lui  parait  difficile  ^  saisir.  Cet  oorrage  peot  donc  être  ntSe  et  mé- 
rite d'être  recherché.  Quoique  réimprimé  plusieiirs  fois,  il  est 
rare ,  même  en  Italie. 


41 5.  An^di  Mooofioiî  Floris  Ilalioi  LÎBgiMe  Libri  botob.  Qaioqoe  de  eoagnwBtûi 
Floreotini  rive  Etrosci  Sermonis  cuid  Gneco  B.<MDaBoq«e:  whi,  pnelcr  Dictio- 
utêf  PbnMciSy  t€  SjBtaxiiD,  cooleruotur  plus  mille  Proverbia,  et  explicaolur  . 
In  Quatuor  ullimis  eDodatc  suai  pro  nberiori  eopia  ad  très  Adagiorum  Chi- 
Uadts.  Accessere  Renim  et  Verlwruoi  Indices  amplissimi.  Femiiit^  apttd  Jo, 
GiuriUian^  i6u4po-4*,  de  lo  feuillets  prétim.^el  434  pages,  plus  3i  feuillets 
non  chiffrés  qui  cuoiiennent  les  tables. 

Ce  li?re ,  trop  peu  connu  ,  fruit  d*tme  érudition  aussi  solide  qu'é- 
teodoe ,  n'est  pas  seulement  le  meilleiu*  traité  que  les  Italiens  possèdent 
sur  leurs  Proverbes;  il  offre  siu*  leur  langue  même,  considérée  dans 
ses  éiémens  les  plus  simples  aussi  bien  que  dans  sa  syntaxe ,  un  en- 
semble niriar(|uable  de  recherches  savantes  qui  supposent  à-la-fois  et  de 
persévérantes  études  et  une  admirable  sagacité.  Aucune  nation  ,  que  je 
sadie,  ne  |X)ssède,  sur  la  même  matière,  un  ouvrage  aussi  complet, 
aussi  détaillé  que  celui-ci.  £n  France,  nous  avons,  il  est  vrai,  l'ingé- 
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nieux  Traité  d'Henri  Estienne,  de  la  Conformité  du  langage  françois 
avec  le  grec  (1)  ;  mais  quel  que  soit  le  mérite  réel  de  cet  opuscule  cé- 
lèbre, il  ne  saurait  pourtant  être  considéré  que  comme  une  esquisse,  où 
se  reconnaît  sans  duute  la  main  du  maître ,  mais  qui  n*a  point  été  con- 
duite par  lui  à  sa  perfection.  Moins  savant  qu'Henri  Estienne ,  mais 
doué  d'une  érudition  qui  n'était  pas  non  plus  à  dédaigner,  Ângelo  Mô- 
nosini  a  donné  à  son  travail  un  bien  autre  développement  que  ne  Ta 
fait  notre  savant  philologue,  et  il  est  parvenu  ainsi,  à  force  de  recher- 
ches et  de  persévérance ,  à  nous  donner  un  livre  dont  la  lecture  pré- 
sente autant  d'utilité  que  d'agrément.  C'est  ainsi  qu'en  ont  jugé  tous 
ceux  qui  l'ont  connu  :  Elegans  et  docius  Liber ^  dit  Morhof  {PolyM- 
tor,  éd.  1767,  tome  i,  page  256).  Ce  recueil,  dit  le  P.  Ange-Marie 
Ricci  {CalligraphiaPlautina,  chap.  i9)y  annonce  une  véritable  érudi- 
ditionet  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  toscane;  il  ne 
peut  manquer  d' être  lu  avec  autant  déplaisir  que  de  profil,  M.  Gamba 
{Série  di  Testidi  lingua,  1839,  n**  214),  qui  eu  parle  dans  les  mêmes 
termes,  se  plaint  seulement  que  l'extérieur  typographique  du  volume 
ne  réponde  pas  complètement  au  mérite  de  l'ouvrage. 

Un  pareil  livre ,  composé  d'une  multitude  innombrable  de  faits  par- 
ticuliers dont  le  rapprochement  et  la  liaison  constituent  un  si  précieux 
ensemble,  ne  saurait  être  suffisamment  caractérisé  par  quelques  mots 
d'éloge  ;  il  me  paraît  donc  nécessaire ,  pour  le  faire  bien  connaître  et 
pour  en  faire  apprécier  toute  l'importance,  d'emprunter  à  l'auteur  lui- 
même  l'aperçu  qu'il  en  a  donnée  à  la  suite  de  sa  Prc/*ace,  sous  le 
titre  de  : 


(i)  Il  existe  plusieurs  éditions  de  ce  curieux  et  savant  traité;  celle  que  l'on  regarde 
comme  la  première,  et  qui  est  en  même  temps  la  plus  recherchée,  porte  le  nom  d'Henri 
Eêtienne,  mais  n'a  point  de  date.  Elle  forme  un  petit  in-S^,  de  16  feuilleta  préliminairef» 
non  chiffrés,  et  159  pages. 

Ce  qui  donne  un  certain  prix  k  cette  édition,  qui  n'est,  sous  le  rapport  typograpltiqne  on 
philologique,  ni  plus  helle,  ni  plus  complète  que  les  antres,  c'est  qu'elle  contient,  an  yerso 
du  quatorzième  feuillet  préliminaire,  et  â  la  page  140,  deux  passages  assex  hardis  on  ai 
l'on  vent  même,  assez  scandaleux,  qui  ont  été  supprimés  dans  toutes  les  antres  éditions.  Le 
premier  de  es  passages  se  rapporte  au  Pape,  et  commence  par  ces  mots  :  Or  quant  à  celuy 
gu'on  appelle  la  sua  Santità  ,  etc.;  le  second  .  beaucoup  plas  long  qne  le  premier,  forme 
la  plus  grande  partie  d'un  article  du  petit  dictionnaire  étymologique  placé  à  la  fin  de  Ton- 
vrage,  dans  lequel  article  II.  Estienne  s'égaie,  en  vrai  protestant  philologue,  sur  les  noms 
de  quelques  saints.  Il  sulfit  de  vérifier  si  ces  deux  passages  se  trouvent  dans  le  livre  ponr 
s'assurer  qne  l'on  possède  l'édition  originale  ;  mais  ,  je  le  répète ,  cette  édition  n'a  d'autre 
mérite  spécial  que  celui-là,  si  c'en  est  un,  et  sous  le  rapport  du  mérite  littéraire,  les  autres 
éditions  la  valent  pour  le  moins.  Celle  qui  porte  le  nom  de  Robert  Eêtienne  et  la  date  de 
4569  est  même  beaucoup  plus  belle. 
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Dispositio  sive  Synopsis, 

«  Quoniam  io  omni  cojaslibet  facultatis  tractatione  ordo  praeceptus 
quam  maxime  prodest,  àra^ia  vero  multas  gignit  difficultates ,  hinc  ego 
rationicoDSonummcfactwum  judicavi,  si,  quem  in  hoc  Opcrc  ser- 
yavi  ordinem  ,  quam  paucissimis  verbis  possim  Lectori  ob  oculos 
pooam. 

«  Generaliter  usus  sum  methodo  collectiva  ;  primo  eoim  protuli 
Dictiones  ;  deinde  per  imperfectara  Syntaxim  ad  perfectam  deveniens , 
tribus  Epistolis  integri  sermoois  exemplar  proposui  :  ultimo  loco  in 
unum  coUegi  omnis  generis  Proverbia.  Quae  cuncta  hoc  ordine  ac  dis- 
pofiitioiie  tractata  sunt 

«  In  primo  Libro ,  afferuntur  exempta  aliquot  Dictionum ,  quas  tum 
iSmplices ,  tum  Compositas ,  sive  examussim ,  sive  per  Etymologiam 
Tel  AUusionem  quamdam  absque  ulla  controversia  (xpeW;  Etrusci  a 
Graecis  acceperunt  Transtuli  vero  hue  non  omnes,  sed  quasdam 
tantum  speciminis  gratia,  quae  mediocri  adhibita  diligentia  succurre- 
mnt  :  id  enim  insdtuti  nostri  non  erat,  perficicndumque  reliquimus 
Ascanio  Persio,  viro  hujusmodi  literarum  peritissimo,  qui  cunctas  se 
coUecturum  suo  opusculo  vemacula  lingua  (1)  scriptojamdiu  pollicitus 
fuit.  Quod  si  eas  quoque,  quae  per  canales  Latinos  sacrae  et  profanas, 
e  Graecis  fontibus  ad  nos  pervenerunt  et  quas  Graeci  -Kapoty^j^aç,  latini 
Derivadvas  dicunt  (a  quo  caeteri  non  caverunt)  hoc  in  loco  coagmen- 
tare  libuisset,  longe  major  fulsset  Catalogus,  sed  hic  labor  nimis  for- 
tasse  exquisitus,  ne  dicam  penitus  supervacuum,  multum  taedii,  utilita- 
tis  minimum  sine  dnbio  attulisset.  Inter  hasautem  explicandas,  ut  simul 
et  molestia  vitetur,  et  obiter  a  nostrae  linguae  studiosis  aliqua,  nec  in- 
grata,  ut  censeo,  iniretur  gratia ,  multa  exposita  sunt  Adagia,  prae- 
sertim  ex  iis,  quae  nec  Graecis,  nec  I^tinisapte  suo  loco  explanari  posse 
videbantur. 

«  In  altero  non  pauca  de  Syntaxi  gcneratim  ac  speciatira  tractavimus; 


(i)  L'ooTrage  aaqoel  Monosini  fait  allusion  porto  le  titre  suivant  : 
DifCOBiO  di  Ascanio  Persio  intorno  alla  conforiiiilà  délia  lingua  ilaliana  con  le  più  nobili 

•nticbe  lingue,  e  prinripalmente  con  la  Grrca.  Kenezia,  GiambatUsta  Ciofii,  I59i; 

petit  inS'^.—  Bologna,  Giovanni  Ro$$i,  459i;  petit  in-S®. 

Cet  oposcnlc  d'Ascanin  Peraiu  est  fort  court,  mais  très  érndit  cl  Ur»  agréable  à  lire. 
L'édition  de  Bologne  est  prérérable  à  celle  de  Fenisê,  comme  pins  complète.  —  Le  Die 
tionnaire  étymologique  de  la  langue  italienne,  auquel  travailla  long-temps  Ascanio  Persio 
tt  dont  il  parle  daos  son  DiseorgOj  n'a  point  été  publié. 
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onde  praeter  caetera  non  roodicam  utilitatem  eliciendam  ceuseo,  cum 
illud  servaverim ,  ut  exempta,  quae  in  médium  proferuntur,  ut  pluri- 
mum  aut  sint  celcberrimi  alicujus  scriptoris  Sententiae,  aut  Dicta  nota- 
bilia.  Collectas  deinde  suut,  ac  per  queindam  certum  ordiuem  dispo- 
sitae  plus  minus  tercentae  Phrases,  quae,  nostro  sermoni  optimc  respon- 
dentes,  pieraeque  a  Latino  longissime  absunt.  lu  calc^  liujus  iibri 
reperies  ternas  literulas  graece  scriptas,  quœ  totidem  verbis  translatas, 
cum  Florentina  linguafere  omnino  congruunt,  ut  ex  ipsarum  inspec- 
tione  manifestissimc  apparet. 

a  Tertius  habetomnis  geueris  Âdagia,  quae  a  Graecis  ad  nos  emanâ- 
runt,  vcl  penitus  intégra,  vel  minima  verborum  aut  sententiae  mutatione 
facta. 

«  Quartus,  iterato  ordine,  continettum  Dictionesomnis  geueris,  tum 
Phrases,  nec  omnino  tritas,  nec  ulique  indecoras,  quae  Romae  priscis 
temporibus  majori  ex  parte  notissimae,  eaedem  prorsus  Etruscis  com- 
munes sunt.  Multa  ciiam  invenics  ibidem  prolata^  ad  Syntaxim  praeci- 
pue  imperfectam  pertinentia. 

«  In  Quinto  itidem  ut  in  Tertio  Proverbia  collecta  sunt,  quae  a  Lati- 
nis  originem  traxerunt,  ut  de  Graecis  diximus  in  argumento  Tertii  ii- 
bri, vel  penitus  intégra,  vel  sententia  aut  verbis  in  minimo  immutalis. 
Sub  hujus  vero  finem  Centuria  nostrarum  Parœmiarum  in  studiosorum 
gratiam  fere  totidem  verbis  Latine  reddita  est.  Sed,  quoniam  nonnulli 
linguam  nostram  omnium  inopem  dictitant,  praesertim  vero  Proverbio- 
rum  ac  Sententiarum,  quae  sunt  praecipua  linguarum,  ut  inquiunt,  lu- 
mina,  seu  ornamenta,  conatussum  huic  quoque  parti  satisfacere;  et, 
quibuscumque  aut  per  Graeca,  aut  per  Latina  lucem  aliquam  aiïerre 
potui,  id  peragere  tentavi,  ut  ex  aliis  libris  non  obscure  percipiendum 
existjmo. 

•  In  Sexto  enim,  quotquol  commode,  per  Graeca  Âdagia,  intcUigi 
posse  visa  sunt,  omuis  generis  suo  ordine  comprehendi  ; 

«  In  Septimo  vero ,  quibus  Latinorum  ope  claritas  aliqua  praeberi 
posse  videbatur,  in  plures  fasciculos  simul  copulavi.  Et 

«  In  Octavo,  speciminis  gratia,  congessi  multa  Proverbia  ex  iis,  qui- 
bus est  ôfxocoTcXcvTov,  quod  a  nobis  dicitur  Riina  ac  deinde  nonnulla 
Physiologiae,  Agricolationis,  Medicinae,  et  quae  ad  varia  anni  tempora 
spectant  Praecepta  vcl  Prognostica  cum  similibus  co^i,  atque  ipsorum 
majorem  partem  Latine  adumbrans  pro  viribus  illustrare  contendi. 

«  In  Nonodeoique  non  pauca  exempli  itidem  causa  proposui,  que» 
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sinon  omnino  Etruscorum  propria,  saltem  'apnd  iptos  longe  freqnen- 
tiorasunt,  ut  amyiiartù^tâç  vel  per  Etymologiam,  sivealicujus  verbi  al- 
Insionem  dicta. 

«  In  summa,  prœter  alia,  in  hoc  Tractatu  a  me  sunt  exposita  fere 
quatnor  Adagiorum  miliia  quanta  maxima  ditigentia  ac  facilitate  fieri 
potuit.  Qua  in  re,  si  quando  altucinatus,  vel  potius  cœcutisse  videbor, 
memoratum  esse  cupio  illud  Pindari  :  o,  ti  ttoXi*,  *a\  iroXXà  pctrcc ,  ôp95t 

^coœpcvcev  fpprA  p-ri  irapà  xatplv  ^u(77raXeç,  i.    e.  quod  muUum  et  muUos 

in  partes  vergit^  recta  discerner  e  mente  non  intempestive  ^  difficiie  esse. 
Non  sibi  tamen  persnadeat  Lector,  a  me  susceptum  esse  onus  omnium 
nostrorum  originis  ostendendae  ;  nihil  enim  sum  in  bac  parte  immora- 
tus  ;  quippe  qui  ea  soium  protuii,  quae  vel  in  Etruria,  et  praesertim 
Florentiae,  cunctorum  sermone  trita  sunt,  vel  apud  peritissimae  nostrs 
Linguae  auctores  inveniuntur.  » 

Je  n'ajouterai  rien  à  cette  citation  qui  sn£Bt,  je  le  pense,  pour  bien 
faire  connaître  le  livre ,  si  ce  n*est  que  Fauteur  a  tenu  toutes  les  pro- 
messes de  sa  préface  et  qu'il  a  exécuté  avec  un  véritable  talent  le  plan 
qn*i]  s'était  tracé.  Il  explique  ailleurs  pourquoi  il  a  écrit  en  latin  cet 
Ouvrage  spécialement  consacré  aux  origines  de  la  langue  italienne. 

«  Scripsi  Latina  potius  quam  materna  lingua,  quia  non  pro  Italis 
snsceptus  est  hic  labor,  sed  pro  advenis,  ac  praecipue  Transalpinis,  qui 
nulli  impenss  vel  incommodo  parcentes,  adeo  bac  nostra  tempestate 
Etmsco  sermone  delectantur,  ut  quam  multos  annos  ejus  addiscendi 
causa  apud  nos  commorari  non  pigeât  Speravi  enim  bac  ratione,  me 
ab  illis  majorem  gratiam  esse  initurum.  Nec  animo  cadant,  vel  ab  in- 
cepto  dimoveantur ,  si  qui  nostras  bas  nugas  Linguae  graecae  non  admo- 
dum  periti  lectitare  non  dedignabuntur  :  nibil  enim,  quod  lectorem 
posset  retardare,  Graece  prolatum  est,  quin  deinceps  Latine  redditum 
foerit  » 

Ce  dernier  avis  peut  avoir  également  son  intérêt  pour  quelques  lec- 
teurs de  nos  jours. 

Monosini  termine  sa  préface  par  quelques 'mots  destinés  il  prémunir 
les  lecteurs  étrangers  contre  la  confiance  qu'ils  pourraient  accorder  à 
un  prétendu  Recueil  de  proverbes  italiens  qui  venait  d'être  publié  bors 
de  ritabe.  Ce  recueil ,  qu'il  ne  désigne  pas  d'une  manière  précise,  n'é- 
tait, selon  lui,  digne  d'aucune  estime  et  fournissait,  presque  à  chaque 
page,  la  preuve  que  son  auteur  n'avait  qu'une  connaissance  très  impar- 
fidte  de  la  langue,  des  mœurs  et  surtout  des  Proverbes  de  ritahe.  Je 
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n'ai  pa  déconTrir  ii  quel  ouvrage  de  l'époque  s'applique  l'anathème 
prononcé  par  Monosini ,  juge  fort  compétent  en  pareille  matière. 

ÂpostoloZeno  {Biblioteca  deW  Eloquenza  italiana,  diFantamni; 
Parma,  1803  ;  tome  i,  page  62)  nous  apprend,  d*après  Don  Placido 
Puccinellû  Bénédictin,  que  le  véritable  auteur  de  Fouvrage  publié  par 
Monosini  était  un  jeune  homme  du  nom  de  Ra/faello  Coloinbani,  mort 
à  i*âge  de  trente-trois  ans ,  et  que  le  premier  n*eut  que  la  peine  d'a- 
chever et  de  publier  le  travail  imparfait  de  Colombani.  Il  ne  me  paraît 
pas  très  facile  de  constater  le  plus  ou  moins  d'exactitude  de  cette  anec- 
dote, que  je  n*ai  pas  voulu  omettre,  et  qui ,  au  reste,  n'atténue  en  rien 
le  mérite  incontestable  de  ce  livre. 

Ceux  qui  connaissent  Touvrage  de  Monosini  me  pardonneront  sans 
pdne  d'en  avoir  parlé  avec  détail  ;  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas  me 
sauront  gré,  je  Tespère,  de  le  leur  avoir  indiqué.  Il  est  d'ailleurs  très 
rare,  même  en  Italie,  où  je  m'étonne  qu'il  n'ait  pas  été  réimprimé. 

446.  Nuovo  Thesoro  de'  Proverbii  italiani  del  rign.  Tomaso  Booni  Cittadioo 

Lucckese.  Ove  con  brieve  espoûlione  si  mottra  Torigiiie  et  Tufo  aceomodato 

loro:  distinto  iu  sei  Capi: 
Nii.  primo,  delli  Proverbii  de  gli  ADimali  : 
Nil  secoDdo,  delli  Proverbi  di  tutte  Tallre  cose  dell*  Uoiverso: 
Nbl  lerzo,  de'  Detti  Proverbiosi^  che  hanno  qualche  Rima  : 
Nmx.  quarto,  délie  Sentenze  Proverbiose: 
NftL  quinto,  de  gli  Modi  Proverbiosi  per  qualcbe  similitudioe  : 
Nil  seslo,  de  gli  Detti  traslali. 
Al  Molto  Magn.  et  illustre  sigo.  Piero  Martineogo.  Venetta,  Bernardo  Giunta, 

Gio,  Batt»  Cioiti  et  eomp,  x6xo;  petit  in-S»,  de  ao  feuillets  prélim.  et  398 

pages;  imprimé  en  lettres  rondes. 

La  dédicace  de  cette  édition  de  1610  est  datée  de  Venetia^  questo 
di  18  iuglio  160^.  Il  existe  effectivement  de  cet  ouvrage  une  édition  de 
1604,  mais  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  roi,  le  seul  que  j'aie  pu 
voir,  se  compose  de  la  réunion  en  un  seul  volume  du  tome  i",  daté  de 
1610  et  du  tome  11,  daté  de  1606.  Voici  le  titre  exact  de  ce  tome 
second  : 

—  Seoonoa,  PAaTK  del  The^oro  del  gli  Proverbii  italiani  di  Tomaso  Buoni, 
Cittadiiio  Lucchese,  Academico  Romano.  In  cui  si  dichiara  l'origine,  et  us« 
loro;  con  esposilione  délie  cose  naturali,  délie  historié  et  fa?ole.  Al  iltustriss. 
sign.  Gio.  TA)rtnzo  Malpilgi.  Fenetia^  Gio.  Batt,  Ciottif  Senese,  1606;  petit 
in-8"y  de  xa  feuillets  prél.  et  276  pages;  imprimé  en  lettres  italiques. 
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La  dédicace  de  cette  seconde  partie  est  datée  de  Venetia,  15  no- 
vembre 1605. 

Cet  ouvrage  curieux,  plus  rare  encore  peut-^tre  que  celui  de  No- 
nosini,  n*est  pas,  comme  ce  dernier,  un  recueil  de  savantes  recherches 
et  d*études  philologiques  sur  la  langue  et  sur  les  Proverbes  de  Tltalie. 
G*est  un  livre  conçu  d'après  un  plan  tout  différent  et  dans  lequel  l'au- 
teur, qui  ne  manquait  pas  non  plus  de  quelque  érudition,  a  fait  en  sorte 
de  réunir  le  plus  grand  nombre  possible  de  Proverbes,  qu'il  a  classés 
dans  un  certain  ordre  particulier»  et  qu'il  accompagne  soit  de  recher- 
ches historiques  sur  leur  origine,  soit  d'anecdotes  destinées  à  en  mon- 
trer l'application,  soit  enûn  d'un  petit  commentaire  qui  a  pour  but  d'en 
faire  ressortir  le  sens  et  la  moralité.  Ce  livre  a  donc  un  caractère  qui 
lui  est  propre;  et  si  j'ajoute  que  l'auteur  était  doué  d'une  tournure 
d'esprit  assez  originale ,  qu'il  écrivait  avec  naturel,  et  qu'il  possédait  à 
un  certain  degré  le  talent,  assez  rare  même  en  Italie,  de  conter  agréa- 
blement une  anecdote  ou  une  petite  nouvelle,  on  croira  sans  peine  que 
ce  livre  est  digne  d'attention  et  qu'il  mérite  d'être  recherché,  sinon  au 
même  titre  que  le  livre  plus  savant  de  Monosini,  du  moins  comme  un 
recueil  curieux,  agréable  à  parcourir  quelquefois. 

Comme  il  n'existe  en  France  que  bien  peu  d'exemplaires  de  cet  ou- 
vrage ,  j'en  extrairai  quelques  fragmens  qui  feront  connaître  et  le  ca- 
ractère du  livre  et  la  manière  de  l'écrivain. 

«  FanciuUa  a  tempo  non  marùata,  spesso  si  marita  calvacata. 

«  E  molto  difficile  il  conservare  la  pudicitia  ne'  petti  giouenili,  et 
moltopiù  nelle  Donne,  lequali  sono  pin  fragili  et  piu  facili  ad  esser  in- 
gannate,  perche  il  calor  naturale  in  tal  età  cresce,  la  conçu  pisceuza  pi- 
glia  forza,  la  bellezza  alletta,  gli  giovani  tcntano,  il  monde  porge  mille 
mali  esscmpi  :  A  more  domina,  il  Demonio  soffia  con  mille  inique  sog- 
gestioni,  e  l'occasioni  si  fanno  viciue,  onde  ancora  non  è  maraviglia, 
che  quelle  giovani,  che  a  loro  tempo  non  vengono  maritate,  restino 
spesso  violate  et  corrotte  {Parte  i,  page  188.) 

Non  va  la  tiave  senza  il  Batte Uo, 

0  La  Nave  è  un  legno  grosso,  et  il  Battello  è  legno  piccolo,  serve  il 
Battello  alla  Nave ,  e  la  Nave  non  puo  far  senza  il  Battello  ,  onde  va  la 
Nave,  necessariamente  va  ancora  il  Battello,  e  da  questo  habbiamo  il 
présente  Proverbio  per  signiGcare,  che  non  va  il  maggiore  senza  il 
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minore,  il  Principe  senza  il  Yassallo,  il  Signore  senza  il  Servidore,  il 
Padre  senza  il  Figlio,  il  Maestro  senza  il  Discipolo,  il  Capitano  senza  i 
Soldati,  et  il  Nocchiero  senza  i  Marinari  (Parte  i,  page  155). 

Amar  tenero  délie  Madri  :  Amor  fai*te  de  Padri, 

«  Illustre  Sentenza  proverbiosa  :  imperciè  che  le  Madri  per  esser  sim- 
plici  donne  sono  tutte  pietose,  atte  alla  compassione,  molli  d^affetto, 
lontane  da  ogui  fierezza,  tenere  dl  sangue,  faciii  ad  inchinar  alF  altrui 
Toglie,  ogni  picciol  penitenza  le  plaça,  ne  i  maggior  sdegni  volontier 
abbracciano  la  forza  d*amore,  ogni  crudelta  gli  dispiace,  ogni  severita 
le  apporta  noja,  et  altre  qualita  portano  simili  ne  i  loro  delicati  cori; 
ma  essendo  poi  Madri,  ministre  sono  d*ogni  diligenza,  maestre  di  un  vivo 
et  infiammato  amore,  tutte  appariscono  piene  di  zelo,  tutte  si  couos- 
cono  timorose  de'  loro  parti,  corne  tutte  occhi  sempre  vigilano,  come 
tutta  forza  mai  sono  stanche,  come  tutto  amore  sempre  stillano  effetti 
aniorosi  et  in  somma  si  vedono  tutte  vigilanti,  tutte  diligenti,  tutte  zc- 
lanti,  tutte  faticose,  tutte  démenti,  tutte  indulgenti,  et  tutte  piene  d'un 
tenero  amore;  et  quindi  si  dicono  le  Madri  teneramente,  et  li  Padri 
intenslvamente  amare  :  perche  tutti  i  segui  d'un  tenero  amore  esterior- 
mente  in  loro  veggiamo  ;  non  ponno  i  figliuoli  loro  vedere,  cbe  patis- 
cono  alcun  incommodo,  sempre  gli  vorebbono  in  agi,  in  allegrezze,  in 
delitie  et  in  vezzi.  Ma  i  Padri,  che  amano  fortemente,  o  per  dir  il  ter- 
mino  Glosofico,  intensementc ,  non  tanto  risguardando  il  présente 
quanto  il  futuro,  amano  ne*  figliuoli  la  molta  disciplina,  la  sofferenza 
negl'  incommodi,  la  fatica  molta  ncir  opère  insidiose,  Fassuefattione  a 
patir  ogni  sinistro  caso,  il  caldo,  il  freddo,  la  famé,  la  sete,  et  ogni  altra 
cosa,  che  malagevole  sia  al  sostenersi  ;  si  compiaceno  i  Padri  di  allon- 
tanar  i  lor  figliuoli  dalle  loro  persone,  et  maudargit  in  paesi  remoti  : 
accio  provino  a  non  haver  allro  refugio,  che*l  proprio  lor  valore  ;  et  in 
tal  modo  si  aprino  la  strada  air  immortalità  :  il  che  le  Madri  appena 
ponno  soflerire  ;  onde  ogni  mese  gli  par  un  aniio  nellc  loro  absenze, 
ogni  anno  un  lustro,  et  ogni  lustro  un  secolo  :  si  che  in  tutto  tenera- 
mente amano  :  in  oitre  i  Padri  non  sogliono,  se  non  di  rado,  basciar  i 
lor  figliuosi  etsolopiccioli,  ma  le  Madri  non  ponno  contencr  le  labbra 
loro,  ne  piccioli,  ne  grandi  vedendogli  :  i  Padri  tengono  coi  figliuoli 
una  disciplina  severa^  appena  gli  guardano,  spesso  gli  riprendono,  so- 
vente  gli  casligano,  et  sempre  gli  sono  stimolo  al  fianco ,  per  fargli 
camminare  nella  via  délia  virtù,  ma  le  Madri  asservano  co  i  figliuoli 
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«na  disciplina  tenera  ;  tutta  molle ,  et  mAo  deçia  ddie  femine,  Bempre 
gli  vogliooo  ?edere,  di  rado  gli  battooo,  sempre  gli  defeodoao,  el  loaî 
gli  accusano  de  i  loro  errori  :  chiara  è  duoque  la  présente  Senteoia 
proverbiosa  :  Amortenero  délie  Madri,  Amar  forte  de  t  PadrL  »  (2* 
parte,  page  215-217.) 

Tomaso  Bnoni ,  prêtre  de  Lacques ,  s'était  Toné  à  Tédacation. 
M.  Garoba  cite  de  lai  an  oayrage  facétieux  publié  sous  le  pseudonyme 
inagrammatique  de  Buono  Tommasi,  avec  le  titre  suivant  : 

DtLtA  ConTAGHiA  di  Tagliacaotoni.  Descrinone  uDÎversate  nella  quale  a  pieoo 
ii  sctiopre  roHgine  e  progresso  délia  vita  loro;  Opéra  non  meDo  coriosa  che 
fbtettevoiff  ad  ogni  slato  di  person^.  Fenezia,  per  Ooreo  Guarisco^    1601; 
in-4« 

Le  mot  de  Ta^toram^mt  désigne  une  certaine  classe  d'hommes» 
autrefois  assez  commune  en  Italie,  qui  vivaient  d'une  manière  assez 
équivoque  et  en  quelque  sorte  à  la  solde  des  mauvaises  passions  qu'îh 
étaient  toujours  prêts  à  servir  de  leur  épée  ou  de  leur  poignard,  potum 
qu'on  les  payât  bien.  Tagliacantone  signifie  à-la-fois  Soldat  fanfaron 
et  Coupe-jarret.  Il  faudrait  avoir  sons  les  yeux  Touvrage  de  Buani  pour 
savoir  exactement  dans  quel  sens  il  a  pris  cette  expression. 

7e  connais  encore  du  même  auteur  deux  drames  allégoriques  assez 
singuliers  et  très  peu  communs.  J'en  donnerai  les  titres  : 

Afpbtti  giotenili ,  Opéra  morale  nella  quale  si  rappresenta  il  DoUorato,  il 
CaTalierato  et  la  Keligione  ;  con  sel  Intermedii  apparenti,  il  Caos,  la  Naluri, 
rAriiie,  le  T^ttere,  la  Religione  et  l'Immortalità,  recilata  neU*  illustre  e  mdto 
Diagnîfica  Accademia  di  Morano,  etc.  Venetim^  Giamàaitista  Colomni,  1 6o5  ; 
petit  io-S"*. 

Cette  pièce  est  en  cinq  actes  et  en  prose  ;  les  intermèdes  sont  en 
vers.  Elle  ne  m'est  connue  que  par  l'indication  de  la  Drammaturgia  di 
lu  Allacct,  Yenezia,  1755,  in-4^  Colorma  12. 

—  iHTERTiMixtirTO  illustre  del  Senso  e  délia  Ragione,  in  forma  di  Dialogo,  con 
gli  siioi  lolermedii  apparenli,  del  R.  D.  Tomano  Buoni,  Cidadino  Lucrbese, 
rappresenlata  ne),  ill.  Accad.  di  Miirano.  f^enetla  ^  Marco  Guariseo,  x6o4; 
petit  iii-8%  de  60  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Cette  pièce  est  en  trois  actes  et  en  prose  ;  les  intermèdes  sont  écrits 
en  prose.  Une  comédie  de  ce  genre  est,  comme  on  le  pense  bien ,  as  - 
sez  froide  et  peu  faite  pour  être  jouée.  Il  est  probable  pourtant  que 
c'était  au  moyen  de  ces  drames  que  l'auteur  exerçait  ses  élèves,  et  11  7 
a  introduit  quelques  scènes  assez  gaies,  apparemment  pour  faire  pas- 
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ser  celles  qui  sont  purement  philosophiques  ou  morales  et  par  consé'» 
quent  assez  peu  réjouissantes. 

447.  Proverbi  noiabili,  Sentenze  gravi,  Documenti  morali,  et  Delli  singolari  et 
arguti  di  iliversi  Auctori  autichi  e  moderni,  raccolti  et  accommodât!  m  rime«  da 
Aulooio  Maria  Paselti.  Ferrara,  Fittorio  Baldini^  i6xo,  petit  in-ia^  de  586 
pages. 

Ce  Tolume,  aussi  rare  que  curieux ,  n*est  point  précisément  un  re- 
cueil de  Proverbes.  C'est  une  composition  singulière ,  une  espèce  de 
poème  moral,  dans  lequel,  parmi  un  nombre  considérable  de  Maximes^ 
de  Sentences,  d*Âphorismes  recueillis  de  toute  part,  Tauteur  a  trouvé 
moyen  de  faire  entrer  à-peu-près  tous  les  Proverbes  vulgaires  usités  en 
Italie.  L*ouvrage  est  divisé  en  cinq  parties  ;  la  première  renferme  six 
cent  soixante-dix  octaves  ;  la  seconde  cinq  cents  ;  la  troisième  cent  cin- 
quante; la  quatrième  partie  est  écrite,  non  plus  en  Octaves,  mais  en 
Tercets,  et  se  compose  de  dix  Capitoii;  la  cinquième  partie  est  écrite 
en  Vers  libres  {Rime  sciolte). 

Il  ne  faut  chercher  dans  cet  ouvrage ,  ni  une  suite  bien  méthodique 
de  préceptes  moraux ,  ni  un  grand  talent  poétique  ;  mais  on  ne  peut 
s*empécher  d*y  reconnaiti*e  ime  grande  facilité  pour  écrire  en  vers  et 
une  certaine  habileté  à  exprimer  une  pensée  en  peu  de  mots.  C'est  là 
le  mérite  spécial  de  ce  livre  qu'on  ne  saurait  sans  doute  Ure  de  suite , 
naais  que  Ton  peut  parcourir  et  consulter  avec  quelque  agrément.  Il 
est  d'ailleurs  à-peu-  près  introuvable  aujourd'hui ,  et  l'on  doit  encore 
8*estimer  heureux  quand  on  panient  à  s'en  procurer  un  exemfdaire , 
cet  exemplaire  fût-il,  comme  celui  que  je  possède,  attaqué  par  les  vers 
de  manière  à  défier  la  patience  et  l'habileté  de  nos  meilleurs  restaura- 
teurs de  vieux  livres ,  de  M.  Simonin  ,  par  exemple. 

418.  Vocabolario  degli  Accademici  délia  Crusca.  Ftnezia^  Glov,  AlbeHi^  iGia; 
io-fol. 

Par  la  même  raison  que  j'ai  donné  fdace  dans  cette  Bibliographie 
au  Dictionnaire  de  l' Académie  française,  je  ne  pouvais  me  dispenser 
d'y  faire  entrer  également  ce  Vocabulaire  célèbre  qui  jouit  en  Itabe 
d'une  grande  autorité  et  dans  lequel  on  a  donné  une  attention  particu- 
lière aux  Proverbes ,  qui  s'y  trouvent  en  très  grand  nombre,  avec  les 
explications  nécessaires  pour  en  faire  connaître  le  sens. 

L'éditioit  citée  est  la  première ,  et  n'est  plus  guère  aujourd'hui  qu'un 
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simple  monument  historiqae  dont  les  travaux  successiCs  de  T Académie 
ont  diminué  l'importance.  Elle  peut  cependant  encore  être  consultée 
avec  fruit ,  ne  fût-ce  que  pour  connaître  l'état  de  la  science  gramnuH 
ticale  en  Italie ,  à  l'époque  où  elle  fut  publiée. 

J'indiquerai  sommairement  les  autres  éditions  authentiques  de-^ie. 
Dictionnaire,  indispensable  pour  acquérir  une  connaissance  complète 
et  approfondie  de  la  langue  italienne. 

»e  édit.  —  Fenise,  i6i3;  in-fol.,  réimprimée  textuellement  en  i6So,  1686,  ele» 
3*  éàiU^^Firenze,  nellaAtamperîadeW  Aecademia  délia  Crusca:  1690-91;  3  vol. 

ÎQ-fol. 
4*  édit.  —  Firente,  Maïun  ,  1739-1738;  6  vol.  io-fol. 

Cette  édition ,  très  augmentée ,  est  la  seule  qui  soit  en  quelque  sorte 
officielle  et  qui  fasse  autorité  jusqu'à  présent ,  l'Académie  de  la  Crusca 
n'en  ayant  pas  publié  de  plus  récente.  On  y  joint  ordinairement  un 
Supplément,  imprimé  à  Naples,  en  1751 ,  mais  publié  sans  nom  de 
ville,  sous  le  titre  suivant  : 

GxuiTTA,  dei  vocaboli  raccolii  dalle  upere  degli  Autori  approTati  dall'  AccadeBHi 
della  Crusca.  in-fol. 

On  assure  au  reste  qu'il  s'imprime  en  ce  moment  (1846),  à  Flo- 
rence^  une  nouvelle  édition  du  Vocabulaire  de  la  Crusca^  qui  paraîtra 
par  livraisons. 

Outre  les  éditions  que  je  viens  de  mentionner  et  que  les  Italiens  coq- 
sidèrent  comme  seules  authentiques  ,  il  existe  plusieurs  réimpressioat 
particulières  qu'il  me  paraît  à  propos  d'indiquer  : 

1.  —  Napoli^  Di  Simone j  1746  e  **gg    6  *ol.  iii-fol. 

2.  —  Fenezia,  Pitteri^  17^3;  5  vol.  iii-4°. 

3.  —  f'erona^  Ramanz'mi^  180C  e  segg.  6  vol.  in-4". 

4.  —  Firenze,  PassigU^  i83i  c  segg.  iiJ-4'*. 

6.  —  Feronay  Lihanîi^  i836  e  segg.  grand  in-4®. 

On  trouvera  des  détails  intéressans  sur  ces  diverses  éditions,  et  mi 
jugement  sur  leur  mérite  respectif  dans  l'ouvrage  de  Barthélémy  Gamba 
intitulé  :  Série  di  Testidi  lingua;  Venezia^  1839,  grand  in-80;  pages 
738-739,  II"  2809-2817. 

On  fixe  à  l'année  1582  l'époque  de  la  première  fondation  de  l'Aca- 
démie de  la  Crusca ,  et  ce  fut ,  dit-on,  dans  une  séance  du  6  mars  1591 
qu'il  fut  question  pour  la  première  fois  de  s'occuper  de  la  publication 
d'un  Dictionnaire  de  la  langue. 

Le  mot  italien  Crusca  signifie  proprement  son  et  indiquait  par 
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dpbrase  le  soio  que  voulait  mettre  la  nouTelle  académie  à  séparer  du 
sont  c*est-à-dire,  à  puriGer  de  tout  mélange  la  langue  qu'elle  se  char- 
geai! ainsi  de  protéger,  ce  qu'exprimait  d'une  manière  encore  pluspré- 
tliç  le  mot  qui  formait  sa  devise  :  tY  più  bel  fior  ne  coglie.  C'était  an- 
^Kmcer  nettement  et  avec  certaine  affectation  le  purisme  rigourettx ,  et 
peut-être  un  peu  exclusif,  auquel  cette  société  littéraire  resta  long- 
temps fidèle.  Elle  affecta  presque  toujours  en  effet  de  n'admettre  à 
l'honneur  d'être  déclarés  Testi  diiingua  que  des  ouvrages  déjà  anciens 
et  écrits  par  des  auteurs  nés  dans  les  limites  du  territoire  de  la  Tos- 
cane. Cette  prédilection,  souvent  aveugle,  pour  les  vieux  écrivains  et 
pour  la  langue  de  Florence ,  souleva,  comme  on  le  pense  bien ,  une 
foule  de  réclamations  de  la  part  des  autres  provinces  de  l'Italie,  dont 
elle  blessait  vivement  Taraour-propre  ;  elle  eut  de  plus  l'inconvénient, 
très  grave  à  mon  avis ,  de  signaler  à  l'attention  publique ,  conune  des 
modèles ,  une  foule  d'écrivains  médiocres ,  pour  ne  rien  dire  de  plus , 
qui  n'avaient  d'autre  mérite  que  d'être  nés  dans  le  \uv  ou  le  xiv* 
siècle ,  et  d'habituer  ainsi ,  par  cette  manière  superficielle  d'envisager 
la  littérature,  les  peuples  et  même  les  lettrés  d'Itafie  à  se  préoccuper, 
en  général,  beaucoup  plus  de  la  forme  que  du  fond,  du  style  beau- 
coup plus  que  de  la  pensée.  C'était  là  un  grave  inconvénient  ;  mais  la 
Crusca  avait  pour])oint  d'appui  la  langue  admirable  créée  par  Dante, 
par  Pétrarque  et  par  Boccace ,  et  malgré  de  vives  oppositions  qui  ne 
sont  pas  encore  totalement  apaisées  de  nos  joui*s ,  la  langue  toscane 
est  devenue  presque  exclusivement,  sinon  la  langue  commune,  du 
-moins  la  langue  littéraire  de  l'Italie.  Cela  est  arrivé,  non  pas  précisé- 
ment par  le  moyen  de  l'Académie  de  la  Crusca,  qui  aurait  tort  de  s'at- 
tribuer une  pareille  gloire ,  mais  parce  que  c'est  principalement  dans 
le  dialecte  florentin  qu  ont  été  écrits  les  plus  beaux  ouvrages  dont 
puisse  s'honorer  la  littérature  de  l'Italie.  Chez  tous  les  peuples ,  ce  sont 
tes  hommes  de  génie  qui  achèvent  la  langue  et  qui  la  fixent ,  en  lui 
communiquant,  pour  ainsi  dire,  une  partie  de  la  gloire  qui  s'attache 
à  leurs  inmiortelles  conceptions.  Cela  est  incontestable  partout,  ce  qui 
n'empêche  pas  sans  doute  que  chaque  langue,  avec  le  temps,  ne  puisse 
acquérir  de  nouvelles  richesses;  mais  ces  acquisitions  partielles,  nous 
en  connaissons  plus  d'un  exemple,  n'empêchent  pas  que  la  véritable 
langue  littéraire  d'un  pays  ne  soit  celle  des  grands  écrivains  qui  l'ont 
illustré. 
Je  n'essaierai  point  de  donner  ici  la  liste  des  nombreux  ouvrages  di- 
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rigés  contre  les  prétentions  exclusives  de  l'Académie  de  la  Crusea;  une 
pareille  liste  occuperait  beaucoup  trop  de  place  et  ne  serait  pas  d*ane 
gr^de  utilité  dans  cette  Bibliographie.  Je  me  contenterai  d'indiquer 
une  satire  publiée  sous  forme  de  composition  dramatique ,  et  qui  m*a 
paru  assez  singulière  pour  être  signalée  : 

h.  ToêCÂMUMo  e  La  Crusea  o  sia  II  Cruscante  imptzzito  :  Tragicomedia  gîocosa  e 
BOviMima.  MiianOy  Giuseppe  Cairoli,  ^1^9}  P^^i^  in-S",  de  laS  pa^. 

Cette  Tragi^omédie,  dont  il  doit  exister  une  édition  antérieure,  est 
dn  P.  Santo  Aricci,  Vénitien.  Elle  est  en  trois  actes  et  en  prose.  C*est 
Uen  moins  un  ouvrage  dramatique  qu'un  traité  de  grammaire  ;  mais 
die  est  assez  gaie,  ou  plutôt  très  bouffonne,  et  renferme  quelques  pas- 
sages curieux. 

119.  Proverbia  Italica  et  Latiaa,  per  Jo.  Petr.  Rodulphom,  Fanensem,  huma- 
niorum  Htterarum  professorem,  collecta,  et  in  ordinem  alphabeticum  ad  discî- 
pulorum  usum  digesta.  HU  accesserunt  nonnull»  Sententi»  in  caice  cujusque 
lilcFB,  phrases  proverbiales.  Pisauri,  Ifieronym.  Coneorelia,  x6i5;  in-8^,  de 
395  pages  (Nopitsch,  page  379). 

ISIO.  Il  Giardioo  morale,  di  Gio.  Balt.  Fidelissimi,  nel  quale  in  rime  et  versî 
lirid  toscani  si  conteogono  Detti,  Proferbi^  Amaestramenti,  e  Sentenze  di  molti 
lêpientissimi  Principi  e  Filosofi.  Bologna^  Nîcolo  Rebaldini,  161a  ;  in-4<*,  de 
56  pages. 

Opuscule  très  rare  et  fort  agréable ,  qui  n*est  pas  précisément  un 
recueil  spécial  de  Proverbes ,  mais  dans  lequel ,  au  milieu  d*un  grand 
nombre  de  Maximes  morales ,  il  se  trouve  un  assez  grand  nombre  de 
Dictons  vulgaires  mis  en  vers.  C'est  un  petit  livre  curieux  et  tout-à-fait 
digne  d'être  recherché. 

421 .  Le  Verger  des  Colloques  récréatifs  ^  comprins  en  douze  chapitres ,  très 
propre,  gentil  et  utile,  pour  toutes  sortes  de  gens ,  en  langue  françoise  et  ita- 
lienne, par  Gomes  de  Trier,  Gentilhomme  Malinois.  —  Il  Yergero  di  Cotloquii 
recreativi,  etc.  Amsterdam^  Paul  de  Ravesteyn,  i6a3;  in- 4*»,  de  4  feuillets  prél. 
et  949  ^^îl^i  plti>  6  pages  pour  une  Briefue  Annotation  et  la  Table, 

Volume  très  rare,  composé ,  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  de  douze 
Dialogues  italiens ,  avec  la  traduction  française  en  regard ,  dans  les- 
quels l'auteur  a  fait  entrer  un  très  grand  nombre  de  iV(n?erée5  italiens. 
J'ai  signalé  au  n""  liH  de  cette  Bibliographie,  et  à  l'occasion  du  livre 
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de  J.  Florio  intitulé  :  GiardinodiRicreatione,  un  plagiat  évident  du 
sieur  Gomes  de  Trier ,  qui  se  donnait  comme  Fauteur  d'un  li?re  qu'il 
n'avait  fait  que  traduire  ;  je  ne  crois  pas  m'aventurer  beaucoup  en  ex* 
primant  ici  le  soupçon  que  le  Verger ,  du  même  Gomes,  n'est  égale- 
ment que  la  traduction  française  d'un  autre  ouvrage  de  Florio ,  publié 
en  Angleterre  sous  le  titre  suivant  : 

Florio  his  first  fruités  :  which  yeelde  familiar  speech,  merrie  prouerbei^  witlie 
sentences,  and  golden  sayings  :  also  a  perfect  introduction  to  the  ilalian  and 
english  longues.  London,  X67S  ,  ou  tout  la  doit  de  iSgi  ,  in-4*  (M.  Rrunel, 
Mfanuel  du  libraire  y  tome  n,  page  299). 

Je  n'ai  pas  ce  livre  sous  les  yeux  pour  éclaircir  le  fait  ;  mais  une 
lecture  attentive  du  Verger  des  Colloques  récréatifs  m'a  convaincu  que 
cet  ouvrage  ,  par  la  pensée  aussi  bien  que  par  la  langue ,  est  essentiel- 
lement italien ,  c'est-à  -dire  qu'il  n'a  pu  être  écrit  que  par  un  Italien 
parfaitement  au  courant  de  la  grammaire  et  des  finesses  syntaxiques 
de  sa  langue.  Or,  le  sieur  Gomes  de  Trier,  gentilhomme  malinois,  n'eût 
pu  manier  avec  cette  dextérité  une  langue  qui  n'était  pas  la  sienne , 
lui  qui  s'exprime  si  incorrectement  en  français  ,  langue  parlée  alors 
dans  une  partie  de  la  Flandre.  Il  me  parait  donc  évident  que,  pour  cet 
ouvrage  comme  pour  l'autre,  Gomes  de  Trier  n'aurait  dû  se  présenter 
que  comme  un  simple  traducteur. 

Ce  livre ,  au  reste ,  est  assez  curieux,  et  contient  un  grand  nombre 
de  Proverbes.  Il  est  encore  plus  rare  que  le  Jardin  de  Récréation,  Il 
en  existe  une  traduction  flamande,  publiée  par  le  même  Gomes  de  Trier, 
et  les  douze  Dialogues  ont  été  insérés  en  français  et  en  anglais  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Tke  spared  houres  ofa  Soldier  in  his  traveU,  dé- 
crit au  n*"  269  de  cette  Bibliographie. 

422.  Il  Tre,  Operelta  dilettevole  neiia  quale  si  mosira  quanle  cose  si  contengooo 
sotto  il  Numéro  Teroario.  Con  alU'e  cosetle  belle  e  da  spasso ,  dei  Croce.  /a  Bo^ 
logna  e  pot  in  Trevigi,  appretto  Angelo  Righettini^  ^627;  petit  in-8^,  de  4 
feuillet;. 

Livret  de  la  plus  grande  rareté,  publié  à  l'usage  du  peuple.  Il  se  com- 
pose d'une  série  de  Maximes,  de  Dictons  familiers  et  surtout  de  Pro- 
verbes ,  dans  lesquels  le  nombre  V'ois  entre  en  quelque  sorte  conune 
élément  constitutif.  On  sait  que  ce  nombre  jouait  im  rôle  assez  impor- 
tant dans  les  croyances  vulgaires  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge ,  et 
l'on  ne  s'étonnera  pas  qu'il  se  trouve  chez  tous  les  peuples  anciens,  et 
47. 
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même  chez  plusieurs  natioiisiiuMlerues,  un  si  grandnoiqfirc  de  formiiks 
où  ce  cliiffre  figure  comme  un  sunbole.  Il  existe ,  chex  les  Anbei, 
une  quantité  remarquable  de  Proverbes  qui ,  comme  ceox  qui  ont  été 
recueillis  par  Croce,  sont  fondés  sur  la  puissance  mystérieuse  attribuée 
au  nombre  trois  (  Freytag,  Arabum  Proverbia,  tooie  III,  pars  prier, 
pag.  56-63,  n*»  32^-355).  Nos  anciens  collecteurs  de  ProTerbes  en  oit 
également  réuni  un  assez  grand  nombre  de  cette  forme.  Ce  petit  Tolome 
est  donc  assez  curieux. 

Giulio  Ccsare  Croce ,  auteur,  ou  si  Ton  veut,  compilateur  de  cerne 
cl  singulier  opuscule,  a  été  fort  négligé  par  les  bibliographes  italion 
et  français.  Fontanini  l'a  complètement  oublié  dans  sa  Biblioîeca  éM 
Eloquetiza  iialiatia;  et  A]X)stolo  Zeno,  dans  les  notes  excellentes  dont 
il  a  enrichi  cet  ouvrage ,  n*a  pas  réparé  cette  omission.  Une  noie  très 
courte,  insérée  dans  la  dernière  édition  de  la  Biblioteca  (^  Parme , 
1803,  tome  r%  page  ^12),  prouve  que  le  nouvel  éditeur  savait  quel- 
que chose  de  Croce  ;  mais  il  se  l)orne  à  le  nonuner  et  à  indiquer  la 
seul  de  ses  Opuscules ,  celui  dans  lequel  il  a  lui-même  esquissé  son  his- 
toire. iM.  Brunet ,  dans  son  Manuel  (4*"  édition,  tome  i""',  page  810), 
cite  une  collection  assez  considérable  d*Opuscules  de  cet  auteur,  réonii 
en  quatre  volumes  |)etit  in-8°,  et  adjugés ,  dans  une  Tente  de  LoodrSi 
:\  un  prix  assez  élevé.  >1.  Brunet  mentionne  en  outre  quelques  aotrei 
productions  de  Croce,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Delta  Croce;  WM 
il  n'entrait  pas  dans  le  plan  de  son  livre  de  donner  une  notice  biogn- 
phique  sur  cet  auteur,  dont  il  reste  une  grande  quantité  d*opnsciiki 
poétiques ,  et  en  qui  Ton  ne  saurait  méconnaître,  sinon  un  talent  tris 
élevé,  du  moins  une  verve  très  heureuse  et  une  agréable  facilité. 

Il  est ,  au  reste ,  d*autant  plus  facile  de  donner  des  renscignemcss 
exacts  sur  ce  Poète  artisan  et  sur  ses  productions,  qu*il  a  pris  lui- 
même  le  soin  de  nous  informer  de  tout  ce  qui  le  concernait  Han»  m 
opuscule ,  en  vers ,  que  j'ai  déjà  indiqué ,  et  qu'il  a  publié  sous  letîtit 
suivant  : 

DisciiiTTioHi  délia  Vita  di  Giulio  Osare  Croce.  Con  dui  indici,  l*ono  deirOMR 
slampate,  e  Valtro  di  quelle  clie  vi  sono  da  slaropare.  Con  privitegio*  /«  Bsh» 
gna,  per  Giroiamo  Coclûy  al  Pozzo  rosso,  senza  anno  (i6i  i?);  petit  iii»8*,  et 
4  o  pages. 

Nous  apprenons  ,  dans  cette  Descritiione ,  que  Croce  naquit  ven 
1550 ,  un  jour  de  Carnaval ,  dans  un  village  des  environs  de  Bologne, 
d'un  père  qui  exen  ait  la  profession  de  marérbal-ferraut  ou  de  foige- 
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roii ,  et  que  le  poète  lui-même,  peu  favorisé  des  dons  de  la  fortune, 
dut  se  condamner,  pendant  plusieurs  années,  aux  mêmes  occupations, 
pour  subvenir  aux  besoins  de  sa  famille  qui  était  assez  nombreuse. 
Malgré  les  exigences  de  cette  position  et  le  courage  avec  lequel  il  sut 
s*y  résigner ,  Groce  ne  renonça  pourtant  pas ,  pendant  cette  époque  si 
laborieuse  de  sa  vie  ,  à  la  vocation  qu*il  se  sentait  pour  la  poésie,  et 
quoique  ses  occupations  toutes  matérielles  ne  lui  laissassent  que  bien 
peu  de  loisir  pour  cultiver  son  esprit,  il  sut  trouver  le  temps  de  com- 
poser, et  ne  manqua  pas  de  donner  au  public  quelques  petites  pièces  fa- 
cétieuses qui  furent  fort  bien  accueillies.  Ces  premiers  succès  Tencou- 
ragèrent;  il  trouva  des  Mécènes  dans  quelques  gentilshommes  de  sou 
voisinage ,  et  il  devint  en  peu  de  temps  le  poète  populaire  de  son  pays. 
Il  donne ,  à  la  suite  de  sa  biographie ,  la  liste  de  ses  ouvrages  impri- 
més et  manuscrits ,  et  cette  liste,  qui  occupe  quinze  pages ,  imprimées 
sur  deux  colonnes ,  prouve  qu'au  moins  sa  Muse  ne  manquait  pas  de 
fécondité.  Hâtons-nous  de  dire  que  ce  n'était  pas  là  tout  son  mérite  ; 
les  poésies  de  Croce  sont ,  en  général ,  écrites  avec  pureté  ;  elles  por- 
tent IVmpreinte  d'une  imagination  facile  et  riante ,  et  la  gaîté ,  quel- 
quefois un  peu  bouffonne ,  qui  les  colore,  leur  donne  souvent  beaucoup 
d'agrément  et  de  vivacité. 

Toutes  ces  compositions ,  au  reste ,  si  nombreuses  et  si  variées , 
étaient  exclusivement  destinées  au  peuple.  Homme  du  peuple,  et  ne 
différant  des  hommes  de  sa  classe  que  par  ses  instincts  poétiques  et  une 
culture  intellectuelle  assez  restreinte,  Croce  ne  paraît  jamais  avoir  eu 
d'autre  prétention  que  celle  de  plaire  au  peuple ,  ou  pour  mieux  dire, 
de  l'amuser.  Il  y  réussit  complètement ,  car  ses  productions  obtinrent 
un  grand  succès  ,  et  il  en  est  quelques-unes  que  l'on  réimprime  en- 
core tous  les  ans,  et  qui  sont  goûtées  aujourd'hui  par  le  peuple,  comme 
elles  le  furent  jadis  par  les  contemporains  de  Croce.  Cette  remarque 
s'applique  particulièrement  à  deux  opuscules  en  prose  publiés  par  cet 
auteur  ,  sous  le  titre  de  Bertotdo  et  de  Bertoldtno.  Ces  deux  livrets 
facétieux  font  encore  aujourd'hui  les  délices  des  grands  et  petits  enfans 
de  l'Italie  ;  et  pour  que  rien  ne  manquât  en  quelque  sorte  à  leur  glaire, 
ïîs  ont  eu  l'honneur  d'être  ressuscites  dans  un  poème  badin  et  très 
agréable,  publié  sons  le  même  titre,  en  1736,  à  Bologne,  par  une 
société  de  littérateurs  bolonais.  La  Préface  de  ce  petit  poème  rend  un 
hommage  très  bien  senti  et  fort  convenablement  exprimé  au  mérite 
littéraire  de  Croce. 
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Ce  poète,  véritablement  populaire  dans  la  plus  sincère  acception  de 
oemot,  me  semble  donc  tout-à-fait  digne  de  Fattention  des  littérateurs 
et  des  bibliographes  ;  il  ne  saurait  sans  injustice  être  confondu  avec  la 
plupart  de  ces  poètes  ou  chanteurs  des  rues  dont  Tltalie  abonde,  etdoot 
les  productions  informes  ne  méritent  certainement  pas  d'être  tirées  de 
ToublL  Ses  ouvrages  très  nombreux ,  trop  nombreux  peut-être ,  ne 
•ont  sans  doute  pas  tous  recommandables  au  même  degré,  mais  dans 
ee  nombre  il  serait  facile  de  faire  un  choix  assez  varié,  qui  formerail 
une  collection  fort  agréable ,  digne  de  figurer  dans  les  meilleures  bi- 
bliothèques, et  je  ne  puis  m'empêcher  de  m'étonber  que,  dans  on 
pays  si  jaloux  et  si  justement  fier  de  sa  gloire  littéraire,  il  ne  se  soit  pas 
trouvé  un  littérateur  éclairé  qui  songeât  à  relever  la  mémoire  de  Groce, 
en  publiant  une  collection  choisie  de  ses  Opuscules.  Une  pareille  pu- 
blication, faite  avec  soin  et  avec  goût,  et  surtout  accompagnée  de  quel- 
ques notes,  serait  un  véritable  cadeau  fait  à  tous  les  amis  de  la  litté» 
rature  italienne. 

423.  Trastulli  délia  Villa,  distioti  in  set  te  giornate,  dove  si  leggono  NoTclle,  Mo- 
teggi,  Sentenze,  Proyerbi,  Essempi,  Paradossi,  etc.  Guriosità  drammatiea  di 
Camillo  Scaliggeri  della  Fratta.  Boîogna  ^  Mascheroni^  1627;  petit  in*8<>,  de 
416  pages,  plus  4  feuillets  pour  les  tables.  —  Autre  édition.  FentzUi^  1617; 
petit  in-8*. 

Ce  livre  est  curieux  et  fort  rare.  C'est  un  recueil  de  Facéties,  d'A- 
necdotes, de  Bons-mots  de  tout  genre,  de  Poésies  sérieuses  ou  bouf- 
fonnes, écrites  dans  plusieurs  des  Dialectes  ou  Patois  tisités  en  Italie. 
Les  Proverbes  n'y  occupent  que  peu  de  place,  et  ne  s'y  trouvent  men- 
tionnés qu'accidentellement  A  la  rigueur,  ce  volume  n'avait  que  de 
faibles  titres  à  figurer  dans  cette  Bibliographie  ;  mais  je  n'ai  pas  voulu 
l'omettre,  d'abord  parce  qu'il  est  véritablement  intéressant,  puis  parce 
qu'on  peut  y  trouver  quelques  recherches  sur  l'origine  et  la  valeur  d'un 
certain  nombre  de  locutions  proverbiales  qui  ne  se  trouveraient  peot- 
être  pas  ailleurs. 

Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  était  un  religieux  nommé  Adriano 
Banchieri ,  natif  de  Bologne ,  lequel  a  publié  plusieurs  autres  oii<- 
vrages  facétieux  sous  le  même  pseudonyme,  Camillo  Scaliggeri  delUi 
Frotta. 

4t4.  Seleet  Italian  Proverbs,  tbe  most  signifieant,  very  osefoU  for  TrateUeri,  a^d 
such  as  désire  tbat  language.  The  same  newiy  made  to  spetk  english  awl  fÊMb 
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obscurest  places  wilh  notes  illustrited  ,  usefull  for  slich  as  happtiy  aim  not  at 
the  language,  y  et  would  see  the  geoius  of  the  nalioo.  By  GioT.  Torriano.  Cam- 
bridge  {and  London),  J.  Martin  and  /.  Ridlef,  1649  ;  m-a4,  de  4  feoillets  préi. 
el  98  pages. 

Petit  volume  fort  rare  et  vraiment  caricux,  qui  contient  un  choix  des 
meilleurs  Proverbes  italiens,  traduits  littéralement  en  anglais,  et  soa- 
vent  accompagnés  d'explications  très  courtes  et  très  claires. 

425.  Steph.  Barnabe,  leulsche  und  italrenische  Discours,  samt  ellichea  Profer- 
bien,  Historien  und  Fabeln.  fVien,  x66o;  in-S**  (Nopitfch,  page  aSo). 

426.  Vocabulario  italiano  e  spagnuolo,  spagnuolo  e  ilaliano,  con  le  (rasi  et  alcuni 
proverbi  che  in  ambedue  lingue  giorual  mente  occorronO|  composto  da  L; 
Franciosioi.  Roma^  x665;  in-8^ 

Le  même  Franciosini ,  qui  était  maître  de  langues  à  Sienne ,  a 
publié  : 

X.  Grammatxca  spagnuola  ed  italiana.  Geneva^  Léon  Chouet^  1687  ;  petit  in-8<'. 

Cette  grammaire  espagnole ,  à  l'usage  des  Italiens ,  est  tout-à-fait 
oubliée  aujourd'hui. 

a.  DiALOGos  apazibles,  compuestos  en  Gastellano,  y  traduzidos  en  Tosoano,  por 
liOrenzo  Franciosini.  Geneva^  L,  Chouet,  1687  ;  petit  in-S**. 

Ces  dialogues ,  dont  nous  possédons  une  traduction  française  par 
Oudin  ,  forment  le  complément  naturel  de  la  grammaire  de  Francio- 
sini, avec  laquelle  ils  se  trouvent  fréquemment  reliés  dans  le  même  vo- 
lume. Ces  Dialogues  renferment  beaucoup  de  Proverbes  espagnols,  et  la 
traduction  italienne  est  accompagnée  de  quelques  notes  propres  à  les 
éclaircir,  et  surtout  à  montrer  en  quoi  ils  diffèrent  des  Proverbes  ita- 
liens correspondants.  A  la  suite  de  ces  Dialogues  se  trouve  aussi  un  re- 
cueil curieux ,  intitulé  :  Dichos  politicos  y  morales ,  en  italien  et  en 
espagnol,  qui  contient  un  grand  nombre  de  Maximes  eiàt  Proverbes, 
et  qui  remplit  près  de  cent  pages  (201-292).  Ce  second  ouvrage  de 
Franciosini  ne  doit  pas  être  négligé  comme  Test  sa  grammaire;  il 
peut  être  fort  utile  pour  comparer  entre  elles  deux  langues  sorties  de 
la  même  source  et  qui  ont  chacune ,  malgré  leur  commune  origine , 
leurs  allures  particulières. 

427.  Torriano*s  Dictionary  of  the  italian  Proterbs  and  Phrases.  1666;  in-folio. 

Cet  ouvrage  indiqué  ,  sans  autre  détail ,  par  M.  Nopitsch ,  pourrait 
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bien  être  une  noavelle  édition  do  petit  recueil  publié,  en  i6/i9,  par  le 
même  auteur,  et  cité  précédemment  (n°  /i2/i).  Il  ne  serait  pas  inipcM- 
sible  non  plus  que  ce  fût  un  simple  fragment  détaché  d*une  nouveile 
édition  du  Dictionnaire  italien-anglais  de  Jean  Florio,  donnée  à  Lon- 
dres, en  1659,  parce  même  Torriano. 

128.  La  Ncunenclature  et  les  Dialogues  familiers,  enseignant  parfaitement  lea  lan- 
gues françoise ,  italienne  et  espagnole.  —  Les  Proverbes  divertissans  et  lei 
Heures  de  récréation.  Par  le  sieur  Juliani.  Paris,  Etienne  Loyson,  1668  ;  a  par^ 
lies  en  i  vol.  in-12.  —  Il  existe  une  édition  antérieure,  s  parties  en  i  vol.  petit 
in-S^*.  Paris,  1641. 

Les  Proverbes  italiens ,  accompagnés  simplement  d*unc  traduction 
française ,  sans  notes ,  occupent  les  pages  1-116  de  la  seconde  partie. 
C'est  un  recueil  sans  mérite  et  sans  importance.  Les  Heures  de  re- 
créaiùm ,  qui  se  composent  d'mi  choix  de  petits  contes  en  italien ,  et 
espagnol  et  en  français,  sont  assez  agréables,  et  donnent  seules  qudqae 
prix  à  cet  ouvrage  peu  commun. 

429.  Dicta  excellentissima  de  omnibus  Italiœ  Nationibas,  ad  passandum  tempni, 
lectu  jucundisstma,  ad  ralegrandum  lectorem  hoc  libro  inserta.  —  Teraus  Ber- 
gamasci  de  Italiae  Civitatibus. 

Ces  deux  nomenclatures  curieuses  se  trouvent  insérées  dans  le  vo- 
lume suivant  (pages  121-129)  : 

Ahtoitius  de  Arena  Provençalis  de  Bragardissiroa  Yilla  de  Soleriis,  ad  suos  com» 
pagnones,  etc.  Stampatus  in Stampatttra  Stampatomm,  1670.  —  Nova  novoraa 

novissima^  sive  Poemata  stylo  Macaronico  conscripta Composita  et  jam  de 

novo  magna  diligeiitia  revisitata  et  augmenlata  per  Bartholomeum  Bollam  Ber- 
gamascum,  poetarum  ApoUinem  et  nostro  sseculo  alienim  Coccaium.  Accesse- 
runt  ejusdem  Auctoris  Poemata  Italica,  sed  ex  Yalle  Bergamascorum.  Stampatm 
in  Stampatura  Stampatorum,  1670;  in- 1  a,  de  191  pages. 

Ce  volume  connu ,  et  qui  n*est  pourtant  pas  très  commun,  est,  ainsi 
que  le  prouvent  les  deux  titres  que  je  viens  de  transcrire,  divisé  en 
deux  parties ,  mais  sous  une  pagination  unique.  La  seconde  partie,  qui 
commence  à  la  page  107,  contient  les  poèmes  latins  macaroniques  et 
les  poésies  en  patois  berganiasque  d'un  Barthélémy  Bolla,  sur  lequel 
je  n'ai  pu  trouver  aucun  renseignement  précis,  et  duquel  j'indiquerai 
plus  bas  un  livre  publié  à  Francfort,  en  1605,  sous  le  titre  suivant: 
Thésaurus  Proverbiorum  Ilalo-Bergarnascorum,  elc. ,  in-8". 
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430.  Il  Malmantile  racquistito  di  PerloDe  Ziphi  ^t/af^am.  Ufiçk)^  colle  noie  di 
Puccio  Lamoni  (Paolo  Miniicci)^  dell  abbate  AttleaMMariA  Stlvint  e  del  doltore 
Aotommaria  Biscioni.  Edizione  couforme  alla  FioreoliiM  del  1 75o.  Prato,  slam' 
pen'a  di  Luigi  Fanninij  1 8 15  ;  4  vol.  in-4°. 

Bonne  édition  d'un  poème  plus  célèbre  que  lu,  qui  parut,  pour  la 
première  fois,  en  1676 ,  in-12 ,  et  dont  je  citerai  encore  les  éditioos 
suivantes  :  Firenze^  1688,  'm-k°\  —  Firenze,  1731,  2  vol.  in-/i°  ; 
—  Firenze,  Mouske,  1750,  2  vol.  in-/!i°  ;  —  Con  notedi  Varii,  Mt- 
iano,  tipograf.  de'  classici,  1807,  in-8^  De  ces  diverses  éditions,  la 
première  est  sans  contredit  la  plus  rare,  surtout  quand  elle  contient 
une  préface  qui  ût  beaucoup  de  scandale  dans  son  temps,  et  qui ,  pour 
cela ,  a  été  supprimée  dans  le  plus  grand  nombre  des  exemplaires ,  ce 
qui  fait  une  véritable  curiosité  des  exemplaires  bien  complets  (1). 
L'édition  de  1750,  très  bien  exécutée,  se  recommande  par  la  correction 
et  les  commentaires  dont  elle  est  enrichie  ;  elle  a  été  reproduite  exac- 
tement dans  rédition  de  Prato  dont  j'ai  donné  le  titre  complet. 

Ce  poème  du  Malmantile  n'est  guère  autre  chose  qu'une  plaisante- 
rie un  peu  prolongée ,  qu'un  jeu  d'esprit,  comme  on  a  toujours  aimé 
à  en  faire  en  Italie ,  et  il  ne  trouve  sans  doute  plus  guère  de  lecteurs 
aujourd'hui,  quoiqu'il  ne  soit  certainement  pas  dépourvu  de  mérite  ; 
mais  comme  l'auteur  a  pris  à  tâche  de  faire  entrer  dans  ce  Poème,  du 
moins  autant  qu'il  l'a  pu  ,  toutes  les  Locutions  familières  et  tous  les 
Dictons  pi^overbiaux  propres  aux  habitans  de  la  ville  de  Florence  et 
de  son  territoire ,  cette  fantaisie  originale,  beaucoup  plus  digne  d'un 
grammairien  que  d'un  poète  ,  a  du  moins  conservé  à  son  ouvrage  un 
genre  d'intérêt  qui  le  sauve  peut-être  d'un  complet  abandon.  Il  con- 
vient d'ajouter  ici  que  les  notes  curieuses,  toujours  très  énidites  et 
souvent  fort  agréables  des  divers  littérateurs  qui  ont  travaillé  sur  ce 
poème  ont  également  contribué  à  le  préserver  de  l'oubli.  L'édition  qui 
contient  les  notes  réunies  de  Minucciy  de  Salvini  et  de  Biscioni  mé- 
rite d'être  recherchée  de  tons  les  amis  de  la  littérature  italienne,  qui 
voudront  se  familiariser  avec  tons  les  secrets  de  la  langue  florentine  qui 


(i  )  On  UoQvera  d'ini^resMns  détails  sur  cette  Préface  et  sor  les  motifs  qnt  en  ont  caajé 
la  suppression  «  dans  les  Mélange»  tiret  d'une  prtiie  bibliothèque,  de  M.  Ch.  Nodier; 
page  57  et  snir.  On  ce  rappelle  sans  doute  que  les  moindres  anecdotes  littéraires  on  biblio- 
graphiques acquéraient  sons  ia  plame  de  M.  Nodier  un  charme  tout  particulier  et  un  vif 
intérêt  dont  »  avant  de  les  avoir  entendu  raconter  par  lui ,  on  no  le*  aurait  pas  cru  sus- 
coptiblef . 
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tient,  comme  on  sah,  le  premier  rang  parmi  les  nombrens  dialeciei 
de  riulie. 

C'est  donc  uniquement  à  cause  de  ce  commentaire  philologiqiie,  qui, 
au  milieu  d'une  foule  do  rcnscigncmens  de  tout  genre,  cootieot  d*ei- 
celJentes  redicrchcs  sur  les  Proverbes  toscans,  que  j*ai  cm  devoir 
donner  place  au  Malmantile  racquistato  dans  cette  Bibliographie. 

431 .  Proferbi  figtiriti,  da  Giuseppe  Mitelli  inveDUti,  ditegniti  ed  intagliati.  A»- 
logna,  1678;  in-folio^  49  pUnches,  y  compris  le  frontispice. 

•  Ces  figures ,  faites  avec  une  grande  facilité  et  be^iuooup  de  goAtt 
sont  rares.  Il  existe  plusieurs  recueils  du  même  artiste.  •  Caialogm 
Cicognara,  n**  1719  (M.  Bnmet,  Manuel  du  Libraire,  tome  11I9 
page  UiU). 

432.  lUcculla  d'ingeDiosissimi  ProTerbii  e  Scotenze  par  uio  eomnaiiey  firtti  il 
in  queila  forma  ad  istaoza  de*virluosi  data  alla  sUnnpa  per  GioTanni  Mûloiini 
Lipscse.  Lipsioj  Micaele  f^oigt^  1^7 S  »  pctil  in-ia^de  zi4  P*Ses« 

Simple  nomenclature  alphabétique.  Livret  de  peu  d'importanoa 

433.  Saggio  di  ProTcrbi  o  Detti  sentenliosii  ItalUoi  et  Latinî,  raccoltî  da  difoni 
Aulori  per  uio  délia  giovcDtù  studiosa,  dal  P.  Francesoo  Lena,  délia  Cuinnp 
tionc  de  la  Madré  di  Dio.  Lucca,  lacinto  Paci^  1674  ;  petit  in-iftyde  6  feuilleU 
prél.  et  5a  8  pages. 

Volume  fort  rare  et  peu  connu.  C'est  un  recueil  très  conadérafak 
de  Proverbes  italiens  distribués  par  ordre  alphabétique  et  accompagnés^ 
non  d'une  traduction  latine,  mais  d'une  sentence  ou  d'un  proYerbe 
latin,  qui  exprime  à-peu-près  la  même  idée.  Un  pareil  travail  a  exigé 
de  nombreuses  recherches  et  contient  des  rapprochemens  fort  corieox. 
Ce  livre  mérite  d'être  recherché. 

434.  Proverbes  ou  Dictons  caractéristiques  des  jeunes  fillet  de  lltalia. 

Cette  nomenclature  assez  singulière  de  Dictons  latins,  qui  ont  pomr 
objet  d'indiquer  par  un  seul  mot  la  qualité  dominante  ou  le  défint 
principal  des  jeunes  filles  d'un  assez  grand  nombre  de  villes  d*Italie,  se 
trouve  insérée  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Ehucliâtjb  questiones  complectentes  perjucundum  tractatum  de  Virginum  slala 
ac  jure,  etc.  Auctore  Heorioo  Kommaono.  Norin^rgœ^  Joamn,  Zeigenu^  1679; 
petit  in- 13. 
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Comme  cet  ouTrage  de  Kornmann,  qaoique  réimprimé  Ters  le  mi- 
lieu du  dernier  siècle  (1),  est  assez  rare,  et  comme  cette  curieuse  do- 
menclature  n'est  pas  très  longue ,  je  la  transcrirai  ici  int^ralement  : 

De  variis  Virginum ,  in  variis  Italiœ  lociSf  dotibus  et  vitiis  extemis. 

Collegit  subseqq.  Nalbau  Chjftneus^  in  Deiiliis  varionim  iliueruiDy  praecipoe 
Ilalicaî  nationis. 

Senemes  pulcre,  Romanœ  gravu. 

Florentinœ  delicalœ.  Capuanœ  superbs. 

Pcrusinœ  élégantes.  NeapoUtanœ  sollicilae. 

Cajetanœ  formosc.  Brundmmœ  ioertes. 

Consentînœ  obstinalae.  Ferrarienses  avide. 

Beneventanœ  rusticse.  Ravennates  Iiumana. 

Bononienses  arrogautiusculœ.  Urbinatei  affobiles. 

Mutinerues  beuignae.  f^ineentiœ  constantes. 

desenates  rapaces.  Parmenses  avars. 

Genuenses  salaces.  Papiemtet  lucri  avidas. 

Placentinœ  difficiles.  Laudentet  superetitiosae. 

Mediolanenses  urbane.  Cremonentes  sumptoossB. 

Pedimontœ  procaces.  Drevuanœ  zelotypae. 

f'eronentes  graliosae.  Bergomates  aslute. 

Brixienses  diligentes.  Aretinœ  tenaces. 

Formianœ  speciosse.  Puteolanœ  bellae. 

Lucemes  casiœ.  Veneta  pétulantes. 

Pistorienses  faciles.  Cremenses  fallaces. 

Il  ne  faut  pas  sans  doute  attacher  une  grande  importance  à  ces  sor- 
tes de  Dictons ,  mais  il  n'est  pas  tout-à-fait  sans  intérêt  de  les  connaître 
et  sans  utilité  de  les  recueillir.  Les  Proverbes  spéciaux  de  ce  genre 
sont  très  conununs  en  Italie ,  où  chaque  localité  se  trouve  en  quelque 
sorte  ainsi  caractérisée  par  le  trait  particulier  que  l'opinion  publique 
considère  comme  le  plus  marqué  de  sa  physionomie. 


(i)  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé,  avec  denz  opnsciUes  aaalngwM  d«  mèoie  avtétiri  Soiu 
le  titre  sairant  : 
Stbilla  Trig-Andriana ,  sen  de  Virjcinilate,  Yirginnm  stala  et  jare  Tractatos  jnciin- 

das;  etc.  Coloniœ^  1765;  petit  is-S*^. 

Les  deux  opuscules  réunis  à  celui-ci  sont  intitulés  : 
1.  Linea  nmorh;  S.  De  Annula  triplici. 

L'auteur  avait  certainement  l'inf  ention  d'être  facétieux  ;  il  n'a  que  médiocrtmeiit  rMissi, 
malgré  les  libertés  de  tout  genre  qu'il  a  cru  pouvoir  se  donner]  sa  lourde  éiudiiicn  ne  laisse 
aveviM  place  A  la  t  Aritable  galté. 
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i35.  LeOngiDÎ  délia  lingue  ilalians,  compilale  dal  dgnor  Egidio  Maiagîo:ooUa 
giunla  de*  Modi  di  dire  italiaoi,  raccolti  et  dichiarati  dal  medesimo.  Geiuwa,  Gio9, 
j4mt,  Chouet^  x6S5  ;  in-fol,  de  4  feuillets  et  5 19  pages^  plut  3x  pages  pour  lai 
Modi  didire  et  les  Tables, 

Il  existe  de  ce  livre  une  édition  antérieure ,  publiée  à  Paris^  chez 
Séb,  Cramoisy,  en  1669,  in-/i*»,  tirée  seulement  à  cent  exemplaires 
destinés  aux  amis  de  Fauteur  et  aux  membres  de  TAcadémie  de  la 
Crusca.  Cette  édition  originale  est  donc  fort  rare  ;  celle  de  1685, 
beaucoup  plus  complète  que  la  première,  n'est  pas  non  plus  très  com- 
mune ,  et  il  est  assez  difficile  d*eii  trouver  des  exemplaires. 

Les  études  de  Ménage  sur  les  origines  de  la  langue  italienne  furent 
occasionnées  par  une  discussion  qui  s'éleva  entre  lui  et  Chapelain  sur 
le  sens  d'un  vers  de  Pétrarqne.  L'Académie  de  la  Crusca,  qui  fut  prise 
pour  juge,  donna  gain  de  cause  à  Ménage,  et,  peu  de  temps  après, 
même ,  l'admit  dans  son  sein.  C'était  déclarer  publiquement  qu'dle 
le  jugeait  digne  de  prendre  place  au  rang  des  plus  habiles.  Ménage  se 
montra  ,  comme  on  le  croira  sans  peine,  très  glorieux  de  cette  distinc- 
tion, et  s'occupa  sur-le-champ  de  recherches  spéciales  dont  le  mérite 
fût  de  nature  à  prouver  qu'il  n'était  pas  indigne  du  choix  de  TAcadé- 
mie.  Son  travail  fut  très  bien  accueilli,  et  ses  Origines  de  la  langue 
italienne  jouissent  encore  aujourd'hui  d'une  grande  estime  et  d'une 
certaine  autorité  en  Italie ,  quoiqu'il  soit  parfaitement  reconnu  que 
Ménage  devait  beaucoup  à  ses  devanciers.  Mais  il  avait  eu  le  talent  de 
bien  choisir  et  de  bien  disposer  ses  matériaux,  et  son  ouvrage  rendit  à- 
peu-près  les  autres  inutiles.  Son  recueil  de  Modi  di  dire  n'est  pas 
moins  curieux  que  les  Origines  et  contient  l'explication  des  Proverbes 
les  plus  remarquables  de  l'Italie.  Cette  partie  de  son  travail  n'est  pas 
très  développée  ;  mais  telle  qu'elle  est,  elle  peut  être  consultée  avec 
fruit  et  avec  intérêt. 

t36.  Ghirlanda  di  varii  Fioretti  e  ProTerbi  italiani. 

Dans  l'ouvrage  suivant  : 

Elimbhta  lingtiae  italicae  e  melioribus  graromaticis  collecta  a  J .  F.  (Joh.  Fabrido.) 
Miorfi,  168S;  in-xa  (Pages  i66-x88)  (Nopitscb,  page  agi). 

437.  Dichiarazione  dei  Proverbii  e  Yocaboli  proprii  degli  abitanti  del  Gootado  e 
délia  plèbe  fioreulina. 

Ce  vocabulaire  des  mots  et  des  proverbes  en  usage  parmi  les  hal»- 
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Uins  de  la  campagne  des  environs  de  Florence  et  dans  le  bas  peuple  de 
cette  Yille  se  trouve  placé  à  la  fin  de  Touvrage  suivant  : 

MojiiuLiA(Giov.  Audr.).  Del  le  Poésie  drammatiche,  Parti  tre.  Firent€,  1689-1690, 
3  vol.  in-4*^,  fig.  —  /ci,  1698  ;  3  i^ol.  |>etil  iu-8^. 

Cette  nomenclature  n'est  pas  très  considérable ,  mais  elle  contient 
d'utiles  renseignemens  qu'on  aurait  peine  à  trouver  ailleurs. 

438.  Sentences  et  Proverbes  italiens,  tirés  de  plusieurs  auteurs  tant  anciens  que 
modernes,  et  traduits  en  frauçois,  pour  Tulilité  de  ceux  qui  veulent  apprendre 
I*une  et  Tautre  langue,  par  Jacq.  Du  Bois  de  Gomicourt^  interprète  du  Roy  et 
professeur  de  langues  à  Paris.  Lyon^  Antoine  Boudet,  1 702  ;  in- 8*,  de  3  feuil- 
lets et  199  pages. 

Je  connais  deux  autres  éditions  de  ce  livre^  Tune  de  Roma,  MtcheC 
Ercole,  1679,  petit  in-S*"  de  6  feuillets  et  206  pages;  Tautre  de  Lyon, 
Giov.  Thioly,  1683 ,  petit  in-S*",  de  3  feuillets,  et  199  pages;  toutes 
deux  avec  ce  titre  italien  :  Sentenze  e  Proverbii  iialiani  cavati  da  di* 
versi  famosi  autori  antichi  e  modemi,  etc. 

Ce  recueil  n'a  pas  grande  importance.  Le  compilateur  s'est  occupé 
particulièrement  de  réunir  les  Pensées  et  les  Proverbes  qui  ont  une 
tendance  morale  ;  mais  il  se  contente  d'en  donner  la  traduction  sans  y 
joindre  aucune  note. 

439.  Ingresso  al  Yiridario  Proverbiale,  aperlo  a*  curiosi  amatori  délia  veramo- 
ralità,  iiis«^gnata  da  Proverbi  antichi  e  moderni,  con  la  Iraduzione  tedesca,  e 
riudice,  per  opéra  e  studio  di  Gio.  Anton.  Pazzaglia.  Uannovera^  G,  Freyiag, 
170a  ;  in-8*^,  de  398  |)ages  (Nopitscb,  pageaSti). 

440»  Joh.  Andr.  Biilielii ,  Proverbium  Italorum  :  Regnum  Neapolitanum  Para» 
dittts  estj  sed  a  Diaboiis  habitatus,  Altorfii^  1707  ;  111-4**  (Id.  page  989). 

444 .  Anton.  Maria  Salvini,  Discorso  sopra  alcuni  Proverbii. 

Inséré  dans  l'ouvrage  suivant  : 

DiscoHsi  accademici  di  A.  M.  Salvini.  Faoezia,  1735  ;  in-4^  tome  m,  paget 
io8-ci3. 

442.  Bertoido  con  Bertoldino  e  CacaseniMS  in  ottava  rima,  con  Argomeuli ,  Allé- 
gorie, ed  Annotazioni.  Bohgna,  Délia  Folpe,  1736;  iQ-4S  ^6* 

Autres  éditions  :  Bologna,  1737,  petit  in-8%  fig.  —  ht,  17/il,  avec 
une  traduction  en  patois  bolonais,  en  regard  du  texte;  3  vol  in-12, 
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fig._/t;t;  t  Fratelli  Masi,  1822,  3  Yol.  în-iS,  sans  figures.  De  ces  di- 
verses éditions ,  celles  de  1736,  in-4'',  et  de  17/il,  sont  les  meilleares 
et  les  plus  rares. 

Ce  petit  poème  très  agréable ,  qui  a  obtenu  beaucoup  de  succès  eo 
Italie ,  n'est  pas  tout-à-fait  une  œuvre  originale.  C'est  tout  simplement 
une  imitation  ou,  si  Ton  veut,  une  paraphrase  poétique  très  développée 
de  trois  opuscules  en  prose ,  écrits  pour  l'amusement  du  peuple,  dans 
les  premières  années  du  xvii*  siècle,  les  deux  premiers  par  un  poète- 
artisan,  Giulio  Gesare  Groce ,  dont  il  existe  un  grand  nombre  de  pe- 
tites compositions  en  vers;  le  troisième,  par  un  écrivain ,  grand  ama- 
teur de  Facéties  ,  CamiUo  Scaliggeri  délia  Fratta,  ou  plutôt  Adriaoo 
Banchieri  {Voy,  n"" /i23),  dont  on  connaît  aussi  plusieurs  ouvrages 
singuliers.  Ces  deux  auteurs  avaient  imaginé  de  mettre  en  scène  ou 
plutôt  d'adopter  pour  héros  divers  paysans,  Bertoldo,  Bertoldino  et 
CacasennoÇi)  qu'ils  supposaient  appartenir  à  la  même  famille,  et 
dont  les  aventures ,  la  malice  et  les  bouffonneries,  quelquefois  asseï 
grossières,  rappellent  évidemment  et  à  chaque  instant  une  composi- 
tion du  même  genre^  écrite  en  latin,  et  fort  célèbre,  au  xv"  et  au  xvr 
siècle ,  sous  le  titre  de  :  Salomonis  et  Marculphx  Diatogus ,  dont  il 
existe  dans  toutes  les  langues ,  et  notamment  en  français ,  de  nom- 
breuses versions  en  vers  et  en  prose ,  imprimées  et  manuscrites.  Ces 
trois  opuscules  furent  très  goûlés  par  le  peuple  et  se  réimpriment  en- 
core tous  les  jours  en  Italie.  Leur  succès  prolongé  inspira  à  un  artiste 

(i)  Je  donnerai  intégralement  le  titre  de  ces  trois  opuscules,  d'après  diverses  éditions 

plus  ou  moins  anciennes  que  j'ai  en  ce  moment  sons  les  ^eax  : 

AlTVSii  soltilissime  dî  Bertoldo,  dove  scorgesi  un  Villano  sagace  e  accorto ,  il  qnale  dopo 
▼arj  e  ttrani  accidenti  accadntigli,  viene  alla  fine  per  sno  ingcgno  fatio  uomo  di  Corte  • 
Regîo  Consigliero.  Operelta  ililettevole  data  in  Ince  da  Giulio  Cesare  délia  Croc*.  Vt" 
netia.  A,  Cordella,  1838  ;  petit  in-S<^  de  48  psges. 

Li  PiACivoLi  et  ridicnlose  simplicilà  di  Berloldino,  figlinolo  del  già  astalo  et  accorto  Ber» 
toldo.  Con  le  soUili  et  argute  sentroze  ilella  Marcolfa  sua  luadre,  c  moglie  dcl  già  detto 
Bertoldo.  Opéra  tanlo  piena  di  moralità  qnanto  di  spasso.  Composte  da  Giulio  C«s4ire 
Croce.  Trevigit  Angelo  RigAetlini,  I62S;  pelil  in-8*,  de  M  |isges. 

NoTiLLA  di  Cacasenno,  figlio  del  siroplice  Bertoldino ,  divisa  in  Discorsi  e  ragionameati. 
Opéra  onesta  c  di  piaccvole  trattcnimenlo,  coppiosa  di  Ifotti  .  Sculenxe,  Prorerbi  ed  ar- 
gute Risposte.  Nuovamenle  aggiunta  al  Bertoldo  del  Croce,  dal  sign.  CamiUo  Scaliggeri 
dalla  Fraita.  î^enezia.  A,  CortUlla^  1817*,  petit  in-8o,  de  8S  pages. 
Comme  compocitions  à  l'usage  du  peuple,  ces  trois  opuscules  ont  leur  intérêt  et  méritent 

d*étre  recherchés.  Leurs  auteurs  étaient  loin  de  manquer  de  talent.  J'ai  parlé  avec  quelque 

délail  do  G.  C.  Croce  au  n°  422,  cr  j'ai  dit  quelqnes  mois  de  Scaliggeri  au  n*  423  de  c«tle 

Bihliog;raph\e. 

Il  existe  une  traduction  espagnole  de  ces  trois  petits  lirres  qui  se  réimprime  asses  frè» 

quesment,  ce  quiproore  qu'ils  ne  Sunt  pas  moins  populaires  en  Bspagne  qu'en  Italie. 
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italien  fort  habile,  Giuseppe  Maria  Grespi,  surnommé  lo  SpagnuolOf 
la  fantaisie  de  composer  une  suite  de  dessins  ou  de  gravures  à  Teau- 
forte  qu*il  destinait  à  rcmbellisscment  de  quelque  édition  nouvelle  de 
ces  trois  opuscules.  Ces  gravures  de  Crespi ,  à  leur  tour ,  firent  naître, 
à  une  société  de  littérateurs  bolonais,  Tidée  de  composer  un  poème 
tout-à-fait  nouveau  d'après  ces  ouvrages  si  aimés  du  peuple  et  de  les 
rendre  ainsi  dignes  d*une  autre  classe  de  lecteurs.  Cette  idée,  qui  n'é- 
tait pas  malheureuse  et  que  le  succès  a  parfaitement  justifiée,  reçut 
promptement  son  application.  La  société  se  partagea  le  travail,  et  au 
bout  de  quelques  semaines  le  nouveau  poème  se  trouvait  terminé  et 
prêt  à  paraître.  Je  me  hâte  de  dire  que,  malgré  cette  distribution  du 
travail  entre  plusieurs  auteurs ,  le  poème  n*en  a  pas  moins  conservé  le 
caractère  d'unité  indispensable  dans  une  composition  de  ce  genre.  Il 
est  écrit  avec  une  élégante  facilité  et  une  gaîté  de  bon  goût  qui  le  ren- 
dent très  agréable  à  lire.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'il  est  infini- 
ment supérieur  aux  originaux,  dont  il  est  le  perfectionnement  bien  plus 
que  la  copie. 

Chaque  chant  de  ce  poème  est  accompagné  de  notes  excellentes , 
pleines  d'érudition ,  et  qui  renferment  des  recherches  très  curieuses 
sur  les  nombreux  Proverbes  italiens  dont  l'ouvrage  est  orné.  Ces  notes 
sont  dues  au  Docteur  Giovanandrea  Barrotti ,  de  Ferrare,  et  c'est  prin- 
cipalement à  cause  des  recherches  qu'elles  contiennent  sur  les  Pro- 
verbes que  j'ai  donné  place  à  ce  petit  poème  dans  ma  Bibliographie. 

443.  Modi  di  dire  Toscaoi  ricercati  nella  loro  origine,  da  Sebastiano  Pauli,  Fe» 
nezia,  x  7  4o  ;  iQ-4^. 

Je  ne  connais  pas  cet  ouvrage,  dont  Apostolo  Zeno  {Biblioteca  delt 
eloquenza  italiana.  Parma,  1803,  tome  i,  page 79)  parle  avec  éloge  et 
qui  contient ,  assure-t-il ,  des  recherches  aussi  savantes  que  curieuses 
sur  les  Proverbes  toscans.  Gamba  [Série  di  Testi  di  lingua)  indique 
une  autre  édition  de  Venise,  1761,  in-S*",  qu'il  déclare  très  peu  soi- 
gnée sous  tous  les  rapports. 

Le  P.  Sébastien  Pauli  était  de  Lucques  et  appartenait  à  la  Congréga- 
tion de  la  Mère  de  Dieu.  Il  se  fit  connaître  par  de  bons  ouvragiKs  his- 
toriques et  par  des  sermons  qui  obtinrent  un  grand  succès.  On  trou- 
vera dans  la  Storia  Letteraria  d'Jtalia  du  P.  Zaccaria,  im  catalogue 
très  détaillé  des  productions  du  P.  Paull 
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444.  Seb.  Binocardi  RacoolU  di  Pro%crbii,  Parabole,  Sentenie,  loaegmnenii, 
Afassime  e  Consigli  cavati  dalla  Sacra  Scrittura,  tradolti  io  Terso  eodentillabo. 
^entiia^  i74o>  iii-8**. (Nopitach,  pagea83). 

445.  Heoedeito  di  Po^io ,  Leftera  iotoroo  airorigine  del  Proverbio ,  cbe  li  diee  : 
Siart  e  converuure  eon  Apolline, 

{Raceolta.  d* OpuscoU  scienttfici  e  filologiei^  tomexix,  page  387). 

446.  ProTerbi  e  Mauiere  di  dire  délia  lingua  Toscaua,  Brescia^  1770;  iii-8*(Ca- 
talog.Keina,  Paris,  1839;  n*  49^}. 

447.  Del  fkre  i  lavori  alla  campagoa  io  tempo;  da  D.  M.  Maoni.  FirentSy  1770; 
in-4". 

«  Recueil  des  Proverbes  relatifs  à  l'Agriculture,  an  Temps,  aux 
Saisons,  en  usage  parmi  les  paysans  de  la  Toscane  »  {B.  Gamba,  Série 
rfiTejf  1,1839;  n»2239.) 

Un  recueil  général  de  ce  genre  qui  comprendrait  les  proverbes  mé- 
téorologiques et  agricoles  des  principales  nations  de  FEurope ,  com- 
parés entre  eux  et  accompagnés  de  notes  sufiBsantes,  écrites  par  on 
homme  compétent  sur  ces  matières,  formerait  un  livre  aussi  utile 
qu'intéressant. 

448.  Capilolo  de*  Proverbi. 

Ce  Capùolo  qui,  comme  Tindique  son  titre,  se  compose  d'un  choix 
de  proverbes  italiens  mis  en  vers ,  fait  partie  de  l'ouvrage  suivant  : 

Capitoli  piacevoli  d*Aulore  occtilto,  la  prima  voila  piiblic.ili.  Utrteht^a  spese 
tltlla  societày  1785  ;  in-4<*,  de  xii  et  294  pages. 

Ce  volume  rare,  et  que  je  ne  trouve  mentionné  nulle  part,  se  com- 
pose d'un  assez  grand  nombre  de  poésies  facétieuses,  d'une  gaîté 
douce  et  décente,  écrites  avec  une  agréable  facilité.  Il  est  très  probable 
que,  malgré  l'indication  d'Utrecht,  ce  livre  a  été  imprimé  en  Italie. 

449.  Raccolta  di  quaraoïa  Proverbi  Toscani  espressi  io  figure  da  Giiiseppe  Pial- 
toli  y  Fiorentino.  Firenze^  1786;  in-folio  {Catalogue  L,(Lamj);  181 1  ;  in-8*, 
D"  41 30). 

450.  AjV^ftegmi  agrarii,  ossiaoo  Iilrazioni  per  via  di  Maisiime,  tratte  dalle  opère 
de*  due  iiisigoi  Àgronomi  Catooe  e  Varrooe.  Feneùa^  X79<;  in-8*  (  Nopitseb, 
page  a 8a). 

. 

451 .  Proferhi,  Riboboli  e  Detti  proverbial  i  o  sentenzioii  raccolti  e  brevemeote  iU 
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lustrati  daU'Abbale  Michèle  Patinello,  Vicenlino,  ad  uso  e  bcnefido  de'  gîofa* 
nelti.  y'tcenza^  Giovanni  Rosti,  1794-1796;  3  vol.io*8*. 

L*ou?rage  est  partagé  en  six  sections  et  se  trouve  ordinairement  di« 
Tisé  en  deux  volumes.  Chaque  section  remplit  soixante-douze  pages  ; 
ce  qui  donne  en  tout  quatre  cent  trente-deux  pages,  plus  douze  pages 
préliminaires  en  lète  de  la  première  section. 

Le  but  principal  de  Fauteur  de  cet  ouvrage  a  été,  non  de  rechercher 
Torigine  des  Proverbes,  mais  de  se  servir  des  Proverbes  pour  faire  en- 
trer un  grand  nombre  d'idées  morales  dans  Tespritde  la  jeunesse.  Il  a 
donc  fait  choix  d'environ  cinq  cents  de  ces  formules  qu'il  rapproche  de 
tous  les  passages  des  poètes,  des  philosophes,  des  écrivains  anciens  et 
modernes  qui  peuvent  contribuer  à  en  confirmer  le  sens  et  à  en  rendre 
à-la-fois  l'intelligence  plus  aisée  et  la  pratique  plus  facile.  Dans  ce  travail, 
l'auteur  fait  preuve  en  même  temps  d'une  grande  érudition  et  d'un  ju- 
gement solide,  et  son  livre  me  paraît,  à  tous  égards,  très  digne  d'être 
recherché. 

452.  ProYerbi ,  Motti  e  Seotenu,  ad  aso  ed  istrnxîone  del  Popolo.  Piacênut^ 
x8o5;  io*8**  (Catalog.  Boulard  ;  tome  n ,  n»  3489). 

453.  GiovaDftti,  Raccolta  di  Proverbi  e  frasi  Francesi  uoiti  aile  loro  correipoii- 
denti  italiane.  Firenze,  xSio;  in-8* (Th.  Kodd*s  Catalogue.  I^nd.  1845  ;  part,  nr, 
n^  10951). 

454.  I  Proverbi  et  le  Senlenze  proverbiali  ;  Haccolta  fatta  da  GioYaimîRampoIdî. 
MUano  {senxaanno;  18x1);  3  vol,  in*i8. 

Compilation,  aussi  médiocre  que  mal  imprimée,  de  Maximes  mo- 
rales prises  de  tous  côtés,  et  qui,  malgré  son  titre,  ne  contient  pas  de 
Proverbes  véritables.  Je  n'aurais  certainement  pas  mentionné  cet  ou- 
vrage ,  si  je  n'avais  voulu  prévenir  toute  erreur  à  ce  sujet 

455.  Pflit  Trésor  de  la  laugue  française  et  de  la  langue  italienne,  ou,  Des  diffé- 
rcnies  Figuic»,  appelées  Tropes  de  la  langue  française  et  de  la  laugue  italienne, 
les  unes  correspondantes  aux  autres,  soit  dans  Pacception  d*un  seul  mot,  soit 
dans  l'association  de  plusieurs  roots,  avec  des  exemples  tirés  des  auteurs  dassiquei 
français  et  italiens,  et  Texplication  de  chaque  figure  ;  suivies  d'une  Phrtuéfdogk 
fûnùUère  de  la  langue  française  et  de  la  langue  italienne.  Par  J.  Ph.  Barberi. 
PariSy  AiUaudy  i8ax  ;in-8*,  de  34o  pages. 

Cet  ouvrage,  qui  mérite  d'être  plus  connu  et  mieux  apprécié  qu'il 
ne  parait  l'être,  peut  être  d'un  grand  secours  pour  acquérir  une  con- 

48 


m  mOVERBBS  ITALIENS. 

niimiiff  ôlendiaeel  approfondie  des  formes  purtienlières  à  la  laagoe 
italienne,  et  n'est  pas  non  plus  inntile  pour  l*étade  de  la  kngae  fran- 
çaise. Il  s*y  trouve,  comme  exeiqpies  donpés  à  Tappui  des  ohservatîpDs 
de  routeur,  une  (puintité  considérable  de  Proverbes  tr^çm  et  italieps» 
^l  I4  pacification  litténile  et  le  sfiùs  sQut  parfaitement  indiqués.  Je 
ne  crois  pas  que  nous  possédioqa  de  meilleur  ouvrée  en  ce  gepre,  Le 
seql  dé(aut  que  je  reprocherais  à  ce  livre  à-la-fois  curieux  et  utile, 
c*est  de  inan^er  d'une  table  alphabétique  qui  r^nde  les  rechercbea 
fiiçîles.  A  cela  près,  je  le  regarde  comme  très  digpe  d*une  attention 
particulière. 

Depuis  Barberi,  Tanteur  d'une  Grammaire  italienne  publiée  en 
^939,  9H.  Robello,  a  donné  paiement,  dans  un  chapitre  spécial  sur 
les  TrçpeSf  uq  travail  curieux  et  assez  développé  sur  ^n  grand  nom)ire 
dç  locutions  proverbiales,  et  ^  est  plus  que  probable  qu'il  s^  profité  des 
f<Qcberçbe^  de  son  4evaucier,  quoiqu'il  p'jiit  p^  cru  devoir  |e  citeri 

456.  Old  iulian  Proverbs. 

Momendatura  de  Proverbes  italiens  traduits  en  anglais,  insérée  daas 
l'ouvrage  suivant  :  ElegofU  Extracu  :  Prose.  Landon ,  Rwimfion , 
18244  V^'i  în-S*"*  P^es  728-735.  Cette  traduction  qui  n'est  accona* 
ppgnée  ni  du  texte  italien  des  proverbes»  ni  d*aucuae  explication,  n'a 
pas  grande  importance. 

457.  ProTerbi  italiani. 

Un  choix  de  Proverbes  italiens  occupe  les  pages  113-117  de  l'oa- 
vrage  suivant  : 

EoiaïA.  RaccoUi  di  poésie  iudiane  popolari,  comiocîata  da  Gnglielaio  MûIIer,  dopç 
la  di  lui  morte  termioata  e  pubblicata  da  O.  L.  B.  Wolff,  Dottore  e  Profenoro. 
Lipsia^  Ernetto  Pleischer  ^  1829;  petit  in-8^,  de  xviij  et  96a  pages,  pl«g  4 
feuillets  de  musique  gravée  et  uu  tableau  des  DiaUcUs  de  l'Italie. 

R^ueil  assez  curieux  de  Poésies  populaires  en  langue  commune  d'I- 
talie et  en  patois  divers  de  ce  pays.  Il  eût  été  très  facile  de  le  rendre 
idns  complet,  car  les  matériaux  ne  manquent  pas,  et  plus  utile ,  en  y 
joignant  des  notes  beaucoup  moins  succinctes  que  celles  qui  se  trou- 
vent à  la  fin  du  volume.  Tel  qu*il  est  pourtant ,  ce  volimie  contient 
plusieurs  pièces  intéressantes ,  en  italien  et  surtout  en  patois,  qu'U  se- 
rait fort  difficile  de  réunir  aujourd'hui  en  éditions  originales. 

Le  tableau  iieà  priucipanx  délectes  4e  l'Italie  qq|  termine  le  folmie 
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çgolient  quel^pies  i«dicatioyD»  Irèft  boaaes  ;  mais  un  travail  de  ce  genre 
oesawrai^  (tre  cou?eaableme«t  restreint  à  de  ai  étroites  lîmiies. 

Outre  le  Choix  de  Proverbes  qui  se  trouve  aux  pages  iiâriil,  |e 
signalerai  encore  : 

Proverbii  piemontesi page  922 

Proverbii  sardi 227 

Adagi  âciliani 245 

Et  de  plus  la  pièce  suivante,  en  patois  vénitien^ 

La  iruoTA  Tramutazione  della  Canzon  de  Proverbj,  composta  da  me  Paolo  Brittî, 
Cieco  di  Yenezhi,  réimprimée  d'après  l'édition  de  FenisCj^  1629. 

Ce  faolo  Britti  était  un  aveugle,  musicien  et  chanteur  des  rues^  vi- 
vant au  conuneacement  du  xvu*  siècle ,  et  dont  il  existe  uae  grfinde 
quantité  de  Chansons  imprimées  sur  des  feuilles  volantes,  ou  réunies  en 
Ms  minces  Kvrets.  Ses  productions  ne  se  recommandent  par  aucun 
mérite  poétique  ;  quelques-unes  d'entre  elles  peuvent  intéresser  par 
leur  naïveté.  En  général  leur  unique  mérite  est  d'être  à-peu-près  in- 
trouvables. 

458.  Grammaire  itaKenne  analytique,  élémentaire  et  raisonnée,  suivie  d'un  Aperça 
de  la  versification  italienne,  par  O.  Robelto;  3®  édition.  Paris^  Truchy^  1839; 
i^^-tS*,  de  XI,  ^\  4oa  pa^cs. 

L'auteur  ée  cette  grammaire  cite  comme  exemples,  dans  le  cours  de 
sen  ouvrage,  un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  prover- 
biales ,  et  il  en  a  surtout  réuni  une  quantité  considérable  dans  sa  Trente- 
quatrième  leçon ^  article  Tropes  (page  287),  en  les  accompagnant 
d'une  traduction  particulière  qui  en  fait  connaître  le  sens  d*une  manière 
précise.  Ce  chapitre  est  un  des  plus  curietix  du  livre.  Avant  M.  Ro- 
beDo,  un  autre  professeur,  Barberi ,  avait  publié  un  travail  du  même 
genre,  mais  beaucoup  plus  développé  que  celui-ci;  j'en  ai  parlé  pré- 
cédemment (n^  &55),  en  exprimant  le  regret  que  l'auteur  le  phis  ré- 
cent n'eût  pas  accordé  la  plus  petite  mention  à  son  prédécesseur. 

La  grammaire  de  M.  Robello  m'a  semblé  en  général  assez  métiie- 
dique  et  aussi  complète  que  possible  :  je  la  regarde  comme  un  des 
meilleurs  traités  élémentaires  que  nous  possédions  pour  faciliter  l'é- 
tude raisonnée  et  même  approfondie  de  la  langue  italienne  :  il  est 
pourtant  à  regretter  que  l'auteur  de  cette  grammaire  n'ait  pas  ^u  se  dé- 
fendre d'un  ton  déclamatoire  et  emphatique  qui  nuit  aux  meilleures 
choses  et  qu'il  ne  se  soit  pas  assez  souvenu  qu'un  langage  simple,  clair 
48. 
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et  précis,  dégagé  avec  soin  de  toute  apparence  de  pédantisme,  est  à>la- 
fois  une  preuve  de  bon  goût  et  la  meilleure  recommandation  d*un  livre 
élémentaire. 

459.  Vocabolarid  Italiauo-Latiiio,  compilato  dair  Abbate  Giuseppe  Pasiui^  ad  uso 
délie  régie  scuole  dîTonno,  nel  quale  >i  coiifengonoi  Modi  di  dire  ed  i  Proverbi 
più  elegantiedifficili  dell' una  e  deil*  allra  lÎDgua,  elc.;quarlaeditione.  Venetia, 
Tipogr,  di  Giov,  P^enerando^  1843  ;  a  tomes  grand  ia-4°,  de  xvi,  464,  x,  et  463 
pages  {BibHografia  itaiiana^  settemùre,  i843). 

460.  L*Eco  dltalia.  Eiiie  Sammlung  italieniscber  und  deutscber  Gesprache  und 
Redensarien ,  welche  in  gebreschaftingen  Leben  TOrkommeo ,  sowie  auch  der 
gebrauchlicbsten  Idiotismeu  und  Sprichwôrter.  Nach  Rosteri,  MoreUi,  Tergani 
und  Moraiid  for  Deutsche  bearbeteit.  Pesth^  1844  ;  in-8*,  de  i5i  pages. 

Livre  élémentaire  qui  peut  être  utile  aux  étudians,  mais  qui  n'a  au- 
cune importance  littéraire. 
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Vroverbes  partîealiers  à  dîvenes  ccn&tréef  de  IIIaIm.  —Proverbes 

en  patois. 

Nous  manquons  d'un  bon  travail  littéraire  sur  les  Patois  ou  Dialectes 
spéciaux  des  diverses  provinces  de  l'Italie,  et  cependant  nulle  langue  ne 
serait  plus  curieuse  à  étudier  sous  ce  rapport  que  la  langue  italienne. 
Il  existe,  il  est  vrai,  quelques  Grammaires  et  quelques  Dictionnaires 
de  certains  dialectes,  et  de  nombreux  recueils  de  poésies  écrites  en 
patois ,  mais  ce  ne  sont  là  que  des  matériaux  dont  une  main  habile  et 
exercée  pourrait  seule  tirer  parti  d'une  manière  utile  et  intéressante. 
A  défaut  d'un  ouvrage  spécial  où  l'on  puisse  trouver  l'histoire  détail- 
lée de  ces  divers  dialectes,  j'emprunterai  à  un  petit  recueil  publié  en 
Allemagne  ,  en  1829,  sous  le  titre  de  :  Egeria,  RaccoUa  di  Poésie 
itaiiane  popolari,  etc. ,  dont  j'ai  au  reste  déjà  parlé  (n""  1x51)^  la  No- 
menclature des  principaux  Patois  de  t Italie  ,  telle  qu'elle  se  trouve 
établie  dans  un  Tableau  qui  termine  ce  volume  : 

4.  Paloia  peu  éloignés  de  la  langue  écrite. 

I.  Romain.  5.  Patois  de  Pise. 

9.  Patois  florentin.  6.  —     do  Lucque». 

3.  —     de  Sieiini*.  7.     —     d*Arezzo. 

4.  —     de  Piitoia. 
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La  langue  florentine  ou  toscane  a,  comme  on  sait,  la  prétention 
d'être  la  langue  commune  de  l'Italie.  Cela  est  vrai  surtout  pour  les 
livres  et  le  devient  aussi  pour  la  conversation  ;  il  existe  à  ce  sujet  un 
Proverbe  célèbre  qui  n'est  plus  guère  contesté  : 

Lingua  Toscana  in  bocca  Rotnana  con  grazia  Pistoiese. 

2.  Patois  assez  différens  de  la  langue  écrite. 
I .   Patois  du  nord  de  l'Italie, 

X.  Patois  génois.  6.  Patois  vénitien, 

a.     —     picmontais.  7.     —     padouao. 

3.  —     milanais.  8.     —     lombard     (Crémone, 

4.  —     bergamasqiie.  Mantoue,  Plaisance,  Parme, 

5.  —     bolonais.  Modène,  Ferrare). 

a.  Patois    sardes, 

1.  Dialecte  de  Campidani.  a.  Dialecte  de  Logodoro. 

3.  Patois  du  sud  de  C Italie. 

X.  Patois  napolitain.  3.  Patois  sicilien. 

2.  —      calabrais. 

Il  serait  tout- à-fait  hors  de  propos  d'entrer  ici,  à  l'occasion  de  ces 
divers  patois,  dans  une  discussion  et  dans  des  détails  qui  ne  pour- 
raient être  que  fort  incomplets  ;  mais  j'ai  cru  qu'il  n'était  pas  tout-à- 
fait  inutile  d'en  donner  au  moins  la  liste. 

464 .  Thésaurus  Proverbiorum  Ilalico-Bergamascorum  rarissimonim  et  garbatis- 
simonim  nunquam  antea  stampatorum,  in  gratiam  melancholiam  fugientium, 
italice  linguœ  amantium ,  ad  aperiendum  oculos  eruditoniro ,  a  BartholomaBO 
Bolla,  Hergamasco,  vire  iocomparabili  et  alegriam  per  mare  et  per  terram  sec- 
tante.  Francofurti^  1 6o5  ;  in-8^. 

Cité  par  M.  Nopitsch  (page  278)  qui  indique  aussi  une  édition  :  in 
ofjicina  Bei^gamascorum,  I6O/1,  in-Zi'',  sans  donner  aucun  détail  sur 
le  livre.  Ce  titre  en  latin  macaronique  annonce  un  ouvn^e  facétieux , 
lequel  doit  être  bien  rare ,  puisqu'il  ne  se  trouve  mentionné  par  au- 
cun bibliographe  italien ,  ni  dans  un  seul  des  nombreux  catalogues  que 
j'ai  consultés. 

462.  i.anuova  Traroutazione  délia  Cauzon  de'  Proverbj.  Comjiosta  da  me  Paolo 
Britti,  Cieco  di  Yenezia.  Prnezia^  lôag  ;  petit  in-S®. 

Réimprimée  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Egeria ,  dont  j'ai  parlé  au 
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■^  à67k  Gomme  cette  Ghansim  est  peu  connue  et  qu'elle  ofAt  lin  Bpé-- 
très  agréable  dn  Dialecte  tiénitien^  je  Tinsère  id  intégralement 

SigDor,  mi  ve  ringrazio 
De  sto  vestro  consegio, 
Ma  Te  ne  maiittlo  un  «Itro,  che  le  megSo. 
No  savè  ancora  quaati  piè  gha  un  granzo  ; 
Ma  se  mi  ascoltarè , 
Del  certo  impararè, 
Perché  thi  no  impara  in  giovinezza, 
Impart  a  so  mal  grado  in  la  vecchiezza. 

Ghi  vuol  donne  cata 
No  ▼'  incappricè  mai  ; 
Ch*al  fin  dei  fini  sarè  minchionai. 
Non  t'  attacchè  con  dontaa  marîtata  ; 
Tiolè  questo  consegio 
Che'l  sarà  voslromegio. 
Non  spende  più  che  la  borsa  no  rende  ; 
No  oomprè  mai  da  quei ,  che  caro  vende. 

Se  mi  ve  prende  afTelto 
à  qualche  bella  putia , 
Stè  pur  Mgur,  ehe  no  l'é  vosirt  tatia; 
Se  BO  ghe  concédé  ogni  dilelto. 
Al  fin  de  grazia  avè 
D*andar  quando  podé. 
Godé,  fimché  podè^  ato  mondo  ut  pAW> 
Perché  tnlte  le  donne  ha  le  so  raae. 

Se  avè  una  donna  bella^ 
Amela  per  diporto , 
Ma  mai  no  dimostrè  d'esserghe  morto. 
No  la^  mai,  che  lé  le  v«  aatradtflla; 
Feghe  peiô  el-dover^ 
Deghe  guslo  e  piascr, 
£  procuré  de  non  esser  currivo» 
Perche  de*  soldi  vu  rcstaré  privo. 

Mo  ve  fidè  de  zanze, 
Né  di  belle  parole  ^ 
Massima  queste  che  stà  su  le  foie  ; 
Procuré  di  pagarle  di  speranze. 
Se  avé  nécessita, 
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Atlaccheve  al  buon  mercà, 

E  procuré  el  tempo  e  spedienle, 

Ch*  è  un  bel  coroprar  quel  che  do  coMâ  tileilte-. 

Tutto  el  mondo  è  paese, 
E  moDdo  xe  confuso; 
Primachè  cascbè,  |>eDseghe  suso* 
A  chi  nel  chiacolar  fa  le  cortese, 
Clii  zaoza  purasse, 
Signor,  no  ghe  crede , 
Ch*  al  fia  dei  fini  Tinvenzion  va  buse; 
Chè  non  è  tutto  oro  quel  che  Itise. 

Co  i  soldi  s*  ha  derutlo, 
No  fè  tantilamenti; 
No  siè  corrivo  nel  mandarpresenti* 
Fè  pur  da  vostra  posta  Htntû  aiuto; 
Mandeghe  provision 
De  pocoy  che  sia  bon, 
£  se  per  sorte  le  ve  slorze  i  grugni 
Feghe  una  collazion  di  quattM  pbgni. 

Stè  forte ,  stè  costante, 
Deghe  gutti  e  solazii , 
No  abbiè  paura  mai  dei  lo  mania  ^ 
Siè  pur  sempre  ramato,  e  no  l'amanlei 
E  se  v'  innamorè 
Inantichè  caschè, 

E  che  una  donna  ve  tegna  per  flhinco, 
Âttaccheve  alfin  dove  se  spende  fananco. 

No  veniè  per  casa 
De  ste  rufiane  vecchie  , 
Che  le  xepezoche'l  mal  de  {pettecchie. 
No  ve  fidè  de  la  so  ùl\s&  rasa, 
Del  sobel  rasonar, 
Né  dei  suo  simular, 

Perché  el  so  passb  no  prtsnde  altra  corsa, 
Che  de  far  gattbrigol«  alla  bdrsa. 

Dimoslreve.  omo  sodo^ 
No  mené  la  lenguetta  ; 
E  no  se  per  ogui  casa  el  careghetla. 
No  fe  chè  Amor  ve  stfenza  col  lo  nodo, 
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Fè  quel  che  ve  convieDy 
Discorre  poco  e  ben, 
E  non  fè  visU  d*aver  zelosia. 
Perché  i  xe  tutli  soldi  tralii  via. 

No  fè  che  Amor  ve  abbraixa; 
Lassé  che  totti  diga, 
E  chi  ha  intragà  la  tela,  la  destriga. 
E  uo  voglie  cascar  per  ogni  strezza, 
Che  ve  ne  pentirè  ; 
Gramo  ve  cbiamarè , 
E  oon  dolor  poco  più  d*un  mrse 
Ghè  de  Italian  deventerè  Francese. 

FiOy  la  mugger  del  laro, 
Se  ben  la  morde  e  Uca, 
La  pianze  almanco  quel  di  chi  lo  pica. 
Tegnive  a  mente  questo  esempio  chiaro  : 
Se  vu  se  oortesan\ 
Tegni  i  uochini  a  man^ 
Cbe  ogni  largo  canal  sempre  vien  seco, 
E  la  scarsela  va  cantando  Teco.  (pag.  aoS-aog.) 

463.  Vocabolario  Ifresciano  e  Toscano,  compilato  per  facilitare  a*  Bresciani  col 
mezio  délia  materna  loro  lingua  il  rifrovamento  de*  Vocaboli ,  Modi  di  dire  e 
Proverbj  Toscani  a  quella  corrispondenti.  Brescia^  Pidro  Planta,  '7^9  ;  in-S**, 
de  xliv  et  6oo  pages. 

Ce  dictionnaire  très  curieux  et  fort  rare  en  France  a  été  composé 
par  les  éièfes  du  Séminaire  de  Brescia;  il  est  précédé  d*une  préface 
intéressante  et  d'une  curieuse  Leçon  du  chanoine  Paolo  Gagilardi,  sw 
COrigine  et  les  idiotismes  particuliers  du  patois  Brescian,  Il  ren- 
ferme une  très  grande  quantité  de  Locutions  proverbiales,  exprimées 
en  patois,  traduites  en  pur  toscan  et  accompagnées  d'explications 
courtes  et  très  propres  à  en  faire  connaître  le  sens.  Le  Dictionnaire 
Brescian  proprement  dit  occupe  les  pages  1  à  /i02;  le  reste  du  volume 
contient  un  Vocabulaire  toscan  et  brescian  qui  complète  le  premier 
dictionnaii'e  et  rend  les  recherches  aussi  faciles  que  fructueuses. 

464.  Racoolta  di  Proverbi  e  Modi  proverbiali  piemontesi  di  cui  la  più  parle  sono 
proprii,  e  gli  ail  ri  naturaliziali . 

.  Recueil  qui  occupe  les  pages  153-197»  de  Touvrage  suivant  : 
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Grammatxca  Piemontese  del  medico  Maurizio  Pipiuo.  Torino ,  Siamperia  rtaU, 
1783;  in-g". 

La  plupart  de  ces  Proverbes  sont  accompagnés  de  la  traduction  en 
italien  et  de  courtes  explications  propres  à  en  faire  connaître  le  sens. 
Il  en  est  bien  peu,  au  reste,  qui  soient  particuliers  au  Piémont  et  qui 
ne  se  retrouvent  pas  dans  les  autres  recueils  publiés  en  Italie. 

Le  même  auteur  a  publié,  sous  la  même  date  (1783),  un  Vocabu- 
laire piémontais'itaiien  qui  ne  renferme  que  les  mots  les  plus  usuels. 

On  trouve  quelques  proverbes  en  patois  piémontais  dans  le  petit 
ouvrage  déjà  cité  (n*"  ^57)  ;  ils  sont  si  peu  nombreux  que  je  n'ai  pas 
cru  devoir  en  faire  un  article  spécial. 

465.  Raccolta  de  Proverbi  Milanes,  Seslinn,  e  Dialogo  di  Don  Nasone,  Cla$sici»ta, 
con  DoD  Kyrieleison  Romanticista,  Terzine.  Milano^  P.  e  G.  FaliarJi^  i8ao; 
in-i6. 

Composition  agréable  et  ingénieuse  qui  donne  à-la -fois  un  curieux 
^cimen  du  patois  milanais  et  une  nomenclature  assez  complète  des 
proverbes  en  usage  parmi  les  habitans  de  cette  partie  de  la  Lombardie. 
Ces  proverbes  sont  exprimés  en  vers  et  réunis  dans  une  suite  de  cent 
quarante  sixains  (^ejrtms)  qui  occupent  52  pages. 

Le  patois  milanais  a ,  comme  on  sait ,  cela  de  particulier  qu*il  se 
rapproche  beaucoup  plus  que  les  autres  dialectes  de  l'Italie  de  notre 
Langue  (Toc  et  des  Patois  actuels  du  midi  de  la  France.  M.  l'abbé  Guil- 
lon  a  publié  à  Lyon,  en  1829,  dans  les  Archives  du  Rhône ^  un  Mémoire 
curieux  sur  l'identité  du  patois  parlé  à  Milan  avec  la  langue  populaire 
usitée  parmi  les  Lyonnais  des  classes  inférieures. 

466.  Neapolitanische  Sprichwôrter. 

Ce  rçcueil  de  Proverbes  napolitains ^  cité  par  M.  Nopitsch  (page 
237),  se  trouve  dans  l'ouvrage  suivant  : 

J.-J.  Gbrhiiigs  Reise  dtircli  Oeilerr«ich  und  Italien  :  Th.  i.  Franek/urt  am  Main, 
laoa,  io-S**. 

467.  Yocabolario  délie  parole  del  DialeUo  Napolitano,  ebe  più  si  scostaiio  dd 
DialeUo  Toscano,  con  alcune  ricerche  rtÎDioloçiche  suite  medesime  degli  Aoca* 
demici  Filopatridi.  Opira  po^tuma,  supplita  ed  accresciuta  iiolabil meute.  iVa- 
poliy  Gius,  àf.Porceili^  «789;  1  vol.  in-ia,  dexvi,  a84  el  aga  pages. 

Le  second  volume  de  cet  ouvrage  se  termine  par  une  Dissertation 
qui  occupe  les  pages  213-292,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 
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L*EceiLLtinEà  dtella  lingot  Napoletana  côn  la  maggîor&Bza  ilk  ToscaoB.  Probteanà 
di  Partenio  Tosco^  Accaderaico  Lunatico. 

Cette  dÎMerUtîOD,  dont  je  n'ai  pu  pairenir  à  connaître  le  féritable 
auteur  déguisé  sous  un  pseudonyme,  renferme  de  curieuses  recherdMi 
ftur  un  grand  nombre  de  Proverbes  et  de  Locutions  proverbiales  en 
usage  chei  le  peuple  napolitain.  Il  ne  me  parait  pas  bien  démontré^ 
quoi  qtt*en  puisse  dire  Tavocat  de  la  langue  napolitaine,  que  cette 
langue  soit  supérieure  à  la  langue  toscane  mais  on  peut  reconnaître, 
flans  crainte  de  se  compromettre  et  sous  toutes  réserves  de  droite  que 
le  défenseur  de  ce  paradoxe  a  fait  preuve  dans  cette  dissertation  d'une 
érudition  singulière  et  d'une  sagacité  ingénieuse  el  piquante.  C'est 
peut-être  là  tout  ce  qu'il  voulait  au  fond,  malgré  la  prétention  qu'il 
akmonce  et  dont  son  patriotisme,  quelque  aveugle  qu'il  pût  être,  ne 
)[)ouvait  complètement  lui  dissimuler  Tétrangeté. 

Quant  au  Vocabulaire  napolitain,  11  mérite  également  une  mention 
it)ëciàlé.  On  Tattribue,  du  ttioinâ  pdur  le  plan,  pour  le  titre,  et  de 
t)ltis,  pour  un  certain  tiotnbt^  d'articles,  d  Tabbé  Fet^nand  Galiani 
qM  b*est  rendu  fort  télëbire  au  XYiir  siècle  par  son  esprit,  pak*  soÉ 
(édition  et  peut-être  atissi  par  les  agréables  singularités  de  son  carac- 
tère. On  sait  que  cet  abbé,  qui  passa  plusieurs  âniiéés  à  t^aris  eii 
qualité  de  Secrétaire  d'ambassade,  fit,  dans  cette  ville,  les  délices  des 
éôdétéis  leâ  {dus  brillantes  de  l'époque^  et  Ton  n'a  pas  tout-à-fait  oublié 
sans  doute  l'entbousiàsme  avec  lequel  furent  accueillis  ses  ingénleut 
Dialogues  sur  le  commerce  des  blés  publiés  en  1770,  dont  Voltaire  ne 
parlait  qu'avec  la  plus  vive  admiration. 

De  retour  dans  sa  patrie,  où  il  était  apprécié  comme  en  trance, 
l'abbé  GaKani  occupa  des  emplois  imporlans  et  continua  de  se  livrer 
à  son  goût  pour  les  matières  d'érudition  et  pour  la  littérature.  Il 
publia  en  1779  des  Recherches  sur  le  Dialecte  napolitain  cpû  obtinrent 
un  grand  succès,  et  il  s'occupa  dès-lors  de  recueillir  les  matériaux  d'un 
Vocabulaire  du  même  dialecte.  Une  mort  prématurée  ne  lui  permit  pas 
de  mettre  la  dernière  main  à  ce  travail;  mais  comme  ce  travail,  quelque 
incomplet  qu'il  fût  encore,  contenait  déjà  me  foule  de  documens 
ourieux  et  quelques  articles  spéciaux  entièrement  terminés,  l'avocat 
D.  Francesco  Âzzareti,  neveu  et  héritier  de  Galiani,  consentit  à  publier 
le  travail  de  Son  oncle  en  le  complétant  du  fruit  de  ses  propres  recher- 
fsbes  et  avec  le  concours  d'un  savant  professeur  napi^tain,  le  docteur 
Francesco  MaEEarella-Farao.  C'est  à  cette  réunion  de  rirconstamses 
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que  PoH  doit  ce  TOCâbnlainè  curieux  dans  lequel  on  a  ffistnlgné  p^  nm 
tetérbqne,  placé  à  la  fin,  les  articles  dus  à  la  plume  de  Galiani.  OSê 
artfdes,  assex  nombreux,  quoique  moins  multipliés  qu'on  ne  le  ynm*- 
drait,  se  font  remarquer  par  une  érudition  spirituelle  et  de  bon  gottt 
qui  donne  un  charme  particulier  à  des  recherches  qui  eussent  pti 
paraître  un  peu  arides  sous  une  autre  main.  Ce  n*est  pas  que  les  addi» 
tions  assez  importantes  des  continuateurs  soient  totalement  dépôunrneU 
d'intérêt,  mais  on  n*y  retrouve  plus,  il  faut  bien  le  ireoonnaltre,  cetl« 
verve  brillante  et  bouffonne  qui  se  fait  remarquer  dans  tbut  ce  qn*â 
écrit  Tabbé  Galiani,  même  dans  ce  qu*ii  a  Mi  de  pins  sérieux.  J*extraiii 
de  ce  Vocatmlaire  l'article  Polec^enelta  (polichinelle)  dû  à  la  plume  ûè 
l'abbé  et  qui,  en  éclaircissant  complètement  un  petit  Mi  dliistnik^ 
Anamadque,  donne  une  idée  fort  exacte  du  styte  et  de  la  numiéÉia  de 
l>fcrivaki  (i). 

<R  POLEGENEttiÂ.  Chiamasioosi  un  penwnaggio,  che  da  molti  âmiite 
qua  si  suole  adoperare  neDe  commedie  napoletane.  Sotto  il  suo  carae^ 
«ère  si  rappresenta  un  uomo  g(^  bufibnescamente  >  e  portato  per  là 
ghiotioneria,  e  per  le  donne,  il  quale  quando  parla ,  dice  s^nprè 
QMDpositi ,  ma  in  una  maniera  le{»da,  e  curiosa.  Â  tal  nopo  lo  fonnn 
comparir  in  iscena  vestito  solo  colla  camicia,  e  caizone  a  braca  di  teb 
hianta,  con  una  beretta  anche  bianca  in  testa,  e  cou  una  masdiera 
ttera,  che  ha  il  naso  lungo  e  la  fisonomia  assai  caricata.  Nel  teatro  cette 
Vdte  fa  le  parti  d'un  signore,  altre  volte  di  uh  servo,^  un  filosofb»  0  ûk 
AkrOt  second  i  diversi  capricci  deilè  commedie;  nelle  quali  senlfim  che  è 
ben  rappresentata  la  sua  parte  con  imitare  i  propij  modi»  atwggia^ 
BKnti,  sali,  buffonerie,  che  diconsi  Lazzi,  è  assai  graziosa,  etdà  i 
Hdere  molto  piâ  di  quel  che  fa  VArtecchino  et  il  BrtyheUa  Yeneiiattn^ 
o  il  Dottore  Bolognese.  Niuno  di  nostri  scrittmri»  p^  qnanto  n  ttof  ê 
noto,  ha  riferita  l'origine  di  questa  maschera  patria  ;  onde  vogllam  naf 
qui  riportaria,  affinchè  se  ne  conservi  la  memoria.  ' 

k  Nel  secolo  passato  capitè  in  Acerm,  Gittà  dâli  Oonapagila  FeKce» 
ttna  truppa  di  Commedianti,  i  quali  giravano  per  quel  paesi,  a  fin  de 
gnadagnarsiqualche  denaro  ooUe  ioro  teatrali  rappresentanze.  Si  awen- 
flero  un  giorno  in  una  campagna,  dove  erano  mohi  contadini  del 

(fc  )  Gisgtiené  à  consacré  Jads  là  BicgraphU  tmiverêelU  ,  Un  «scellent  atiicYa  &  Tabbé 
Galiani  ;  mais  il  parait  n'avoir  pa»  connu  Texiatence  de  ce  petit  VoeabiUairê  m^polUain 
dans  lequel  se  trouvent  conservées  les  recherches  spéciales  que  Galiani  avait  faites  sur  le 
^alécèe  "étb  iMH  payv. 
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paese,  che  faceano  la  vendemmia.  la  taie  occasione  e  pel  vino,  che  si 
siiol  bevere  più  dell*  usato,  e  perche  lavorano  in  compagnia  uomini  e 
donne,  i  vendemmiatori  stanno  con  molta  allegria,ea  chiunche  passa, 
gU  dicono  de*  frizzi,  e  lo  motteggiano.  Quindi  fu,  che  quei  Comme- 
dianti  si  videro  inaspettaniente  sorpresi  dai  saluti  contadineschi,  e 
soggiacqnero  alla  loro  beriina.  Essl  per  altro,  come  avvezzi  ai  sali  co- 
mici  e  buffonerie  teatrali ,  comminciarono  a  difendersi  e  rispondere 
aile  beffe  di  quelli  :  pero  fra  i  vendemmiatori  ve  n'era  uno  chiamato 
Pticcio  d'Anieilo,  il  quale  avea  un  volto  caricato,  cioè  il  naso  lungo  e 
la  faccia  annerita  dal  sole,  ma  era  un  uomo  assai  faceto^  e  di  spirito 
arguto.  Sicchè  avvenne,  che  i  Commedianti  si  misero  a  frizzar  lui  par- 
ticolarmente  ;  ma  egli  maggiormente  crebbe  ne'  motteggi  e  nelle  baje. 
Se  ne  dissero  dall*  una,  e  dall*  altra  parte,  e  faceano  a  gara  chi  sapea 
megiio  deridere,  e  beffare  il  contrario  :  onde  seutironsi  fra  loro  de' 
motti  assai  acuti  e  vivaci.  Allé  baje  si  aggiunsero  le  grida,  e  leûschiate. 
Fu  una  vera  battaglia.  Finalmence  riusci  al  Gontadino  di  sopraffarli, 
ond'  essi  con  somma  vergogna  non  seppero  trovar  miglior  difesa  che 
quella  di  parlire;  e  se  ne  tornarono  in  città  carighidi  maraviglia.  Ras- 
serenati  poi  da  questa  infelice  persecuzione ,  secondo  il  costume  délie 
genti  di  tcatro,  che  traggono  profitto  da  qualunque  cosa,  pensarono 
che  avrebbero  fatto  un  grandissimo  guadagno,  se  avessero  potuto  avère 
nella  loro  compagnia  comica  quel  Gontadino,  che  aveano  conosciuto 
cosi  faceto  ed  arguto  ;  gli  proposero  il  partito^  e  fu  accettato.  Quindi 
girarono  in  diversi  teatri  col  nuovo  buffo,  il  quale  riusci  a  meraviglia,  e 
incontrè  da  per  tutto  per  le  suefacezie  :  al  che  contribueva  anche  la  sua 
figura  caricata,  e  Tabilo  contadinesco,  che  voile  ritenere  sulie  scène 
per  fare  maggiormente  ridere,  cioè  la  camicia  e*l  calzone  a  brache  di 
tela  bianca.  In  ogni  luogo,  dove  andava  quella  Truppa  comica,  guada- 
gnava  moltissimo  denaro  ;  poichè  il  nome  di  Puccio  d'Aniello  era  di- 
venuto  assai  célèbre.  Dopo  pochi  anni  egli  morl  ;  nondimeno  quegl'is- 
trioni  sostituirono  nelle  loro  rappresentanze  un  altro,  che  compariva 
vestito  colio    stesso   abito ,  c  con  una  maschera  simile  al  viso  di 
quello  di  Acerra,  il  di  cui  nome  anche  mantennero  sebbene  più  dolce. 
e  diceasi  Polecenella.  A   taie  esempio  tutti  gli  altri  comici  usarono 
anche  essi  una  simile  iuvenzione.  Quindi  d*allora  in  poi  si  è  divulgata 
questa  maschera  per  tutte  le  commedie  c  teatri  d*Italia  :  ed  anche  suole 
usarsi  il  suo  nome  per  dinotare  un  uomo  lepido  c  curioso.  Abbiam  con- 
servata  questa  verace  tradizioue  in  onore  deilanostra  Acerra  y  poichè  se 
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anticamente  si  distinsero  gli  Osci,  e  i  commedianti  di  Âtella  (ciltà  posta 
nella  vicinanza  di  Capua)  colle  loro  giocose  e  facete  rapprescotanze, 
che  piacquero  tanto  in  Roma;  onde  gli  altri  Mimi  le  imitarono,  e  di- 
ceansi  le  Farse  AtteUanCy  le  quali  al  dir  di  Orazio  si  faceano  in  teatro 
dopo  le  tragédie  per  rallegrare  gli  spettatori;  non  alirimente  han  fatto 
per  tutti  i  teatri  d'Italia  e  di  £uropa  i  moderni  Pulcinelli,  i  quali  di- 
vertiscono  assai  coloro  che  amano  il  talento  comico  e  il  genio  buf- 
fonesco.  » 

468.  Racculta  di  Provei-bii  Siciliani  in  ottava  rima,  di  AolonioVeneliani.  Patermo, 
1695  ;  iu-ft°  [Catalogue  Lanceht,  n^  5986). 

469.  Siciilorum  Proverbiorum  Sicularumque  Cantionum  latina  traductio.  ^/ei- 
samCj  1744  ;  in-8**  [Bibliotlieca  Hebcrlana^  Par»  i.  n**  6335J. 

470.  Adagi  Siciliaui. 

Ces  Proverbes  siciliens,  distribués  en  cinq  Octaves,  occupent  les 
pages  2/!i5-2^6  de  l'ouvrage  déjà  cité  (457),  Egeria,  Us  sont  assez 
curieux,  moins  pour  le  fond  que  par  la  forme. 

474.  Proverbi  Corsi. 

Une  collection  de  quatre  cent  cinquante  Proverbes  Corses^  distri- 
bués sous  trente-quatre  titres  spéciaux,  se  trouve  insérée  dans  Fou- 
vrage  suivant  : 

C^AiiTi  popolariToscani,  Corsi,  Illirici,Gi'eci,  raccoltl  e  iliuslrali  da  N.  TommaseOy 
cou  Opuscolo  originale  del  inidesiino  Aiitort*.  renezia^  Girolamo  Tasso^  1841* 
184a;  4  vol.  in-8%  fig. 

Les  Proverbes  Corses,  qui  occupent  les  pages  363-400  du  second 
volume,  sont  généralement  exprimés  dans  le  dialecte  ou  patois  en  usage 
dans  rUe  ;  l'éditeur  y  a  joint  de  courtes  notes  placées  au  bas  de  cha- 
que page,  et  destinées,  soit  à  interpréter  les  mots  difliciles,  soit  à  indi- 
quer le  sens  du  proverbe  cité.  Il  n'y  a  qu'un  assez  petit  nombre  de  ces 
proverbes  qui  appartienne  exclusivement  à  la  Corse,  les  autres  se  re- 
trouvant à-peu-près  dans  toutes  les  contrées  de  l'Italie.  Cette  collection 
n'est  pas  moins  curieuse  pour  cela,  et  le  soin  qu'a  pris  l'éditeur  de  la 
disposer  dans  un  certain  ordre  ajoute  encore  à  son  intérêt 

Je  dois  dire  aussi  quelques  mots  de  l'ouvrage  dont  fait  partie  cette 
collection  de  Proverbes.  C'est  un  livre  fait  avec  soin  et  avec  talent 
M.  Tommaseo  a  recueilli  lui-même,  sur  les  lieux,  la  plupart  des  Chan- 
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lom  fOfmlaire^  q«'îl  pnUie,  et  les  écbârasseaieiift  dont  il  aeeompagae 
ces  prédeui^  documens  à^b-fois  historiques  et  Uttéraire&,  attestent  en 
l||i  autant  desoiQ  pour  recueillir  de  bons  matériaux  que  d'habileté  à 
Ifistoettre  en  ceuYre.  Son  Ihrre  mérite  de  prendre  place  dans  toute  bi- 
bliothèqae  cbowie. 
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472.  Refranes  qi^edtcen  las  viejas  Iras  el  huefo^csto  et,  caleatandose  a  lalumbre, 
por  el  orden  dt|  4t  B,  C,  que  recopilo  Toigo  l<opei  de  Meadoça  a  rtiego  del 
rey  Doo  Joan.  — -  (A  la  fin  :  )  A  qui  se  acabwi  los  refranes  de  las  viejas  impri'" 
midoi  en  SwiUa^por  Jacobo  Cromberger  alemanno,  de  mill  y  quinieniosy  ocho 
ahos  ;  iD-4<>y  §olliiqiie,  de  12  feuillets. 

4e  n'ai  pas  yu  cette  édition  qui  se  trouve  indiquée  par  M.  Bronel 
{Manuel,  tome  m,  page  171)  et  par  M.  Ocboa  {Rimai  iaeditas  de  cUm 
Jnigo  Lopez  de  Mendoza,  etc.  Paris,  18û4,  in-8**,  page  21)  ;  mais 
je  connais  la  suivante,  qui  se  trouve  dans  la  riche  collection  espagnole 
de  M.  Salva  : 

Los  «araAHBs  que  recopilo  Toigo  Lopei  de  Meudoça  por  mandado  del  rey  Dm 
Jan  {sic)  agora  nuouamente  glosados.  Eneste  ano  de  mil  e  d  et  xlj.  f^aiiadolid; 
petit  in- 8^,  gothique,  de  4û  feuillets  non  chiffrés. 


(  I  )  n  80  trouvait ,  dans  l'immenbc  et  précieuse  Bibliolhèque  réunie  en  Angleterre  par 
•ir  Richard  Heber,  une  cultcction  manuscrite  de  Proverbes  espagnols  formée  par  don  Juan 
YrUrt^  Cçtte  collection  se  trouve  indiquée ,  avec  los  notes  ^ue  je  (radnU  UttérUement, 
dans  le  tome  ix  du  catalogue  de  sir  Richard,  n**  1697. 

ff  Yriarle.  Colleccion  de  Refranes  castellanos.  Manuscrit. 

tt  Collection  originale  qui  provient  de  la  bibliothèque  d'Yriarle  lui-même  et  que  noua 
croyons  complète.  Ces  Proverbes  sunt  inscrits ,  chacun  séparément  ,  sur  un  carré  «le 
papier  .  et  classés  par  ordre  alphabétique.  Ces  carrés  de  papier  sont  contenus  dans  quatre 
cartons. 

«  Duu  Juan  de  ^Yriarte  mettait  une  grande  ardeur  et  un  soin  assidu  à  recueillir  et  1 
conserver  les  Proverbes  populaires  qu'il  entendait  on  qu'il  trouvait  dans  les  livres, 
ne  manquent  jamais  de  citer  la  source  où  il  les  avait  puisés  ou  d'indiquer  les  personnea 
qui  les  lui  avaient  fournis,  à  quelque  classe  de  la  société  qu'appartinssent  ces  personnes; 
il  ollait  même  jusqu'i  donner  à  ses  domestiques  une  prime  en  argent  pour  chaque  proverbe 
nouveau  que  ceux-ci  pouvaient  lui  laire  connaître  pour  augmenter  sa  collection.  Il  était 
parvftnu  de  celle  manière  ù  en  réunir  de  l'ingt^cinq  à  trtnie  miUe.  m  (Eloge  de  dou  Juan 
de  Yriarle), 

Le  n**  1696  du  même  lome  ix  indique  encore  un  manuscrit  du  même  genre  : 
A  Collection  of  Spanish  Proverbs ,  trantlated  into  latin  verte.  —  Proverbs  carrent  in  ^ 
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dette  eoUeetioB  4e  Pixnverbes  commuiis  ou  Refram^  est  proboMe- 
menl  h  plus  aocienoe  qui  ait  été  faite  et  publiée  eo  fspagqe.  Les  Pra- 
wrbes  y  sont  réunis  au  nooibre  de  six  cent  Yingt-duq.  Ce  recueil  très 
oorieia  a  été  réimprimé  dans  le  (orne  i'^  de  l'ouvrage  suivant  ; 

Matau»  y  Siwar ,  Origenes  de  la  lengua  espanola  compuestoa  por  vanoi  aotaiw. 
BÊmdnd^  1737,  a  vol.  petit  in-8^ 

Lhrre  intéressant  qui  commence  à  devenir  rare. 

Il  me  paraît  utile,  à  l'occasion  de  ce  curieux  recueil  de  Refranes^  et 
au  commencement  même  de  cette  section  consacrée  aux  Proverbes  es- 
pagnols, d'expliquer  d'une  manière  précise,  et  ce  qu'il  faut  entendre 
rigoureusement  par  le  mot  de  Refran,  et  en  quoi  ce  mot  diffère,  pour 
h  signification,  du  mot  Proverbio  qui  se  trouve  au  titre  de  plusieurs 
ouvrages  qui  ne  sauraient  être  considérés  comme  des  recueils  de  Pro- 
verbes j  dans  la  véritable  acception  de  ce  dernier  mot 

Le  mot  Refran  (qui  vient  peut-être  du  latin  referendo  (1)  indique 
proprement  un  Dicton  vulgaire,  qui  se  transmet  du  père  au  fils,  de 
génération  en  génération,  et  dont  l'expression  ou  la  formule  est  deve- 
nue en  quelque  sorte  tellement  ikmilière  à  tout  le  monde  qu'elle  fait 

Prorincesof  SpaÎD,  arrangea  in  local  alpbflbetical  order.  An  Accoant  of  ihe  Authora  wko 

|Mve  coUccted,  and  writlen  opon  tbe  Proverb»  of  8pain. 

Je  n'ai  pu  recueillir  aucun  renseignement  sur  le  sort  actuel  de  ces  curieux  manuscrita. 
n»8ont,  je  crois,  encore  en  Angleterre. 

Je  tfPQTC  encore  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle  (éd.  in-S**,  tome  xiii,  page  4|A,  artieU  4* 
Jean  de  Spino»a ,  rao/f  i^)  l'indication  d'un  recueil  manuscrit  de  Proverbes  qae  je  n'ai  vu 
mentionné  nulle  part,  mais  qui  pourrait  bien  encore  se  retrouver  dans  quelque  bibliotké- 
qtpe  d'Eftpagne.  Bayle  cite  à  ceUe  occasion  la  préface  que  Jérôme  de  Serre  {HieronymuM 
Serranus)  a  placée  en  tète  de  l'ouvrage  de  J.  de  Spinosa  intitulé  :  Dialogos  en  laude  de  las 
mugereSf  dont  il  a  été  l'éditeur  ;  j'emprunte  k  Bayle  cetle  citation  : 

«  Ha  {Juan  de  Spinçsa)  acrito  algunas  otras  obras.  Entre  las  quales  (allende  do  loa  Dia- 
logos dichos)  nues  de  poca  iroportanlia  la  que  yo  he  ristode  mas  de  seismil  proverbios  rul- 
gares  que  ha  recogido ,  y  parte  dellos  compue^to  (aunqnc  no  acabada  de  comentar,  ne  im- 
pgiesaa)  obra  cierto  de  maravillosa  docUrina  y  provecbu  y  muy  agradable  (  aai  como  laa 
otraa),  por  la  copia  y  diver^idad  de  las  materias,  todas  ellas  puramente  aplicadas  à  1^ 
▼irtnd .  » 

Si  ce  travail  mérite  TéoUemoat  ha  elugen  qu'on  loi  donne,  il  ser^t  k  désirex  qn'oi;^  it^ 
quelques  recherches  pour  le  tirer  df>  la  poussière  et  de  l'oubli,  si  toutefois  il  existe  encore. 

(  i)  Rejran,  es  lo  mi«mo  que  Adagio,  Prorerbio,  a  referendo,  per  que  se  refiere  de  nnoa 

en  otros. 

{CovarruviaS'Orçioo,  Te^orç  de  la  lengua  Castellana.  Madrid, 1673- 
1674;  in-folio. 
Refran,  el  Dicbo  agndo  y  senlencioao  que  riene  de  unos  en  otroa,  y  stnre  para  moraliur 
lo  que  se  dice,  o  eacribe.  Froverbiujn,  Adagium, 

{Viccion.  de  la  lengua  castellana,  compuesto  por  la  real  Acad. 
espanola  redueido  a  un  iomo»  Quarta  edicion»  Hadrid ,  4803; 
in-4». 
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partie  de  la  langue  même  et  que  Ton  ne  connaît  pas  de  meilleure  ma- 
nière ou  même  d'autre  manière  de  rendre  les  idées  qu'elle  représente. 
Ces  sortes  de  Dictons  sont  ordinairement  des  Maximes  morales,  des 
Sentences,  des  Préceptes  hygiéniques,  agricoles,  des  Conseils  généraux 
de  conduite,  quelquefois  seulement  aussi  des  Idiotismes  contenant  des 
allusions  à  quelques  faits  historiques  qui  ont  laissé  de  telles  impres- 
sions dans  tous  les  esprits  qu'ils  sont  présens  à  tous  les  souvenirs  avec 
leurs  détails  et  leurs  conséquences.  C'est  là  le  véritable  caractère  du 
Refran  espagnol,  comme  celui  du  Proverbe  français  et  du  Prover^ 
bium  des  Latins. 

Eu  espagnol,  le  mot  Proverbio  a  bien  pu  autrefois  s'employer  à-pea- 
près  comme  synonyme  de  Refran,  et  les  lexicographes  anciens  loi 
donnent  en  effet  cette  valeur;  mais  depuis  long-temps  et  aujourd'hui 
surtout,  il  ne  faut  plus  entendre  par  le  mot  Proverbtos  qui  figure  au 
frontispice  de  plusieurs  ouvrages  moraux,  plus  ou  moins  célèbres,  écrits 
en  vers,  un  recueil  de  Proverbes  familiers  à  tout  un  peuple,  mais  sioa- 
plement  un  ouvrage  écrit  sous  forme  proverbiale,  c'est-à-dire  présen- 
tant une  suite  d'Aphorismes,  de  Sentences,  de  Maximes,  de  Réflexions 
morales,  exprimées  brièvement,  qui  peuvent  sans  doute  être  très 
justes,  très  ingénieuses,  très  profondes,  très  salutaires  même  dans  la 
pratique,  mais  qui  n'étant  fondées  que  sur  l'autorité  d'un  seul  homme, 
ne  sauraient,  quels  que  puissent  être  d'ailleurs  ou  le  talent  ou  la  re- 
nommée de  cet  homme,  exercer  sur  l'esprit  du  grand  nombre  le 
genre  d'action  ou  d'influence  que  les  véritables  proverbes,  que  lesAe- 
/ran^5  exercent  en  vertu  de  leur  caractère  spécial,  en  vertu  de  cette 
propriété  qu'ils  possèdent  d'être  l'expression  habituelle  et  familière  des 
opinions  de  tout  un  peuple.  Il  faut  donc,  pour  ce  qui  concerne  l'Es- 
pagne, distinguer  avec  soin  des  recueils  spéciaux  de /{e/ra;tej  les  nom- 
breux ouvrages  publiés  sous  le  titre  de  Proverbios,  de  même  qu'en 
français,  nous  distinguons  de  nos  recueils  de  Proverbes  communs  les 
Pensées  de  Pascal  ou  les  Maximes  de  La  Rochefoucauld,  quoique 
on  ait  dit  ou  peut-être  même  parce  qu'on  a  dit  fort  heureusement  de 
ces  dernières  qu'elles  étaient  les  Proverbes  des  gens  d* esprit. 

Les  observations  qui  précèdent  m'ont  semblé  nécessaires  pour  jus- 
tifier la  détermination  que  j'ai  prise  d'écarter  de  cette  Bibliographie  un 
certain  nombre  d'ouvrages  espagnols  qui  portent  le  titre  de  Prover^ 
bios  et  qui  ne  sont  réellement  que  des  recueils  particuliers  de  Maxi- 
mes qui  n'ont  rien  de  la  nature  du  Proverbe,  J'en  ai  cependant  men- 
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tionné  quelques-uns,  moins  encore  à  cause  de  leur  célébrité,  qui  les 
rendait  pourtant  digne  de  quelque  attention,  que  pour  les  faire  con- 
naître plus  exactement  et  démontrer  ainsi  que  c'était  à  tort  que  plu- 
sieurs bibliographes  les  avaient  constamment  jusqu'à  ce  jour  classés 
parmi  les  Parémiographes.  Cette  explication  justiGera,  j*espère,  les  ex- 
ceptions peu  nombreuses  que  je  me  suis  permises. 

473*  Los  Prouerbîos  utilissimos  del  illustre  caualiero  Doo  Eâigo  Lopez  de  Meo- 
doza,  marques  de  Saulillana ,  cou  la  glosa  del  dicho  marques  y  con  la  glosa  del 
doctor  Pero  Diaz  de  Tuledn  :  y  un  tractado  de  providencia  contra  forluna  coq 
los  qnales  nin  poco  trabajo  todo  ombre  puede  discreta^ente  beuir  y  euitar  d« 
eaer  en  grandes  yerros  :  e  fart  roucho  bien  e  complira  e  acabara  las  cosas  de 
su  honra  {^Satis  nom  de  vilte  ou  tt  imprimeur  ;  sans  date);  iu-fol.  gothique,  de 
34  feuillets  chiffrés,  à  deux  colonnes. 

Édition  très  rare,  qui  paraît  imprimée  dans  le  xv«  siècle,  et  qui 
pourrait  bien  être  la  première  de  ce  îivre.  M.  Brunet  {Manuel,  t  m, 
pages  170-171)  en  indique  plusieurs  autres,  toutes  à-peu-près  égale- 
ment rares  :  la  dernière  de  ces  éditions  anciennes  est  celle  d'Anvers, 
Martin  Nuào^  159^,  petit  in-12.  —  Il  en  existe  une  réimpression 
assez  récente  : 

PaoTBRBios  de  Lopez  de  Mendoça,  y  las  Copias  de  Jorge  llanfique,  todo  con  su 
glusa.  Madrid^  yUalpando,  1799;  petit  in- 13. 

Ces  nombretises  éditions  et  le  soin  que  divers  auteurs  ont  pris  de 
joindre  leurs  Gloses  à  Touvrage  du  marquis  de  Santillane,  prouvent 
que  cet  ouvrage  obtint  un  grand  succès  dans  son  temps,  et,  de  nos 
jours,  on  le  regarde  encore  comme  un  des  plus  précieux  monumens  de 
Tancienne  poésie  espagnole.  Ces  Provcrbios  si  célèbres  ne  pouvaient 
donc  être  oubliés  ici;  mais  il  convient  de  dire  que  c*est  à  eux  qu'il 
faut  appliquer  en  premier  lieu  les  observations  que  j'ai  présentées  dans 
Tarticle  précédent,  à  l'occasion  d'un  autre  ouvrage  attribué  à  ce  même 
marquis  de  SantiUane,  qui  fournit  ainsi  lui-même  les  deux  faits  pro- 
pres à  justifier  ces  observations ,  le  premier  des  deux  ouvrages  étant 
intitulé  :  Réfrènes,  et  le  second  portant  pour  titre  :  Proverbios,  comme 
pour  marquer  précisément  la  différence  de  signiGcation  qui  existe  entre 
cx?s  deux  termes. 

Inigo  Lopez  de  Mendoza,  marquis  de  Santillane,  naquit  à  Carrion 
de  los  Condes,  le  19  août  1398  et  moimit  à  Guadalajara  le  26  mars 
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145s,  On  lui  doit  qn  assez  grand  nombre  d'ouTr^ges  en  Ters,  dont  le 
jjtns  Célèbre  est  sans  contredit  celui  qui  porte  pour  titre  Proverbios, 
^  qui  p'est  autre  chose  qu'un  Traité  de  marcUet  Iprt  purement  et  fort 
lié^mpipent  écrit  poqr  son  époque.  On  trouyera  dans  le  Recueil  publié 
p^  S^çli^z,  sous  le  titre  de  :  Poesias  CasteUanas  americres  al 
siglo  xvy  de  nombreux  détails  sur  la  vie  et  les  ouyrage^  du  marquis  de 
Santillane ,  et  une  courte  notice  sur  ce  poète  dans  le  volume  suivant, 
publié  récemment  par  un  littérateur  espagnol  aussi  distingué  par  son 
goilt  que  par  son  érudition  : 

|Umas  inédiU»  de  Don  Inigo  Lopez  de  Ulendoza,  Blarquéi  de  SaotilUoii  de  Fernan 
Pçrei  de  Gomuiii»  Sfâor  de  Bttres,  y  de  otroi  poêlas  del  sîglo  zv  ;  recogidis  y 
anoUidas  por  Eugeoio  de  Odioa.  Paris  ^  imprmta.  de  Foin  jr  Thunot^  (844; 
ii|*S%  de  xziij  et  411  pages. 

474.  Proberuios  en  rimo  del  sabio  Sahmon,  rey  de  israel  :  tracta  o  fabla  de  la 
reeord^B^  de  la  asuerte  e  asenosproeianiiento  del  mundo  (  Smu  nom  lU  im/^, 
fimpnmtur  €t  tams  tUUe)  ;  petit  in-4®»  gothiqnei  de  4  feuillets. 

Uvret  inconnu ,  qui  parait  imprimé  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  et  que 
fiâdique  id ,  comme  une  imitation  assez  libre  des  Proverbes  de  Sa- 
Mtton,  et  comme  un  Opusctile  de  la  plus  grande  rareté.  H  fait  partie 
de  la  riche  collection  de  livres  espagnols  réunie  avec  autant  de  goût 
^me  de  persévérance  par  M.  Salvi,  libraire  à  Paris,  qui  généreux  et 
bienveillant  comme  tous  les  esprits  élevés,  communique  aux  curieux 
it  aux  travailleurs  les  trésors  de  sa  bibliothèque  avec  une  com|^aisance 
4oik|«  pour  ma  part,  je  lui  sais  beaucoup  de  gré. 

475.  Eefranes  glosados ,  en  los  quales  qualquier  que  con  diligencia  los  quisiere 
leer  hallara  prouerbios  :  y  marauillosas  sentencias:  y  generalmente  a  lodos  niuy 
prouecbosos  (Sans  nom  tt imprimeur  ou  de  itille ^  sans  c£(i/«)  ;  in-4<*^  gothique, 
de  16  feuillets. 

Cité  par  lUL  BnmeiÇManmlt  tome  iv,  page  &8),  d'après  le  Cota- 
{^fpte  Oremille^ 

476.  Refiranes  funoiissimoi  y  prouechosoi  glosados.  Burgos,  iSog  ;  io-4^  (Biiiio' 
thêca  Beberiana,  part.  6,  n*  3oi6). 

477.  Refrane«  faroosis&imos  y  prouechosos  glosados.  —  (In  fine  x  )  Fme  emprimido 
este  présente  tratado  en  ta  mffjr  noble  y  UeU  oibdttd  de  Burgos  :por  Fadrique  aie- 
ma^  de  BatilfMf-Jeamse  a.  «mf.  dias  doiwmsd^  oêmbre,  Aho  de  mU  y  q^ 
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nitnfos  y  quinze  anos.  Petit  in-4^>  gothique,  de  la  feuillets,  imprimé  à  deux 
colonnes. 

Cette  édition  de  1515  pourrait  bien  être  une  réimpression  4u  vo- 
lame  indiqué  précédemment  sous  la  date  de  Burgos,  1509. 

Ce  petit  volume  est  cert^nement  un  des  plus  curieux,  des  plus 
l^éables  et  des  plus  rares  recueils  de  FrQverbes  espagnols.  Sonp^érite 
spécial  m*a  déterminé  à  le  réimprimer  i4tégr^lement  «dans  VAppemiicç 
qui  termine  cette  Bibliographie,  ce  (|ui  me  dispense  d'en  parier  ici 
ayec  plus  de  détails. 

479.  Refi-anes  gjosidosy  Proyerbios.  Btirgot ,  Alontù  de  Melgar^  i5$4;  piitit 

in-4**,  gothique. 

Ce  volume  cité  par  M.  Brunet  {Manuel,  tome  iv,  page  ftB),  d'a- 
près les  Catalogues  Gaignat  et  Meerman,  pourrait  bien  être  le  même 
livre  que  les  deux  recueils  cités  précédemment ,  sous  les  dates  de 
1509  et  1515  (n.  /i 76  et  477). 

479.  Fernandi  Arcœi  Adagia,  ex  vernacula,  id  est,  hispana  lingua  latine  sermone 
reddita,  addila  Fabula  ad  initium  cujuslibet.  Salmantîcœ,  i533  ;  m~%^  {Bibllo» 
theca  Heberiana,  Part.  r.  n**  3 17). 

Je  n'ai  trouvé  dans  les  nombreux  bibliographes  que  j'ai  consultés 
aucun  renseignement  sur  ce  volume. 

480.  Trezientos  Prouerbios,  Consejos  y  Anisoa  muy  proueehotos  ptra  el  dimirso 
de  nuesira  humana  vida  :  compuestos  por  muy  breue  estiUo  por  el  Noble  Don 
Pwiro  Luys  Sanz  [Sans  nom  de  lieu  ou  ttimprimeur\  s€ms  date)  ;  très  petit  iii-8'', 
gothique,  de  28  feuiUels,  le  dernier  blanc. 

Opuscule ,  écrit  en  vers ,  et  composé  de  Maximes  morales  cmi  ne 
sont  pas  des  proverbes.  C'est  un  livret  curieux  et  d'ime  extrême  ra- 
reté ,  dont  il  se  trouve  un  exemplaire  dans  la  collection  de  M.  Saivâ. 

481 .  Cartas  de  refranes  de  Blasco  de  Garay,  con  otras  de  nueuo  afiadidas.  Im- 
pressas aûo  M.  D.  XLV  {Sans  nom  de  viile)  ;  petit  in-4**,  gothique,  de  a4  feuiUets. 

Édition  peu  connue  {Biblioth.  de  M.  Salvà).  Je  citerai  encore  nqe 
autre  édition  de  ces  Lettres,  moins  rare  sans  doute  que  celle-ci,  mais 
qui  n'est  pas  non  plus  très  commune  : 

Gaatas  en  refranes  de  Biasco  de  Garay,  Racionero  de  la  aanctt  iglctia  de  Tolfedo* 

Con  otro  quatro  Romances,  que  tralan  la  batalla  y  Victoria  n«ual  que  vuo  en 

Leuante  el  Sereniss.  Seûor  Don  Juan  d^Austria  nel  ano  15;  i,  y  corao  la  gente 

real  entra  vadeando  un  braço  de  la  roar  entre  la  ysla  de  la  Tola  y  Duquelanda 
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en  el  aâo  de  i575.  Pur  Liiys  de  Ojeda.  En  Anbtres^  en  casa  de  Antonio  Tylemk^ 
i577  ;  (rés  ftelit  in-i6,  de  ;5  feiillets,  imprimé  en  lettres  roodet. 

Cette  petite  édition  est  fort  jolie  et  se  recommande  de  plus  par  ki 
pièces  de  poésie  qui  s'y  trouvent  jointes. 

Il  me  parait  à  propos  de  faire  remarquer  que  dans  la  série  des  cahien 
dont  se  compose  ce  petit  volume ,  il  existe  une  omission  qui  pourrait 
faire  considérer  un  exemplaire  quelconque  comme  incomplet  La  lettre 
H  manque  dans  la  série  des  signatttres.  Je  me  suis  assuré  que  malgré 
cette  omission ,  résultat  d'une  inadvertance  de  Timprimeur ,  il  ne 
manquait  rien  à  l'exemplaire  que  j'ai  eu  sous  les  yeux  et  qui  apparte- 
nait à  la  bibliothèque  de  !^1.  Nodier. 

Ces  lettres  composées  exclusivement  de  Proverbes  ont  obtenu  beaa- 
coup  de  succès  et  peuvent  être  considérées  comme  un  jeu  d'esprit  as- 
sez agréable;  mais  on  n*en  saurait  tirer  beaucoup  d'utilité ,  à  moins 
qu'un  éditeur  habile  n'y  joignît  les  notes  que  pourraient  exiger  la  plu- 
part des  Proverbes  qui  s'y  trouvent  contenus ,  et  alors  le  commen- 
taire deviendrait  probablement  vingt  fois  plus  étendu  que  le  texte. 

Ces  lettres  ont  été  réimprimées  dans  un  volume  curieux  et  très  rare 
qui  porte  le  titre  suivant  : 

Pkocuso  de  Cartas  de  amures  que  entre  dos  amantes  passaron  ;  cou  Tna  cula  (M 
aulhor  para  vu  aoiigo  suyo  pidiendole  couiuelo,  y  una  quexa  y  auiso  ooain 
amor  :  assimesmo  hay  eu  este  libro  olras  excellentissimas  cartas  que  allcode  de  m 
dulce  y  pulido  esiilo,  estan  escriptas  en  reiraoes  traydos  a  proposito.  T  al  cabo 
se  haUara  vn  Dialogo  muy  sabruso  que  habla  de  las  mugeres.  Todo  con  diligcutia 
nueuameute  corregido.  Feneùa ,  Gabriel  Gioiito  de  PerrariU  y  nu  Hermtmoê, 
i553;  petit  iu-8",  de  120  feuillets,  imprimc|en  lettres  italiques. 

On  les  trouve  encore  : 

I*  Daiis  leditiou  des  Refranei  de Hfunez,  Madrid,  1619;  in-4°, ei  daaa.  rèditioo 
beaucoup  plus  récente  de  ce  recueil,  publiée  à  Madrid  en  1 804,4  vd.  pet.  îii-S\ 

2*  A  !•*  suite  d'une  édition  des  Proverbes  espa^nols^  de  César  Oudin  ;  Bnuseiks^ 
1613;  petit  in-ia. 

482.  Libro  de  refranes  copilado  por  el  orden  del  A.  B.  C  En  el  quai  se  contieticii 
quairo  mil  y  trczientos  refranes.  El  mas  copioso  que  hasta  oy  ha  salido  impreno. 
Ano  M.  D.  xxxxix.  En  Çaragoça  f  in-4%  gothique,  de  76  feuillets. 

Recueil  d'une  rareté  excessive,  non  indiqué  par  les  bibliographes, 
et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M.  Salvii.  C'est  une  simple 
nomenclature ,  sans  commentaires  ou  explications.  A  la  fin  du  volnnie 
se  trouvent  réunis  quelques  Proverbes  latins. 
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483.  Los  Dichos  o  Senlencias  de  los  siete  Sabios  de  Grecià,  heclios  en  métros  , 
por  el  Bachiller  Hernan  Lopez  de  Tanguas.  Çaragaça,  1549  *  P^*'^  in-8",de  itf 
feuilietSy  dont  le  dernier  b.'anc  (Biblioth,  de  M.  SaUé). 

Petit  volume  très  rare.  Les  Dicts  des  sept  Sages  de  la  Grèce  peu- 
vent, à  cause  de  leur  célébrité,  être  à-peu-près  considérés  comme  de 
véritables  proverbes. 

48i.  Aqui  Lector  veras  juntas 

Por  Heroan  Lopez  compueiilas 
Ciocuenla  biuas  preguntas 
(loQ  otras  tanlas  respuesias. 

Impresso  en  Falencia  en  casa  de  Joan  de  Mey,  M.  D.  L.;  très  petit  in-S",  go- 
thique, de  16  feuillets. 

Petit  livre  excessivement  rare.  La  plupart  de  ces  Demandes  et  de 
ces  Réponses  sont  de  véritables  Dictons  proverbiaux  {Bibliothèque  de 
M.  Salva). 

485.  Refraues  y  Auisos  por  via  de  consejos  hecbos  per  uno  de  Morella,  endreça- 
dosa  unos  amigos  suyos  casados.  Valencia^  i55i  ;  petit  io-S",  gothique,  de  8 
feuillets  {Biblioth,  de  M.  Salvà). 

Opuscule  qui  se  compose  de  Tercets  moraux,  parmi  lesquels  on  re- 
trouve plusieurs  proverbes.  G*est  un  livret  de  la  plus  grande  rareté. 

486.  Kefranes  o  Proverbios  en  romance,  que  coligio  y  glosso  el  Comendador  Her- 
nan Nuâez,  professer  de  retorica  y  griego,  en  la  Yniversidad  de  Salaroauca. 
T  la  Filosofia  vulgar  de  Juan  de  Mal  Lara,  en  mil  refranes  glossados,  que  sou 
todoi  los  que  basta  aora  en  Casiellano  andan  impressos.  Van  juntamente  las 
quatro  Cartas  de  Blasco  de  Garay,  bêchas  en  refranes,  para  enienar  el  uso  del- 
los.  Mttdridy  Juan  de  ia  Cuesta,  1619;  petit  in^A**,  de  4  feuillets  prél.  et  399 
feuillets,  imprimé  à  deux  colonnes. 

J*ai  dté  de  préférence  cette  édition,  reproduite  littéralement  à 
Lérida,  1621,  in-/i°,  comme  la  plus  complète  et  la  plus  utile.  J'indi- 
querai en  outre  : 

X**  L'kditxoiv  de  Salamanca^  Juan  de  Canova^  i555  ;  in-fol,,  que  M.  SaUi  regarde 

comme  la  première  de  l'ouvrage  ; 
A*  CiLLB  de  Salamanca^  Antonio  de  Lorençana,  1578  ;  in-xa  allongé,  de  »j  et 

491  feuillets; 
3<>  CaLUide  Valladolid^  1603  ;  in-13; 


291  PROVERBES  ESPAGNOLS. 

i**  Ehtxh  la  réimpression  faite  à  Madrid,  sous  le  titre  suivant  : 

REFKAnES  o  Proverbiosen  castellano  por  el  orden  alfabetico  que  juoto  y  gloso  el 

Com.  Hernan  Nuûez,  revistos  y  emendados  por  Luis  de  Léon.  Madrid,  RepuUet, 

i8o3-i8o4;  4  vol.  petit  in-S^. 

Les  éditions  anciennes,  toutes  fort  difficiles  à  trouver,  n'ont  guèi^ 
d*autre  mérite  que  leiu*  grande  rareté.  Elles  ne  contiennent  ni  h 
Philosophia  vutgar,  ni  les  Cartas  en  Re francs;  l'édition  de  Madrid 
ne  renferme  pas  non  plus  la  Philosophia  et  a  subi,  assure -t-on,  danf 
la  nomenclature  des  proverbes,  quelques  retranchemens  exigés  par  la 
Censure;  mais  elle  est  imprimée  correctement  et  donne,  dans  son 
U*  volume  : 

1»  Les  Lettres  de  Blasco  de  Garay  ; 

2*"  Une  série  de  Re francs  de  Mesa,  empruntés  au  rare  volume  de 
Palmireno,  intitulé  :  El  estudioso  Cortesano^  dont  il  sera  pirlé 
plus  bas; 

3°  L'indication,  par  ordre  de  matières,  des  Refrancs  commentés  el 
expliqués  dans  la  Philosophia  vulgar. 

Cette  édition  peut  donc  encore,  comme  on  le  voit,  avoir  soa  intérêt 
et  son  mérite  à  côté  de  celle  de  1619. 

Le  recueil  de  Nuflez  est  im  des  plus  ciuieux  et  des  pitis  considéra- 
bles qui  existent  II  est  disUribué  par  ordre  alphabétique ,  et  Tauleur 
s'est  contenté  en  général  de  donner  l'énoncé  des  proverbes,  sans  y 
joindre  aucun  conunen taire;  de  temps  en  temps,  il  ajoute  à  certains 
proverbes  quelques  mots  d'explication,  fort  concis,  mais  suffisans. 
j'ajouterai,  que,  dans  cette  immense  nomenclature,  on  trouve  presque 
tous  les  Proverbes  Portugais  et  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes 
Français  et  de  Proverbes  Italiens.  Les  Proverbes  Galliciens  (GcUle^ 
gos)  n'y  sont  pas  non  plus  oubliés.  Cet  ouvrage  peut  donc  être  consi- 
déré comme  un  répertoire  abondant  de  Proverbes ,  bon  à  consulter, 
et  auquel  il  ne  manque,  pour  être  encore  plus  utile,  que  d'avoir  été 
rédigé  dans  un  ordiie  alphabétique  un  peu  plus  rigoureux. 

La  Philosophie  vulgaire  de  Jean  de  Mal  Lara,  qui  porte  iln 
titre  fort  bien  approprié  à  un  recueil  de  proverbes  populaires,  contie&t 
des  recherches  très  développées  sur  mille  de  ces  Proverbes.  L'auteur, 
dans  ce  commentaire ,  fait  preuve  d'une  érudition  qu'il  prodigue 
peut-être  jusqu'à  l'excès,  mais  comme  il  cite  un  grand  nombre  de 
morceaux  de  poésie  espagnole  très  peu  connus  et  qu'il  montre  assez 
souvent  de  l'esprit  et  de  l'originalité,  on  lui  pardonne  d'être  quelque- 
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fois  on  peu  prolixe,  et  on  le  Ut  avec  intérêt.  Son  livre  avait  paru  pour 
la  première  fois  à  Séville,  en  1568,  in-folio. 

J'ai  parié  ailleurs  (n°  481),  des  Car  tas  en  Refranes  qui  iont  partie 
de  celte  excellente  édition  de  1619  qui,  pour  l'utilité,  me  parsdt  devoir 
être  préférée  à  toutes  les  autres. 

487.  La  Philosophia  vulgar  de  Juan  de  Mal  Lara,  vezino  de  Sevilla.  Sevilla^  Ber^ 
nando  Diaz^  i568  ;  in-fol.,  imprimé  &  deux  colonnes. 

Première  édition  de  ce  livre  curieux  dont  j*ai  parlé  précédemment. 
L*ouvrage  est  dédié  à  Philippe  II.  M.  Nopitscb  indique,  par  inadver" 
tance  sans  doute,  une  édition  de  Venise,  1526  (page  245),  qui  me 
parait  imaginaire. 


188.  El  Sobremesa  y  Alivio  de  Caminantes  de  Joan  Timoneda,  en  el  qaat  at 
tieneo  afables  y  graciosos  dicbos  cuentos  beroycoi  y  de  mucha  sentencia  y  do- 
trina.  —  Memoria  bispana  copiiada  por  Joan  Timoneda  :  eo  laquai  se  ballarao 
oosas  mémorables  y  digne  de  saber  :  y  en  que  a&o  aoantecieron.  1 56a.  —  Me* 
moria  Valeniiua,  agora  nueuamente  oopilada  por  Joan  Timoneda  {A  la  fimi) 
Çarago^a,  Miguel  de  Gueta^  i563;  4  ptr'*  en  i  vol.,  petit  in-S®,  gotiiiqu^y 
fig.  en  bois,  de  xxij  el  xxi  feuillets  cbifirés  et  a  i  feuillets  non  cbiffrés  (M.  Bmaet» 
Manuel,  tome  xv,  page  483). 

Autre  édition,  citée  par  Antonio  ;  ValencCg  1670,  ia-S*". 
J'ai  sous  les  yeux  la  suivante  : 

Alxtzo  de  Caminantes  compuesto  por  Juan  Timoneda.  En  esta  ullima  impression 
van  quitadas  muchas  cosas  superfluas,  desbonestas^  y  mal  sonantes,  que  en  las 
otras  impressiones  estavan.  Anberes,  Antonio  TylemOy  iS^j  ;  très  petit  in-i6, 
de  64  feuillets  non  ebiffrés,  le  dernier  blanc. 

Cette  petite  édition  corrigée  doit  être  moins  complète  que  celle 
de  1563  ;  ce  n*en  est  pas  moins  im  volimie  ciuîeux  et  très  rare. 

Cet  ouvrage  de  Timoneda  est  divisé  en  quatre  livres.  Les  trois 
premiers  se  composent  de  petits  Contes  très  courts  et  en  général  très 
agréables  par  la  simplicité  du  récit.  Le  second  livre  partlculièremeiit 
doit  être  signalé  ici  comme  contenant  un  choix  d*àiièedët«6  qdi  ont 
pour  but,  dans  Tintention  de  Fauteur,  d'indiquer  l'oHgitoe  de  qud^ltfes 
Dictons  vulgaires  en  usage  en  Espagne  de  son  itùips.  Je  Htèrai,  pour 
donner  une  idée  de  ce  livre,  qiielques-tities  dé  ces  atiei3d<Meë  prisée  au 
hasard. 
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Par  que  se  dixo,  no  quiero  servidor  tan  vieio. 

n  Reqaebrandosc  un  galan  con  una  dama,  le  dixo:  desde  agora 
prolesto  senora  mia  de  ser  os  mu  y  servidor,  pues  ha  mas  dedozientos 
aûos  que  no  he  visto  otra  tan  hermosa  como  vos.  Respondio  ella  :  no 
quiero  servidor  tan  viejo.  » 

Par  que  se  dixo,  ya  estoy  prometida  con  otro. 

«  Teniendo  celos  un  viejo  de  su  muger  (por  ser  moça  y  hermosa) 
y  de  vn  cierto  aroigo  suyo  mercader  biudo,  cayè  malode  cierta  enfer- 
medad,  de  la  quai  non  dandole  vida,  llamo  a  su  muger  diziendole.  Ya 
sabeis  senora  mia  que  no  puedo  escapar  en  aquesia  dolencia  de  muerte, 
lo  que  os  suplico  es,  si  plazer  me  aveis  de  hazer,  que  no  os  caseys  con 
este  amigo  mio  que  suele  venir  a  casa,  de  quien  algunos  celos  he 
tenido.  Respondiè  la  muger  :  marido  aunque  quiera  no  puedo,  porque 
ya  estoy  prometida  con  otro. 

Por  que  se  dixo,  Perdizes  me  manda  mi  padre  que  coma. 

«  Vn  padre  embio  a  su  hijo  a  Salamanca  a  estudiar  :  y  mandole  que 
comiesse  de  las  cosas  mas  baratas.  Y  el  moço  en  llegando,  pregontè 
quanto  valia  una  vaca  :  dixeronle,  que  dlez  ducados,  y  que  una  perdiz 
valia  un  real.  Dixo  el  entonces  :  segun  esso,  perdizes  manda  mi  padre 
que  coma.  » 

Por  que  se  dixo,  he  mtedo  que  me  diga  de  si, 

«  Estando  en  un  sarao  de  damas  ciertos  caualleros  concertados  de 
requebrar  se  cada  uno  con  la  suya.  Y  como  al  mas  galan  le  cupîesse 
la  mas  fea,  echè  se  a  sus  haldas  :  y  como  no  le  dixesse  ningon  requi- 
bro,  preguntè  le  otro  cauallero  :  que  era  la  causa  que  no  le  deiia 
ninguna  cosa  7  Respondio  :  He  miedo  que  me  diga  de  si.  » 

La  plupart  des  petits  contes  et  des  anecdotes  compris  dans  ce  petit 
livre  ont  été  reproduits  textuellement,  sans  nonuner  l'auteur,  dans 
l'ouvrage  suivant  : 

La  silva  cnriosa  de  Julian  de  MedreDO.  Paris,  Orry,  i6oS  ;  in-8. 

Ce  volume  rare  et  curieux,  qui  contient  un  choix  de  Proverbes,  sert 
décrit  ultérieurement. 

Le  quatrième  livre  de  l'ouvrage  de  Timoneda  se  compose  de  simples 
notes  historiques  qui  rappellent  sèchement  et  sans  le  moindre  détail 
un  certain  nombre  d'événemens  plus  ou  moins  importans. 
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489.  Los  Proverbios  morales  herhos  por  AIodso  Guajardo  Fajardo ,  Cavallero 
Cordoues.  Paris^  Juan  Fouet^  1614  ;  in-ia,  de  iv  et  46  feuilletn. 

Cet  ouvrage  fait  partie,  quoique  avec  uue  pagination  spéciale ,  du 
volume  suivant  : 

La  DoLimiA  del  Sueûodel  Muudo.  Coinedia  Iratada  por  via  de  Philosophia  moral 
(|M>r  Pedro  Htirtado  de  la  Vera).  JnDlameole  van  aqui  I0&  Proverbioii  morales 
hechos  por,  etc.  Paru,  J.  Fouet,  16 14. 

Cette  composition  dramatique,  très  singulière  et  tout  allégorique, 
avait  d*abord  paru  à  Anvers,  en  1572,  puis  en  1595.  Elle  est  fort 
curieuse  et  les  trois  éditions  sont  à-peu-près  également  rares. 

Les  Proverbios  morales  de  Fajardo  ou  Faxardo  forment  une  série 
de  deux  cent  quatre-vingts  quatrains  qui  doivent  être  considérés  bien 
plus  comme  des  Maximes  morales  que  comme  des  Proverbes  propre- 
ment dits.  Quelques-uns  de  ces  Quatrains  ne  sont  pourtant  que  des 
Dictons  vulgaires  mis  en  vers.  César  Oudin  en  a  inséré  cinquante» 
avec  une  traduction  française,  à  la  suite  de  quelques  éditions  de  ses 
Refranes  0  Proverbios  Castellanos,  et  notamment  dans  celles  de  1609 
et  de  1659. 

490.  Libro  primero  de  los  cien  Tralados  recopilado  'por  Melcbior  de  Saota  Crus 
de  Dueâiis,  vezino  de  la  ciudad  de  Toledo.  De  notables  senlencias,  assi  morales 
como  naturales  :  y  singulares  avisos  para  todos  estados.  En  Teroetos  caslellaDos. 
^  La  segunda  parte  de  los  cien  Tralados ,  etc.  Impresso  en  Toledo^  en  ttasa  de 
Diego  de  Âyala,  ano  1576;  io-i3  allongé,  de  xi  feuillets  prél.  i5i,  4  et  9o3 
feuillets. 

Ouvrage  très  rare,  qui  se  compose  d'une  quantité  considérable  de 
Maximes  morales,  en  vers,  parmi  lesquelles  il  se  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  Proverbes.  J*en  connais  un  bel  exemplaire  dans  h  collection 
de  M.  Salva. 

494 .  Diccionario  de  Yocablos  castellanos ,  aplicados  a  la  propiedad  latina.  En  el 
quai  se  declaraii  gran  copia  de  Refranes  vulgares.  Con  un  indice  de  los  Adagios 
liliaos  a  los  quales  respooden  los  cjistellanos.  Por  A.  Sancbez  de  la  Ballesta. 
SaUuiuinea,  1687  i  P^'**  ia-4**. 

Dictionnaire  curieux ,  mais  qui  a  été  parfaitement  remplacé  par 
plusieurs  ouvrages  plus  récens,  et  notamment  par  le  recueil  de  Garo  y 
Cejudo  :  Refranes  y  Modos  de  habtar  castellanos,  etc.  dont  il  sera 
parié  dans  cette  section. 


298  raOVERBES  ESPAGNOLS. 

192.  El  esladioso  CorteiaDo.  Agora  en  esta  impression  afiadido  et  ProvcrtHador 
o  Cartapacio  ;  por  Loreoço  PalmircDO.  Alcala  de  Benares,  Juan  tHigues  de 
Lequerieûf  i587  ;  petit  in-S",  de  8  feuillets  prél.  non  cbiffrés  et  de  |5i  ktaU 
lets  chiffrés  au  reclo. 

Petit  volame  trèg  rare,  pea  conna,  et  bien  pins  curieux  que  son 
Utre  ne  pent  le  faire  soupçonner.  C'est  un  livre  fort  original,  enqrdo- 
pédique  en  quelque  sorte,  dans  lequel  l'auteur  indique  aux  gens  du 
monde,  aux  gens  de  cour,  si  l'on  veut,  non-seulement  ce  qu'ils  doiTent 
apprendre,  mais  encore  comment  ils  doivent  étudier.  Il  entre  à  cet 
égard  dans  des  détails  fort  singuliers.  Dans  le  nombre  des  obserfitiou 
de  tout  genre  et  des  extraits,  variés  à  l'infini,  dont  se  compose  cet 
ouvrage,  se  trouve  une  nomenclature  très  considérable  des  Prm^erbÊi 
qui  se  rapportent  au  régime  alimentaire  (4  )  ou  qui  peuvent  int^^essnr 
la  santé.  C'est  pour  cela  que  je  lui  ai  donné  place  dans  cette  bibUop»- 
phie.  Le  traité  qui  termine  le  volume  sons  le  titre  de  ProiferUedûr, 
n'a  aucun  rapport  aux  proverbes  :  c'est  simplement  une  méthode  powr 
faire  des  extraits  de  ses  lectures. 

493.  Perla  de  los  Proverbios  morales,  de  Alonzo  de  Barros,  Criado  del  rey  nveslro 

Senor.  Madrid,  x6oi.  —  Lisboa,  Jorge  Rodrigues,  1607  ^  petit  in-S%  de  la 

feuillets  prél.  et  55  feuillets.  —  Çarago^  1664, 
PaovBaaius  morales,  Heradito  de  Alonso  de  Yarros  concordados  por  Bart*  Xine- 

nes  Paton.  Baexa,  i6i5  ;  petit  in-40,  —  Perla  de  Proverbios  morales,  toooor- 

dados,  etc.  Usèoa,  16x7;  iD-4*. 

Ces  diverses  éditions  sont  fort  rares.  L'ouvrage  a  été  tradtth  en 
italien»  sous  le  titre  suivant  : 

PinfAK  Morali  di  Alonso  di  Barros.  FiretuCf  x6aa;  in-ia  (BihUothè«pm  àà 
M.Mvé), 

Antre  édition  : 

PaoviâBi  morali  del  signor  Alonso  de  Barros,  tradotti  io  italiano  da  Aless»  Adî« 
mari,  col  teslo  spagnuolo.  BSiUutOj  1669;  io-12. 

Cette  édition,  d'une  exécution  médiocre,  est  inférieure  de  tout 
point  à  celle  de  1622  ;  mais  elle  est  tout  aussi  rare. 
Ce  livre  n'est  point  un  recueil  de  Proverbes,  et  je  ne  le  mentionne 


(t)  OM  Prov-erbcfl  occupent  les  feuilleU  43-49  et  tont  précédés  éa  litre  Kiirnit  c 
RerVAHM  ûm  meM,  salve  y  baeo«  criaoça  :  cogialo*  de  muclios  anluref  f  COHTfpatfio^ae 

I^renço  Palniireno  m  Valcncia,  aiiu  1569. 

Cette  date  de  1569  et  le*  mol*  du  titre  :  en  e»ta  imprvtiion  êHmHée,  t««n«>rit  «ne 
édition  pina  ancienne. 
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ici  que  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard.  C'est  une  espèce  de 
traité  de  morale  qui  se  compose  d'une  série  considérable  de  distiques 
rimes  et  qui  ne  m'a  pas  semblé  digne  de  beaucoup  d*attention. 

i9i.  La  Silva  curiota  de  Julian  de  Medrano,  Cavallero  Navarro  :  en  que  le  tratan 
diuenas  cosas  fotilistima«,  y  curiosasy  muy  conuenientes  para  Damas  y  Caual* 
leros»  en  toda  conuersacion  virtuosa  y  honesla.  Corregida  en  esta  niieua  edi- 
cion,  y  reduzida  a  mejor  lectura  por  César  Oudin*  Paru^  Marc  Orry^  1608; 
petit  io-8**,  de  8  feuillets  prél.  et  328  pages. 

Ce  titre  semble  indiquer  une  édition  antérieure  que  je  Q*ai  pu 
découTrir  et  que  je  n*ai  vu  citée  nulle  part.  J'ignore  également  quel 
était  ce  Julien  de  Medrano  qui  dédie  son  livre  à  la  reine  de  Navarre# 
Cette  Épître  dédicatoire  est  datée  de  Vincennes,  le  vingt-cinq  jan- 
vier 1583. 

Cet  ouvrage  est,  ainsi  que  son  titre  peut  le  faire  présumer,  un  choix 
de  morceaux  en  prose  et  en  vers  empruntés  à  divers  auteurs  et  qui 
forment  un  ensemble  assez  agréable.  On  y  trouve  recueillie  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes,  et  une  certaine  quantité  d'Anecdotes, 
extraites  principalement  du  livre  décrit  précédemment  (n°  688)  :  El 
Sobremesa  y  Alivio  de  C  animantes  ^  etc.  Il  se  termine  par  la  Noveladel 
Curioso  impertinente  qui  est,  comme  on  sait,  de  Cervantes,  et  qui  ne 
dépare  nullement  le  recueil. 

Ce  volume  est  fort  rare  et  mérite  d'être  recherché  comme  un  livre 
amusant  et  composé  avec  goût. 

195.  Refranes  o  Proverbios  Castellanos,  traduzidos  en  lengua  francesa.  Proverbes 
espagnols,  traduits  en  François,  par  César  Oudin,  Secrétaire-interprète  do  Roy. 
Reteus,  corrigez  et  adgmentei  en  cette  dernière  édition.  Paris^  Hfteoldi  et  Jean 
de  la  Cotte j  i^^g;  petit  io-i«  ,  de  7  feuillets  prél.  et  36o  pag«. 

Cet  ouvrage,  qui  a  été  fréquemment  réimprimé,  n*est  pas  bien  rare. 
II  mérite  encore  d'être  recherché,  d'abord  parce  que  nous  n'àvoQs 
rien  de  mieux  en  français  sur  les  Proverbes  de  l'Espagne ,  puis  parce 
qu'il  contient  un  très  bon  choix  de  ces  Proverbes,  avec  une  traduction 
française  fort  exacte  et,  dans  l'occasion,  de  courtes  explications  fort 
claires  et  très  utiles.  Cette  édition  de  1659  contient,  à  la  fin  du  vo- 
lume ,  un  choix  de  cinquante  Quatrains,  extraits  de  l'ouvrage  indiqué 
précédemment  (n*  ^80)  r  Proverbios  morales  de  A.  O,  Fajardo,  etc. 

Je  lie  connais  pas  la  première  IMition  du  reetieil  de  Oésn*  Oudin. 
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La  seconde  édition,  petit  in-8°,  datée  de  Paris,  Marc  Orry,  1609, 
contient  déjà  tout  ce  que  renferme  Tédition  de  1659,  donnée  comme  la 
dernière.  J'en  connais  une  autre  de  Paris,  1624,  in-8**,  et  deux  de 
Bruxelles,  1612  et  1634,  |)etit  in-12. 

L'édition  de  Bruxelles,  1612,  contient  de  plus  que  celles  de  Paris, 
les  Cartas  en  refranes  de  Blasco  de  Garay,  et  un  morceau  en  vers, 
intitulé  :  Dialogo  entre  el  Amor  y  un  Cavallero  viejo^  hecho  par  et 
famoso  autar  Rodrigo  Cota  el  tio^  natural  de  Toledo;  mais  cette 
édition  ne  renferme  pas  les  quatrains  extraits  d'Alonso  Fajardo. 

Le  recueil  d'Oudin  a,  en  outre,  été  réimprimé  intégralement,  avec 
sa  traduction,  dans  le  recueil  de  J.  Gniter,  intitulé  :  Flarilegimm 
ethico-politicum,  décrit  au  n""  16  de  cette  Bibliographie. 

196.  Dialogos  rouy  apazibies  escritos  eu  leogiia  espanola  j  Iraduddos  eo  ffrinoo. 
Dialogues  fort  plaisans,  escriU  eu  langue  espagmile  et  traduits  eo  françoît.  Atcc 
des  Anuotations  fran^i^es  es  lieux  nécessaires  pour  rexplicatioo  de  quelques 
difficullez  es|>ai^noles  :  le  tout  fort  utile  k  cfux  qui  désirent  entendre  celle 
langue.  Par  César  Oudin,  Secrétaire- iuterpièle  du  Roj.  ttruxeliet^  Rutger  FwU 
pittSf  i6ii}  petit  in— is. 

Il  existe  plusieurs  éditions,  tontes  également  bonnes,  de  ces  Dialo- 
gues qui  contiennent  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  espagoob» 
très  bien  interprétés  et  très  clairement  expliqués  par  le  traducteur. 

Je  rappellerai  ici  une  traduction  italienne  de  ces  Dialogues  que  j'ai 
déjà  citée,  dans  la  section  des  proverbes  italiens  (n"»  i!t26),  et  qui  a  para 
sous  le  titre  suivant: 

DiALOoai  piacevoli  coniposli  in  Castigliano  e  tradotti  in  Toscano,  da  Loreoio 
Ffaaeiosini.  Geneva^  Chouet,  1687  ;  petit  in-8**. 

Le  traducteur  italien  a  eu  soin,  comme  le  traducteur  français,  de 
donner  l'explication  des  proverbes  dont  le  sens  présentait  quelque 
difficulté  et  de  montrer  la  différence  qui  pouvait  exister,  chez  les  deux 
peuples,  dans  les  formules  proverbiales  destinés  à  exprimer  la  même 

idée. 

Outre  ces  Dialogues,  le  volimie  de  Franciosini  contient  un  choix 
d'Aphorismes,  de  Maximes,  de  Sentences  politiques  et  morales,  en 
italien  et  en  espagnol,  parmi  lesquels  il  se  trouve  un  très  grand  nombre 
de  Proverbes. 

i97.  Pro%crbios  morales,  y  Conseios  christianos  muy  provechosos  para  oonderto, 
7  cfpcgo  de  vida,  adomados  de  Lugarea,  y  Texios  de  las  diviiias  y  huaianas  le- 
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traf ,  y  Enigmas  philoso6cis,  Daturales,  y  morales,  con  iius  Comenlos.  Adornadat 
con  trece  eoiblemas  y  sus  estampas  mui  curiosas,  apropiadas  à  sus  a^suntos.  Su 
autor  el  Docior  Cbrisloval  Ferez  de  Herrera,  Medico  de  Camara  de  Su  Mages- 
lad.  Madrid ^  Uerederos  de  Francisco  dtl  Hicrro  (17 33);  in- 4*,  de  19  feuilleté 
prél.  el  36o  pages,  plus  4  feuillets  pour  la  table  des  Enigmes ^  fig.  gravées 
sur  bois. 

La  preiDiére  édition  de  ce  U?re  est  de  1618,  et  celle  de  1733  en  est 
la  copie  exacte,  le  fac-similé  en  quelque  sorte.  Ces  deux  éditions  sont 
à-peu-près  également  rares. 

Ce  curieux  ouvrage,  écrit  en  vers,  se  compose  de  deux  parties.  La 
première  partie  comprend  les  Proverbios  mof\jUês,  dhiaés  en  dnq 
Tratados ,  ou  Collection  de  Maximes  morales  et  d'Âphorismes,  re- 
cueillis de  toute  part  et  empruntés  principalement  aux  Livres  saints 
et  aux  Écrivains  de  l'Antiquité.  On  n*y  trouve  que  bien  peu  de  vérita- 
bles proverbes.  La  seconde  partie  contient  les  Énigmes  en  vers,  au 
nombre  de  trois  cent  vingt-trois ,  avec  leur  explication  en  prose.  Ces 
Énigmes,  philosophiques ^  morales  et  naturelles,  sont  quelquefois  très 
ingénieuses  fit  toujours  fort  originales,  ainsi  que  le  petit  commentaire 
qui  les  accompagne  et  qui  se  trouve  placé  en  regard  de  chaque 
énigme. 

Le  volume  se  termine  par  im  morceau  très  curieux,  non  mentionné 
sur  le  titre,  qui  occupe  les  pages  325-360^  sous  le  titre  suivant  : 

Catobce  propo$ici»nrs,  que  parecen  ser  miiy  importantes  para  el  bien,  y  riqueta 
de  estos  Reinos. 

Ces  quatorze  Propositions  sont  comprises  dans  un  Mémoire  assez 
court,  adressé  par  Perez  de  Herrera,  sous  la  date  du  1*'  mars  1617, 
aux  Cortès  du  Royaume  qui  venaient  de  s'assembler  à  Madrid.  Elles 
ont  pour  objet  d'indiquer  un  certain  nombre  de  reformes  politiques, 
judiciaires,  administratives,  éminemment  propres,  selon  l'auteur,  à  ac- 
croître, d'une  manière  notable,  la  richesse  et  la  prospérité  de  l'Es- 
pagne. Les  vues  de  Perez  de  Herrera  sont  très  heureuses  et  fort  re- 
marquables pour  l'époque  à  laquelle  il  écrivait  Son  Mémoire  me  pa- 
raît donc  tout-à-fait  digne  d'être  lu  avec  attention  et  intérêt 

Le  volume  que  je  viens  de  décrire  est  peu  commun  ;  il  me  paraît 
mériter  d'être  recherché  autrement  que  pour  sa  rareté. 

198.  Mcdicina  Kspanold ,  runienida  en  Proverbios  Tu1gan*s  de  nuesira  leogua. 
Compuesta  |>or  el  Doctor  Jium  Siirapan  de  Rieros,  Medico  y  Faniliar  de  H 
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StDcIo  Oficio  de  la  loquisicioo  de  Uerena,  y  de  Gnnada  y  de  ta  retl  cfatodl- 
leria.  Granada,  Juan  Munoz^  x6i5;  ln-4'^1  2  parties  en  i  toI.,  de  ao  feail- 
letf  prêt. y  Sx 7  el  75  pages,  plus  14  feuillet^  non  cbifTrés  pour  les  tables. 

Ce  livre,  très  rare  et  fort  cnrienx,  est,  ainsi  que  son  titre  l'annonce, 
nn  véritable  Traité  de  médecine^  fondé  sur  les  Proverbes  vulgaires  de 
TEspagne  ou  Refranes,  qui  se  rapportent  de  près  ou  de  loin  à  la  mé- 
decine. Il  ne  m'appartient  pas  de  décider  si  le  docteur  Sorapan  de 
Rieit)8  possédait  la  science  nécessaire  pour  rendre  un  travail  de  ce 
genre  aussi  complet  et  aussi  utile  qu'on  pourrait  le  désirer ,  ou  aï  la 
science  médicale  était  assez  avancée  de  son  temps  pour  qn'an  parefl 
ouvrage  fût  possible  ;  ce  sont  là  des  questions  trop  au-dessus  de  la 
compétence  4'«b  simple  bibliophile  :  ce  qu'il  m'est  permis  d'aflmner 
du  moins,  c'est  que  ce  livre,  dont  la  conception  est  assez  originale,  m'a 
semblé  fort  curieux,  et  que  l'auteur  y  fait  preuve  d'une  érudition  sîb- 
gulière  et  très  étendue.  On  y  trouve  une  foule  de  renseignemens,  d'a- 
necdotes, d'observations  de  tout  genre  qui  en  rendent  la  lecture  inté- 
ressante et  agréable.  Un  pareil  ouvrage  n'est  guère  susceptible  d'ana- 
lyse, et  nne  courte  notice  ne  saurait  le  faire  connaître  soflBsamment 
Pour  en  donner  une  idée  assez  exacte,  je  transcrirai  ici  la  liste  com- 
plète des  Proverbes  que  l'auteur  a  pris  pour  texte  de  ses  observatioiUL 

TABUl  DE  LOS  PROVERBIOS  QUB  LA  MSDICINA  ESPÀNOLA  COMMSNTA 
PARA  CONSERVACION  DE  LA  S  A  LU  D  HUMANA. 

Parie  primera. 

RaraAV     i.  Si  quieres  vivir  sano,  hazie  viejo  temprano. 
1.   El  iDUcho  coroerf  Irae  poco  corner. 
3.  De  hambre  a  nadie  vi  morir,  de  mucho  corner  cienmîl. 
4*  Corner  toda  vianda,  j  tremer  toda  maleyta. 

5.  Pan  de  ayer,  caroe  de  oy,  vino  de  antaiki,  traea  al  boabre 

6.  Come  poco,  y  cena  mas,  duerme  ea  alto,  y  miras. 

7.  Quien  quisiere  vivir  sano,  coma  pocu,  y  cène  leoipraBO. 
S.  Quien  se  ecba  sin  cena,  toda  la  nocbe  devanea. 
9*  Come  poco,  cena  mas,  y  dormiras.  . 

10.  Duespues  de  corner  dormir,  y  de  cenar  passos  mil. 
XI.  Mas  matô  la  cena,  que  saoô  Aviceoa. 

13.  For  mucba  cena,  nunca  nocbe  buena. 
x3.  No  le  quiere  mal,  quien  le  burta  al  viejo  lo  que  à  de  cenar. 

14.  De  las  carnes  el  carnero^  de  los  pescados  el  mero. 
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Bbfbav  x5»  t^rne  de  pluma,  quita  del  rosiro  el  arruga. 
i6.  Carne  de  pluma,  siquiera  de  Gnia. 
17»  De  aquella  me  dexe  Dios  corner,  que  deza  los  polios  j  comiençi  a 

poner. 
i8.  Capon  de  ocho  meses,  para  mesa  de  Reyes. 
19.  Tapar  la  oariz,  y  corner  la  Perdiz. 
90.  Si  quieres  comida  mala,  corne  la  liebre  assada. 
3f,  Todo  pescado  es  flema,  y  lodo  juego  postema* 
9A.  Caroe  carne  oria,  y  peoes  agua  fria. 
»3.  Bueoa  es  la  Trocha,  inejor  el  Salmoa,  bueno  et  lo  Sabalo,  quando  es 

de  sazoo. 
a4»  De  los  colores  la  grana,  de  la  frutas  la  mançana. 
35.  De  la  nuez  el  higo  es  buen  amigo. 
a6.  Azeiluoa  una  es  oro,  dos  plata,  y  la  tercera  mata. 
97.  Corner  verdnra,  y  echar  malaveoiora. 
«8.  Goles  y  Nabos,  para  eD  uno  soo  eDtrambos. 
§9*  El  queso  es  sano  que  da  el  avaro. 
3o.  De  los  olores  el  pao,  de  los  sabores  la  sal . 
3f .  El  agua  sin  color,  olor,  ni  sabor,  y  a  la  de  ver  el  sol. 
3i.  Agua  malahervida  ycolada. 

33.  Agua  que  corre,  nunca  mal  coje. 

34.  Quien  es  amigo  del  vioo,  eneroigo  es  de  si  mismo. 

35.  Gon  las  peras  vino  bevas,  y  sea  el  vîdo  tantôt  que  aiide  la  pera  na- 

dando. 

36.  Quien  tuviere  buen  vino  beva  lo,  no  lo  de  a  su  vezino. 

37.  Comida  fria,  be\ida  caliente,  nunca  hizieron  buen  vîenire. 

38.  O  con  oro,  o  con  plata,  o  con  viznaga,  o  con  no  nada. 

39.  Quien  se  ezerctta  descansa,  y  el  que  esta  en  ocio  trabeta. 

40.  Dieta,  y  Mangueta,  y  siete  nudos  a  la  bragiiela. 

41 .  El  TÎejo  mndale  el  ayre,  y  darte  a  d  pellejo. 

4a.  Salud  y  alegria  belleia  cria,  atano  y  afeite  cuesta  caro  y  «Meule. 
43.  Quieo  caota  sua  maies  espanta. 

Parie  segunda» 

Ebfbah     X.  Bien  cuenta  la  madré,  mejor  cuenta  el  infante, 
a.  Corne  nino  y  criarte  as,  corne  viejo  y  viviras. 

3.  Si  quieres  que  tu  hijo  crezca  ,  lavale  los  pies,  y  rapale  la  cabeça. 

4.  Huyr  de  la  pestileticia  con  très.  111.  es  buena  cieocia. 

La  plupart  de  ces  Proverbes,  qui  ne  sont  pas  tous  d'origine  espa- 
gnole, sont  également  en  usage  chez  plusieurs  peuples,  et  on  les  re- 
trouva presque  touii  dans  les  recueils  françaiSt  italiens,  alleoiands  et 
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anglais.  Ce  qu'il  y  a  donc  ici  de  nouveau  et  de  tout-à-fait  orqjnai, 
c'est  le  commentaire. 

199.  Dialogues  familiers ,  où  sont  contenus  les  Discours,  façons  de  parler.  Pro- 
verbes et  mois  espagnols  plus  communs;  utiles  et  profitables  pour  ee«i  q« 
veulent  apprendre  la  langue  espagnole,  par  Jean  de  la  Lune.  Ptuis,  Miehti  Aa- 
iif«/,  1619  ,  petitin-ia  (Hécart,  Bibliographie  parémiographique^  page  45). 

500.  Sentences  courtes  et  Proverbes  pleins  de  sens ,  lires  des  plus  ezeellcw 
auteurs  et  de  l'entretien  ordinaire  des  Espagnols  et  des  IlaUens,  traduits  ci 
françab. 

Simple  nomenclature,  avec  traduction,  placée  à  la  fin  de  l'ouvrage 
suivant,  attribué  au  célèbre  Nicole,  de  Port-Royal: 

EriGEAMMATCM  Dciectus.  ParisitJf  CaroL  Savreux^  1659;  petit  in-ia. 

Les  Proverbes  espagnols  sont  au  nombre  de  trois  cent  quarante^doq  ; 
les  proverbes  italiens,  au  nombre  de  cent  vingt-neuf,  distribués  par 
ordre  alphabétique. 

504  .  Mémoires  curieux  envoyez  de  Madrid  :  sur  les  Fesles  ou  Combats  de  Tau- 
reaux ;  —  sur  le  Serment  de  fidélité  qu'on  preste  solennellement  aux  Socees- 
seurs  de  la  couronne  d'Espagne  ;  —  sur  le  Mariage  des  lu&ntes  ;  -»  aar  les 
Proverbes ,  les  Mœurs,  les  Maximes  et  le  Génie  de  la  nation  espagnole.  Pmiii^ 
Frédéric  Léonard^  1670;  petit  in-i7,de  187  pages. 

Ce  petit  livre,  assez  rare,  justifie  parfaitement  son  titre.  11  contient, 
en  effet,  des  détails  fort  curieux  sur  les  usages  de  TEspagne  et  sur  les 
mœurs  de  ce  pays,  au  xvii'  siècle.  Le  Commentaire  de  divers  Pro^ 
verbes  et  autres  façons  de  parler  espagnoUes  occupe  les  pages  93-116 
du  volume,  sous  la  forme  d'une  Lettre ,  datée  du  12  juin  1666  et  si- 
gnée A.  Dans  cette  lettre,  on  ne  s'occupe  que  d'un  très  petit  nombre 
de  Proverbes  ou  Locutions  proverbiales,  mais  on  a  eu  soin  de  ne  choi- 
sir que  les  plus  singuliers,  les  moins  connus  et  les  plus  remarquables  par 
leur  sens.  Les  autres  morceaux  du  livre  offrent  un  intérêt  du  même 
genre  et  annoncent  un  esprit  peu  ordinaire  qui  ne  se  contente  pas  du 
Lieu-commun, 

Le  Privilège  du  roi  constate  que  les  divers  Mémoires  réunis  dans  ce 
|)etit  volume  ont  été  lus  par  le  sieur  Mézeray,  de  l* Académie  fran^' 
çaise.  Cela  veut- il  dire  que  Mézeray  les  a  lus  comme  Censenr  ou 
comme  Critique^  et  que  son  nom  est  invoqué  ici  comme  garantie  du 
mérite  de  Pouvrage,  ou  bien  que  ces  divers  Opuscules  auraient  été  lus. 
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dans  quelque  séance  de  1* Académie,  par  Mézeray,  qui  en  serait  Fau- 
teur; c'est  ce  qu*il  me  parait  impossible  de  décider  d*une  manière  pré- 
cise. Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  le  ton  un  peu  chagrin  et  l'es- 
prit un  peu  frondeur  de  ces  petits  Mémoires  pourraient,  jusqu'à  un 
certain  point,  justifier  l'opinion  qui  les  attribuerait  à  Mézeray.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  cette  hypothèse  que  je  hasarde,  l'ouvrage  est  intéressant  et 
mérite  d'être  lu« 

502.  Tesoro  de  la  lengua  Castellana  o  Espanola,  conpiiesto  por  el  licenciado  Don 
Sébastian  de  Covarnivias  Oroico,  Capellano  de  su  Magestad,  Maestresciiela,  etc. 
Anadido  por  ei  Padre  Itenilo  Remigio  Noydens.  Madritly  Melchior  Sanehez, 
1674,  deux  partit»  en  un  vot.  in-fol. 

A  cette  édition  se  trouve  joint  l'ouvrage  suivant  : 

DiL  Origen  y  principio  de  la  lengua  Castellana  ô  Romance  que  oy  se  usa  en  Es- 
pana.  Compuesto  por  el  Doctor  Bemardo  Aidrete,  Canonigo  en  la  santa  Iglesia 
deCordova.  Madrid ^  3Je/c/uor  Sanchet^  1674  ;  in-fol.,  de  4  feuillets  prél.  et 
9a  pages,  imprimé  à  deux  colonnes. 

La  première  édition  du  Dictionnaire  de  Covarruvias  est  de  Madrid^ 
1611,  in-fol.  — L'ouvrage  d' Aidrete  remonte  à-peu-près  à  la  même 
époque ,  car  il  se  trouve  autorisé  par  un  bref  du  pape  Paul  Y,  daté  du 
16  octobre  1606. 

Le  Dictionnaire  de  Covarruvias,  effacé  par  le  Dictionnaire,  bien  au- 
trement complet,  de  V Académie  espagnole^  conserve  pourtant  encore 
un  certain  intérêt,  à  cause  des  recherches  étymologiques  qu'il  renferme, 
et  du  soin  qu'a  pris  l'auteur  de  recueillir  et  d'éclaircir  un  grand  nom- 
bre de  Proverbes.  Je  dirai  de  plus  que  l'esprit  original,  quelquefois 
même  assez  singulier,  de  Covarruvias  donne  à  ses  remarques  et  aux 
anecdotes  qu'il  raconte  un  genre  d'agrément  que  l'on  ne  s'attend  guère 
.  à  trouver  dans  un  Dictionnaire. 

I^  dissertation  d'Aldreto  sur  l'origine  de  la  langue  espagnole  est  un 
morceau  rempli  d'érudition,  auquel  le  temps  et  des  travaux  plus  ré- 
cens n'ont  rien  fait  perdre  de  son  mérite  et  de  son  importance. 

503.  Kefraiies  y  Modus  de  hablar  Casiellanos,  con  los  Latinos  que  les  correspon- 
den  ;  y  la  glosa  y  explication  de  los  que  tieuen  necesidad  de  ella.  Con  un 
indice  de  los  Adagios  Laiinos,  a  los  quales  corresponden  los  Castellanos,  que  van 
puesios  en  ei  libro  por  el  orJeii  de  A,  B,  C.  Compuesto  por  el  Lie.  Geronimo 
Martin  Caro  y  Cejudo,  Maestro  de  latinidad  y  eloquencia  en  la  villa  de  Talde- 

20 
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penas  de  Calatrava,  su  patiia.  Madrid ,  en  la  Imprenta  real^  179^;  in-4*,  de  z 
et  446  pages,  plus  i  feuillet  pour  Verrata, 

La  première  édition  est  de  1675  ;  comme  je  ne  l'ai  passous  les  yeux, 
e  donne  seulement  la  titre  de  la  réimpression. 

Ce  volume  peu  connu  et  qui  paraît  avoir  été  oublié  par  les  biblio- 
graphes les  plus  exacts,  renferme  certainement  la  collection  la  plus 
complète  et  la  mieux  entendue  que  nous  possédions  de  Proverbes  es- 
pagnols ;  ces  Proverbes  ou  Re francs,  énoncés  sous  toutes  leurs  formes 
et  souvent  comparés  entre  eux,  ont  été  rapprochés  avec  soin  des  Pro- 
verbes latins  qui  leur  correspondent  ou  même  des  Locutions  ou  for- 
mules latines  qui  offrent  avec  eux  une  certaine  analogie.  Un  pareil  tra- 
vail a  exigé  de  nombreuses  recherches  et  suppose  une  érudition  aussi 
solide  qu'étendue.  Si  j'ajoute  que  cette  érudition  a  su  se  borner,  dans 
renonciation  des  Proverbes  et  dans  les  explications  qui  les  accompa- 
gnent, au  strict  nécessaire,  on  aura  bonne  idée,  je  pense,  d'un  écri- 
vain, philologue  de  profession,  qui  s'est  préoccupé  beaucoup  plus  de 
l'instruction  de  ses  lecteurs  que  du  désir  de  faire  parade  de  ce  qu'il 
'savait. 

G'estdonclà  un  livre  très  bien  fait  et  véritablement  curieux.  La 
UàAe  des  Proverbes  latins  qui  termine  le  volume  et  qui  occupe 
soixante-six  pages,  à  deux  colonnes  (pages  387  à  ^^6),  est  le  répertoire 
le  plus  considérable  et  le  plus  complet  que  je  connaisse  de  ces  Locu- 
tianSf  lesquelles  se  trouvent  toutes  convenablement  expliquées  dans 
l'ouvrage. 

tM)4.  Gramatica  fraDcesa,  dividida  en  très  partes;  la  Primera  coDtiene  los  primoa 
Rudimentos  ;  la  Seconda  comprehende  un  tralado  muy  por  extenso  de  la  Om- 
cion  o  GoiistruccioD,  con  un  Paralelo  de  la  Eloquencia  espaôola  y  franceaa  ;  la 
Tercera  contiene  un  Arte  poetica,  etc.  Su  aulor  D.  Pedro  Pablo  Billet,  Pari— 
siense.  Madrid,  Florian  Anisson,  1688  ;  petit  in«8^  de  la  feuillets  prél.  et 
3ao  pages. 

Grammaire  française  à  l'usage  des  Espagnols^  tout-à-fait  oubliée  au- 
jourd'hui. On  y  trouve  sous  le  litre  de  :  Parallèle  de  C éloquence  fran-- 
çoise  et  espagnole ,  puis  espagnole  et  françoise,  un  choix  de  locutions 
particulières  à  ces  deux  langues,  parmi  lesquelles  figurent  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes. 

Le  Traité  sur  la  poésie  françoisc  qui  termine  le  volume  renferme 
quelques  observations  curieuses,  et  j'y  ai  remarqué,  parmi  les  exem- 
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pies  cités,  le  Sonnet  suivant  que  je  donne  ici,  parce  qu'il  est  peu  connu 
et  qu*on  ne  s'aviserait  guère  d'aller  le  chercher  dans  une  vieille  gram- 
maire espagnole  : 

Yieux  mots  qui  gémusés  dans  un  exil  facbeux. 
Et  que  notre  caprice  a  bannis  du  langage^ 
Ne  désespérés  pas  de  rentrer  dans  Tusage 
Et  d*y  tenir  bientôt  un  rang  noble  et  pompeux. 

M'enviez  point  le  sort  de  ces  mots  orgueilleux 
De  qui  la  nouveauté  fait  souvent  Pavantage  ; 
Tous  les  verres  détruits  par  notre  humeur  volage  : 
Us  triomphent  de  vous,  vous  triompherez  d*eux. 

Je  ne  vous  flate  point  d'une  espérance  vaine  ; 
J*ay  de  votre  retour  une  preuve  certaine. 
Et  »ay  que  tous  allez  rentrer  dans  tous  tos  droits. 

La  langue  des  Capets  va  devenir  nouvelle , 
On  a  quitté  François  pour  reprendre  Fraoçouois  ; 
Tieux  mots  ne  doutés  point  que  l'on  ne  vous  rappelle: 

505.  Destierro  de  igoorancia,  nuevamente  compuesto  y  sacado  i  luz  en  lengua 
italiaua  por  Horacio  Riminaldo  Bolones  y  ahora  traduddo  de  lengua  italiana  en 
castellana. 

Recueil  de  Maximes  morales,  de  Règles  de  condoite,  de  Dictons 
vulgaires  réunis  par  groupe  de  quatre,  sous  une  série  de  titres  dispo- 
sés dans  Tordre  alphabétique.  Ce  recueil  fait  partie  de  plusieurs  édi- 
tions du  Galateo  espanol  de  Lucas  Gracian  JOantisco,  et  notamment 
des  éditions  de  Madrid,  1722  et  Barcelone^  1796,  petit  in-8^  J*ti  ' 
déjà  parlé  de  ce  Recueil  dans  la  section  des  Parcmiographes  fronçait, 
à  Tarticle  :  Les  Quatre  choses,  n°  237.  J*ai  dit  à  cet  article  et  je 
répète  ici  que  le  livre  français  et  le  livre  espagnol  sont  deux  ouvrages 
tout-à-fait  différons  qui  n*ont  de  semblable  que  la  forme.  Je  n'ai  pu 
encore  parvenir  à  voir  Toriginal  italien  que  je  ne  trouve  cité  dans  au- 
cun catalogue. 

506.  Nouveaux  Dialogues  espagnols  expliqués  en  firançois,  contenant  beaucoup  de 
Proverbes  et  des  explications  de  plusieurs  façons  de  parler,  propres  à  la  langue 
espagnole,  etc.,  par  F.  Sobrino.  BnxelUs^  Fr,  Foppens^  1708  ,  in-8*>. 

Livre  élémentaire ,  de  peu  d'importance.  Sobrino  était  maître  de 
langue  et  Ton  a  de  lui  une  Grammaire  espagnole  qui  n'est  plus  guère 
en  usage  aujourd'hui. 
20. 
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507.  Dicciooario  de  la  Lengua  Castellana,  en  que  se  esplica  el  verdadero  aeotîdo  de 
las  voces,  su  naturaleza  y  calidad ,  con  las  frases  à  modos  de  hablar,  y  los  Pro« 
verbios  o  Rerranes.  Compuesto  por  la  Real  Arademia  Etpaôola.  UaJrid^ 
17 36- 17 39  ;  6  vol.  in-fol.  —  Aulre  édition:  Madrid^  1770. 

Ce  Dictionnaire,  indispensable  pour  acquérir  une  connaissance  ap- 
profondie de  la  langue  espagnole,  ne  pouvait  manquer  de  Ggurer  dans 
cette  Bibliographie  ;  car  il  renferme  d'intéressantes  recherches  sur  les 
Proverbes  de  THspagne  qu*il  indique  presque  tous. 

Il  existe,  pour  l*usage  habituel,  un  excellent  abrégé  de  ce  grand 
Dictionnaire,  rédigé  par  TAcadémie  elle-même,  dont  il  y  a  des  édi- 
tions de  1780, 1783,  1791,  1803,  1817  et  1832.  La  dernière  porte 
le  titre  suivant  : 

DiccioNARio  de  la  Lengua  Castellana,  por  la  Academia  espanola  ;  7"  ediciooi 
angmculada.  Madrid,  Emprenta  Real^  18 3a;  in-fol., de  786  pages. 

Je  citerai  encore  ici,  comme  un  livre  remarquable  et  conune  un  ex- 
cellent répertoire  de  Locutions  espagnoles  et  de  Proverbes,  le  Diction- 
naire suivant  publié  en  France,  par  M.  Salvû  : 

NoEVo  Diccionario  de  la  Lengua  Castellana  que  comprende  la  ultima  edicîon  in- 
tégra, rony  rectiûrada  y  mejorada,  del  pnblicado  por  la  Academia  Espaûola,  y 
unas  Teinte  y  seis  mil  voces,  acepciones,  frases  y  locuciones,  entre  ellaa  muchM 
americanas,  anadidaspor  Don  Vicente  Salve.  Paris,  F,  Salvd^  1846;  gr.  in-S*. 

Ce  natweau  Dictionnaire,  fruit  d*études  consciencieuses  et  perséré* 
rantes,  contient  tout  le  travail  de  FAcadémie,  et,  en  outre,  de  nom- 
breuses et  importantes  additions.  Je  le  crois  digne  à  tous  égards  de 
l'attention  des  philologues.  Je  dirai  la  même  chose  de  la  Grammaire 
*  espagnole  du  même  auteur,  dont  la  septième  édition  a  pam  sous  le 
titre  suivant  : 

GaAMATiCA  de  la  Lengua  Castellana,  segnn  ahora  se  habla,  ordenada  por  Don  Ti- 
cente  SaUa.  Paris,  Salpâ,  1845  ;  grand  in-ia. 

508.  Hefrnnes  Castellanos,  traducidosen  verso  latino. 

Choix  assez  considérable  et  très  bien  fait  des  meilleurs  Proverbes  es- 
pagnols, traduits  en  vers  latins  fort  bien  tournés,  par  Tun  des  meillenre 
littérateurs  castillans  du  dernier  siècle.  Don  Juan  de  Yriarte,  dont  j'ai 
indiqué  plus  haut  les  recherches  manuscrites.  Cette  traduction  élé- 
gante et  fidèle  se  trouve  insérée  dans  le  second  volume  ("pages  1  à  i2/i) 
du  Recueil  suivant  : 

Obras  suellas  de  D.  Juan  de  Yriarte,  publicada^  eu  olMeqiiio  de  la  Lilerainra,  a  ex- 
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peusas  de  «arios  Caballeros  amantes  del  iugeuio  y  del  roerito.  Madrid,  aùo  de 
1774;  a  vol.  in-4®. 

Ces  deux  volumes,  parfaitement  imprimés,  contiennent,  outre  le 
choix  de  Proverbes  indiqués,  un  grand  nombre  de  Poésies  légères  et 
d'Épigrammes,  en  espagnol  et  en  latin  ;  on  y  a  fait  entrer  aussi  quel- 
ques Discours  académiques. 

Don  Juan  de  Yriarle.  né  à  Orotava  {ile  de  Téneriffé),  le  15  dé- 
cembre 1702,  mourut  à  Madrid,  le  23  août  1771.  11  remplit  long- 
temps avec  distinction  l'emploi  de  Garde  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Madrid  :  on  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages  estimés  qui  attes- 
tent à-la-fois  son  ardeur  pour  l'étude  et  son  érudition.  La  Biogi-a- 
phie  universelle  a  consacré  un  excellent  article  à  ce  littérateur  et 
donne  avec  soin  la  liste  de  ses  ouvrages. 

509.  Fallibilidad  de  los  Adagios. 

On  trouve,  sous  ce  titre  et  sous  la  forme  d'une  lettre,  une  curieuse 
et  agréable  Dissertation  du  P.  Feyjoo,  dans  le  Recueil  suivant  qui  fait 
suite  au  Teatro  critico  du  même  auteur  : 

Cartas  erudiias.  Madrid,  <777  ;  ^  ▼ol.  iD->4°* 

Cette  lettre  occupe  les  pages  1  à  12  du  troisième  volume. 

540.  Instrucciones  ecoDomicas  y  poliiicas,  dados  por  Sancho  Paoza,  Gobemador 
de  la  Insula  Barataria  a  uo  hijo  suyo,  apoyaodolas  con  Kefranea  castellanoa,  en 
que  le  prescribe  el  metodo  de  gobernarse  eu  todas  las  edades  y  empleos.  Ma" 
dridy  Imprenta  Real,  1781  ;  petit  in-8*. 

Je  ne  connais  cet  Opuscule  que  par  son  titre,  mentionné  dans  un  ca- 
talogue publié  à  Londres  par  M.  Salvâ,  en  1826,  où  il  est  inscrit  sous 
le  n»  109/i. 

L'idée  de  recueillir  dans  un  ordre  méthodique,  et  d'après  un  plan 
déterminé,  les  nombreux  Proverbes  que  Cervantes  a  mis  dans  la  bou- 
che de  Sancho  me  paraît  fort  heureuse,  et  l'ouvrage  doit  être  agréable, 
si  l'auteur  a  su  mettre  en  œuvre  avec  talent  les  curieux  matériaux  qu'if 
avait  à  sa  disposition. 

5H.  Pioverbou  SpaguoI  Troet  e  verzou  BrezouDec  gaut  M.... (Proverbes  Espa- 
gnols traduits  en  vers  bretotis  par  M.).  Sans  aucune  uidîcntion ,  petit  in-16, 
de  12  pages. 

Ce  livret,  très  rare,  qui  contient  la  traduction,  en  vers  bretons,  de 
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cent  dnqoaote-six  Proverbes  espagnols,  me  parait  avoir  été  imprimé 
vers  la  fin  du  xvni'  siècle  on  dans  les  premières  années  du  xix*.  li  n*a 
sans  doute  pas  une  bien  grande  importance,  mais  il  peut  du  moins  être 
utile  pour  Pétude  de  la  langue  bretonm* 

542.  Refiraoes  de  la  leDgua  Gastellana.  Barceiona,  Hoeea,  iSi5  ;  petit  iii-8*. 

Ce  recueil  de  Proverbes  est  un  simple  extrait  du  Dictiaimaire  de 
^Académie  espagnole, 

543.  Copias  «pie  concluyen  eo  juegos  de  palabras  o  Refraoet  oitellaooa. 

Ces  Copias  qui,  comme  tontes  les  compositions  populaires  de  l'Es- 
pagne, ont  d'abord  paru  sur  une  feuille  séparée  destinée  à  être  Tendue 
dans  les  rues,  ont  été  insérées  dans  un  petit  volume  qui  porte  le  thre 
suivant  (page  305-310)  : 

GiLioctOH  de  Copias,  de  Seguidillas,  Boleras  y  Tiranas.  Barceiona,  Ag,  Roca  (Sia 
ano);  petit  în-ia. 

Ce  Tolume  est  un  recueil  de  petites  comportions  en  vers  destinées  à 
être  chantées  avec  accompagnement  de  guitare.  H  existe  plusieurs  re- 
cueils du  [même  genre  qui  contiennent  tous  à- peu-près  les  mèOM» 
pièces;  je  connais  une  édition  de  Madrid,  1816,  2  vol.  p.  in-iS»  €pà 
renferme  quelques  compositions  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  celle-ci» 
laquelle  à  son  tour  donne  quelques  pièces  qui  lui  sont  exclusivement 
propres.  Au  reste,  le  nombre  considérable  de  poésies  de  ce  genre  qui 
se  chantent  en  Espagne,  dans  les  salons^  aussi  bien  que  dans  les  mes, 
ne  permet  guère  de  tout  réunir,  et  ce  volume  suffit  pour  donner  une 
idée,  et  j'ajouterai,  une  opinion  très  favorable  de  ces  compositions,  sou- 
vent dépourvues  d'art  et  de  goût,  mais  qui  sont  rarement  drames 
de  verve  et  d'esprit  Les  Proverbes  (Refranes)  s'y  trouvent  fréquem- 
ment rappdés,  et  c'est  là  un  des  traits  caractéristiques  de  la  poésie  po- 
pulaire espagnole. 

54  4.  Prorerbes  et  Seotences  tirés  de  l'hisloire  de  Doo  Qui&ote. 

Petit  recueil  qui  occupe  les  pages  /i01-/i^0,  du  iv*  volume  d'une 
traduction  de  D.  Quixotc,  publiée  sous  le  titre  suivant  : 

Llacàiritiix  CbeTalier  Don  Quisote  de  la  Manche.  Paris ,  Desoer^  iSax  ;  6g. , 
4  vol.  in-i8. 

Cette  traduction  est  de  M.  de  l'Aulnayc,  qui  y  a  joint  quelques  notes 


^ 
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pour  édaircir  certains  passages  dont  un  lecteur  français  ne  sent  pas 
sur-le-chainp  tout  le  sel  ou  toute  la  portée  ;  mais  ce  traducteur,  en- 
thousiaste de  Toriginal  et  persuadé  qu'une  version  littérale  était  seule 
propre  à  en  faire  valoir  les  beautés,  s*est  astreint  à  une  fidélité  telle- 
ment rigoureuse  et  même  tellement  senrile,  que  son  travail  manque 
d'aisance  et  de  naturel,  et  qu'on  peut  dire,  en  quelque  sorte,  que  sa 
traduction  est  infidèle  à  force  de  fidélité,  La  traduction,  moins  exacte 
peut-être,  de  Filleau  de  Saint-Martin,  a  une  allure  bien  plus  franche 
et  bien  plus  libre,  et  rend  bien  mieux  la  véritable  physionomie  du  livre 
célèbre  de  Cervantes. 

545.  A  Dictiooary  of  Spanish  Proverbs,  compiled  from  the  best  authorities  in 
theSpanish  language,  translated  into  English  :  with  explanatory  illustratioof 
from  the  Latin,  Spanish  and  English  authors  ;  by  John  Collins.  London,  Whittoc 
ker^  i8i3',  grand  in -i a,  de  lo  et  391  paget. 

Choix  fait  avec  soin  des  meilleurs  Proverbes  espagnols  ;  chacun  de 
ces  proverbes  est  accompagné  d'une  traduction  exacte  et  d'une  courte 
explication  très  propre  à  en  faire  connaître  le  sens.  L'auteur  nous  ap- 
prend, dans  une  préface  très  convenablement  écrite,  qu'il  s'est  occupé 
de  ce  travail  pendant  les  loisirs  que  lui  laissaient  les  affaires  de  com- 
merce qu'il  était  allé  traiter  en  Espagne.  Tous  les  voyageurs  ne  savent 
pas  aussi  bien  employer  leur  temps,  et  il  faut  savoir  gré  à  M.  Collins 
de  nous  avoir  ainsi  montré,  en  publiant  ce  recueil,  que  l'esprit  des 
affaires  peut  très  bien  s'allier,  chez  certaines  personnes,  au  goût  des 
études  sérieuses  et  utiles. 

Ce  livre  curieux  porte  l'épigraphe  suivante  extraite  du  Don  Qui- 
chotte : 

«  Parece  me,  Sancho,  que  no  hay  Refran  que  no  sea  verdadero, 
parque  todos  son  Sentencias,  sacadas  de  la  misma  experiencia,  madré 
de  las  ciencias  todas.  » 

546.  Old  Spanish  Proverbs. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes  espagnols ,  traduits  en  anglais, 
qui  occupe  environ  dix  colonnes,  pages  735-7^1,  de  l'ouvragé 
suivant  : 

Elegaht  Extrada.  Prose.  London^  Bmngton^  i8a4;  grand  in-8°. 

547.  CoUecdou  de  Relranes,  Adagios  y  Locucioues  proverbiales^  con  sus  expHca- 
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cionet  y  iolerpreiacioues^  recopilaJa  y  publicada  por  Don  Antonio  Jimenex. 
Madrul^  empr,  de  Pierart  Peralta,  18^8  ;  petit  io-8*,  de  190  pagest. 

Choix  très  bieu  fait  des  meilleurs  Proverbes  espagnob ,  classés  par 
ordre  alphabétique,  et  accompagnés  d'explications  claires  et  fort 
précises. 

548.  Collection  ol  Spanish  Proverbs,  with  a  lileral  translation  into  English,  fur 
the  use  of  ihose  who  are  learuinç  eiiher  language  ^  edited  by  W.  Mac  Gregor 
Logan.  London,  A,  Seguin^  i83o;  in-ia,  de  71  pages. 

Recueil  d'environ  cinq  cents  Proverbes  espagnols,  accompagnés 
d*uue  version  littérale  en  anglais.  Ces  Proverbes  sont  placés  à  la  suite 
les  uns  des  autres,  sans  liaison,  sans  ordre  quelconque,  de  sorte  qu'il 
serait  à-peu-près  impossible  de  retrouver  ceux  que  Ton  aurait  à  cher- 
cher. Ce  volume  n'offre  donc  aucun  intérêt,  et  je  ne  le  mentionne  ici 
que  potu"  ne  rien  omettre. 

549.  Proverbios  de  Fernan  Ferez  deGusmau. 

Publiés  pour  la  première  fois  dans  le  recueil  suivant,  dont  j*ai  déjà 
parlé: 

Edias  inédilas  de  Don  Inigo  Lopez  de  Mendoza  Marqués  de  Santillana,  de  Femao 
Ferez  de  Gusmau,  Seîior  de  Baires,  y  de  olros  Poetas  del  sigio  xv,  recugidas  y 
aootadas  por  Eugenio  de  Ochoa.  Paris,  imprenta  dt  Pain  y  Thtt/ioi,  1844; 
in-8<*y  de  xxiv  et  4i3  pages. 

Ce  volume  curieux  se  compose  tout  entier  de  pièces  extraites  par 
M.  Ochoa  des  manuscrits  espagnols  que  possède  la  Bibliothèque  royale 
de  Paris.  M.  Ochoa  les  a  publiées  avec  un  soin  et  im  goût  qui  ne  lais- 
sent rien  à  désirer,  et  l'on  peut  faire  le  même  éloge  de  toutes  les  publi- 
cations dirigées  par  ce  littérateur.  On  lui  doit,  entre  autres,  un  très  bon 
choix  des  meilleures  pièces  du  théâtre  espagnol  sous  le  titre  de  : 

TasoAO  del  Theatro  espaùol,  desde  su  origen  (aùo  de  1 356)  hasta  nuestros  dias, 
■rreglado  y  dividido  en  cuatro  partes,  por  Don  Eugenio  de  Ochoa.  Paris,Bau€bj^ 
i838;  5  vol.  in-S»  (i). 


(I)  11  existe  un  assrs  (p-antl  norabre  de  Comédie»  e$pagnole$  ayant  an  Prorerlie  pour 
titre,  et  il  pourrait  être  intércsMDt  d'indiquer  toutes  les  pièces  qui  se  font  remarquer  par 
cette  singularité;  mais  une  part-ille  nomenclatnre,  outre  qu'elle  serait  très  longue,  pourrait 
n*ètre  pa»  très  bien  ■  sa  place  dans  celte  Bibliographie.  Je  me  contenterai  d'en  citer 
qaelqae*-unes,  en  mettant  à  la  suite  de  chaque  titre  le  nom  de  l'anteur  de  Ja  pièce  ; 
No  baj  mal  que  por  bien  no  renga Rtnz  de  Alarcon, 
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Les  Provef^bios  de  Ferez  de  Gusuian  ne  sont  autre  chose  qu*une 
suite  de  Quatrains  moraux,  au  nombre  de  cent  deux,  qui  ne  sauraient 
être  considérés  comme  de  véritables  Proverbes,  et  que  je  ne  mentionne 
ici  que  pour  prévenir  toute  erreur  à  cet  égard. 

520.SaiiiiDluugspaQischerSprùcliwôrler.Zusaininengeiragen,  miteinerKrlaiiteriing 
\ersehei)  und  iiis  Deutsche  ùber»etzt ,  voit  D**  Friedrich  Koeler  (Choix  de  Pro- 
verbes espagnols,  recueillis,  accompa^jués  de  quelques  éclaircissemens  et  traduits 
en  alleniaud,  par  le  û'  F.  Koeler).  Leipsig  ^  Teubner,  1845  ;  in-8%  de 
68  pa{;es. 

Choix  très  bien  fait  de  cinq  cent  cinq  Proverl)es  ou  Refranes  espa- 
gnols, précédé  d'une  introduction  qui  conlient  quelques  observations 
ingénieuses.  L'éditeur  se  contente  de  traduire  les  Proverbes  qu'il  cite  ; 
seulement  quelquefois  il  rapproche  des  proverbes  espagnols  les  pro- 
verbes étrangers  qui  s'y  rapportent.  Ce  recueil  n'a  pas  une  grande  im- 
portance. 

524 .  Adagios  Caslellanos  y  Lai i nos. 

Nomenclature,  par  ordre  alphabétique,  d'un  certain  nombre  de  Pro- 
verbes espagnols  rapprochés  d'un  nombre  égal  de  Proverbes  latins 
correspondans,  sans  commentaire  historique  ou  philologique.  A  la 
suite  de  cette  nomenclature  se  trouve  l'explication  de  quarante-trois 
Proverbes  latins  qui  ont  semblé  à  l'auteur  mériter  un  travail  par- 
ticulier. 

Ce  Recueil,  peu  intéressant,  fait  partie  du  livre  suivant,  qui  est  une 
grammaire  latine  (pages  573-616)  : 

Arti  explicado  y  Gramiualico  pei  fect»,  dividido  eo  très  partes ,  etc.  Su  aulor 
Dou  Marcoi  Marquez  de  Médina.  Madrid^  D,  Ramon  berges,  1837  ;  in-^». 


A  tecreto  agrario  secrela  venganza Calderon 

De  una  cauia  dos  cfectus ...  id, 

Nadiefieau  srcretu ></. 

Non  hay  cusa  cumo  callar id. 

Dar  tieinpo  al  tiempo id, 

Goardate  de  agua  raansa id. 

Manana  teri  olro  dia id. 

Yo  me  entiendo  y  Dios  inc  cntiende Canitart*. 

Mas  raie  tarde  que  nuncti JuL.  de  Caêiro, 

Eatadot  mudan  costuiiibrea ,.../.  de  Mato$  J^gOiO. 

Del  mal  lo  menos jénonimo. 

Al  noble  «u  tangre  avisa Aian.  de  PaM, 

No  liay  peor  sordo  que  el  que  uo  qniere  ojrr,  etc.,  etc.  .  Tirto  de  Molina. 
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Dans  le  même  volume  on  trouve  de  pins ,  pages  6S2-655,  un  cboix 

de  Maximes  morales^  en  latin^  annoncées  par  le  titre  suivant  : 

$f  HTxaciAS  sacadas  de  las  obras  de  los  saDios  Padres ,  de  los  Autores  latinoty  ad 
poela&  como  oradoren,  historiadoret  y  filosofos  :  los  quales  (ademas  de  otras  mi- 
chas  que  se  ban  dicho  en  los  Adagios]  son  mu?  necesarios  al  gramatico  per^ 
fecio  para  saber  vivir  bien  j  inslaurar  su  vida. 

Cette  grammaire  latine^  très  volumineuse,  n*est  plus  guère  d'usage 
aujourd'hui  ;  on  s'en  sert  pourtant  encore  dans  rAmérique  cq>agnole. 
C*est  un  ouvrage  qui  n*a  rien  de  remarquable  sous  le  rafq[K)rt  de  la  mé- 
thode et  qui  a  surtout,  pour  un  livre  élémentaire,  le  grand  inconvâiient 
d'être  beaucoup  trop  développé. 

PROVERBES  ESPAGNOLS.  —  APPENDICE. 

VroveriMa  ea  patois,  oa  dûileetea  de  l'X^pagne. 

522.  Quatre  cents  Aforismes  Catalans  del  Doctor  Joan  Caries  Amat.  Dirigit  al 
leclor.  GeronOj  per  Narc'u  Oliva  Estamper  jr  LUkreterÇs,  a.];  très  petit  ia-8% 
de  3a  pages. 

Carlos  Ros«  dans  son  recueil  de  Proverbes  Valenciens  qui  sera 
décrit  dans  l'article  qui  suit  celui-ci  (préface,  page  28),  indique  de 
cet  opuscule  une  édition  de  Barcelone,  1718.  Celle  que  j'ai  citée 
me  paraît  être  à-peu-près  de  la  même  époque 

Ce  petit  recueil,  extrêmement  rare,  se  compose  d'une  suite  de 
Distiques  moraux  renfermant  pour  la  plupart  de  véritables  Proverbes 
rimes. 

Les  ouvrages  publiés  en  dialecte  catalan  et  en  dialecte  valencien 
ont,  pour  nous  Français,  d'autant  plus  d'intérêl,  que  ces  deux  dialectes, 
qui  portent  encore  aujourd'hui  le  nom  de  langue  limousine,  se  rap- 
prochent beaucoup  plus  de  notre  ancienne  langue  du  midi  de  la 
France  que  de  l'espagnol.  Il  existe  un  assez  grand  nombre  de  livres 
et  de  poésies  populaires  écrits  et  publiés  dans  ces  deux  dialectes^  Un 
curieux  tnémoire  de  M.  Jaubert  de  Passa,  intitulé  :  Recherches  histo^ 
riques  sur  la  langue  catalane,  occupe  les  pages  297-/!t31  du  Toltune 
stiivant: 

MiuLMQEB  snr  les  Langues  Dialectes  et  Patois,  renfermant,  entre  autres,  une 
collection  de  Yèrsions  de  la  Parabole  de  TEufant  prodigue  en  cent  idiomes  on 
patob  différens,  presque  tous  de  France,  etc.  Paris,  Delaunay,  i83i,  in-8o. 
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523.  Dicciooario  Castellano-catalan  y  Calalan-castellaoo.  i7ei/x,  1 836-39;  ^  ^ol. 
petit  in-8<>  ou  plutôt  iii-i6,  de  65o  pages  chacun. 

On  trouve  à  la  fin  du  second  volume  de  ce  Dictionnaire  une  no- 
menclature assez  considérable  de  Proverbes  Catalans  traduits  en  es- 
pagnol 

524.  l'ratat  de  Adages  y  Refiranys  Talencians  y  practica  pera  escrhire  ab  perf* 
fecciô  la  lengua  valenciana.  Escrit  per  Carlos  Rôs,  Notari  apostolich ,  naturil 
de  esta  molt  noble^  illustre,  L.  L.  y  coronada  ciutat  de  'Valeocia.  Secoua  ioi» 
pressiô.  P^aiencia,  Josep  GarctOy  1786;  très  petit  io-8%  de  118  pages. 

Il  doit  y  avoir  une  édition  antérieure ,  et  M.  Salva,  dans  son  Cota-- 
loque,  Paris,  18/i3,  en  indique  une  de  1788,  petit  in-8°. 

Ce  petit  volume,  fort  curieux  et  assez  rare,  a  été  dédié  par  son 
auteur  à  Notre  Dame  des  délaissés  {la  Virgen  de  los  desemparados), 
spécialement  honorée  à  Valence.  Il  contient  une  assez  longue  nomen- 
clature de  Proverbes  distribués  par  ordre  alphabétique  et  quelques 
recherches  sur  le  dialecte  valencien.  La  préface  mérite  d'être  lue. 

Un  grand  nombre  de  ces  Proverbes  valenciens  recueillis  avec  tant 
de  soin  par  Carlos  Ros  sont  exactement  les  mêmes,  non  pas  seulement 
pour  le  fond,  mais  même  pour  l'expression  et  pour  la  langue  que  nos 
anciens  Proverbes  provençaux  et  languedociens,  ce  qui  donne  ainsi 
pour  nous  un  double  intérêt  à  ce  recueil. 

Carlos  Ros  a  publié  encore  deux  autres  ouvrages,  relatifs  au  dialecte 
valencien,  qui  me  paraissent  devoir  être  rappelés  ici  : 

BaftvE  EsplicacioQ  de  las  Carlillas  Yalencianas,  cou  un  Homance,  al  fin,  en  Talen- 

ciano.  Faleneia  (sans  date),  petit  in-4°. 
Epitomi  del  Origen  y  grandezas  del  idiomaTalendano.  VaUncia^  '734  ;  p.in-S*. 

525.  Rondalla  de  Rondalles ,  a  imitacio  del  Cuento  de  Cuentos  de  Don  Francisco 
de  Queredo  y  de  la  Histôria  de  Historiés  de  Don  Diego  deToires;  composta 
per  un  curiôs  apasionat  i  la  llengua  llemosina  :  y  treta  à  Uum  per  Carlo»  Roi. 
f^aUncia,  Benêt  Mon  fort,  i8ao;  petit  iii-80,  de  76  pages. 

Il  doit  exister  une  édition  antérieure  de  ce  livre.  Une  Lettre  à  Carlos 
Ros,  destinée  à  servir  en  même  temps  de  dédicace  et  de^prologue,  est 
datée  de  La  Torre  de  Patèrna,  le  3  juillet  1767. 

Cet  opuscule  ingénieux  et  fort  agréable,  écrit  en  dialecte  valen- 
cien (1),  a  été  composé  tout  exprès  pour  y  faire  entrer  les  Proverbes 

(i)  Le  mot  Rondalla  répond  an  mot  espagnol  Cuenio  ,  Conte  on  Anecdote,  et  signifie 
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el  les  Locutions  populaires  en  usage  dans  le  royaume  de  Valeuce.  Ces 
sortes  de  compositions  sont  d*autant  plus  précieuses  pour  Tétude 
approfondie  des  langues  et  surtout  des  patois,  que  les  Dictionnaires  les 
plus  complets  n*accordent  aucune  mention  à  ces  mots  et  à  ces  dictons 
qui  n*ont  guère  cours  que  parmi  les  classes  inférieures  et  qu*il  est 
pourtant  utile  de  connaître  pour  se  mettre  au  fait  de  toutes  les  liabî- 
tudes  d*une  nation.  Ce  petit  livre  mérite  donc  d*ôtrc  recherché.  Il 
commence  à  être  rare. 

526.  Brève  Vocalmlariu  Valeuciano-casieilano ,   sacado  de  varios  autores  |ior 
Fuster.  f^a/encia^  1827;  très  pelil  iii-ïl". 

On  trouve  dans  ce  petit  Vocabulaire  fait  avec  soin  l'indication  d'un 
certain  nombre  de  Proverbes  valencicns. 
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527.  Diclof  divenos  postos  por  orden  de  alfabeto,  com  mais  alguoas  Trovaii 
Vilhanciof ,  Sonetus  e  Horoancet,  em  que  se  cootem  Sentençu  e  Avisos  noUvos. 
Evora^  Andr,  de  Hurgos,  i555  ;  in-8®. 

«  Livre  rare,  connu  en  Portugal  sous  le  titre  de  :  Dictas  da  Freira, 

(M.  Brunet,  Manuel,  tome  11,  page  361.) 

528.  Adagios  Portuguezes  reduzidos  a  Lugares  communs,  por  lo  Leœnciado  Aat. 
Delicado.  LUboa,  Lopes  Rosa,  i65i  ;  petit  in-4<*. 

Recueil  très  rare  de  cette  édition  originale.  M.  Brunet  nous  apprend 
qu*il  a  été  réimprimé  à  Lisbonne,  en  1785,  iu-8^  Celte  réimpression 
pourrait  bien  n*être  pas  autre  chose  que  l'ouvrage  suivant  : 

529.  Adagios,  Proverbios^  Hifàos,  e  Anexins  da  lingua  purlugiieza,  tirados  dos 
melhores  anthères  narionaes  ,  e  recopilados  por  ordem  alfabetica,  por  F.  R.  I. 
L.  E.  L.  LisboOf  na  typografia  RoUandiana^  17B0;  in-8°,de  34 1  paf^'es. 

Recueil  considérable  et  très  curieux  de  Proverbes  portugais,  dis- 
tribués selon  Tordre  alphabétique,  non  des  proverbes  eux-mêmes. 


prèciaénient  un  récit  fait  à  plai»ir  dans  une  intention  quelconque,  liaus  un  but  moral  urdi- 
nairemenl.  11  répond  a»»e<  exactement  à  notre  niot  ^^pologue. 
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inais  d*an  certain  nombre  de  mots  destinés  à  serrir  de  lien  entre  les 
proverbes  de  même  sens  et  quelquefois  aussi  n'ayant  entre  eux  d*autre 
analogie  que  leur  premier  mot.  Dans  cette  riche  nomenclature,  il  se 
trouve  un  grand  nombre  de  Dictons  tout-à-fait  spéciaux  et  appartenant 
exclusivement  au  Portugal.  Elle  mérite  donc  un  examen  attentif. 
Malbeureusement,  le  compilatem*  n'a  joint  à  son  recueil  ni  commen- 
taires, ni  même  de  courtes  notes.  U  nous  apprend  au  reste  que  pour 
former  sa  liste,  après  avoir  parcouru  les  principaux  écrivains  portu- 
gais, il  a  recueilli  de  nombreux  matériaux  dans  le  Vocabulaire  portu-- 
gais  de  Don  Rafaël  Bluteau,  religieux  théatin.  Ce  dictionnaire  volumi- 
neux, très  rare  en  France,  qu'il  est  bon  de  connaître  et  qu'il  pourrait 
être  fort  utile  de  consulter  pour  éclaircir  la  signification  d'un  grand 
nombre  de  Proverbes,  a  paru  sous  le  titre  suivant  : 

VocABULABio  poFluguez  6  laliDO,   poF  D.  Rafaël  Bluleau,  Clerigo  regiilar  Thea- 

lino.  Coimàra,  1712-1721  :  8  vol.  petit  in-ful. 
SuppLiMsifTo  ao  Tocabiilario  portiiguez  e  latlno.  Lisboa  Occidental^  1727-1728; 

2  voL  petit  in*foL 

J'ai  dit  ailleurs  (n°  /186)  et  je  rappelle  ici  qu'on  trouve  un  assez 
grand  nombre  de  Proverbes  portugais  dans  le  recueil  de  Nunez  pubb'é 
sous  le  titre  de  :  Refranes  0  Proverbios  en  romance,  etc.  dont  j'ai 
indiqué  les  diverses  éditions. 
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530.  Jo.  Frid.  Maii,  Progymnasma  de  Pi  oTerbioriim  gerroanicorum  collecloribn<. 
Lipsiœ^  1754,  in-4**. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cette  Dissertation  qui  doit  être  fort  courte, 
puisque  c'est  un  simple  programme  ;  je  me  contenterai  donc  de  l'indi- 
quer comme  pouvant  être  curieuse  et  comme  recommandée  en  quelque 
sorte  par  le  nom  de  l'auteur  dont  j'indique,  ati  numéro  qui  suit,  un 
Opuscule  sur  le  même  sujet 

Quant  aux  renseigneinens  que  l'on  pourrait  désirer  sur  les  premiers 
Paréiniographes  allemands,  on  consultera  avec  fruit  l'Introduction 
(Enleitung)  de  l'ouvrage  suivant  : 

DiB  Sprichwôrter  uiid  Sinnreden  des  deut^cllell  Volkcs  in  aller  iinJ  neiier  Zeit. 
von  J.  Eiselein.  Freihurg,  1840;  in-8*. 

On  trouvera,  plus  bas,  une  notice  complète  sur  c«  volume  curieux 


34S  PROVERBES  ALLEMANDS. 

qui  renferme  la  collection  la  plus  considérable  et  la  mieux  faite  que 
nous  possédions  des  Proverbes  allemands. 

^4.  De  Sapieotia  proverbialî  Tetenim  GermânorniD  eiempUs  lUntlrala ,  aaeleiv 
Joh«  Frid.  Maio.  Lipsiœ^  ex  offi  Brtitkopfia^  i756;io-40|  de  za  pago. 

Opuscule  rare  et  curieux,  qui  contient  des  considérations  fort  jmc» 
et  très  fines  sur  la  nature  et  sur  Tinfluenoe  des  Proverbes,  et  rezamea 
de  quelques  Proverbes  allemands.  On  regrette,  en  le  lisant,  que  l'ao- 
teur  n*ait  pas  cru  devoir  donner  plus  d'étendue  à  ses  recherches  et 
plus  de  développement  à  un  travail  qui  eût  acquis  beaucoup  d'intérft 
BOUS  sa  plume. 

532.  Proverbia  Germaoîca  collecta  alque  in  latioum  traducta  per  Henricum  Be- 
beliiiiD. 

Cette  collection  choisie  et  peu  considérable  passe  généralement  pour 
le  plus  ancien  recueil  de  Proverbes  allemands  qui  ait  été  publié.  Mal- 
heureusement ces  proverbes  sont  exprimés  en  latin ,  et  non  en  allemand, 
et  il  eût  été  à  désirer  que  le  texte  original  fût  placé  en  regard  de  la 
traduction.  Il  eût  été  à  désirer  aussi  que  le  collecteur  en  eût  donné  un 
plus  grand  nombre,  en  les  accompagnant,  conune  il  Ta  fait  pour  ceux 
qu*il  a  publiés,  de  courtes  explications  destinées  à  en  indiquer  l'origine 
ou  à  en  faire  connaître  le  sens.  Nous  aurions  eu  alors  un  ouvrage 
intéressant  et  qui  n'eût  laissé  que  peu  de  chose  à  faire  aux  collecteurs 
plus  récens. 

Ce  petit  Recueil  au  reste,  très  curieux  malgré  son  peu  d'étendue, 
fait  partie  du  Recueil  des  Opuscules  latins  d'Henri  Bebelius,  publié 
pour  la  première  fois  à  Strasbourg  (^Argentorati),  en  1508,  réimprimé 
en  1509,  1511,  1512  et  15U,  puis  à  Paris  en  1516  et  en  1526.  Je 
donnerai  ici  la  description  exacte  de  l'édition  de  1516  que  j'ai  sous 
les  yeux  : 

BiBELiAMA  Opusciila  iioua  et  florulenta  necoon  et  adolescent iie  labores  Ubriqne 
Facetiarum.  Cum  multis  additionibus  luculentis.  Yenundaolur  io  vico  diui  Ja- 
cobi  ad  intersignium  Saucti  Georgii  io  officina  Giiillelnii  Tiuieo  (On  Ui  à  la 
fin)  :  Parrhysîis  ex  œdlbm  Nicolai  de  Pratts.  Mense  Julio,  Anno  x.  D.  xn  ; 
iii-4^  de  gS  feuillets  non  chiffrés,  lettres  rondes. 

Ce  volume  se  compose  d'un  Recueil  de  Facéties  ou  petits  Contes 
en  prose ,  écrits  en  latin  assez  agréablement,  mais  avec  une  liberté 
d'expression  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  grossièreté  ;  d'un  recueil  de 
vers  latins  sur  divers  sujets,  fruit  de  la  jeunesse  de  Bebelius  ;  enfin  du 
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Recueil  de  Proverbes  dont  j'ai  donné  le  titre  et  qui  occupe  treize  feuil- 
lets ou  vingt-six  pages,  c'est-à-dire,  depuis  le  feuillet  qui  porte  la 
signature  Gt  jusqu'au  feuillet  signé  /t. 

Je  crois  devoir,  pour  présenter  aux  curieux  un  spécimen  de  ce 
petit  recueil  assez  rare,  donner  ici  quelques-uns  des  Proverbes  choisis 
par  Bebelius  : 

•  Proverbium  est  apud  Nostros,  nt  dicamus  :  Nemo  cusiodil  gratis  sacrum  se- 
pulchriim  Christi  :  ad  hoc  alludit  quod  dicit  Apostolus  :  Nemo  IMelur  militare 
|>roprii8  stipeiidiis;  io  re  enim  honestissima  et  oegotio  quale  est  cnslodire  sacrum 
sepulchrum,  opus  eliam  est  ut  aliquis  habeat  mercedem  ut  vivat  (i).  » 

«  Pons  Polonicus,  Monachus  Boemicus,  Suevica  Monialis,  Miles  Australis,  Ita- 
loruiii  Devotio,  et  Alemanonim  Jejunla^  fabam  valent  omnia  (a).  » 

«  Cavendos  esse  traditur  Italum  rufTum,  Francigenam  album^  et  nigrum  Ale- 
manum.  m 

«  Gœlo  cadenie  ollœ  veteres  frangentur  omnes  (3).  » 

«  Quatuor  maiime  cupiunt  mulieres  :  Amari  a  pulchris  juvenibus;  Poltere 
•plurimis  filiis  ;  Ornari  pretiosis  vestibus^  et  Dominari  in  domibus  (4).  » 

«  Itec  Ouodecim  omne  malum  pariimt  : 

Senectus  ftine  sapientia  ; 

Prudentia  sine  opère  ; 

Dominatus  sine  famulatu; 

Superbia  sine  divitiis  ; 

Diviliae  sine  honore  ; 

Nobililas  sine  virtute  ; 

Populus  licentiosus  et  sine  correctione  ^ 

Civitas  sine  legibus; 

Potestas  seu  Magistratus  sine  clément ia  ; 

Adolescenlia  sine  timoré  ; 

Mulier  sine  pudore  ; 

Tita  religiosorum  sine  pace  ; 

HaK:,  inquam ,  nihil  omnino  valent  :  nec  ullius  frugis  bonae  sunt  (5). 
Ea  mulier  omnibus  dolibus  naturae  et  formœ  pnedita  est  quse  habeat  : 
,    Caput  ex  Praga; 

(i)  On  reconnaîtra  sans  peine  ici  nos  deux  proverbes  :  A<«i  n'est  forcé  de  faire  la 
guerre  à  se»  dépens,  et  :  //  est  juste  que  le  prêtre  vive  de  PaisteL 

(3)  Ces  Dictons  satiriques  des  peuples  les  ans  contre  les  antres  se  retroarent  plas  on 
moins  diversifiés  dans  les  propos  vulgaires  de  tous  les  pays. 

(3)  Nous  disons  :  Si  le  ciel  tombait,  il  y  aurait  bien  des  allouettes  de  prisée, 

(4)  Ce  Uicton  se  retrouve  partout  et  il  n'est  certainement  pas  exclusivement  propre  à 
TAllomagne. 

(5)  Ce  n'est  pas  \k  un  proverbe  proprement  dit,  mais  c'est  du  moins  une  série  d'Apho. 
rismes  liés  entre  eux  par  la  conclusion  et  qui  méritent  au  moios  d'être  bien  accneiliis  à 
cause  de  leur  justesse. 
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Ubera  ei  Ausiria; 

Veiiirem  tx  Gallia; 

Dorsum  ex  Bnibanlia; 

Alba  Crara  et  Manus  ex  Cloiooia  Agrippina; 

Pedes  a  Rbeno, 

Pudibuoda  ex  Ravaria; 

Kt  Nates  ex  Suevia  ; 

Et  lie  perfecle  furmosa  rril,  quum  varÛB  lîol  dotes  natar»  variia  ia  locitel 
i;îonil)Us(i).  » 

c  Dicitur  in  eoi  quos  stullos  eaie  volumus  :  Si  lam  similis  eaies  lepori 
stnUo,  jamolim  essea  a  canibiis  discerplus » 

Henri  Bebel  ou  Bebelius  était  né  en  Allemagne  dans  k  seconde 
moitié  du  xv*  siècle.  Issu  d*une  famille  pauvre  et  tout-à-fait  inooiuiiie« 
il  parrint  par  son  travail  et  sa  persévérance,  à  se  faire  une  certaiiie 
réputation,  à  une  époque  et  dans  un  pays  où  Térudition  et  la  collore 
des  lettres  étaient  déjà  en  grand  honneur.  En  l/i97,  il  était  profesBeor 
de  belles-lettres  à  Tubingen.  On  a  de  lui  quelques  livres  élémentaira 
à  Tusage  de  la  jeunesse,  oubliés  tout-à-fait  aujourd'hui  Ses  Facéties 
obtinrent  beaucoup  de  succ(*s  et  ont  été  fréquemment  réimprimées, 
soit  isolément,  soit  dans  des  recueils  ;  elles  sont  encore  recherchées 
aujourd'hui  et  ne  sont  certainement  pas  toui-à-fait  indignes  de  l'être, 
et  pour  quelques  anecdotes  agréablement  racontées,  et  pour  les  reosei- 
gnemens  assez  curieux  qu'elles  nous  fournissent  sur  les  mœurs  du 
xv*  et  du  XVI®  siècle.  Son  pelil  recueil  de  Dictons  praverbùmx 
offre  le  même  genre  d'intérêt.  Les  pocsies  sont  la  ]  artie  la  plus  faible 
et  la  moins  intéressante  du  recueil  de  ses  Opuscules  (2). 

533.  l^roverbia  eioquentis  FreydaDgks  in  se  utilitaies  complecteatia  (latine  et 
gerroanice).  Lipsiœ  (sine  anno)  ;  in-/|'*. 

Ëdition  indiquée  par  M.  Nopitsch  d'après  Panzer  (  tome  vu , 
page  232,  n""  920)  ;  M.  Brunet  {Manuel  du  Libr. ,  U^  édition,  tome  II, 
page  329)  en  cite  deux  autres;  l'une  de  Strasbourg,  1508,  la  seconde 

(  I  )  Ce  Dicton  «iugalicr  et  peu  décent  me  paratt  être  Tèritablement  d'origine  germanique» 
quoique  je  l'aie  Iroiiré  reproduit  dans  quelques  recueils  français. 

(S)  On  Irouvr  dans  ce  recueil   {Pvi)  deux  Progno%tication»  faeitieutt»  qui  ont  èlé 
fréquemment  reproduites  ou  imitées  dans  diverses  langues  ;  la  seconde  me  paratt  beanoonp 
plus  connue  que  la  première.  Je  donne  ici  les  titres  de  Tune  et  de  l'autre  : 
4.  PaooriofTicoN  ex  ethrnsro  sermone  in  latinum  traductnm  ab  anoo  domini  M.  D.  IX 

nsqtir  in  finem  mundi. 
9.  Procnostica  alioquin  barbare  Practtca  nnncupata  :  ab  lacobo  Henrichman  :  latinttaCe 

donata  :  pancis  quibnsdam  annexis  qnir  in  priori  linipia  non  reperiebantnr. 
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A'Augsbourg,  1513  ;  je  donne  d'après  ce  savant  bibliographe  le  titre 
de  celle  de  Strasbourg  : 

Dbh  Freydauk  Dùve  mil  den  6gureD  ffigl  Pfaffeo,  Adel,  La^eo,  Buren,  Man  hielt 
atwau  ufT  keiu  Sprùch  oich  deD  nit  herr  freydauk  hel  gedicht  {Slrassburg) 
J,  Griiningery  i5o8;  in-40. 

Le  Freydank,  que  les  Allemands  considèrent  avec  raison  comme  mi 
des  plus  précieux  monumens  de  leur  langue  et  de  leur  littérature 
poétique,  n'est  pas  précisément  une  collection  de  Proverbes  vulgaires; 
c'est  tout  simplement  un  recueil  choisi  de  Maximes  morales  exprimées 
en  vei-s,  pour  les  mettre  sans  doute  à  la  portée  du  plus  grand  nombre. 
L'ouvrage  entier  se  compose  de  quatre  mille  huit  cent  trente-huit 
petits  vers,  iambes  de  quatre  pieds,  et  l'on  croit  généralement  qu'il  a 
été  écrit  vers  le  milieu  du  XIIP  siècle,  ce  qui  le  rend  fort  important 
pour  l'histoire  de  la  langue  allemande. 

On  peut  supposer  qu'un  pareil  recueil  composé  à  une  époque  si 
reculée  contient  une  fouie  d'Aphorismes  et  de  Dictons  populaires  qui 
avaient  dès-lors  ou  qui  ont  acquis  depuis  un  véritable  caractère  pro- 
verbial. C'est  pour  cette  raison  qu'il  se  trouve  indiqué  ici  et  que  nous 
croyons  devoir  le  recommander  aux  curieux  qui  s'occupent  de  recher- 
cher l'origine  des  proverbes  en  général  et  celle  des  proverbes  allemands 
en  particulier. 

Plusieurs  philologues  dignes  de  faire  autorité  ont  pensé  que  le  mot 
Freydank,  par  lequel  cet  ouvrage  est  ordinairement  indiqué,  devait 
être  considéré  non  pas  comme  un  nom  réel,  mais  comme  un  pseudo- 
nyme créé  tout  exprès  pour  faire  connaître  la  nature  et  l'intention 
morale  de  l'ouvrage.  Le  mot  Freydank,  en  effet,  signiûe  libre  penseur. 
Cette  conjecture  ingénieuse  me  parait  très  plausible. 

534.  Diilce  Relliim  ioezperto.  Eyn  gemeyn  Sprùcbwort  :  Der  Kriegist  lustig  den 
vner/arnen^  elc.  —  (La  guerre  plait  à  qui  ue  Ta  pas  éprouvée.  Proverbe  com* 
fliun  expliqué  premièrenient  en  latin,  par  le  »avanl  Erasme  de  Roterdam  et 
traduit  en  allemand,  avec  celte  explication,  par  Ulrich  Vambûler).  Basel^  dureh 
Andr,  Ctatandntm^  <5*9  »  iQ~4''»  de  6  feuilles  trois  quarts. 

Traduction  allemande  d'un  des  articles  les  plus  remarquables  du 
grand  ouvrage  d'£rasme  sur  les  Adages,  Cet  article  occupe  près  de 
vingt  colonnes  dans  l'édition  de  ces  Adages  publiée,  avec  les  antres 
ouvrages  d'Erasme,  à  Leyde,  en  1703,  in-folio,  et  commence  la  pre- 
mière Centurie  de  la  quatrième  Chiliade.  Il  existe  une  édition  partica- 
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lièfe,  tonte  latine,  de  ce  morceau,  publiée  à  Basie,  chez  Froben,  en 
(wrtl  1517  ;  in-4'',  de  vingt  feuillets  chifirés  d'un  seul  c6té. 

635.  Das  Sprichwort  :  Mon  must  ent^i^tdtr  ein  Kônig  oder  aber  eia  Narr  geiom 
werdenMiX  seioer  Auszlegung  von  Hern  Erasmo  Roterodamo  beschneben  und... 
▼erdeutscht  durch  G.  S.  (Spalatio).  (Le  Proverbe  :  Il  faut  être  né  Roi  ou  Pou, 
avec  rexplicatioD  donnée  par  Erasme  et  traduite  en  allemand  par  G.  S.)  Lo» 
«la»,  tSao;  in-4*,  de  3  feuillets  (Nopitsch,  page  la). 

Je  ne  connais  pas  cette  dissertation  citée  par  M.  Nopitsch  ;  eOe  peut 
être  fort  curieuse,  si,  comme  je  le  crois,  le  traducteur  ne  8*est  pas 
contenté  de  mettre  tout  simplement  en  allemand  l'explication  donnée 
par  Erasme,  et  s'il  s'est  appliqué  à  rechercher  le  sens  véritable  d*un 
Proverbe  peu  connu  qui  a  été  interprété  fort  diversement  et  à  Tocca- 
sion  duquel  j'entrerai  dans  quelques  détails. 

Je  dirai  d'abord  que  ce  Proverbe  se  trouve  allégué  par  Sénîqoe 
dans  son  Apothéose  facétieuse  de  ^empereur  Claude  et  je  citerai, 
comme  texte  authentique ,  les  expressions  mêmes  de  cet  écrivain  : 
«  Ego  scio  me  liberum  factum  ex  quo  suum  diem  obiit  Ule  quîvenon 
proverbium  fecit,  Aut  Regem  aut  Fatuum  nasci  oportere,  » 

Quel  est  le  sens  précis  de  ce  Dicton  ?  L'abréviateur  d* Erasme  (1) 
t'indique  en  peu  de  mots  et  d'une  manière  assez  vague  ;  il  dit  simple- 
ment, résimiant  en  deux  lignes  l'explication  d'Erasme  : 

«  Dictum  est  hoc  ideo,  quod  hujus  modi  ferme  fucrint  barbari  reges 
apnd  veteres.  » 

Encore  un  éditeur  plus  récent  de  cet  abrégé  des  Adages  a-t-0  cru 
devoir  retrancher  le  mot  barbait  (-2). 

Sartorius,  dans  son  Recueil  de  Proverbes  grecs,  latins  et  flamands 
donne  une  autre  interprétation,  et  comme  elle  est  très  courte,  je 
transcris  l'article  entier  : 

«  Âut  R^em  aut  Fatuum  nasci  oportuit  « 

«  Ita  fere  nostrates,  cum  aliquem  significant  oportuisse  aut  primum 
ene  aut  ultimum,  summum  vel  infimum.  Porro  fatuts  ob  inopiam 
mentis  onmia  permittuntnr.  Et  Regibus  ob  potentiam  noanunqoam 
omnia  laudi  quoque  tribuuntur  ab  aduiatoribus  (3).  « 


(i)  AdagionimD.  Erumi  £pitome  Anuielodami,  ex.  off.  E Ixetfiriaiu»,  4663;  in-IS, 
page  320. 

(9)  Dcûd.  Erasmi  FruTcrbiomm  Epitome  retractata  ab  J.  Chr.  Mrscerachmid.  lApëim, 
I7ft9  ;  petit  in-S*,  page  38JL 

(3)  Joannis  Saxtorii  Adagiomm  Clûlia(b«  très,  sire  Sententis  proverbiales,  gnecae,   Ift- 
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Un  Parémiographe  espagnol,  Garo  y  Cejudo,  rapproche  ce  proverbe 
du  proverbe  latin,  Aut  César  aut  Nihit/sàmi  que  des  proverbes  espa- 
gnols :  O  Monge  o  bien  Calonge,  O  rico  o  pinchado,  et  semble  l'inter- 
préter dans  le  sens  de  :  Etre  tout  ou  rien  (1). 

Il  y  a  du  vrai  peut-être  dans  chacune  de  ces  diverses  interprétations, 
mais  le  sens  complet  du  Proverbe  ne  s*y  trouve  qu'imparfaitement 
indiqué  :  je  crois  que  ce  dicton  a  été  inspiré  par  l'une  de  ces  époques 
malheureuses  où  toute  liberté  semblait  avoir  disparu  de  l'univers; 
il  signifierait  donc  dans  ce  cas  :  Dans  un  temps  de  tyrannie  et  (Vop-^ 
pression,  il  faudrait  naitre  roi  ou  fou,  car  dans  ces  deux  seules 
conditions  ou  trouve  la  liberté.  C'était  peut-être,  au  fond,  la  même 
idée  ou  le  même  sentiment  qui  inspirait  au  roi  de  Macédoine  son 
célèbre  mot  :  Si  je  n'étais  pas  Alexandre,  je  voudrais  être  Diogène, 

Il  ne  sera  pas  peut-être  sans  intérêt  de  rapprocher  de  ce  proverbe 
un  mot  peu  connu  de  Caligula,  rapporté  par  Suétone  et  qui  appartient 
en  quelque  sorte  au  même  ordre  d'idées  : 

«  Nepotinis  sumptibus  onmium  prodigorum  ingénia  superavit  ;  com- 
mentus  novum  balneorum  usum,  portentissima  gênera  ciborum  atque 
cœnarum  ;  ut  calidis  frigidisque  unguentis  lavaretur,  pretiosissimas 
margaritas  aceto  liquefactas  sorbere,  convivis  ex  auro  panes  et  obsonia 
apponeret  :  Aut  frugi  hominem  esse  oportere  dictitans,  aut  CcB- 
sarf  '»i.  » 

G'e.  dire  nettement  que  tout  était  permis  à  un  Empereur  et  qu'il 
lui  imporiu  "^eu  d'être  un  homme  sage  et  réservé.  Un  pareil  mot  était 
tout-à-fait  digu  Je  son  auteur  et  me  semble,  en  outre,  très  propre  à 
caractériser  parfaitement  les  Caligulas  de  tous  les  siècles. 

536.  Spiritusquidem  promptus,  caro  autem  infirma.  Ein  Sprichwort  :  ^o*  «i/i 
àJùnch  gedenchy  dos  darff  er  /Aw/i  (L'esprit  est  prompt,  mais  la  chair  est  faible. 
—  Un  Proverbe  :  Ce  que  Moine  pense,  il  ose  le/aire).  Sans  lieu  ni  Joie;  in-4°, 
de  9  feiiilies,  avec  de  nombreuses  grarures  sur  bois. 

Opuscule  cité  par  M.  Nopitsch,  qui  en  fixe  la  date  à  l'époque  de  la 
réformation  de  Luther.  Ce  doit  être  im  pamphlet,  et  dans  quelque 
opinion  qu'il  soit  écrit,  il  peut  être  fort  curieux;  mais  il  parait  teUe- 


tinae  et  belgics,  ex  praecipois  aucloribns  collectae  ac  breribas  notis  iUastrat»  ;  ex  recen- 
«one  Cornclîi  8chrcvelii.^m«/rrorf.,  <670  ;  petit  in-8*,  pa^  65. 

(i)  Rerranes  y  Modos  de  Iiablar  castellanos  con  los  latinos  qne  les  correaponden  y  la 
glosa.  Compuesto  por  cl  Lie.  Geronim  Martino  Caro  y  Cejudo.  Madrid,  Imprenta  real, 
17M  ;  in-*«,  page  «7S. 
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loeDt  rare  que  M.  Nopitsch  et  >L  Eiseleio  n'en  parient  que  d*aptèi 
quelques  catalogues  où  il  se  trouve  mentionné. 

537.  Drihundert  gemeoe  Sprikwôrde,  der  wy  Dudschen  tos  gebrnka 
uii  wetep,  Toher  se  kamen,  dorch  D.  Johann  Agricolam  tan  Iileve. 
(Trois  cents  Proverbe!  cummuns  dontnous,  Allemands  nous  faisoBt  magectdoat 
nous  ne  connaissout  pas  l*origioe ,  par  Jean  Agricola  dlsleben,  MmgdtiùÊrg^ 
i5i8  ;  iri-8". 

Première  édition  de  ce  Recueil  curieux  et  fréquemmoit  réimprimé: 
Les  Proverbes  y  sont  exprimés  en  bas-allemand  {Plattdeutsch)  elc*eit, 
je  crois,  la  seule  édition  qui  en  existe  dans  ce  dialecte.  Les  éditioof 
subséquentes  sont  écrites  en  allemand  vulgaire,  du  mmns  toutes 
que  j'ai  vues  ou  qu'indiquent  les  Bibliographes  allemands.  Y. 
pages  13  et  suivantes. 

Cette  première  édition,  devenue  très  rare,  fut  réimprimée, 
comme  je  l'ai  dit,  en  allemand  vulgaire,  dans  Vannée  1529,  à  ^i 
berg,^Zwickati,  à  Erfurdt,  et  à  Haguenau,  in- 12,  et  \  Leipsig^ 
1530. 

Toutes  ces  éditions  sont  à-peu-près  semblables;  qadqiu 
pourtant  renferment  de  légères  additions;  mais,  en  1532,  il  en  pmt 
une,  à  Francfort,  chez  Ch.  Egenolph,  dont  le  titre  annonçait  six  cett 
cinquante  proverbes;  puis,  en  153^^  parut,  à  Haguenau^  mie  amie 
édition  qui  en  annonce  sept  cent  cinquante  et  qui  peut  être  considérée 
comme  la  plus  complète.  Elle  a  ser\'i  de  modèle  aux  réimpresaîoiis 
suivantes  : 

Haguenau^  i537;  in-8*,  de  384  pages. 

Sans  nom  de  ville,  x54x  ;  in- 8*,  de  404  p*ges. 

Eisleben,  i548;  in-8'*. 

Sans  nom  de  ville  (Berlin?),  iS^S;  io-8®. 

Sans  nom  de  ville  (Basle?),  x558  ;  in-S",  de  41a  pages. 

ff^iUemherg^  1 58!i  ;  in-8". 

Haguenatt^  i584;  in-8'. 

H^itiemberg,  iSga;  in-8<>,  de  i5o  pages. 

11  existe  probablement  encore  d'autres  éditions  de  ce  recueil  ;  celles 
quej'indique  sont  les  seules  dont  je  connaisse  l'existence.  Il  y  a  peu 
de  clioix  à  faire  entre  elles  ;  la  plus  rare  est  sans  contredit  la  premîèie; 
les  plus  utiles  pour  les  recherches  sont  celles  qui  renferment  le  plus 
grand  nombre  de  proverbes. 

Jean  Agricola  (dont  le  nom  allemand  était  Srhmtter  qui  signifie 
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moissonneur)  était  né  à  Eisleben,  patrie  de  Luther,  le  20  avril  1492  ; 
il  mourut  le  22  septembre  1566,  pasteur  d'une  église  de  Berlin.  Il 
prit  une  part  fort  active  aux  débats  théologiques  qui  eurent  lieu  de  son 
temps  et  suscita  de  vifs  et  nombreux  ennuis  aux  chefs  de  la  réforme 
qui  toléraient  avec  peine  la  contradiction  et  les  hérésies  après  en  avoir 
donné  le  premier  exemple.  Ces  querelles  sont  heureusement  oubliées 
aujourd'hui,  ou  du  moins  elles  ont  changé  d'objet  et  de  forme,  et  Jean 
Âgricola,  le  turbulent  théologien,  n'est  plus  guère  connu  de  nos  jours 
que  comme  un  collecteur  de  Proverbes.  I^  petite  collection  publiée 
antérieurement  par  Bebelius  ne  présentant  que  la  traduction  latine  des 
proverbes  allemands,  le  Recueil  d'Âgricola  peut  en  quelque  sorte  passer 
pour  le  premier  travail  de  ce  genre  qui  ait  été  publié.  Il  a  été  sans 
doute  effacé  depuis  par  des  travaux  plus  complets  et  plus  savamment 
exécutés  ;  mais  il  mérite  d'être  conservé  comme  un  curieux  monument 
de  la  langue  de  son  siècle.  «  Le  travail  d'Âgricola  sur  les  Proverbes  al- 
lemands, dit  M.  Stapfer  (^Biographie  univers,  jiomeîj  p.  413),  a  con- 
tribué à  former  et  à  enrichir  lalangue  allemande.  Son  style  n'est  pas  aussi 
animé  que  celui  de  Luther,  mais  il  est  plein  d'énergie  et  de  dignité.  » 

538.  Die  allea  Weisen.  Apophthegmala  Sapientum,  der  alleu  Weisen  Exempel- 
sprùch  mil  viel  wuuderschoeneD  r*eyspielen  und  Figuren  ei-leuchlet  (Lesandeos 
Sages.  Apophthegmes  ou  Maximes-modèles  des  anciens  Sages,  éclairdes  par  dtt 
exemples  et  par  des  ûgurei),  Strashour^^  i536  ;  in->foL  — Autre  édition  :  Stras^ 
hourg^  xSSg;  io-foL 

Volume  orné  de  gravures  sur  bois,  indiqué  par  M.  Nopitsch,  et  qui 
n*est  peut-être  pas  un  recueil  de  véritables  proverbes. 

539.  Hermanicorum  Âdagiorum  euro  latinis  ac  gnecis  collatorum  Centurie  sep* 
tem.  Per  Eberharduro  Tappium,  Lunensem.  Ex  ii^ra  Argentina,  in  œdtBiu 
JVendtlini  Rihelu,  iSSg;  in-8^de  j44  p«ges.  —  Autre  édition  :  Argentorati, 
i54&  ;  in-8o,  de  a44  pages. 

540.  Kurize  Reglen,  wie  man  sich  in  ganzen  Leben  Terhalten  soll,  fiir  die  juogen 
Knabcn  und  Madchen  in  Reime  gebracht,  durch  Joli.  Agr.  (Courtes  règles  de 
conduite,  pour  toute  la  vie,  destinées  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filles, 
misfs  en  vers,  par  J.  A.).  Spremberg,  1601  ;  in- 16  ou  in-i4' 

L'auteur  de  ces  Maximes  morales  ou  proverbiales  mises  en  vers  por- 
tait le  nom  de  Jean  Agricola  ;  il  était  de  Spremberg  en  Lusace,  et  on  l'a 
souvent,  à  cause  de  l'identité  du  nom,  confondu  avec  J.  Agricola,  d'£is- 
kben^  dont  il  était  le  contemporain.  M.  N  opitsch  |)cnse  qu'il  existe  une 
édition  plus  ancienne  de  ce  petit  livre. 


326  PROVERBES  ALLEMANDS. 

544.  Sprichwôrter ,  schôoe,  weise,  herrlicfae  Clugredeo^  und  Hbfbprûchy 
rÎDDcn  der  allen  und  nachkoumeneii  aller  Natiooen  und  Spracheo  grôsrte 
YernuBft  und  Klugheit.  Was  auch  zu  cwiger  und  zeitlicher  Weiasheyt,  Ta- 
gent,  Zuchl^  Kunst,  Hauszaltung  und  wescn  dienet,  gespûri  und  begriCBcB 
wûrt.  Zusammentragen  in  etiich  Tausend,  inn  lustig  hôfleidi  Teutsch  bekurtit, 
beschrieben  und  aussgelegt,  durch  Sébastian  Francken.  Jetus  Sîrach  :  Ekbt 
dich  nach  den  Sprichvrôrtem  der  Weisen  ;  Die  Yernunstigen  geben  skli  auff 
die  Spridiwôrtem.  Getruekt  zu  Franckenfurt  am  Meyn,  bey  Christian  Egenol- 
phen.  {Am  Ende  :  )  Anno  1 54  x .  —  Ander  Theyl  der  Sprichwôrter,  darii 
Niederlendische ,  HoUendiscbe ,  Brabendische  und  Westphaliscbe 
begriffen.  Zum  Theyl  von  Everardo  Tappio  und  Antonio  Tunicio  luimMB  ^ 
brarht.  Im  gute  Germanismos  gewendi,  mit  hochleutschteo  Spricfavôrtcni  fcrgl^ 
chen  und  aussgelegt,  durch  Sébastian  Francken.  Zu  Franckenfurt  am  Meym^  igf 
Christ,  Egenoîphen  (Am  Ende:)  i54i. 

(  PaovKasKs,  belles,  sages  et  magnifiques  Sentences,  Proverbes  de  Cour  ;  renfienMBt 
la  Sagesse  de  tous  les  peuples  anciens  et  modernes^  de  toutes  les  langues,  toat 
ce  qu'il  est  nécessaire  de  savoir  pour  acquérir  la  sagesse  étemelle  et  la  sagene 
temporelle,  la  vertu,  la  connaissance  de  la  morale,  des  arts  et  de  réconoinie 
domestique.  Réunis  au  nombre  de  plusieurs  milliers,  abrégés  et  eipliqnés  d'âne 
manière  agréable,  par  Sébastien  Franck  {Avec  cette  épigraphe^  tirée  de  la  Sageut 
de  JeiuSyfiU  de  Sirach  :  )  Gouverne-loi  d'après  les  Proverbes  des  Sages  ;  lesSft- 
ges  se  gouvernent  d'après  les  Proverbes.  Imprimé  par  Cftr,  Egendph,  à  Prtme^ 
firt-sur-le-Mein  ,  i54i.  —  Seconde  partie ,  où  sont  contenus  les  Proverbes 
Néerlandais,  Hollandais,  Brabançons  et  Westphaliens,  recueillis  par  Eberfaard 
Tappius  et  Ant.  Tunicius,  traduits  en  allemand,  comparés  aux  Proverbes  de  la 
Haute*  Alleniague,  et  expliques  par  S.  Franck.  Francjori,  Chr,  Egenolph^  i54l;, 
a  parties;  très  petit  in-4*. 

La  première  partie  vse  compose  de  quarante-et-une  feuilles  trois 
quarts;  la  seconde,  de  cinquante-deux  feuilles  trois  quarts. 

Première  édition  d*un  Recueil  qui  obtiut  beaucoup  de  succès  à  soo 
apparition  et  dont  il  existe  de  nombreuses  réimpressions  ;  j'indiquerai, 
sans  avoir  la  prétention  de  les  signaler  toutes,  celles  de  1562,  1568, 
1552,  1555,  1560,  1565,  1570,  1575,  1582,  publiées  à  Francfort- 
sur-le-Mein  et  qui  sont  toutes,  et  pour  le  titre  et  pour  le  contenu, 
conformes  à  l'édition  de  1541.  Une  édition  publiée  à  Zurich,  vers 
1565,  porte  également  au  titre  le  nom  de  Seb.  Franck,  mais  elle 
offre  un  travail  particulier  de  Téditeur,  car  les  Proverbes  y  sont  dis- 
tribués par  ordre  alphabétique  et  s'y  trouvent  énoncés  dans  le  dialecte 
allemand  particulier  à  la  Suisse. 

Le  Recueil  de  Franck  est  curieux,  et  il  obtint,  dans  son  temps»  oa 


PROVERBES  ALLEMANDS.  327 

succès  immeose.  Ce  succès  était  dû,  moins  peut-être  an  mérite  réel 
de  Touvrage,  qu'aux  libertés  de  tout  genre  que  se  donnait  Tauteur  et 
surtout  à  la  réputation  qu'il  s'était  acquise  d'écrivain  bizarre  et  d'une 
singularité  qui  touchait  presque  à  la  folie.  Gomme  plus  d'un  savant  de 
son  époque ,  Franck  n'avait  pas  épargné  les  femmes  dans  ses  livres  et 
la  malveillance  qu'il  leur  témoigne  surtout  dans  ses  Proverbes  lui  va- 
lut de  très  vives  critiques  de  la  part  d'un  théologien  de  Hambourg, 
Jean  Freder,  et  même  de  grosses  injures  de  la  part  du  chef  de  la  ré- 
forme, de  Luther  lui-même,  qui  le  compare  élégamment  aux  mou- 
ches et  aux  guêpes  qui,  se  posant  sur  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  sale  et 
de  plus  hideux  et  s'imprégnant  ainsi  des  odeurs  les  plus  fétides,  osent 
ensuite  impudemment  se  poser  sur  le  nez,  les  joues,  les  lèvres  ou  le 
front  de  l'homme  (1).  C'étaient  là  les  aménités  littéraires  ou  thé<rfo- 
giques  de  l'époque, 

Franck  était  néàOonawerth,  en  Bavière,  vers  la  fin  du  xv«  siècle. 
C'était  un  esprit  malade,  un  véritable  visionnaire,  dont  les  opinions 
extravagantes  firent  beaucoup  de  bruit  de  son  temps,  mais  dont  tous 
les  ouvrages  et  le  nom  même  seraient  complètement  oubliés  aujour- 
d'hui s'il  n'eût  publié  son  Recueil  de  Proverbes  qui  oflfre  quelques 
renseignemens  curieux,  et  qui,  quoique  fréquemment  imprimé,  ne  sd 
trouve  pas  très  facilement,  même  en  Allemagne.  Comme  écrivain, 
Sébastien  Franck  n'avait  que  bien  peu  de  mérite,  si  Ton  s'en  rapporte 
au  jugement  qu'a  porté  de  lui  l'auteur  de  son  article  dans  la  Bwgror 
phie  universelle  (tome  XY,  page  &99).  «  Un  écrivain  allemand,  dit 
M.  Eyriès,  a,  dans  ces  derniers  temps,  parié  de  Franck  comme  d'un 
homme  à  qui  la  langue  allemande  et  la  philosophie  avaient  de  grandes 
obligations  \  mais  ce  jugement  n'est  nullement  fondé.  Franck  a,  dans 
ses  écrits,  autant  blessé  les  lois  de  la  grammaire  que  celle  du  bon  s^ns 
et  de  l'exactitude.  « 

542.  Sprichwôrler  gemeiner  Tûtscher  Nation  erstlich  durch  Sébastian  Francken 
getamlet,  Dûwlich  aber  io  kommliche  ordnung  vod  gebessert.  Zurich^  Euttach, 
Prosehouer  [phne  Druckjahr)  (Proverbes  communs  de  la  nation  Allemande,  re- 

(i)  «  Lathenis  in  prtrfatione  {Dialogi  Joann.  Frederi  de  Conjugic)  fatetnr,  ••  Fran- 
cnm  bomiacm  pessioinin  responso  indignnm  jodicaise,  certain,  qvod  «cripta  ejaf  non 
locem  haud  dia  sint  lalura^  cum  non  r.isi  satyris  et  convitiis  indulgeat^  et  aiiorum  detegat 
et  exagitet  vitia,  illilasque  tnrpitttdinum  illanim  invcrecanda  relatione  cbarlaa  modo 
obtrudat;  comparât  eum  rum  muscis  et  veapia,  qnte  ficiliaaitna  qn^ne  pervolitaptea  et 
perrepentes,  poatra  inqninatie  el  frtentes,  na$o,  ocalia,  gcnis  et  labiis  bominum  impn- 
denier  insidere  velint  m  (Seckrndorr.  Hiiior.  Lutheranor,  Lia.  m,  p.  593.  Jd  ann.  IB4ê). 
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cueillis  preosièrcment  par  S.  FraoclL,  nouTellement  oorrigéi  et  uàt  ca  ordre. 
Zurich,  sans  date,  iSl^S  ;  ia-8^y  de  3i  feuilles  7/8.  —  AnderTheyl  der  Sprîch- 
wôrter (Seconde  partie  des  Proverbes,  etc.).  iâid.'^  in-8S  de  34  feuil- 
les i/i. 

J'ai  déjà  dit  quelques  mots  de  cette  édition  qui  donne  les  Proverbes 
de  Franck  distribués  par  ordre  alphabétique  et  exprimés  dans  le  dia- 
lecte allemand  usité  en  Suisse.  Elle  est  fort  rare,  et  présente,  dans  sa 
spécialité,  un  intérêt  qui  lui  est  propre. 

543.  Der  alienii  Weiseoen  Kxenipel,  Sprûrh  und  Unterweisongea,  wie  sicfa  eî- 
nen  iedco  Frommeo  £hrliebenden,  tod  der  unlrewen  liiaierlistigen  gesrhwiB> 
deo,  bôseo  Welt  zu  hùten  und  vorzusehen  bat,  etc.  Mit  Holzschuitteu  (E&en- 
pies,  Seoteuces  et  Maximes  des  anciens  Sages,  indiquant  comment  un  honme 
d'honneur  doit  se  meUre  en  garde  contre  les  infidèles,  les  trahret,  les  Irippous 
et  les  méchans,  etc.,  avec  des  Figures  gravées  sur  bois)  [Stuis  nom  de  wUe)'^ 
1548  ;  in-4^. 

Reimprimé,  sous  le  même  titre  et  avec  des  figures,  à  Francfort , 
1565;  ^Nuremberg,  1569;  à  Francfort,  en  1592,  in-8»,  et  dans 
cette  dernière  ville,  sans  date,  mais  vers  1600,  in-folio. 

Cet  ouvrage,  dont  je  dois  Tindication  à  M.  Nopitscb»  pourrait 
bien  être,  non  pas  un  recueil  de  Proverbes  vulgaires,  mais  une  col- 
lection de  Sentences,  de  Maximes,  d'Âpophthegmes  empruntés  soit  aux 
sept  Sages  de  la  Grèce,  soit  aux  anciens  philosophes.  Je  croirais  aussi 
qu'il  n'est  pas  sans  analogie  avec  l'ouvrage  intitulé  :  Apophthegmata 
Sapientum,  indiqué  plus  haut,  sous  le  n*"  538.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  double  conjecture,  je  n'ai  pas  dû  me  dispenser  de  le  mentionner, 
dans  l'incertitude  où  j'étais  de  son  caractère  réel. 

544.  Spricbwôrter,  scbône,  weise  Klûgredeo  darinnen  teutscher  und  anderer 
SpraachennHôflichetyZier,  hôhsteYernnofft  und  Klûgheit,  was  auch  tù  ewi- 
ger  unnd  zeitlicher  Weissbeit,  Tngend ,  KunsI  und  Weseu  dienet  gespûrt  und 
begrifTen.  Von  alien  und  newen  beschriben,  in  ettltche  Tausennt  zusammea 
bracbt  (Proverbes,  belles  et  sages  Maximes extraites  des  anciens  et  des  mo- 
dernes.... et  réunies  au  nombre  de  quelques  milliers)  Francfort,  Chr,  Egenolff^ 
i54S;  in-4',  de  4  et  181  feuillets  chiffrés  au  recto. 

Première  édition  d'un  recueil  qui,  sous  un  titre  à-peu-près  sem- 
blable à  celui  de  la  Collection  de  Séb.  Franck,  contient  seulement  un 
choix  de  Proverbes  extraits  de  divers  auteurs.  On  trouve  les  noms  de 
ces  auteurs  au  verso  du  frontispice.  Je  les  nommerai  icL  Ce  sont  : 
Axa.    Tumcius,  Erasme,  BebeLius,  J-J.  Murmelltus,  Louis  Vwès^ 
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Sébastien  Franck  et  Sinèque.  Le  titre  de  cette  édition  se  trouve  en- 
cadré dans  une  figure  parfaitement  gravée  sur  bois  qui  représente  Beth^ 
sabé  au  bain,  contemplée  par  David, 

Il  existe  un  assez  grand  nombre  d'éditions  de  cette  compilation  ano- 
nyme qui  a  obtenu  beaucoup  de  succès;. je  citerai  celles  de  1552, 
1555,  1560,  1565,  1570,  1575,  1582,1591  et  1601,  toutes  pareilles 
à  la  première. 

Ce  recueil  est  fort  curieux,  et  les  Proverbes  qui  s*y  trouvent  cités  en 
très  grand  nombre  sont  accompagnés  de  recherches  et  d'observations 
quelquefois  fort  heureuses.  Ce  volume  est  aujourd'hui  assez  rare, 
quoiqu'il  ait  été  fréquemment  réimprimé. 

545.  Gerh.  Meyers  etiicbe  loogeroeinerdeuUcherSprichwôrler  (Cent  Proverbe 
allemandâ,  recueillis  par  G.  Meyer).  Augsbourg^  i568  ;  in- 8^. 

Simple  nomenclature  de  Proverbes,  sans  coomientaire.  Le  collec- 
teur était  notaire  et  maître  d'école  à  Augsbourg. 

546.  Eio  Tausend  teutsch  Spricbwôrler  (Mille  Proferbes  allemaodt).  Francfort^ 
i568;  io-8<»  (Nopitsch,  3a). 

547.  Recueils  alphabétiques  de  Proverbes  allemands. 

M.  Hoffmann  de  Fallersleben  indique,  dans  un  Opuscule  dont  je 
donnerai  le  titre  plus  bas,  deux  Recueils  alphabétiques  de  Proverbes 
allemands,  imprimés  l'un  et  l'autre  à  Annaburg^  en  1577,  tous  deux 
dépourvus  de  titre. 

Le  premier  de  ces  recueils  semble  n*étre  autre  chose  que  la  table 
d'un  ouvrage  manuscrit,  qui  contenait  un  travail  exégétique  sur  les 
Proverbes  et  qu'on  n'a  pu  retrouver.  Il  est  de  format  in-folio  et  se 
compose  de  soixante-dix  feuillets,  dont  le  dernier  porte  la  souscription 
suivante  :  Gedruckt  zur  Annaburg,  im  Churf.  Sachssis.  Hofflaget\ 
den  8  aprilis  1577  Jar,  durch  Gimel  Bergen. 

Le  second  Recueil  commence  ainsi  :  Volgen  etliche  gemeine  Sprich- 
wôrter,  ohne  Auslegung ,  et  se  termine  par  ces  mots  :  Gedruckt  zur 
Annaburg,  im  1577  Jar.  Il  se' compose  de  quatorze  feuillets  seu- 
lement 

Le  seul  exemplaire  connu  jusqu'ici  de  ces  deux  Recueils  se  trouve  à 
la  Bibliothèque  royale  de  Dresde. 

Voyez  page  169  de  l'ouvrage  intitulé  : 

Spekoeh  der  deutsche  Liiteraturgeschichle  tod  HofTinann  vou  Fïilicrsleben.  -* 
Ersies  Bandcbeo;  Aphorismeu  und  Sprichwôrter  aus  dem  i6.  uod  17.  Jahr- 
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hondert^  ndst  politisdieo  InhalU.   Leiptig^  fTtlhdm  Emgebmmrm^   iS44; 
petit  in-SS  de  i54  pages. 

Ce  petit  volume,  assez  curieux,  sera  décrit  a?ec  quelque  détail  à 
soo  rang. 

548.  Germanorum  velenim  Sapieolia,  sive  Proverbia  Germaoira. 

Nomenclature  insérée  dans  l'ouvrage  suivant  : 

BiicB*  Neandri  Ethica  vetenun  lalioonim  Sapientum.  BûiUeœ,  ibS5 ;iSid,  i5S6, 
in-S**  (Nopitich,  page  33). 


549.  Albrecht  Grosseos,  scfaône,  Instige  Sprichwôrier  and  Senteoxen 
weiseo  Heiden  in   deutsche  Reinuen  gebraeht  (Beaux  et  joyeoz  Projet bet  d 
Sentences  des  sages  payens,  mis  en  Ters  allemands^  par  Alb.  Grosaeo). 
y&rf,  1593  j  in-8®  (Nopitsch,  i6id.), 

550.  Sprichwôrter  von  Allen  uod  Jetzigen  in  Gebrauch  gehabt  (Proverbes 
ciens  et  modernes  qui  sont  en  usage).  Francfort^  1600;  in- 8*  (Nopitsch, 
page  34). 

554  •  ProTerbiorum  Copia.  Etlich  TÎel  hundert  lateiniseber  und  tentsdicr  sehôov 
und  lieblicher  Sprûchwôrter,  mil  scbôoen  Historien,  ApologU,  Fabehi  and  G^ 
dicblen  geziert,  durch  Eucharium  Eyering,  Weiland  PCarrhera  su  StreafUoK 
(Quelques  centaines  de  beaux  et  agréables  Proverbes  latins  et  allcoiandsy  ex- 
posés au  moyen  d'Ubtoriettes,  d'Apologues ,  de  Fables  et  de  Poésie^  par  En- 
chaire  Eyerliog,  ancien  pasteur  i  StreufTdorf).  E'uUhen^  typis  Gros'uuûs^  1601  ; 
i**  partie:  in-8**,  de  817  pages;  —  a*  partie:  i6oi  ;  in-8*;  —  3* et  der- 
nière partie  :  i6o3  ;  iu-8<>. 

Recueil  distribué  par  ordre  alphabétique.  Les  explications  qui  ac- 
compagnent les  proverbes  sont  énoncées  en  vers  généralement  très 
médiocres,  et  le  livre  contient  quelques  figures  gravées  sur  bois. 

Ench.  Eyerling,  long-temps  catholique,  avait  fini  par  se  faire  protes- 
tant Il  était  né  en  1520  et  il  mourut  en  1598,  Pasteur  de  StreaJGrdoHl 

562.  Germanorum  Adagia. 

Insérés  dans  Tonvrage  suivant  : 

JoAca.  Zebneri  Adagia  saera.  lÀpsiœ^  160 x  ;  in-4**. 

J'ai  donné  une  notice  sur  ce  livre  au  n*"  39  de  cette  Bibliographie, 
Section  des  Proverbes  hébraïques. 

553.  rvwpkcXo^a  seu  Memorialium,  cum  primis  Gemuoicc  GallieMi»^  iÛ^DS; 
Sentenliarum  brevis  et  aperta,  lalipo  carminé,  inspersis  rhythipis  festivîsiim» 
lêcU  Detcriptio,  per  Jobanoem  ^ucblenim  a  Gladbacb,  scbobB  Yicndaps 
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deratorem.  Colomœ,  sumptiS,  Bern.  Gualtluri^  i6oa  ;  petit  in-8<^,  devuj  feoU* 
lets  prél.  et  891  pages. 

Recueil  déjà  mentionné  sous  les  numéros  145  et  257  et  rappelé 
seulement  ici  pour  mémoire.  Il  n'offre  qu'un  très  médiocre  intérêt 

M.  Hoffmann  de  Fallersleben  a  extrait  de  ce  livre  et  inséré  dans 
Touvrage  cité  précédemment  (n"  547)  quelques-unes  des  Maximes  al- 
lemandes conservées  par  Buchler. 

554.  Der  Teutschen  Weissheit,  Das  isl  :  Ausserlesen  kurize,  sinnreiche,  lehrbafHe 
und  sitlige  Sprûche  uod  Sprichwôrter  in  schônen  Reimen  oder  schiecbt  ohn 
Reim,  von  allerley  Geistlichem  und  Weltichem  Welen  und  Handel  des  gantzen 
menscblichen  Lebens,  wie  man  sie  im  gemeinen  Braucb  bat, oder  in  gelebrter 
Leut  Bùcbern  findet.  Lustig  und  nùtzUcb  zu  lesen  ;  Durcb  M.  Fredericu^  Pé- 
tri, Seniorcm  und  Pa&toren  zu  Braunscbweig  (La  Sagesse  des  Allemands,  c'est- 
à-dire,  Maximes  et  Proverbes  cboisis,  courts,  ingénieux,  instructifs  et  moraux, 
en  vers  et  en  prose ,  relatifs  à  tous  les  états  spirituels  ou  temporels  de  la  yie 
humaine,  tels  qu'ils  existent  dans  l'usage  commun  ou  qu'on  les  trouve  dans 
les  livres  des  savans,  ouvrage  utile  et  agréable  à  lire,  par  M.  Fréd.  Pétri,  pas- 
teur à  Brunswif;).  Hambourg^  Philipp  von  Ûkr^  iAo5  ;  in-8**. 

Une  des  collections  les  plus  considérables  et  les  |rins  complètes  de 
Proverbes  allemands.  Elle  est  disposée  par  ordre  alphabétique  et  ne 
contient  pas  les  Locutions  proverbiales.  Les  Proverbes  mêmes  y  sont 
rarement  suivis  d'explications  ou  d'éclaircîssemens. 

iVL  Hoffmann  de  Fallersleben  a  inséré,  dans  son  ouvrage  précédem- 
ment cité  (pages  9-20),  quelques  Maximes  en  v^5  extraites  du  Recueil 
de  Pétri. 

555.  Job.  Olorini  geisUicbe  und  weltlicbe  Sprichwôrter  aus  allerband  Scribcnten 
susammengezogen  (Proverbes  spirituels  et  temporels  recueillis  de  divers  écri- 
vains). Magdebourgy  1606;  in-S^. 

Publiés  également^  avec  la  même  date,  sous  le  titre  de  : 

JoH.  Olorihx  Yarisci  Paroemiologia  germanica  (Nopitsch,  37). 

556.  Georgii  Heniscbii ,  Med.  Doct.  Teutsche  Sprach  und  Weissbeit.  Thésaurus 
Linguse  et  Sapienlis  Germanicœ,  in  quo  Vocabula  omnia  germanica ,  lam  rara 
quam  communia,  cum  suis  synonymis^  derivalis  phrasibus,  compositis,  epilhetis, 
Proverhlis^  antitbetis  conlineiitur,  et  latine  ex  optimis  quibusque  autoribus 
redduntur.  Addils  sunt  quoque  dictionibus  plerisque  Anglice,  Boberoics,  Gal- 
bes, GrsBcae,  Hebraicae,  Hispanicc,  Hungaricœ,  Ilalica,  Polonicc.  Pars  H.  Au-" 
gustat  Findelicontm^  1616*^  in-folio. 

Ce  Dictionnaire  polyglotte,  très  curieux  et  fort  rare,  dont  on  ne  oon- 
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naît  que  la  première  partie,  qui  comprend  seulement  jusqu'il  la  lettre 
H,  parait  n'avoir  pas  été  continué.  A  la  suite  de  chaque  mot,  l'auteur 
a  eu  soin  de  mentionner  les  Proverbes  qui  s*y  rapportent  (No- 
pitscb,  58). 

657.  M.  Barlb.  Schenei  ZufifuxTa  icfopx'^^  Miscf^Uanca  hiérarchie!.  G^isllicfae 
wellliche  vod  liaïuslirhe  Spracben-Schule,  etc.  (École  de  langue  spiritucUe, 
temporelle  el  dûmes! ique,  etc.).  fVittemàer^,  Aug,  Boreek,  i6ig  ;  in«4*. 

Dans  ce  recueil,  écrit  tout  entier  en  allemand,  on  trouve,  an  milieu 
d'un  grand  nombre  de  remarques  utiles,  des  recherches  curieuses  sur 
quelques  Locutions  proverbiales  (^fopitsch,  38.) 

558.  Der  Teutsrheo  ScharpfMDDigekluge  Sprûch,  durch  Jul.  Wilhelm  Ziocgrdea 
(Bftaiimes  iogénieuies  et  sages  des  Allemands,  recueillis  par  J.  W.  ZincgreQ. 
Strasbourg^  Jos,  Rihel,  x6a6  ;  in>8o,  de  45a  pages,  sans  la  préface  et  la  lable. 

On  cite  une  édition  antérieure,  sans  nom  de  lieu,  1624,  in-8^  qui 
pourrait  bien  être  la  première  de  ce  livre  qui  a  été  fréquemment  réim- 
primé, et  dont  je  connais  les  éditions  suivantes  :  Strasbourg,  1628; 
ibid,,  1639,  in-8''  ;  —  Leyde,  Frantz  Hegem,  1644,  in-12,  de  cinq 
cent  trente-six  pages  ;  —  Amsterdam,  Louis  Eizevier,  1653,  in-12 
de  trois  cent  vingt-deux  et  quatre-vingt-seize  pages. 

Ce  livreque  M.  Nopitsch  a  compris,  avec  beaucoup  d'antres  du  même 
genre,  dans  sa  Bibliographie,  vî'esX,  point  un  recueil  de  Proverbes,  mais 
ime  collection  d'Apophthegmes,d! Anecdotes,  de  Motsfrius  ou  moins  in- 
génieux. J'ai  dû  le  mentionner  ici  pour  prévenir  toute  erreiu-  à  cet  égard. 

559.  Flerilegium  Politicum.  Politischer  Blumeogarteo,  darinn  ausserlesebe  poli- 
tiscfae  Senienz ,  Lebren,  Regulen,  und  Sprûchwôrter  auss  Theoiogis,  Jurûeom' 
tuititf  Politicisj  Bistorwis ,  PhUosopfihy  Poeten,-^  In  locos  communes  zusamaMa 
getragen  durch  Cbristo|)horum  Lebmann  (Parterre  politique  où  se  trouve  un 
choix  de  Maximes,  de  Préceptes,  de  Sentences  et  de  Proverbes  poUtiques  re- 
cueillis des  théologiens,  des  jurisconsultes,  des  écrivains  politiques,  des  histo- 
riensy  des  philosophes  et  des  poètes,  et  distribués  en  Lieux-communs,  par  Chr* 
Lehmann)  {Sans  nom  de  lieu  ou  d* imprimeur).  Imptnsis  Âuctoris,  i63o  ;  in«8*, 
de  94  7  pages. 

Première  édition,  malheureusement  très  incorrecte  et  la  seule  qui 
soit  sans  commentaire,  d'une  compilation  curieuse  et  fort  estimée  en 
Allemagne.  Un  compatriote  de  Fauteur ,  Schuppius  prisait  si  fort  cet 
ou\rage  qu'il  le  considérait  comme  le  meilleur  livre  qui  existât  après 
la  BiMe.  Un  Lulhérien  allemand  ne  pouvait  certainement  rien  dire  de 
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plas  fort  Plus  récemment,  le  célèbre  Lessiog  semble  a?oir  partagé  cet 
enthousiasme,  car  il  avait,  dit-on,  formé  le  projet  de  donner  une  nou- 
velle édition  du  Florilegium  de  Lehmann  pour  laquelle  il  avait  même 
préparé  le  titre  suivant  :  Le  Parterre  de  Lehmann^  bêché^  ratissé  de 
nouveau  et  entouré  d'une  clôture^  par  un  Amateur  de  la  langue  et  de 
la  sagesse  ancienne  de  l'Allemagne.  Ce  projet  n*a  pas  reçu  d'exé- 
cution. 

Christophe  Lehmann,  né  en  1568,  mourut  à  Heilbronn  en  janvier 
1638,  au  moment  où  s'achevait  la  seconde  édition  de  son  ouvrage,  qui 
parut  à  Francfort^  chez  Antoine  Humme^  in-12,  de  cinq  feuillets 
prél.  et  six  cent  quinze  pages. 

L'ouvrage  fut  eopore  réimprimé  à  Lubeck,  chez  J.  Jungen,  en  1639- 
1641,  deux  parties  in-S*",  de  neuf  cent  cinquante-trois  et  quatre  cent 
trente-cinq  pages;  —  à  Francfort^  J,-G^  Schônwetter,  en  trois  par- 
ties, 1640,  1641,  1642,  in-12.  L'édition  la  plus  complète  est  celle  de 
Francfort,  Schônwetter,  1662,  in-12,  en  quatre  parties,  de  514, 
954,  504  et  259  pages.  On  s'est  servi  pour  compléter  cette  édition  de 
notes  et  de  matériaux  laissés  par  Lehmann.  M.  Nopitsch  indique  en- 
core deux  éditions.  Tune  de  Giessen^  l'autre  d'Amsterdam,  sous  la 
même  date  de  1662,  mais  sans  donner  aucune  note  précise.  La  vie  de 
Lehmann  a  été  écrite  sous  le  titre  suivant  : 

LuiN  des  beruhmteD  Chritloph  Lehmanns  nebtt  vieleii  uobekannieD  und  ge- 
heimen  Nachrichlen,  mit  einein  zwiefachen  Anhang,  diirch  Erhard  Christ. 
BàiiT.  Franc/urtf  i756;  in-k», 

M.  Hoffoaann  de  Fallersleben,  dans  l'ouvrage  cité  précédemment 
(pages  37-82),  a  donné  de  nombreux  extraits  du  Recueil  de 
Lehmann. 

560.  Omne  Trioum  perfectum.  Geistliche  Erkliriing  des  gemeiner  Sprichworts  : 
jilier  gtden  Dlng  Dtey,  auss  heiliger  Gôttlicher  Schrifft ,  Alleu  und  Neuen 
TestameDt,  mit  soudera  Fleiss  zusammeii  gezogen,  in  dreifache  Reimra  gestellt, 
UDd  in  Druck  geben,  durch  Sébastian  Gntkoecht  (OmueTrinum  perfectum. 
Explication  spirituelle  du  Proverbe  cummim  :  Toutes  Us  bonnes  choses  sont  au 
nombre  de  Trois,  d'après  l'Écriture  sainte,  Ancien  et  Nouveau  Testament,  etc., 
publiée  par  Seb.  Gulkiiechi).  Sans  nom  de  lieu,  i635  ;  in-4°,  d'une  feuille. 

Le  titre,  la  dédicace  et  le  texte  même  de  ce  rare  Opuscule  sont  en- 
tourés d'encadremens  gravés  sur  bois  (Nopitsch,  AcUifionj,  page  257). 

Ce  volume  doit  être^  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  im  petit  traité 
sur  la  valeur  du  nombre  Trois,  auquel,  comme  on  sait,  la  crédulité  po- 
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polaire  de  tontes  les  époques  semble  avoir  attribné  an  caractère  sym- 
boNqne  et  mystérieux.  Il  existe,  chez  tontes  les  nations,  nn  certain 
nondire  de  Proverbes  où  ce  nombre  Trais  figure  comme  élément  prin- 
tipal  et  caractéristique ,  en  quelque  sorte  comme  une  puissance.  J*ai 
déjà  indiqué  et  je  rappellerai  ici  une  suite  de  Proverbes  arabes  {Freytag^ 
Arabum  Praverbia,  tome  m,  pages  56^2),  qui  ont  pour  base  le 
nombre  Trois,  et  TOpuscuIe  italien  de  César  Croce  intitulé  :  //  Tre,  que 
J'ai  décrit  sous  le  numéro  622  de  cette  Bibliographie.  J'ajouterai  qu'on 
ttDUve  dans  une  compilation  récente  dont  le  titre  suit,  une  nomen- 
clature très  curieuse  de  Dictons  vulgaires,  fondée  sur  le  préjugé  qui 
attribue  aux  nombres  une  action  ou  une  influence  quelconque  : 

Stodiosus  Jovialis...  in  çratiam  et  usum  juvenum,  aiioruipque  litteratorum  viro- 
rum,  honeste  recrealioDis  aroaDtium,  compilavit  Isidorus  T&uber.  Viennœ, 
Carol,  DolL,  i84((,  in-S^. 

Ce  volume  a  déjà  été  décrit  sous  le  n**  227  de  cette  Bibliographie. 

Les  Recherches  sur  les  nombres  s'y  trouvent  sous  le  titre  de  :  ilfa- 

thematiea  cwriosa,  à  la  page  150  et  se  prolongent  jusqu'à  la  page  167. 

564 .  Comédie  allemande  enlièrement  composée  de  Proverbes  et  de  Loeiilions 
proTcrbiales.  1643» 

Cette  Comédie  se  trouve  dans  la  seconde  partie  de  l'Ouvrage  sui- 
vant, pages  265  et  suivantes  : 

G.  Ph.  HARSDÔRraRS  Frauenzimmer-Gesprâchspielen.  Nûniberg  ^  164a;  in-ia 
(Nopitschy  4a]. 

562.  V^^  Thummermuch  :  Krummstab  schUusst  Niemtmd  aut  (Le  Bàlon  pastoral 
(La  Crasse)  n'exclut  personne),  hoc  est,  votiva  Relatio  Compromissi  Feudalis 
interDominum  Ferdinaiidum,  Archiep.  Colon.,  et  Statum  Palriœ,  Nobilitalem 
agitati,  etc.  {Coloniœ),  1643^  in-fol. 

Réimprimé  avec  une  Dissertation  préliminaire  de  J.  P.  Kressius 
en  1718  et  en  1738,  in-folio. 

Examen  d'un  Axiome  de  droit  féodal  particulier  à  l'Allemagne  et  à 
la  juridiction  de  l'archevêque  de  Cologne. 

563.  Kurzgefaszte  Spruchworler  der  heilige  Ordenslifster  und  anderer  beilîger 
P^nonen  (Proverbes  des  saints  Fondateurs  d'Ordres  religieux  et  de  plusieurs 
autres  saints  personnages).  Cologne,  i65o  ;  in-8*.  —  K^mpnmi  à  Cologne^  eo 
16S0;  in-ii,  de  ili6  pages. 

Recueil  d'Apophtbegmes  ou  de  Maximes  qui  peuvent  n'être  pas 
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dépounms  de  quelque  autorité  morale,  mais  qui  ne  sauraient  être 
rigoureusement  considérés  comme  des  proverbes. 

564.  Exilium  Melancholia: ,  Das  ist  :  Unlust  Yertreiber  ;  oder  Zwey  Tausendt 
tebrreiche,  scharflsiDnige ,  kluge  Sprûche,  geschwiode  AusfchlSg,  arti^  Ho- 
freden,  denkwurdige  Scberu,  Fnigen,  Ântworten ,  lODsten  Apôphthegmata  ge- 

nannt auss  Ludovici  Garoa  fraozôsischem  Tractât:  L»  CAtuSê-'êHnttjr,  ou 

i^honneste  Entretien  des  bonnes  compagnies und  andero  guten   Authoren 

colligin,  etc.  StrassBurgy  Joh,  Joach,  Bockenhoffer,  i655  ;  îii-8*,  de  563  pages. 

M.  Nopitsch  ayant  donné  place  dans  sa  Bibliographie  (page  65),  à 
cet  ouvrage  traduit  du  français,  je  le  mentionne  ici,  ne  fût-ce  que 
pour  avertir  mes  lecteurs  que  Fouvrage  de  Louis  Garon  n'est  point  un 
recueil  de  Proverbes,  mais  une  simple  collection  d'anecdotes,  de 
bons-mots,  de  quolibets  plus  ou  moins  ingénieux,  plus  ou  moins 
agréables,  tout-k-fait  dans  le  genre  de  ces  sortes  de  compilations  où 
le  médiocre  et  le  mauvais  remportent  de  beaucoup  sur  le  bon.  Je 
donnerai  le  titre  exact  du  livre  français  : 

La  Chasse-ennuy  ou  rhonnesle  Entretien  des  bonnes  compagnies.  Lyon^  Cl,  Larjot^ 
i6a8-i63i  ;  a  vol.  in-xi. 

«  Ce  livre,  dit  M.  Brunet  {Manuel,  tome  u,  page  366),  est  rare- 
tnent  complet,  avec  la  seconde  partie  qui  contient  cinq  Centuries 
comme  la  première  ;  c'est  cette  première  partie  seule  qui  a  été  réim- 
primée à  Paris,  en  1633 ,  16M  et  1645,  et  à  Rouen,  en  1651  et 
1662,  in-12.  > 

M.  Péricaud  a  consacré  à  Louis  Garon,  qui  était  Lyonnais,  une 
notice  biographique  et  bibliographique,  dans  ses  :  Variétés  historiques, 
biographiques  et  littéraires;  Lyon,  Boitel,  1836-37;  in-8°,  pages 
80-91.  Nous  apprenons  par  cette  curieuse  notice  que  Louis  Garon 
était  né  à  Genève  vers  1580,  qu'il  mourut  à  Lyon  vers  1631,  à  l'âge 
de  cinquante  ans,  et  qu'on  lui  doit  une  douzaine  d'ouvrages  assez 
médiocres  qui  n'étaient  guère  propres  à  préserver  son  nom  de  l'oublL 

565.  Bekannte  Sprichwôrter  und  Sprûche  (Proverbes  et  Maiimes  connues).  BU- 
deshêim,  x654;  in*8°  (Nopitsch,  44). 

566.  Huldr.  Eyben,  Dissertalio  de  ongine  Broeardici  :  Ein  jeder  {Fiirtt^ 
Graffj  etc)  ist  Kaiser  in  seinem  Lande  (Chacun  est  Empereur  dans  sa  terre). 

Dicton  juridique  que  l'on  trouve  textuellement  dans  une  Glose  du 
Xlir  siècle: 

pRXHciPKs  tantuni  possunt  in  suis  territoriis  quantum  Imperator  in  Imperio  (Eise* 
lein,  page  357). 
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567.  Recueil  d'environ  a,ooo  Proverbes  allemandt,  insérés  dans  l'ouvrega  snivint  : 

ScaorriL,  von  der  deuUchen  Hauptsprache,  V. Bach,  3*' Tractât,  pag.  i loi-i  146 
Braunse/t^eig,  i663;  iD-4**. 

Ces  Proverbes  emprantés  aux  recueils  d'Àgricola  et  de  Franck  sont 
disposés  un  peu  au  hasard  et  ne  sont  accompagnés  d'aucune  explica- 
tion (Nopitsch»  ^6). 

568.  Jurisleospiegel,  durch  Anleitung  des  Sprichworts  :  Juruten  sind  base  Chri»» 
Un,  aosgeseszt  von  Leonh.  Schritzmeier  (Le  Miroir  des  Jurisconsultes  dans 
l'eiplication  du  Proverbe  :  Les  Jurisconsultes  sont  de  mauvais  chrétiens,  |iar 
Léon.  Schritzmeier).  Hambourg,  1666;  in-xa.  -~  Ibid,,  170X  j  in-ii  (No- 
pitsch,  46). 

569.  Sprichwôrter  vou  Tbieren  (Proverbes  tirés  des  aoimaui). 

Inséré  dans  l'ouvrage  de  Gesner:  Allgemeine  Tkierbuch,  1669; 
iu-foL  (Nopitsch,  kl). 

570.  Aile  teutsche  zu  vorsichtigen  Leben  und  vemehmlicheo  Reden  dienende 
Sprichwôrter  (Yieux  Proverbes  allemands  propres  à  diriger  la  vie  et  à  orner  le 
langage).  Helmstadt,  1674;  in-8*. 

Ces  proverbes  sont  disposés  par  ordre  alphabétique  et  ne  sont 
accompagnés  d'auctme  explication  (Nopitsch,  ^8). 

574.  J.  J.  Meveri  Hortulus  Adagiorum  Germanico-latinonim.  BasHea,  1677; 
in-ia. 

Jean- Jacques  Meyer,  né  à  Winterthur,  ville  du  canton  de  Zurich, 
en  1629,  mourut  dans  cette  ville  en  1710. 

572.  Joh.  Georg,  Se}bolds  Lusigarteo  von  auseriesenen  Sprichwôrtem  (Jardin 
de  Proverbes  choisb,  par  J.  G.  Seybold).  Numberg,  1677  ;  in-8*. 

Edition  allemande  d'un  recueil  publié  sous  la  même  date  avec  un 
titre  latin  et  dont  il  a  déjà  été  parlé  avec  quelque  détail  dans  cette 
Bibltoçraphie  (n®  166). 

573.  Paul  Winkier,  gule  Gedanken ,  oder  3ooo  deutsche  Sprichwôrter  (Bonnes 
pensées,  ou  trois  mille  Proverbes  allemands,.  Gorlitz,  i685;  in-ia. 

Recueil  cité  avec  éloge  par  Morbof  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Polyhistor  lùerarnis,philosophicus  et  practicus,  Lubec»,  17^7,  ïn-W*, 
tome  I,  page  256. 

574'  Jo.  Feisting,  de  Germanorum  Proverbio:  ff^o  nichts  ist,  da  hat  der  Kaiser 
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MM  B0ekt  verlohren  (Où  il  n'y  a  rien,  l'Empereur  a  perdu  son  droit).  Moslock , 
1686;  io-4^.  —  /ejiar,  1745;  in>4". 

Ce  Dicton ,  devenu  an  véritable  proTerbe  populaire»  se  retrouTe 
exprimé  de  la  même  manière  en  anglais  et  en  français  : 

Aaoï..  :  Wbere  notbing  is,  tbe  King  hat  loit  bia  rigbt. 
Fa.  :  Où  il  n*y  a  rien,  le  Eoi  perd  ses  droits. 

675.  AbasTenis  Friticb»  Verwerfung  einiger  bôsen  âblicben  Sprichwôrtem  (Ré* 
fiitation  de  quelques  Proverbes  dangereux  qui  sont  en  usage).  1687  ;  in^^  (No» 
pitscb,  49)« 

576.  Frid.  Scbraderi  alte  deutscbe  Sprichwôrter.  BetmttaJt^  1688;  in-8*.  — > 
£t  sous  le  titre  suivant  :  Ein  Tausend  deutscbe  Sprichwôrler.  Hehnstuit^  1688  ; 
itt-8«. 

577.  Jo.  Nie.  Hertii,  Epidipnides  Paroemiarum  Juris  privati  et  publici  germa* 
oicarum«  Giessœ,  1689  ;  io-4^« 

EiusniM,  Satura  Paroemiiinim  Juris  germanici  notra«  Giessœ^  1698,  Jo*4o« 
Ejusdkm,  de  Paroemiis  Juris  germanici,  libri  très.  Praneojurti,  1700;  in»4<>. 

Les  recherches  de  J.  N.  Hertius  sur  les  Proverbes  juridiques  de 
V Allemagne  ont  été  insérées  dans  les  diverses  éditions  des  Opuscules 
de  cet  écrivain  et  notamment  dans  l'édition  publiée  à  Fraitc/brr^  1700; 
in-(i°,  où  ces  Recherches  occupent  les  pages  382  à  639  de  la  troisième 
section  du  tome  i".  Il  est  probable  que  l'édition  isolée  des  Proverbes^ 
citée  plus  haut,  est  un  tirage  à  part  d'une  partie  du  recueil  de  1700. 

J.  N.  Hertius,  né  en  1651,  mourut  en  1710.  Il  existe  une  édition 
de  ses  Œuvres  complètes  publiée  par  les  soins  de  J.  J.  Homberg^  ; 
Francfort,  1737;  2  voL  in-4^ 

578.  Herm.  Zoll.  Defensio  Sententiœ  novss  :  Kaujt  kebt  âiiethe  nkht  ouf  (Vente 
o'anDulle  pas  le  loyer).  Rint,  1690;  in-4^- 

Discussion  d'un  point  de  droit  fort  controversé  et  dont  la  solution 
n'était  pas  partout  uniforme.  La  Dissertation  qui  suit  présente  la  ques- 
tion sous  un  point  de  vue  opposé  : 

579.  Oit.  Phil.  ZaungchliflTery  \indici«  Tindidanim  triti  illius  :  Kmtft  geht  vot 

Miethe  (Acquisition  auouUele  loyer).  1691  ;  in-4<>. 

Nous  avions  daus  notre  ancien  droit  l'Axiome  suivant: 

«  TaiTDAGi  ou  Achat  passe  louage.  » 

Voyez  l'ouvrage  dont  il  a  déjà  été  parlé  (Sect  des  Parémiographes 
français,  n''262,  note)  : 
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fcMiiH  tf  e— tiwiitrtt  d'ÀMoiiie  L«t8el.«..  douv.  éà,  rev«#,  corrigté  et  aug- 
mentée par  MM.  Dupin  et  Ed.  Laboulaye.  Paris,  Videcoq,  1846;   t  vol. 

580.  Joh.  AmseT,  IKiMrMti»  vtilg»  dkH»:  Cfeo^am^i  iMi4if(#*;*w  (Eimal  Iwitt- 
roal)  opposita.  RegiomofUà^  >6fl6;  Mil-4^  (N«|»itMli,  So)» 

584 .  Joh.  Amsel ,  Disserlatio  de  ration»bil!fafe  Gaerottis  Labeeenab:  Ëkaidmuss 
I  Maad  waknn  (La  bbwi  eupge  la  main}.  Regiamoalif  1698;  iii-4*  C^^^" 
pil«d^  iS8>. 

582.  Joh.  Phil.  Scfamidii  Schediasma  :  Jurisien  gute  ChrUten,  etc«(LiftJaffiatoii- 
saltes  bons  chrétiens}.  1699;  io-4*. 

Foyca»  a^  568,  où  Foa  discute  le  Dicton  contraire. 

583.  Paroemiae  et  Dialogi  trilingues:  oder,  kurtze  Yorstellung  x34o  aKSfcrtets- 
n«r  Spriichwôrter ,  und  beygefùglen  dreyen  Gesprâchea,  in  Teulschi  Fraaaô- 
sisch  und  ttalianischer  Sprache  verfassel,  durch  Joh,  Ueckenauer  (Courte  ex- 
plication de  x34o  proverbes  choisis  et  Dialogues  en  trois  langues^  allemand, 
firadçàis  er  italien ,  par  J.  H.),  Ulm,  G,  ff^.  Kûluteiif  1700;  grand  in-ia ,  de 
998  pa^es  (Nopitsch,  $1), 

Gfti,  Cbr.  Cêrberi,  unerkannfe  Sûoden  der  Welt  (Péchés  inconnus).  Dresde, 
i^ùt;  xn-È^,  —  Autres  éditions,  Dreéde,  1719;  fj^S;  in-8^. 

Vaatenr  de  cet  covrage  s'attache  à  réfuter  quelques  Proverbes 
Yulgjaires  qui  lui  paraissaient  dangereux  (Nopitsch,  52). 

5Mr  ErMt  Maitaer  ^  EMahuaderl  drtj  oad  dreysig  goltesUistcrUche  ,  gottlose, 
aribiiidUohe  iiad  schadiiehe ,  auob  ananstàndige  und  TheiU  ialsche  Teutsche 
Sprichwôrler^  etc.  (Cent  trente-trois  Proverbes  allemands ,  impies^  blasphéma- 
toires, honteux,  nuisibles,  inconvenans,  faux  en  partie^  Locutions  proverbiales 
repreheusiblei ,  Rimes  inconvenantes ,  etc.,  avec  une  réfutation  de  ces  pemi- 
dfuse»  Mnimea,  pai^  Erneat  HeiM«r).  Jêna,  1705  ;  in-S*,  do  14^  ptfges. 

Ouvrage  pseudonyme,  dont  le  véritable  auteur  serait,  selon  M.  No- 
pttÊét,  h  tliéoiogien  J.  E.  Michaeiis.  Ce  livre  parait  curieux  et  tout-à- 
Mt  digtt^  d^affentton. 

586.  G.  Laurentii  Àpophthegmata ,  oder  scharffioige  Reden,  Sprichwôrter  und 
CMiillàditen  afifss  aMerhand  Sduriften  loSanmenfragan  (Mots  ingénieux,  Pro- 
verbes et  Historiettes,  recueilli»  de  divers  miteors).  Dresde,  fjoS  ;  io*8**. 

587.  Georg.  ht^ti,  Dissartatio  d«  PiPOverbio  jtiridieo  3  Ms^or  dipîdit  et  Minor 
eligii  (Der  altère  theilt,  der  jiingere  kiesol).  FUekergœ^  171a)  i»-4*  (No- 
pi'sch,  53). 

Joh.  P.  Kressii,  Disqiiisitio  juriJica  Paroemis:  Untgrdem  Mfummsiai  is  §ffU 
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wpfmm  (  n  tsl  bon  de  vitre  tous  l»BèloD  pAsIonl  (  Ai  Oaut  Maiiak  ^rnépu» 
copMj,  JfmtBy  171a  ;  àii-4® —  i«Me,  17^0  ;  10-4°. —  Colomœ^  i^SS;  îfi«/a/, 
—  Jena^  1747  ;  iu-4°. 

Un  pareil  Dicton,  très  caractéristique,  n'a  pa  prendre  naissance  et 
se  populariser  que  dans  un  pays  où  9  existait  on  grand  nombre  de 
prndpaiités  ecclésiastiques  gouvernées  sdon  les  lois  do  régime  féodal 
Sa  popularité  même  est  un  éloge  ponr  oem  auxquels  U  s'applique.  Il 
parait  certain  au  reste  que  les  Terres  d'Église  étaient  mieux  tenues 
que  les  antres  et  que  les  serby  étaient  mieux  traités. 

589.  Muthmasliche  Erleituog  der  Redensart  :  ûtn  Korh  btkommen  (Explication 
li|yp0lhétique  do  dieliio  :  Rectvoir  k  Qorbeille)«  171^.— «ZabiUige  forMltuDg 
der  «lulbnMwlichiD»  eic  (Suite  de  Texf licatioo  ^podiétique  ém  Proferba  ;  E«- 
ceToir  la  Corbeille,  par  Samler).  17x7. 

Ces  explications  et  leur  suite  se  trouvent  dans  le  Recueil  périodique 
dont  le  titre  suit  : 

IÏ1U&  Biichersaal  der  schôoeo  Wissenschal^en.  B.  f x.  S.  362-374.  — >  B.  ts  , 
S.  354-36a. 

On  trouve  aussi  dans  le  même  recueil,  pages  519-529,  une  Modeste 
Réplique  à  Copimon  du  Docteur  Samler  sur  la  petite  CorbetUe 
(Nopitsch,  pages  53  et  55). 

Cette  locution  proverbiale,  dont  le  sens  est  :  Éprouver  un  refus, 
existe  aussi  chez  les  Polonais  et  indique  le  refus  qu'on  éprouve  à  la 
suite  d'une  demande  en  mariage. 

590.  Jo.  Joaefa.  ScbÔpfTeri ,  Dissertatio  de  vulgart  régula  jvris  ;  Ëmplor  prcfertur 
Gooductori,  seu:  Kauf  gehet  vor  JUUthe,  KHonii^  171 3»  li^4*> 

Voyez^n"^  bis  et  519. 

591 .  Joh.  G.  Werneri ,  Dissertatio  de  Pactis  dolalibui  sub  Formula  :  ffut  bel 
Schieter ,  wtd  Schkier  bel  Hut  (Le  diapean  atec  le  voile,  le  voile  avec  le  dui^ 
peau).  Marburgi^  1714;  in-4°.  —  fkUm^  174»  ;  in-4®  (Nopiticli,  $3). 

598.  Tbesaurui  Paroemiarom  germaoieo  -  juridioarum  j  Teottch  Jariitiscber 
Spricbwôrter-Scbatz ,  ia  quo  mille  et  quod  eicurrit ,  GermaDorum  Dideria, 
cumprimis  Juris,  recensentur,  ralionibus,  legibus,  ac  declaralionibus  illualraiif 
tur,  opéra  et  studio  Georgii  Tobia  Pistorii.  Edilio  altéra,  auctior  et  correctior. 
ZJpsiœy  17x6*1725;  a  vol.  in-4°. 

La  première  édition  d'une  partie  de  ce  recueil  curieux  et  rare  avait 
paru  à  Leipsig,  en  171ii;  in-8°.  — Il  en  existe  une  d'Augsbourg^ 
1 723 ,  in-8°. — On  connaît  en  outre  de  Pistorios  :  Thèses  Paroemiarum 
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Germamco-jundicantm.  Lipsiœ,  1716;  in-4^  — Ces  édhi<Hi8  pir- 
tielles  ont  été  en  quelque  sorte  annulées  par  ceUes  de  1716-t7!E5. 

693.  Sprichwôrter  bei  der  Rauffmannscbaft  (Proverbes  rdttib  an  Commarce). 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Faaoix  ûber  die  KauiïmanDMbafl  {Questions  sur  le  Commerce^  par  P.  J.  Bfarpcr- 
ger.  Leipsig^  171^  y  in-S^  ptget  499*446. 

694.  Gustav.  Ferrarii,  Gedanken  von  eiiiigen  deuticheo  Wôrtero  und  Spridiwôr- 
tem  laleini^cheo  Ursprungi  (  Réflexions  sur  quelques  fiiois  et  quelques  Pro- 
verbes allemands  d*origine  latine,  par  G.  Ferrari; . 

Insérées  dans  le  Recueil  périodique  :  HaUùche  neuer  BibUotkek, 
n«  41 ,  pages  72-80.  Francfort  et  Leipsig,  1715  ;  in-S""  (Nopitsch^  M). 

696.  J.  G.  Rosa,  Tritum  illud:  De  Mortuis  nil  nisi  btne  (Der  Todte  soll  nu» 
allezeil  im  Bestem  gedenken)  explicatum  sistit.  tenœ^  I7i5;  iii-4*. 

696»  Imm.  Weberi,  Spécimen  Paroemiarum  historicarum  ad  res  GermanisB  il- 
lustrandas  comparatarum.  Gîeuœ^  >  7  >  2^  ;  in-4*. — Spécimen  secundum.  Giessœ, 
17 18  ;  iii-4®. 

697.  J.  G.  Rosa,  Triti  illius  :  Amicorum  omnia  communia  (Guten  Prennden  îsl 
ailes  gemein)  explicalio.  /«nor,  1717  ;  in-4**. 

698.  J.  G.  Rosa,  limites  Proverbii  :  Proximus  sum  Egomei  mihi  (Yulgo  :  Idibio 
mir  seibst  der  nâcbsle).  Jenœ^  1717  ;  io«4®. 

699.  Proverbes  médicaux. 

On  trouve  l'explication  de  quelques  Proverbes  allemands  rdatils  à 
la  médecine  dans  l'ouvrage  suivant  : 

ÀDAOXOBUM  Medicinalium  Cetituria  quam  recensuit  variisque  animadversionibus 
illustravit  Jo.  Jac.  Baierus.  Franeofurti  et  Lipsiœ,  1718;  in-4^. 

600.  Der  Kern  auserlesener  Spricbwôrter  (Le  noyau  des  Proverbes  choisis).  Frmme» 
fort  et  Leipsig^  17x8;  in-8"  (Nopilscb,  ô6). 

604 .  Epbr.  Gérard,  Disseiialio  de  régula  Juris  germanici  :  Kau/geht  vor  Mwtkê, 
Altdorfii^  17x8;  in-4°.  ^^w'm  i74i;  in-4'. 

•    Voyez,  n*»»  578,  579  et  590. 

602.  Jo.  Guttfr.  de  Meif rn ,  Epislola  ad  Paroemiam  :  Juristen ,  6ôse  Chritiem 
(Jurisconsultiy  maie  cbrisiiaoi],  bey  Jo.  Andr.  Sldoii  Dissertation  von  eben 
diesem  Sprichwurt.  Giessen^  1719;  in-4°. 

Voyez,  n**  568  et  582. 
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^3.  G.  H.  Goelziîy  Decai  Adagiorum  iheologiconiiii.  Lubêeœ^  17 19;  10-4  (Ne-» 
piUch,  56). 

604.  Sprichwôrter  voo  Lindern  und  Stadten  (ProTerbet  relatifs  aux  Cootrées  al 
ans  y  il  les). 

Insérés  dans  l'ouvrage  suivant  : 

p.  B.  Bkbuutmktb's  Curieuser  Ântiquarius.  1  Theyie.  Bamb,^  1790;  in-ii; 

U  existe  une  traduction  française  de  cet  ouvrage  : 

Le  cmuinx  Antiquaire,  ou  Recueil  géographique  et  historique  des  choses  les  plus 
remarquables  qu'on  trouve  dans  les  quatre  parties  de  l'Univers;  par  P.  L.  Ber- 
kenmeyer.  £0eyde,  1729;  3  vol.  in-S^  fig. 

605.  J.  G.  Berger,  de  PhUosophia  Yulgi. 

Inséré  dans  l'ouvrage  de  J.  G.  Beiiger,  intitulé  :  Str&mateus  acade^ 
micuSy  seu  Dissertationes  varii  argumenti;  Wolfenimttel,  1720  ;  in-4*. 

Cette  dissertation  traite  des  Proverbes  en  général  et  de  la  supériorité 
des  Proverbes  allemands,  en  particulier. 

606*  Christoph.  Aug.  Heamanoi  Epistola  ad  J.G.  Keyslemm,  oontinens  origines 
aKquot  Adagiorum  germanicomoi. 

Cette  Lettre ,  relative  à  quelques  Proverbes  historiques,  fait  partie 
de  l'ouvrage  d'Heumann,  intitulé  :  Pacile,  Halœ,  1722;  in-8®, 
tome  !•',  ï>ages  /iOl-^tlO. 

607.  Jo.  Ge.  Schenii,  Paroemiae  Jnris  germanid.  jérgentoraii^  1729;  in-4*«de 
94  pages. 

Cette  courte  Dissertation,  destinée  à  servir  de  supplément  aux  re- 
cueils d'Hertius  et  de  Pistorius,  renferme  l'explication  de  sept  Pro- 
verbes. 

608.  Georg.  Henr.  Goetzii,  Observationes  théologie»  in  Paroeoiiam:  Die  ârgsUn 
Sludemten  wtrémi  dit  frômmsten  Prediger  (  Les  Éludians  les  plus  turbulens  de- 
vieunenl  les  plus  pieux  prédicateurs].  Lipùœ  et  Lubeeœ^  17^3  ;  iii-4^-— /cimv, 
I745;in•4^ 

609.  Jo.  G.  Fichtoer,  Dissertatio  de  cereo  juris  naso,  seu  vulgari  Dicterio  :  Jus 
habere  eereum  nasum  (Das  Kecht  habe  eine  wiichserne  Nasen)^  respondente 
J.  F.  Puchelbergero.  Alidorfi^  1724;  in-4** 

610.  G.  H.  Goetzii,  Dissertatio  in  pervulgatum  illud  :  Doetor  Luthers  Schuhe 
sind  niche  aiien  Dor/priestem  gerecht  (Le«  souliers  du  docteur  Luther  ne  peu- 
vent être  chaussés  par  tous  1rs  Pasteurs  de  village).  Lubecœ  et  LipsiaSy  1735  ; 
in- 4'. 

Proverbe  caractéristique  et  qui  n'a  pas  besoin  d'tm  long  couunen- 


idre  pov  ipi*€S  €■  wUsÊt  le  wbs  ce  lovie  b  portée.  Aux  ycm  de 
r AlaDagoe  prolestante,  Luther  est  une  espèce  de  denû-AeQ  iiMpiel 
OT  âeienil  ToloBtkn  dn  aatek  Ce  a'teic  fm  m  nmt  «■  hnii^w 
ordinaire  que  cefad  qui  a  laissé  après  hn  de  pardb  sonreninL 

614.  CStimisdur  KnÊWtmstûah  sekUust  Ht  WéAer  mms^  oder TqwtHI— g ^  dai 
éÊb  TiitrS&h  CSttAAt  Lchoi  rtsalarilff  anf  àem  Mu»SttiBa  alln  0e> 
richlet  (U  Bàlon  piiwil  (!•  Obm^  ée  Oib^^Mi  ée 

Fofez,  n*  562. 

CfS.  UBtenodioiig  der  ▼omeliBrtni  tfl»W«  Sjpridiwôrtcr ,  uaA  Hvcai  Ur- 

Les  éditioDsde  Leipsig,  171^  ce  i7ft8  ne  sont  que  cdie-d  irec  vn 
litre réia^râné.  Ces  aoraes  de  tendes  sontd^  anoeanes eloe 00- 
troorent  partoot 

Cette  preniàre  partie  d'an  mnn^  ^  n*a  pas  été  i«rtinaé  rai- 
ferme  des  lecherebes  bien  fiûtes  sv  Tiogi-liaît  Proferfaes  (No- 
ptt8ch^58> 

•13.  J.  e..  RekUHT,  ênimm  mwmm  PriPrriii—  ;  Pmni  Fmm  êm^wmium^, 
magmi  dimittunUar  vei  ta  cnamema  pÊmiumtur^  ÛPt  muÊnupio  nmoiirf— It(K  Irinr 
Diobe  hànigLmuk^àimçwiOk  \mÊlmêmUuS\m,  odcr  ftfsA  «mi  înBcald)^ 
iwpoodeme  J.  D.  Gcibd.  Altdorji^  1 7*6  ^  îd^*  (/^c^). 

614.  Calalogns  roo  25  jaristûcbeo  deutscben  Sprichwôrtern  au  G.  T.  PiHavi 
Thetaoros  ParooDianiiD,  etc. 

Inséré  dans  TonTrase  de  Franck,  întitidé:  Aaa  emdàa  ei  atrmsa. 
DonBème  wcneil,  page  i2S. 

M.  No[Mtsch  ne  donne  pas  sor  cet  oayr^  qa*il  cite  d'indications 
plus  pi^édseSb 

615.  J.  G.  Fichtoer,  Teiiis  Dictom  Teatonicam  :  Dtm  Vanm  eim  £y,  dem/rom' 
mem  Schweppermann  gapej  (A  lliomiDe  un  oeuf,  a  l'honme  pieax,  deux);  res- 
P"*dwieG.  H.  Maiero.  dîtêoffi^  i7«9;  in- 4*.  —  /M.,  1781  j  in-4*. 

61 6.  Joh.  Pb.  Scbmidi  Tradat  ûber  das  Spricbwort  :  Junstem  guiê  ChnUm,  Mai- 
ioekU^  x73o;  111-4 

V09et,  m^  S68, 582  et  M2. 
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647.  GêM^t,  Matemii  Progrtmma  de  rspoeiDia  Jurit  geminiei  i  lémgtt  iM^ 
Làngst  Gut  (  Qui  vit  le  plus,  garde  Je  bien).  Gottingœ^  i736;  îm-^  (^^ 
pitoch,  53), 

Le  sras  de  ce  prorerbe  Juridique  est  indiqué  dans  Eisdeln  fwr  la 
câtetion  decel  autrt  Proverbe:  Le  dernier  ferme  laporie, 

648.  D.  H.  KemmerichH,  Programma  de  Paroemia  :  Butheî  ^hieyer,  êùhieftr  Bêi 
But  (Le  chapeau  avec  le  voile,  le  voile  avec  le  cfaapeàa).  Jeme,  tçSg;  iii^. 

Voyez,  w>  591. 

649.  Joh.  Lassenias,  Sinnlicher  Zeitvertreiber  und  ErklaniDg  deuUcber  Sprich- 
w6rter...  (Paste-temps  raisounaMeet  ExplKcatioD  desProrerbes  aMematièi^  etc.). 
Leipsig^  1741  ;  in-S^  (Nopitscb,  60). 

6i0.  Geerg.  Garganeck  PmgrMMia  :  Vrnnmti  àcmmt  mkht  mër  dmt  itàmn  Ité 
raisoB  ne  Tient  pat  avant  les  anaéef).  Hailet  x'74<-t74^  S  Hi*4^. 

Inséré  également  dans  le  recueil  de  Bidermann,  intitulé  :  Acta 
Scholastica,  tome  v,  pages  99-121  (Nopitscb^  ÇO). 

624.  Car.  Gottl.  Knorr,  Programma  de  usu  jurâ  garwiPÎei,  Owr  httiikm die 
Jkur  9u  (Le  dernier  Serine  ia  porte),  îa  iwrnBWOpe  i^aïQ^àffm,  MaléPé  iji^i 

in-4". 

Voyez,  n''  617. 

622.  J*  O.  Heioeceti^  von  NiiUen  der  8pric)iworter  in  der  B^btfgildiMIMnW^ 
oder  :  Anmerkung  von  der  in  Spridiwôrtern  yiargeUng^^Q  BJ^Uf ^fskfleit 
der  alten  Deutschen  (De  Tulilité  des  Proverbes  dans  la  Science  du  droit,  etc.). 

Inséré  dan»  ies  Mélanges  (vennwchte  AwneriaiBgcr  iui4  roçlmlidien 
Gutachten)  d'flMOMxius^  pufalîéi  k  BerUm,  en  i3&3,  m^^  (JSP^ 
pïtsch,  61). 

623.  Cbr.  Fr.  Ayrman,  de  SchoHs  et  Academiis  cum  cote  comparandiSi  Mustrandii 
Paroemiae  Hassiacs  :  Gîessen  ist  ehi  SchUlffsteîn  (Giessen  est  une  ptefre  à 
aigeiser).  Giessof,  1749  ;  in-4*. 

624.  Nouveau  Dictionnaire  des  Proverbes,  François-allemand^  oder,  neues  fran- 
l'  zôsisch-deutscbes  Sprichwôrleibucb ,  par  G.  W.  Kritzinger.  Leîpsîg^   ^*ik^\ 

in-4^ 

625.  G.  F.  Deinleii),  Dis.^crtatio  de  dubiis  quibiisdam  in  successione  eb  intestate 
Collateralium  in  capita  ,  secuudum  regulàm  :  So  viei  M nnd ^  *o  vîel  P/und 
(Autant  debouebe^^  autant  de  paris).  AUéorfi,  1743;  iii-4'  (Nopitsdi,  61). 

626.  Joh.  Heinr.  Wiliesky,  Betrachtang  der  so  bekaonten,  ils  tiMifWI 
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brachlen,  rain  Tbeil  golUosm  Spriebwôrter.  Lei/uig  ^  '7 44;  ia*8*(Mo- 
pitsch ,  6i}. 

627.  Gruodsâtxe  der  teotschen  Rechts  in  Spricbwôrtern  (  Priodpet  da  droîl  al- 
lemand recherchés  dans  les  Proverbe»}.  Helmstddt^  X745;  in-4^*  de  97  pages. 

Cet  Opnscole,  dont  l'auteur  était  Pr.  Gh.  Gonradi,  donna  liea  à  im 
commentaire  très  développé  de  J.  F.  Eisenhart ,  qui  se  trouTen 
mentionné  plus  bas,  à  la  date  de  1759. 

628.  D.  Romanus  Teller,  Predigt  iiber  dai  Sprîchwort  :  Dos  seharfsU  Btekt^  dms 
grôute  Unreeht  (Droit  extrême^  extrême  injustice).  Leîpsig,  1745  ;  in-4*. 

Sermon  sur  l'Axiome  latin  bien  connu  :  Summum  jus,  Sununa 
injuria. 

629.  Scbmeixeb  Naehricht  and  Erlâuterung  etlicher  ihrem  UnpmDg  nack  Aca- 
demiscfaer  Spriebwôrter,  als  :  Sr  ut  eût  Maulajf; —  tin  Baate;—  eim  Sehul/meks  ; 
—  ein  Saalbader;  —  ein  PhU'uter;^  der  Brader  Studium  ;  —  Pereat  rufen^  etc. 
(Recherches  et  Eclairôisemens  sur  quelques  Proveibes  qui  ont  pris  naîssanea 
dans  les  Unhenités,  tels  que  :  Cest  un  Badaud;  un  Lièvraf  un  Pédamt  ;  um 
Phiiistin  s  frère  Studium  /  etc.). 

Ges  recherches  se  trouvent  insérées  dans  l'ouvrage  périodique  doot 
le  titre  stiit  : 

TÔCBXHL.  Hallische  Anzeitung;  1746,  n»  xi  (Nopitsch,  a58). 

630.  Job.  Hadr.  Slevogt ,  Dissertatio  de  eo  quod  dicitur  :  Wie  mon  Utet  so  or- 
Mtet  man  aitch  (Comme  Ton  mange  l'on  travaille).  Salœ^  1747;  iD-4*. 

634  •  A.  Chr.  Dorn,  Programma,  in  quo  veritatem  Paroemise:  Stadtrecht  brida 
Landrechty  Landrecht  bricht gemeùiêi  Becht  (Le  droit  de  la  commune  annuUe 
le  droit  de  la  eonirée,  le  droit  de  la  contrée  annuUe  le  droit  eommun),  inqoirit. 
Kiel^  174B;  in-4<*. 

632.  Joach.  Gottvald  Abels  Beiirag  zu  einer  Geschichte  der  Sprichwôrter  (  lia- 
tériaux  pour  une  histoire  des  Proverbes).  1750;  in-S»  (Nopitsch,  69). 

633.  Schrift-und  Vernunftmassige  Betrachlungeu  ûber  einiger  Sprichwôrter 
und  derer  Misbrauch,  etc.  (Considérations,  d*après  l*Écritureet  la  raison,  sur 
quelques  Proverbes  et  sur  Tabus  qiron  en  fail^  suivies  de  Réflexions  sur  Tin- 
fluence  de  l'ambition ,  etc.),  par  J.  Ant.  Trinius.  Leipsig^  C  /..  Jaeobt^  *7^o  ; 
in-8». 

A  la  suite  de  la  préface  se  trouve  l'Opuscule  de  J.  G.  Âbel,  men- 
tionné au  n"  632  (Nopitsch^  63). 

634.  Too  dem  Wort  Ba/t,  und  dem  Sprîchwort  so  davon  hergenommea ,  vqq 
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Job.  Pet,  Kohi  (Do  mot  Bafi  et  do  Proverbe  qui  en  est  tiré,  par  J.  P.  Kobl). 

Dissertation  insérée  dans  la  Correspondance  des  savons  (Briefwe- 
cbsel  der  Gelebrten),  Hambourg,  1750,  pages  11  et  suivantes  (No- 
fitsth,  63). 

635.  Jo.  Fried.  Euenhart ,  kurze  Abhandiung  von  dem  Beweise  dorch  Sprich- 
wôrter  (Petit  Traité  de  la  Preuve  par  îe  moyen  des  Proverbes).  Erfuri^  i75o; 
în-4*. 

Eisenhart  préludait  par  ce  petù  Traite'^  un  travail  plus  considérable 
sur  les  Proverbes  juridiques  de  TAllemagne  dont  il  sera  parlé  ulté- 
rieiurement 

636*  Jo.  Chr.  Hartung,  de  redemtione  vexae,  vulgo  :  Ein  magtrer  FergUick  Ut 
beuerdenn  ein  faut  Endurtfteil  (Le  plus  maigre  Accommodement  vaut  mieux  que 
la  plus  grasse  Sentence). /rua,  i^Si;  in-4**. 

Proverbe  commun  à  presque  tous  les  peuples,  parce  qu'il  exprime 
ime  vérité  à-peu-près  universellement  reconnue  aujourd*bui. 

637.  Abhandiung  von  deutschen  Sprichwôrtern  (  Traité  sur  les  Proverbes  alle- 
mands). Zitiau^  1759. 

Inséré  dans  le  Recueil  des  travaux  d'une  Société  pour  C  avancement 
des  sciences,  publié  en  allemand  à  Zittau^  1752,  in-S"*  (Nopitscb, 
page  63). 

638.  Sammiung  heiliger  Reden,  in  denen  die  merkwiirdigsten  Denkspriiche  und 
Spricbwôrter  unserer  Zeiien ,  bey  Gelegenheit  der  gewôhniichsten  Sonn-und 
Festtags-Evangelien  schrift  und  vernunftniatfig  erkiarrt  und  geprii^iet ,  auch 
andere  erbauliche  Materien  abgehandell  werden,  vonRomanos  Telier  (Recueil 
de  Discours  sacrés,  dans  lesquels  les  Maximes  et  les  Proverbes  de  notre  temps 
sont  exposés  et  développés,  par  TÉcriiure  et  la  raison,  à  l'occasion  des  Évangiles 
ordinaires  des  Dimanches  et  Fêtes  de  l'année,  etc.  (Leipsig^  17^1  ;  in-O* 

639.  Abhandiung  von  deutschen  Reclitssprichwôrtern  (Traité  des  Proverbes  ju- 
ridiques allemands).  {Braunschweigischen  Anxeiien  (Indicateur  de  Brunswig), 
1755;  n®a8.) 

640.  Abhandiung  von  den  Fingern,  deren  Verrichlungen  und  symbniische  Be- 
deutungen^  etc.  (Traité  des  Doigts  considérés,  dans  les  faits  et  dans  leor  si- 
gnification symbolique ,  comme  ayant  contribué  à  enrichir  la  langue  aile- 
Riande,  etc.).  Leipsig  et  Eisenacft^  1 7^6;  in^S^. 

Ce  Traité,  dont  le  sujet  est  au  moins  singulier  et  que  M.  Nopitsch 
(page  64)  attribue  à  Mich.  GoltL  Griessbacb,  renferme  l'explication 
d'un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  allemands. 


346  FIOVERBBS  ÀLLEM ANDB. 

644.  S,  G.  Eslors,  bûrgerlidie  RechtsgelehrMinkeift  der  TTfirtiiflirB  wi%iiiitî|,t 
TOB  Joh.  Aiidr.  Hofoumn  (La  Jurisprudence  civile  des  alleautiids  de  J»  G.  Estpr, 
publiée  par  J.  A.  Ho6n.).  Afarbour^,  1767-1758-1767;  3  parties,  iii-3®. 

Il  se  trouve  dans  cet  ouvrage  un  très  grand  nombre  de  i^verby 
juridiques  cités,  appliqués  et  expliqués. 

645.  Joh.  Fried.  Eiseobart  Gnmdsatze  der  deutscken  Rechte  in  Sprûdnpërlini 

mil  Anmerkungen  erlâuterl  (Principes  du  droit  allemand  recherchés dana  les 
Proverbea,  avec  des  notes  y  parj.  F,  Eiseixhui),ffclmttad4^i^$gfitt^9^  de 
61 4  P«ge»«  —  L^ip^^t  '79a  i  in-8®. 

Les  notes  savantes  et  très  curieuses  ajoutées  à  un  Opuscul^daméiOfft 
titre,  mentionné  précédemment  (n*"  635),  ont  fait  d'un  simple  Essai  mi 
ouvrage  véritable  et  plein  d'intérêt  Le  travail  d*Eisenhart  sur  ks 
Axiomes  de  droit  ou  Proverbes  juridiques  perdit  être  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  en  Allemagne  sur  cette  matière,  et  il  a  été  fréquemment  réim- 
primé. La  dernière  édition  que  je  connaisse  est  celle  de  JUeipsi^^ 
1822,  in-8«. 

643.  Joh.  Fried.  Maii  Specimea  SapientisB  proTerbialis  apud  Germanps  cîrca  irtfli 
atque  scientias.  lipsws^  1760;  in- 4°. 

Publié  au«»i  sous  le  titre  de  : 

PaoLusio  de  sapientia  Proverbiali,etc. 

J*ai  indiqué  précédemment,  n°  530  et  531 ,  deux  Opuscules  du  VûkxsA 
auteur  relatifs  aux  Proverbes  de  l'Allemagne. 

644.  Car.  Joseph.  Bonginé  A.dagia.  TiAingen^  176a;  i«*a^ 

M.  Nopitscb,  qui  cite  cet  ouvrage  (page  66)  dit  que  les  Proverbes  y 
sont  accompagnés  d'explications,  mais  il  ne  dit  pas  si  ce  livre  est  écrit 
en  latin  ou  en  allemand, 

645.  Historische  Erôrlerung  des  Urspruogs  einea  bekaonten  Spricliworta  :  Fm^ 
henterl  durch  Johann  Balihorn ,  welcbes  man  irrig  aus  der  Sebnte  kerlailet 
(Hechercbes  historiques  sur  Torigine  d'un  Proverbe  vulgaire  :  Corrigé  par  Jtan 
Balihorn^  que  Ton  fait  à  tort  originaire  de  VÊcoU), 

Ces  recherches  ont  été  d'abord  insérées  dans  V Indicateur  d£  Bnms- 
wich  {Braunschweigen  Anzeigen),  M^ky  n»  75,  pais  réimprimées  dans 
le  Magasin  de  Jurisprudence  (Jurist.  Magazin)  de  J.  -C.  Siebenkees, 
tome  r',  page  528  536. 

Eiseldn  (Die  Sprichw.  und  Sinnred.  des  deutschen  YoUçes  , 
p.  52)  donne,  en  peu  de  mots,  l'expUcation  do <ie  Diclo^pjroïartMil. 
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646.  Von  Sprichworteni,  die  sich  auf  das  Essèn  beziehen  (  Des  Proverbes  ifin  se 
tirent  de  la  nourriture). 

{ki^iionslkV  Indicateur  de  Brunswig,  1767,  n*  93,  94.) 

647.  Job.  Heinr.  Bucking,  Ton  dem  EhestifluDgeii  worinnen  die  Sterbensfâlle  der 
Terlobten  durch  die  Redensart  :  /lut  hei  Schteyer,  und  Schlejrer  bei  But,  Tost- 
gesetzet  siod.  Marhurg^  x??^  ;  in-S**.  (Dis  Contrats  de  Mariage  dans  lesqueb 
le  ces  de  décès  des  fiancés  est  réglé  à  ravance  d*après  le  Proverbe  juHdique  : 
Chapeau  avec  le  voile  ^  Foile  avec  le  chapeau^  par  J,  H.  Bûcking).  Marpaurg^ 
i773j  in-8*. 

Voyezu^^HetU^. 

648.  Joh.  Fr.  Teller,  Predîgl  ùber  das  SpricbTort  :  Die  Liebe /angt  vonsUk 
seièst  mn  (Sermon  de  J.  F,  Teiler,  sur  le  Proverbe  :  VAimour  commence  (au 
naît)  de  lui'méme).  Leipsigf  1773;  iu-8*  (Nopitich,  67). 

649.  Lebren  in  Spricbwôrteru  (Leçons  ou  Instructions  en  Proverbes). 

Insérée  dans  VEleinentarwerk  de  Basedow;  Dessau^  1774*  in-S"*! 
tome  II,  page  235  et  sui?.  (Nopitsch,  67). 


650.  J.  Ad.  Tbeopb.  Kindii,  Progranuna  de  jurisprudesUt  GenMUMnm  pane» 
miAca  ejusque  eanto  usu.  Upsiee,  1776  ;  iii-4*»  de  a4  pages. 

654.  Rabesers  Diatribe  iiber  das  Spriebwart:  If^em  Gott  eut  AadgUbt^  dtmgiêhi 
ar  auch  Fertiand  (Dissertation  de  Eabener  sur  £e  Proverbe  :  A  qui  Dieu  donne 
un  emploi^  U  lui  donne  aussi  l'intelligence). 

Cette  préteDdue  Dissertation  fait  partie  du  Recueil  des  Satires  de 
Rabener  dont  il  existe  plusieurs  éditions  allemandes.  Une  des  meil- 
ienres  est  celle  de  Reutlingen,  1777  ;  ipiatre  parties  iB-8°.  On  trouwe 
dans  le  même  recueil  plusieurs  Proverbes  serrant  de  texte  à  des  Satires 
et  cette  partie  porte  pour  titre  :  Proverbes  d'Antoine  PansOj  dédiés  À 
l'âne  du  grand  Sancho  Pança, 

Rahener,  né  à  Wacbau,  près  de  Leipsig,  le  17  septembre  171&,  et 
mort  le  22  mars  1771,  fut  un  des  écrivains  allemands  les  plus  ingé- 
Bîeux^les  plus  remarquables  du  xvui*  siècle.  Ses  nombreux  ouvrages 
obtinrent  un  grand  succès  et  Ton  estime  surtout  ses  Satires^  q«i,  mal- 
heureusement ont  été  assez  médiocrement  traduites  en  français,  par 
Boiq)réauXi  Paris,  1754,  2  vol  in-12.  — La  Biographie  universelle 
(tome  xxxYi,  pages  486-493)  contient  un  excellent  article  de  M.  Stap- 
fer  sur  cet  écrivain  trop  peu  connu  hors  de  T  Allemagne. 

468.  TriHer  von  Tadieiiow  Piiiloaopiiiidie  AbàHuidlaiig  voa  dao  behaoadeUMi 
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Sprichwôrtern  der  allen  Deutscben  (Traité  pbilotophique  sur  la  Proverbes  lei 
plusoonniu  des  vieux  Allemands],  Augsbourg^  BUger,  1777  ;  in-8*. 

Satire  morale,  d'après  Rabenerou  dans  sa  manière.  Le  nom  de  l'aa- 
teur  est  probablement  un  pseudonyme. 

653.  D.  Anton, ûber  eine  Sammlung  Sprichwôrter  des  Sebast.  Brands  (Sur  un  re- 
cueil de  Proverbes  de  Sébastien  Brand).  Deulsche  Muséum,  1779;  n*  x. 

654.  Spricbwôrter  ans  Muroers  Scbelmenzonfft  (Proverbes  tirés  de  la  Corporation 
des  Fripons  de  Mumer). 

Muséum  allemand  {Deutsclie  Muséum),  1779,  novembre,  pages  UBi 
et  suiv.;  et  dans  la  nouvelle  édition  de  Touvrage  de  Mumer,  publiée 
sous  le  titre  suivant  : 

Tbomai  Mumers  Sche!menzuoft  auss  neue  mit  Erl&ateruogen  beransgegeben  (von 
G.  E.  Waldau).  Aiirnberg,  1788  ;  in-8o, 

Thomas  Murner,  cordelier  et  poète  satirique  allemand»  était  né  à 
Strasbourg,  en  1^75,  et  mourut  vers  1533.  C'était  un  des  plus  vib 
adversaires  de  la  réforme  luthérienne  et  de  ses  adhérens.  On  lui  doit 
un  grand  nombre  d*ouvrage8  qui  eurent,  à  ce  qu'il  paraît,  un  véritable 
succès  dans  leur  temps,  mais  qui  sont  aujourd'hui  à -peu-près  oubliés. 
Thomas  Mumer  avait  plus  de  verve  et  de  fécondité  que  de  talent:  les 
sentimens  ou  les  passions  dont  il  se  faisait  l'organe  donnaient  quelque 
vogue  à  ses  écrits  ;  puis,  quand  le  bruit  avait  cessé,  on  ne  se  souvenait 
plus  guère  de  ces  satires  médiocres  qu'aucun  mérite  d'invention  ou 
de  poésie  ne  reconmiandait  aux  lecteurs  délicats.  Quelques  curieux 
recherchent  encore  un  ouvrage  de  Murner  dont  l'invention  parut  in- 
génieuse à  l'époque  de  sa  publication;  cet  ouvrage  porte  le  titre 
suivant  : 

CsARTiLuoiuM  Logîees  seu  Logica  poeliea  vel  memorativa  cum  jocondo  pictasum- 
tis  exercitameoto.  Cracoptœ,  BalUr^  i^<>7l  iu-4*. 

II  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage  singulier  qui  n'a  plus  au- 
jourd'hui d'autre  intérêt  que  celui  de  la  curiosité. 

Le  livre  intitulé  :  Der  Schelmenzunffî,  pamt  pour  la  première  fois, 
sans  nom  de  ville ,  en  1512,  in-4'',  de  trente-six  feuillets,  avec  fig. 

655.  Joacbim  Christian  Blums,  deutsches  Sprichwôrterboch  (  Dictionnaire  dea 
Proverbes  allemands,  par  J.  C.  Btum).  Leipsig,  1780  1781;  a  parties  in-8<>. 

La  première  partie  contient  trois  cent  quarante-huit  Proverbes,  avec 
leur  explication  ;  la  seconde  en  renferme  quatre  cent  dix-huit,  ce  qui 
forme  un  total  de  sept  cent  soixante-six  proverbes  expliqués.  L'eu- 
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▼rage  est  fait  avec  soin  et  renferme  des  explications  très  claires  et  Cent 
précises. 

656.  Wilbelm  Wilîe,  die  Sittenlebre  in  Denkspriichen  die  Deultcben.  Eîn  Ter- 
snch  (Morale  puisée  dans  les  Maximes  familières  aux  Allemands;  Essai  de 
W.  Wille).  Cassei  et  Gottingen,  1781  ;  in-S®. 

Essai  d*un  Traité  systématique  de  morale  an  moyen  des  Proverbes 
allemands  (Nopitscb,  69). 

657.  Ueber  das  Sprirhwort  :  Nur  ein  Niimberg  (Von  G.  A.  WÎH  )  (Sur  le  Pro- 
?erbe  :  Il  n'y  a  quUm  Nuremberg^  jiar  G.  A.  Will}— G.  A.Wills  bisior.  dîplonMl. 
Magazin  ;  Nûniberg,  1781  ;  page  41 5). 

658.  Ton  der  Yolksweisheit  in  Sprichwôrter  (  De  la  sagesse  d'un  peuple  d'après 
wtê  Proverbes). 

Inséré  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Job.  Fried.  Mieg*s  Abbandiuog  ûber  da«  Studium  der  Spracbe ,  besonders  der 
Mttttersprache  (  Traité  de  Tétude  des  langues  et  principalement  de  la  langue 
maternelle).  Pranefort,  178a  ;  in*8°.  —  Sixième  traité, 

659.  Eiui^e  lebrreicbe  Spricbwôrtfr  nacb  dem  Alphabet  gesammelt  (Quelques 
Proverbes  ioslructifs  disposés  par  ordre  alphabétique). 

(Cba.  Ant.  Wigand's  Malerialien  zu  Yorschriften  zum  Dictiren  und  Yorlesen  in 
deutschen  Scbulen  (Matériaux  destinés  à  servir  de  dictées  et  de  lectures  dans 
les  écoles  allemaudes).  Deuxième  partie.  —  Hûlberstadt,  178a  et  1784  ;  in-8^ 
(Nopitsch,  69). 

660.  Gedanken  sind  zollfrei  {Les  Peruées  tont/ranehes  des  droits  (de  douane), 
AMCMLAG*is  gute  Bezahiuiig  (Refus  est  un  bon  paiement). 

Kaut  gebt  vorMiethe,  oder,  Kauf  briclit  Miethe  (L^ achat  va  devant  le  loyer ^  ou, 

t  achat  annulle  le  loyer^, 
Baautslbutb  sind  vor  Golt  schon  Eheleute  (  Les  Fiancés  sont  déjà  mariés  devant 

Dieu). 

Ces  quatre  Proverbes  juridiques  sont  commentés  dans  l'Ouvrage 
suivant  ; 

BsiTiuoEir  zur  popularen  Eechtsgelehrsamkeil  (Von  M.  W.  Goelz).  Nûrnberg^ 
i78a;in-8«. 

66  <.  Ein  altes  deutscbes  Sprichwort  :  H  et  tch  BerzogJor^en  von  Beyern  gut  (Sur 
un  vieux  proverbe  allemand  :  Si  j'étais  bien  avec  le  Duc  George  de  Bavière), 

Inséré  dans  Touvrage  suivant  : 

Gavzlxrs  und  Meissners  fiir  altère  Literatnr  und  neuere  Leclùre.  Leipsig,  1784  ; 
in-80  (Nopitscb,  70). 
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WL  Ueber  dentocke  Sprieh  wôrler  (Sur  kê  PraTerbcs  aikmtm4§), 
(ZÔLLirs&s  Lesebuch  Tur  aile  Stande,  1784  ;  v  th.  n°  7.) 

663.  Funfhuiidert  deuiscbe  Sprichwôrler  uod  kurie  Lehren  ia  alphabetisclier 
Ordnuogy  elc.^Cinq  ceols  Proverbes  allemands  et  courtes  Instructions  par  ordre 
alphabétique,  adressés  à  la  jeunesse  de  tous  les  rangs  et  destinés  k  senrir  de 
lectures  dans  les  Écoles  de  ville  et  de  cam|»agne  (avec  une  préface  de  K.  D.  Kut- 
fer).  BtagMourg,  1785;  in- 16. 

664.  Dramalische  Sprlchwôrter  ;  ein  Beitrag  zum  geseltschaftlîcHea  Yergnûgen  in 
Teulschland,  voci  einesB  Freondo  der  Freiide  (Proverbe!  drtmaliqiMt,  destiaèi 

.  ma  plaisirs  de  la  société  aUemtnde,  par  un  ami  de  U  joie).  Sam  m&m  de  mUle^ 
X785;  a  part.  in-8**. 

Cet  ooTrageanoDyme  8e  compose  de  dix^^uit  petites  Camédies-fnih 
verbes,  l\  a  pour  auteur  Jacques  de  Mauvillon,  dont  le  nom  se  lit  en 
tête  de  la  nouvelle  édition  donnée  à  Leipsig,  en  1790,  soos  le  titre  de 
Théâtre  de  société  àe  M.  de  Maavillont  2  vol.  in-8*. 

Jacques  de  Mauvillon  né  à  Leipsig,  en  ilk^,  de  parens  d'origine. 
française,  passa  toute  sa  vie  en  Allemagne  et  nM>Qnit  à  Bnmswig  le 
10  janvier  179/i.  Il  était  ingénieur  militaire  et  fut  empk)yé  en  cette 
qualité  par  divers  princes.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  peu  impor- 
tans  ou  du  moins  peu  recherchés  aujourd'hui  et  un  assez  grand  nom* 
bre  de  traductions  françaises  de  livres  allemands.  II  se  lia  d*amîtié  avec 
Mirabeau  pendant  le  séjour  de  celui-ci  à  Berlin  et  fut  son  collabora- 
teur pour  son  Histoire  de  la  monarchie  prussienne.  On  trouvera  quel- 
ques détails  curieux  à  ce  sujet  dans  la  Biographie  tmiverseUe,  article 
Mauvillon,  tome  xxvii,  pages  579-581. 

665.  Nacblassenscbaft,  oder  Abbandlung  iiber  Spricbwôrter  (Héritage,  ou  Traité 
sur  les  Proverbes).  Bréme^  1787  ;  in-8°  (Nopitscb,  7 1), 

666.  Proverbes  et  Maximes  (  Campées  Kinderbibliotbek.  Campe,  Bibliothèque 
des  enfans.  Wolfenbuttel ,  1787  ;  in-8°,  deuxième  partie,  pages  a4a-a46} 
(Nopitsch,  7a). 

667.  Jugend  bat  nicbt  Tugend  {Jetmesse  na  point  de  vertu). 

Discours  ou  Sermon  de  J.-G.  Loreuz,  inséré  dans  son  ouvrage  in- 
titulé :  Verbesserter  hauslicher  Burgererziehung.  Berlin  ^  1787, 
in-8«.  —  Ibid.,  1789,  in-8^ 

668.  Mil  Scbweigen  verraib  man  sich  nicht  ;  wer  scbweigt  sdieÎDt  einniwilligen 
(On  ne  se  compromet  [ms  en  se  taisant;  —  qui  ne  dit  mol  parait  consentir). 

Proverbes  juridiques  examinés  dans  l'ouvrage  suivant  :  Beitragen 
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papularen  Rechts-Geleknamkeit  (Matériaux  pour  renseignement 
popttlantfdu  droit,  par  M.  W.  Goetz;  Nuremberg,  1788,  in-8**, 
tome  lî,  pages  287-409). 

Voyez  le  n®  660,  où  se  trouvent  indiqués  plusieurs  antres  Pro- 
▼erbei  joriëiqdei  discotés  par  le  même  auteun 

66.   Toft  Sprichwôrlem. 

Dans  l'onynge  smvant  : 

1<M.  ttADtâ*^  temiisclileii  AdisliMeii  wt  der  Moral,  SCaatskaiiffl  und  Staale>kiitide. 

f^f^^'f  »?••;  iii-8*,  n*  6  (Nopitschy  7a). 
670.  Eichholzy  AiifsuchuDg  des  UrspruDgs  und  der  Bedetttung  $|irûcbwdrflieher 

ll«deii6art€n  (RecherdM»  sur  l'«rigia«  et  h  ngnificatioa  des  Locatioos  prorer- 

biiles,  pÊT  Bidibob). 
ÏH  oiM  Halberstadtischen  gemeiDoûzigen  Blàttero.  1788  (Nopitsch,  72). 

#74.  Veber  dis  Sprichwort  :  NU'unur  in  'uetititm^  oder,  GestokUn  Brod  Sehmeekt 

çpohl  (Pain  dérobé  seot  bon). 
1»  SAV.  !>•▼.  Mackerla,  PbâoomeneD  der  mentcblicheB  Seele.  Stuttgard^  X7S9; 

n^  zi,  pages  291-304  (Nopitsch»  73). 

W^%4  Uiker  des  NuUliehea  Gebr»ueh  der  Sprichwôrler,  in  Predigten  mit  BeyspitleD 
von  Sprichwôrtern  (De  Tutile  usage  des  Proverbes  daoa  les  Sermooa,  avec  des 
eieniples). 

J.  E.  G.  Bktshs  Magasin  fùrPrediger.  Leips, ,  1789;  in-8°^  i''<'part.^  p.  94-106. 

CQfd.  Al)erglanbi»cbe  Sprichworler  (Proverbes  superstitieux). 
lov«  Ephr.  Gotie's  Natur,  Menscbeokbeu  und  Yorsebuog,   1789;  deuxième 
partie,  pages  434-445  (Nopitsch,  959). 

674.  Deutscben  Sprichwôrter  von  Narren  gesamiaelt  (ProTerbes  allenands  re- 
tuoiUi»  de  la  bouche  des  Fous). 

Dans  Touvra  ge  suivant  : 

Kabl.  Fried.  FtôgeU  GescUiàde  der  Hofnarren*  LêignUz  und  Leipstg ,  Z789; 
in-8*,  pages  74-76. 

675.  (Sylv^  Jakob  Ramann)  moraliscber  Unterricht  in  Sprichwôrtem,  durch  fiei- 
spiele  und  Erzahlungen  erlàutert  fur  die  Jugeud.  Nebst  einer  Yorrede  von 
J.  Rudolph  Keyer  (Instrucllon  morale  en  Proverbes,  développée  par  des  exem- 
ples et  des  récits  pour  la  jeunesse,  par  S.  J.  Ramann,  avec  une  préface  de 
J.  Rodolphe  Beyer).  Erfurt,  1789  ;  in-8°.  —  Ibid.,  ^790. —  Vienne,  1793; 
in-8*.  —  Altenbourg,  1801-1801;  in- 8". 

L^ouvrage  complet,  qui  contient  l^cxplication  d*environ  cent  quatre- 
vingts  Proverbes,  a  paru  successivement  en  six  parties  ou  livraisons,  à 
Erfurdu  de  1789  à  1800  (Nopitsch,  74). 
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676.  TMitsche  Sprirfawôiier  mit  ErlâatenmgeD.  Ein  Rnch  dai  Lehrcr  in  Rarfa* 
und  Landschulen  mil  Nutien  gebrauchen  kônneo  (  ProTerbet  allcmandi  »  aw 
ses  explications.  Livre  que  les  instituteurs  de  la  ville  et  de  la  ramptyie  ptavent 
employer  avec  utililé]«  Kùrnbtrgy  1790;  in-8*. 

L'éditeur  de  cet  utile  volume  était  le  Docteur  Siebeukees  qui  l'a 
revu  avec  soin  et  y  a  joint  une  table  alphabétique  (  Nopitsch,  7/i). 

677.  Immer  was  neues ,  aber  sellen  was  Gutes.  Die  Treffendtte  Betchreibong 
betondors  der  leiislen  Hilfle  des  18**"  Jalu-bonderts  (Toujours  du  nouvcaïf 
mais|raremenl  d  u  bon.  Tableau  véridique  de  la  seconde  moitié  du  xtih®  siède). 
Berlin^  '79o;  in-8^ 

678.  C.  L.  Slengel ,  ûber  ein  altdeutscbes  Sprichworturbucfa  (  Sur  un  ancicB 
Recueil  de  Proverbes  allemands)  (Berliner  MonatschrifL  Seplcmbery  1790; 
page  a63). 

679.  Sitten-und  Klugbeilsrrgeln  mit  Spricbwôrtem  (Piineipea  de  watmSut  et  de 
sagesse  au  moyen  des  Proverbes). 

(G.  F.  Skilibs  Lesebuch  fur  deu  Burger  und  Landmann.  Erlamgem^  i79<  ;  îa-S* 
pages  181-196). 

680.  Nicht  zu  wenig,  nicbt  zu  vîel  {Rien  de  moirnsy  rien  Je  trop),  Eia  WochcM 
cbrift  von  G.  F.  Loreuz.  Erfurt,  <79<«  in-8*. 

6H4 .  Gerbarl  Anton  vun  Ualem,  Elwas  iiber  die  Spricbwôrter  :  Linger  Leih^  iin^ 
ger  G  ut  ;  Kinder zeugen  bricht  Ehestiftungen  und  iâset  tzgenthûmliche  Gêtei^^ 
meinsehafi  in  misbràuchltche  auf  (  Quelques  oonsidérationt  de  G.  A.  d*Halcs, 
sur  les  Proverbes  :  Au  Survivant  la  Biens;  —  la  Layette  délrmit  le  Camirmi  de 
mariage  et  délie  la  Communauté  portée  Jtfsqu*à  Cabus), 

(BL4ITT1EH  vermischlen  lohalls.  Oldenburg,  1791;  tome  x,  n^  3). 

682.  Ein  al  tes  Niirnberg  betreiïendes  Sprichwort  (  Ancien  Pro9erb€  relatif  à 
Nuremberg  ). 

(J.  Cn.  Siebenkees  Materialien  zur  Nûrnb.  Gescbicbte.  Hûmberg^  179a  ;  in-8*, 

pages  636-638). 

683.  Ton  Predigen  ûber  Spricbwôrter  {Des  Sermons  sur  les  Proverbes), 

ÇP,  H.  ScBULJKft^s  Gescbicbte  der  Terâoderungen  der  Gescbmacks  im  Predigen 
(Histoire  des  variations  du  goût  dans  les  Sermons^  par  P.  H.  Sdiuler).  MalUy 
179a;  in-8*,  tome  I,  pages  ao3-aio. 

684.  Auswahl  einiger  lieutscber  Spricbwôrter  (Cboix  de  quelques  Proverbes 
allemands).  (Neues  Voikskalender).  Hanover^  <793;  in<-8*,  pari.  i. 

685.  Entstehung  aitteutscber  SprichwôrleTy  in  kldnen  Erzabliingen  Torgetragen 
(L'origine  des  vieux  Proverbes  allemands  exposée  dans  de  petits  récita.  Leipsig^ 
î793;in-8^ 
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Cet  OpuscDle  est  aUribué  par  M.  Nopitsch  (76)  à  J.  Gottl.  Scboh. 

686.  Sprichwôrter  aus  der  frûherZeit(Proverl)es  du  temps  piMé}.  (D.  Meraau's 
Taieheobuch  der  deuischen  Vorzeit.  Nûrnb,^  (794>  P*5^  371-974.) 

687.  Sammloog  der  luagetuchteslen  und  gebraucblichtten  Aedensarten  niid 
Sprichwôrter  (Recueil  des  Proferbes  et  de»  Locutions  proferbiales  les  plus 
répandus).  Augtbourg,  1794;  in-8*  (Nopitsch,  76). 

688.  Ueber  des  Sprichwort  :  PTo  es  dir  wo/Ugêht,  dos  Ut  dein  Faterlâttd  (sur  le 
proverbe  :  Là  ou  tu  es  le  bien'-ifenu,  là  est  ta  Patrie),  {Gemus  der  Zeii^  i794f 
n*9»«796,n'6)' 

Vbi  benè,  ibi  Patria,  maxime  connue ,  qui  peut  être  vraie  pour 
quelques  personnes  et  sons  un  point  de  vue  relatif,  mais  qui  me 
semble  ne  pouvoir  être  un  véritable  proverbe ,  c'est-à-dire  l'expression 
d'im  sentiment  général  chez  un  peuple  quelconque  ;  car,  malgré  les 
plus  beaux  raisonnemens  et  les  théories  les  plus  ingénieuses  ou  les 
plus  subtiles,  la  Patrie ,  c'est-à-dire  le  lieu  où  l'homme  a  reçu  ses 
premières  impressions  ou  éprouvé  ses  premiers  sentimens ,  la  Patrie, 
dis-je,  ne  saurait  être  remplacée. 

689.  Sprichwôrter  und  Apophlhegmen  aus  Seb.  Frank,  Zincgref  und  andero, 
dann  auch  sprichwôrtiiche  Redensarten  aus  Frank,  Luther,  Lehmann  und 
andern  (Proverbes  et  Apopbthegmes  extraits  de  Seb.  Frank,  de  Zincgref  et 
autres  ;  Locutions  proverbiales  extraites  également  de  Frank,  de  Luther,  de 
Lehmann,  etc.). 

G.  E.  LsssxHo's  Leben  nebst  seinem  lilerarischen  Nachlasse,  herausgegeben  von 
K..  G.  Lessing  (Tie  de  Gottl.  Ephr.  Lessing,  d*après  ses  manuscrits  littéraires 
par  K.  G.  Lessing),  Berlin^  179S»  in-8%  3e  partie,  pages  239  et  suivantes 
(Nopitsch,  76). 

690.  Forst  und  Jagdparômien  und  Sprichwôrter  {Dictons  et  Proférées  sur  les 
forêts  et  sur  la  chasse). 

Dans  le  livre  suivant  : 

WiLDuvoiir^s  Neujahrs  Geschenck  fur  Forstmâoner  (Etrennes  aux  gardes-fores- 
tiers) 1795;  in-8*). 

694 .  Sinnreiches  Spricbwôrter-Gedankenspiel.  Eine  orakelmissige  und  nutxliche 
Gesellscbaflsunterhaltung  (Jeu  moral  de  Proverbes  et  de  Pensées,  Amusement 
de  société  agréable  et  utile).  Nuremberg^  <79^f  io-xa  (Ifopitsch,  77). 

692.  Der  angenehme  Gesellschafter,  welcher  a  Frage  und  Antwortspiele  und  a6o 
Sprichwôrter  enthilt  (  L'agréable  compagnon  qui  contient  deux  suites  de  de* 
mandes  et  réponses  et  a6o  Proverbes)»  1796;  4  part,  in-ia  (Nopitsch,  ^id,y 
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69S*  Otr  sebenhafte  Gadaokenforscher.  Eioe  rUhitUnfftiicliBidt  BttmlâcPDg 
mit  SprichwôrterD  (Le  plaisant  scrutateur  des  pensées,  récréations  on  Enigmes 
et  en  ProTerbes).  Àltona^  1696;  in-S»  {îbîd,), 

694*  Sprirhwôrter,  die  sich  entweder  aïs  Fiogerxeige  der  gesellschaftlicben 
KlttglieSt  ToraUglich  enpfehfen  oder  als  gnte  sittlidie  Vonûge  entteheideBd 
mieicImeB  (Proft rbes  qui  se  font  remarquer  soit  coome  M aximea  de  aifeue 
sociale,  soit  comme  Comeils  utiles  et  moraux). 

lu  p^M  •  Libâtiooan  {lu  lHatUm)^  6*  Ufraiaon,  ddcÊmbm^  1796,  pa§at  i?)  tf 
•ni? a^tei)  (HopiUch,  ibid^ 

695.  Gr.  Th.  Serz,  Teutsche  Idiotismen,  Proviozialismen,  volksausdrikcàe,  sprûdi- 
wortUcba  uod  andere  im  tâglicben  Leben  ▼orkomnenda  Retei^tlta  la  anl- 
sprecbendes  Lalein  ûbergetragen  und  nach  dem  Alphabet  geordnet  (Idiietiie^ 
Provincialismes,  Locutions  populaires  et  proverbiales  des  AliemaudS|  qnî  se 
rencontrent  dans  la  vie  journalière,  traduits  en  latin  et  disposés  dans  Tordra 
alphabétique,  par  G.  Th.  Serz).  Ifuremberg^  i797|  in-8^  (Nopitsch,  78). 

L*aDteur  de  ce  yolume,  G.  Th.  Son  avait  déjà  publié  à  Nuremberg, 
ea  1792,  un  Manuel  des  Proverbes  grecs  et  latins,  indiqué  kmw  k 
n""  103  de  cette  Bibliographie,  et,  dans  sa  Préface,  il  anaonçait  wsl 
second  volume,  qui  pourrait  bien  être  celui-ci,  ce  que  je  ne  puis 
Térifier,  parce  que  je  n'ai  pas  le  livre  sous  les  yeux.  J'ajouterai  toute- 
fois que  si  l'ouvrage  de  1797  est  fait  avec  la  même  érudition,  avec  le 
même  soin,  avec  la  même  sûreté  de  jugement  que  celui  de  1792»  il 
mérite  à  tous  égards  d'être  recherché. 

696.  Ein  Beilrag  zur  Erlâuteroog  des  Sprichwortes  :  Den  UiUen  teissen  dk 
Hunde  fEssai  d'explication  du  proverbe  :  Les  chiens  mordent  le  dernier)^ 

C.  C.  Klkik's  merkwurdigen  Rechtsspriichen  der  Hallischen  Juristenfiiciillat. 
Berlin  und  Stettin^  ^797  i  in-8°,  tome  xx^  n°  3o  (Nopitscb,  78). 

697.  Allegorisches  Sprûch-Wôrterspiel  zu  angenehmer  Uoterhaltung  munterer 
Gesellschafteo,  mit  a4  Kupfern  (Jeu  de  proverbes  allégoriques,  à  Tusage  des 
sociétés  joyeuses,  avec  a4  gravures  en  taille-douce).  Leipsigt  1 797;  in-8<>  (l^td  ). 

698.  J.  J.  H.  Buckings,  medicioische  und  phisicalische  Erklârung  deutscher 
Sprichwôrter  und  sprichwôrtliche  Redensarlen  (Explication  médicale  et  phy- 
ùqa9  des  Proverbes  et  des  lx>cotioos  proverbiales  de  rAlleoMgne)  Stendai^ 
1797;  in-««. 

Cet  ouvrage,  sur  lequel  M.  Nopitsch,  en  le  citant,  ne  donne  aucun 
détail,  pourrait  bien  être  exdusivemcut  consacré  aux  Proverbes  medt^ 
eaux.  Il  aurait  alors  un  intérêt  tout  spédal  et  devrait  être  rapproché 
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des  étodes  da  même  genre  qui  oot  été  faites  dans  d'aatres  pays,  et 
qui  se  trooTeat  citées  dans  cette  BiUiograpkie, 

Voyez:  Sckola  Salemitana,  n**  169;  Medxcina  espanola  enPravtr^ 
hios  vulgares,  n?  498  ;  Baieri  Adagïa  medtctnalia,  n*  599,  etc. 

699.  Karl  Slille,  ûber  Sprichwôrter  und  sprichwôrlliche  Redensarten. 
EEBOLUHOsir  (Recreatioos)  berausgegeben  von  M.  G.  Becker.  Ldpsig^  '797» 

in-S*,  tome  n,  n^  %\, 

700.  Sprûchwôrler,  Deok  uod  Sitteospruche  zum  Gebrauche  der  Katechelen 
«ad  Lelirar  gwanmelt  und  znaa  Tbeil  mit  EriftotfniDgeB  ▼mebaOy  f^a 
Quirin  Gramer  (Proverbes,  pensées  et  maximes  morales  i  l'usage  des  Caté- 
cbistes  et  des  Instituteurs,  recueillis  et  expri(|ués  en  partie,  par  Q.  Giamer). 
Prague^  1797-98;  in-S®  (Nopitsch,  75^). 

704.  Aller  guter  Uinge  sind  drei  {Toutes  les  bonnes  choses  sont  au  nombre  de 
trois),  fTarsehaUy  1797  ;  în-8®  {ibid,). 

Voyez,  SOUS  le  n^"  560,  l'indication  d'un  Opuscule  sur  le  même 
sujet:  Ornne  Trinum perfectum,  etc. 

703.  Andr.  Scbellorns  deutscbe  Spriicbwôrter^  sprichwôrtiicbe  Redensarten  und 
Denkspruche,  gesammeit  und  mit  Erklârungen  begleitel.  Nebst  einem  Anbange 
▼on  Spricbwôrtern  und  Denkspruchen  in  lateiniscbeu  versen  (Proverbes  atte- 
mandt,  maiimes  et  locutions  proverbiales,  recueillis  et  expliqués  par  A.  Sefael- 
lorn,  avec  uo  Appendice  de  Proverbes  et  de  Maximes  en  vers  latins).  Nuremberg, 
1797  ;  in-S'  {ibid,'). 

703.  Chr.  Aug.  Stnrve's  Erkliirnng  teutsefaerftprichwôrter  ia  Rikduiclil  auf 
Erziebund  und  Behandiung  der  Kinder  (Explication  des  proverbes  altflaïaads 
considérés  sous  le  point  de  vue  de  Téducation  et  de  la  direction  des  enfans. 
GlogaUf  X  798-1 799;  a  parties  in-8®. 

La  première  partie  contient  Texplication  de  cinquante-deux  pro- 
verbes; quarante-deux  sont  expliqués  dans  la  seconde  (Nopitsch,  79). 

704»  Chr.  G.  Heinr.  Nieters  Krkiârung  und  Bericbtigung  einiger  SprichworCer 
(Explication  et  rectiGcation  de  quelques  proverbes,  par  C.  G,  U.  Nieter); 
Hatberstadt^  '79^}  iu-S**. 

705,  Neues  allegorisches  Spriicbwôrterspiel  zur  angenehmen  und  nulzlichen 
Unierballung  fur  gesellige  Zirkel.  Mit  3o  in  Kupfer  gestochenen  allegorischen 
Figureo  (Nouveau  Jeu  allégorique  de  Proverbes,  pour  Tamosement  et  Tutilité 
des  sociétés^  avec  3o  gravures  allégoriques  en  taille-douce}^  Leîpsig,  1798  ; 
in-ia. 

Ce  Yoltune  pourrait  bien  n'être  qu*ime  nouvelle  édition  augmentée 
du  n*»  697. 
23. 
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706.  Ueber  dis  Spridiwort  :  KltuUr  tind  Kinder^  m  pftdagDgbcber  Hinnckt 
betrachtet  (Sur  le  Proverbe:  Lês  enfanê  sont  dês  emfamêf  eoDiidéré  mos  le 
point  de  voe  de  la  Pédagogie).  (H.  G.  Zereoner't  DeutadieD  SdmlfremMl. 
Erfurt,  1798  ;  in-S»,  no  19). 

707.  Commentar  ûber  einige  Spricbwôrler  Ton  Liebe  ond  Ehe,  nialicfa  : 

!•  Der  Menscb  liebt  nar  einmal. 

e.  Aile  Liebe  rostet  nichu 

3,  Die  Eben  werden  in  Himmel  gescbloiicn. 

GomiBirrAzai  sur  quelques  Proverbes  relatib  à  V Amour  el  m  Marimgt ,  savoir  : 

X,  L*bomme  n'aime  qu'une  fois. 

%,  Un  vieil  amour  ne  se  rouille  pas. 

3,  Les  mariages  sont  conclus  dans  le  ciel. 

Kaal  Heioricb  Heidenreicbs  kleinen  Schriften  lur  Pbilosopbie  des  Lebeas, 
X798;  in-8S  tome  x,  n*  3. 

708.  60  meist  gereimte  Sprichwôrter  und  Denksprûcbe  aus  /oA.  Olonmi  Pmroê* 
nûologia^ermamea^  etc.  (  FiîIleborn*s  Nedenstunden.  Brestlau^  1799;  ûi--^*> 
n®i). 

709.  (K.  W.  Nose)  Einige  Licbtseiten  des  Satzes:  Undank  iti  der  fFelt  Lokm 
(Quelques  éclaircissemens  sur  le  Dicton  :  L'ingratitude  esi  Ut  récompiue  dm 
monde),  Froncfort-iur'le^Mein,  i799»  in-8%  de  3i  pages. 

74  0.  Sprichwôrter,  nebst  kurzer  Auweisung,  dergleicben  in  Gesdisdiaften  durck 
Pantomime  oder  Dialog  vorzustellen  (Proverbes,  avec  une  courte  instmclMMi 
pour  les  représenter  en  société  par  des  pantomimes  ou  des  dialogues). 

Insérés  dans  on  petit  almanach,  intitulé  : 

TâSCHUTBucH  fur  angenehme  und  niitsliche  Uoterballung  in  bâuslichea  und 
geselligen  Zirkeln.  Leifigt  1799;  >D-ia« 

744 .  Sittensprucbe,  Sprichwôrter  und  Rathsel  (Maximes,  Proverbes  et  É>rigmes). 
(Fr.  U.  Wagner*8  Neues  Handbuch  der  Jugend  in  BQrgerscbulen.  Frtmefori^ 
A,  M,  1799;  in-8*). 

742.  Uuterhahungen  in  Sprichwôrtem,  mit  (la)  allegoriscben  Sprâebwôrterkup- 
fem  (Amusemens  proverbiaux  avec  (la)  figures  de  proverbes  allégoriques). 
(Kleines  Taschcnbuch  sur  Bildung  und  Veredlung  der  Jugend,  von  Fr.  G. 
Leipiig,  1800;  in- X  a.  —  ibid,  iSoa  ;  iu-8o), 

74  3.  Urspruog  einiger  deutscher  Sprichwôrter  und  spricbwôrtiichen Redensarleo, 
Yon  verschiedenen  Yerfastera  (Origine  de  quelques  Proverbes  allemands  et  de 
quelques  Locutions  proverbiales,  par  divers  auteurs.  (F.  D.  Oriter's  Bragur.) 
Leipsigf  1800;  in-^o  (Nopitsch,  83). 
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744.  (J.  C.  Siebeokees)  Urtprung  iind  Rrklanmg  eioiger  Spriebwôrter  {Nûm^ 
berg.  Fêrkundiger^  iSoo,  n°*6c,  69). 

745.  Untenreduog  mit  Kleinen  nach  Sprichwôrtern,  YOQ  eiuem  LaDdschullehrer 
(GooTeriation  afec  les  enfiins  sur  les  Proverbes,  par  un  Maître  d*école). 

G.  A.  HoRAsas  Almanach  fur  Schullehrer  in  Stadt-nnd-Landschulen  auf  dis 
Jahr,  x8oo.  Rifurt^  z8oo;  in-S**. 

746.  Ueber  das  Spricbwort  :  Mon  darfnur  tterben  um  gdoht  tu  9ferdem  (Snr  le 
Proverbe  :  Pour  être  ioué^  on  n'a  qtià  mourir), 

J.  D.  Maucbart*s  Repertorium  und  Ribliothek  fur  empiriscbe  Psycbologie  nnd 
verwandte  Wissenscbaften.  Tubingen^  i8ox  ;  in-8<>. 

747.  Kinderling,  Ton  Erklaning  der  Spricbwôrter  in  Predigten  {AUgem.  lii. 
AnMmt,^  z8oi,n^  zaa). 

748.  Spricbwôrter  und  sprichwortiicbe  Redensarten  mit  Answendung  anf  ein- 
lelne  Fille,  etc.  (Proverbes  et  Locutions  proverbiales  avec  applications,  «te.). 

J:  Stzi&x's  Erzablungbucb,  overkleine  Bibliothekfurkleine  Kinder^  etc.  AUona^ 
z8oa  ;  in*8<*. 

749.  Spricbwôrter,  womit  sich  laue  Gbristen  bebelfen  ;  beleuditet  nnd  bericbtet 
▼00  Job,  Gottfr.  Scbôner  (Proverbes  dont  s'accommodent  les  Cbréliens  relâchés, 
recueillie  et  commentés  par  J,-G.  Scbôner).  Nuremberg^  i8oa,  in-80  de  ixvi 
et  z8o  pages. 

Ces  proverbes,  an  nombre  de  six,  sont  les  sniYans  : 

z.  Nous  sommes  tous  de  pauvres  pécbeurs. 
a.  Nous  sommes  tous  des  bommes  faibles. 

3.  Dieu  aurait  beaucoup  à  faire  s'il  voulait  tout  examiner  de  trop  près. 

4.  Je  compte  sur  la  miséricorde  de  Dieu. 

5.  Nous  portons  notre  trésor  dans  des  vases  de  terre. 

6.  On  ne  peut  accomplir  tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  fiible. 

Ce  ne  sont  pas  là,  il  est  vrai,  de  véritables  Proverbes  vulgaires,  dans 
la  stricte  acception  de  ce  mot  ;  mais  en  Allemagne^  ces  espèces  de 
Dictons  relatif  à  la  religion  ont  une  popularité  et  une  importance 
particulière  qui  lenr  donne  à-peu-près  le  caractère  proverbial. 

720.  Spricbwôrter. 

J.  Cma.  D.  Gnsifts  ABC  Bucbstabir-und-Lesebucb,  etc.  Breslau^  i8o3;  in-8^. 

724 .  Spricbwôrter  und  Senlenzen. 

yansucB  einer  praktiscben  und  vergleicbenden  teutscb-lateinischen  Spracblebre... 
von  Job.  Fried.  Memmert.  EHangen^  i8o3;  in-80. 

7S2.  Ignaz  Hubeneys  moraliscbe  Lesebucb  fur  Kinder  und  Kinderfreunde  (Livre 


35«  PhOVERBES  ALLEMANDS. 

de  le^ns  morales  pour  les  enfans  et  pour  les  amis  des  enfans).  Prague ,  iSoB; 
in- 8». 

Ce  volume  renferme  an  assez  grand  nombre  de  ProTerbes. 

723.  Spruchworler^  ihre  Weis>heit  uod  Kraft  (Des  Proverbes ,  de  laar  sageaat 

et  de  leur  force). 
Job.  Gr.  Muu.Ka's  Unterhalfuogen  mit  Seraïuu  fFinierihmrf  z8o3;  in^S*  (Ho» 

pitscb ,  86.) 

1%i.  Ueber  die  PaImBie  :  Kau/  hrûht  Miiethe;  ein  Vcrsueh  zor  YeriMaatrunç  der 
bûrgerlichen  Gesetzgebuttg  (Sur  le  Proterbe  :  jickmtmÊmmUê  l^er^  esMÎ  d'a- 
mélioration pour  U  législalioD  civile  )• 

D**.  Keull^s  Pnifund  eiuzelner  Tbeile  des  bùrgerlicban  Recbts  in  Laadiluit. 
lamijfuii^  Kriiil,  i8o4;  in-S'*. 

Ymfez  W^  SkO,  5kU  55% 

725.  Katednsationeu  fiber  re1igi6se  nnd  fiber  moraliscbe  Wariieiteo,  Spridi- 
wôrter,  Denksprûche  und  Bibelstellen  (loslructioDs  en  forme  de  catéchisme  sur 
qvei^as  vérilés  religienses  éi  morales,  sur  des  Prav6rl)eS|  aiir  des  MaxkMi 
Éiirales  et  s«r  quelques  passa^  de  la  Bible).  Lmpsig^  z8e4  ;  vêf%**. 

Les  Proverbes  expliques  ou  commentés  dans  ce  lirre  sont  : 

I.  Was  Hanschen  nicbt  lemt,  lemot  Haus  nimmer  (Ce  que  Jeanoot 

n*apprend  pas,  Jean  ne  rapprendra  jamais), 
a.  Undank  ist  der  Welt  Lobn  (L'ingratitude   est  U  réetmpense  que 

donne  le  Mo  ode). 
3«  Ein  Dienat  ist  des  andem  werth  (Un  service  en  mérilt  t|n  autre). 

(Nopitscb,  87.) 

726.  Neue  Sammlung  von  Spricbwdrtem  zur  tTnterbaltahg  nnd  Mebrting,  von 
Sylv.  Jacob.  Karoann  (Nouvelle  colleètion  de  Proverbes  pour  Tamusement  et 
rinslmetioily  par  Sylv.  J.  Ramann).  Altembourg,  i8o4;  4  parties  in-8**. 

Cette  nouTeiie  coUectkHi,  de  S.  J.  Ramann,  se  dtetingae  de  celle 
qu'il  irait  publiée  précédemment,  de  1789  à  1800,  en  âxpartiea,  boob 
le  titre  de  :  Moralischer  UmerricktinSpnchwôrtem,  e^  (Vofêzpré^ 
cédemment,  n®  675),  en  ce  que  la  première  en  date  est  destinée  aux 
enfans,  tandis  que  celle  de  ISOk  s'adresse  principalement  aux  adultes 
(Nopitsch,  88). 

727.  Kajelan  Hermann,  einige  von  dem  gangbarsten  Sprûcbwôrtern  erl&ntert 
und  zu  Predigten  und  Kalecbisationeo  anweudbar  gemacht  (Quelques  Pro- 
verbes familiers  expliqués  avec  soin  et  pouvant  être  employés  utilement  dans  les 
Sermons  et  les  Instructions).  Prague^  i8o5;  in-8*  (Nopitsch ,  88). 
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ne,  G.  C.  G.  FMcber,  Gollectio  Pro?erbioniiB  et  Smlenlianiiii  BOlabilraBiy  oàtt, 
SprichwôrtCT  and  sittlicfae  Denksprûche  zum  Gebnuich  dcr  Schuko  heftMg^ 
geben.  Halle,  i8o5;  iii-8°. 

TK9.  Ton  Binflutz  der  Sprichwârter  anf  die  SittHrkeit,  yod  L.  â.  Railler  (De 
rinflaenee  des  Proverbes  sur  la  Doralité,  par  L.  A.  H.)  (Arebiv.  fur  die  FM»» 
ralkoDfereDzen  in  den  Landkapilal  das  Bisthums  Konslanz,  i8o5). 

730.  Medicinische  Parômien,  oder  Erkiaruog  medicioisch-diàteliscber  Sprichwor- 
ter,  nebst  der  NutiiDwendung.  Eio  Nacbtrag  zum  Gesundheittiscbenbacb,  fon 
D'  J.  G.  Bremser  (Proverbes  médicaux^  ou  explication  des  Proverbes  relatifs  à 
la  Médecine  et  à  rHygiène,  avec  des  applications  utiles.  Supplément  au  Uanuel 
de  santé  û\i  DocL  J«  G.  Bremser).  Flenne  ^  1806  ;  petit  in-8^y  de  3o8  pages 
(Nopitsch,  Sg). 

Voy.  n»  169,  493,  599,  698,  etc. 

734.  Der  lustige  Bruder.  Ein  Sammlung  der  besten  R&thsel,  Spridiwôrter,  lieder 
dtr  Fkeud«...«  (Le  ie^eusODapagaon.  Collection  ëes  neiHeares  Eaig aet,  Pro- 
verbes, Cbansons  joyeuses,  etc.,  deuxième  édition,  aiigflMiitée).  jâùùtm^  1806  ; 
in- 16. 

733.  Jos.  NissI,  Lebens-Scbule,  io  einer  Sammluog  von  Sprichwôrlern  ,  Denk- 
ond*Sittensprûchen  [École  delà  Fie,  dans  une  Collection  de  Proverbes  et  de 
Maximes  mondes),  Munich ^  x8o6  ;  trois  parties,  petit  in-8^. 

733.  Tendresse  maternelle  toujours  se  renouvelle ,  ancien  Proverbe  allemand  dé- 
Teloppé  dans  nne  suite  de  (9)  grarures  d'après  les  dessins  de  J.  Martin  TJsteH. 
Zurich^  i8o3;  in-4^^  texte  allemand  et  français,  fig.  en  couleur  ;  réimprimé 
«a  i8o5  atec  des  figures  réduites,  —  L'amour  filial,  avec  9  fig.  eu  eoulcw 
d* a|irès  les  dcsiias  du  mène.  Zurich^  1808  ;  in-4°  (Bruoet,  Manuel  du  Idàraire  ^ 
4®  édition,  tome  ir,  page  543). 

l^L,  Der  WeisriietC  anf  der  Gatie ,  oder  Siuu  und  Geiat  deulscber  Spricbwôrlcrk 
Ein  Lebrbneh  fiir  not  Deutsche^  mituoter  andi  ein  Ruhebank  fiir  Oelelurt«  die 
«•o  âireo  Fortehungen  ausruhen  modMeD,  von  Johann  Michael  fiailer  (La  Sa- 
gesse de  la  me,  ou  le  «eus  et  l'esprit  des  Proverbes  allemands.  Livre  instructif 
pour  nous  Allemands  et  offrant  aussi  uu  lit  de  repos  pour  les  savansqui  vou- 
draient se  délasser  de  leurs  études,  par  J.  M.  Sailer).  jiugsbourg^  18 10  ;  in-8®, 
de  xri  et  404  pages. 

Réimprimé,  exactement  sous  le  même  titre,  kSuUbachp  i%kZi 
in-12,  2  parties  en  1  volume,  de  viij,  klU  et  176  pages. 

La  première  partie  renferme  les  Proverbes  allemands  proprement 
dits,  disposés  dans  im  ordre  très  méthodique  et  fort  ingéniem;  la  ae^ 
conde  partie  contient  des  Maximes  moraks,  en  latin  et  tù  trileniand 
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extraites  de  divers  auteurs  andens  et  modernes.  Un  choix  peu  cmisi- 
dératile  de  Proverbes  bavarois  occupe  les  pages  /i09-&2&  de  la  pre- 
mière partie. 

Ce  Recueil  très  bien  fait  mérite  d'être  distingué  des  compOatioos 
ordinaires,  et  tiendrait  parfaitement  sa  place  dans  une  bibliothèque 
choisie. 

735.  Va  ter  Jacobs  Sprichwôrter.  (D*"  Arn.  MalUnckrodt*8  allgenieiner  Banern- 
Kalender.  Ente  Lief.  fur  das  Jahr  i8xi-a*Lief.  xSis.  Ikninuind^  iii-8*, 
pages  5-9  ;  i-i  i). 

736.  Sprûchwôrter-Lexicoo ,  mit  kuraea  Erlâuteniogen.  Eio  Handbudi  fur  ge- 
meine  Leben ,  auch  zum  Gebrauch  in  Yolksschulen ,  voo  Samuel  CbriMoph 
Wagener  (Dictionnaire  des  Proverbes ,  avec  de  courtes  explications.  Manuel 
ponr  la  vie  commune  et  pour  l'usage  des  écoles  popolatresy  par  J.  C  Wagener). 
Quediinhourg^  x8 x 3  ;  in-8S  de  iv  ei  a lo  pages. 

Ce  Dictionnaire  contient  plus  de  quatre  mille  ProYerfaes  et  Locntioas 
proverbiales  (Nopitsch,  90). 

737.  Einmal  ist  Keinmal  (Une  fois  ne  eompU»  pas). 

On  trouve  une  critique  très  vive  de  ce  Proverbe,  que  l'on  considère 
comme  l'un  des  plus  faux  et  des  plus  dangereux  qui  existent,  dans  le 
Recueil  périodique  suivant  : 

Dia  Korrespondent  von  und  fur  Deulsdiland ,  i8z3  ;  u^  xo6,  pages  44a  et  sui** 
(Nopitsch,  91). 

738.  Ueber  Volkssinn  und  Yolkssilten  in  Denkspriichen  und  Sprichwôrlern 
(L'esprit  et  les  mœurs  des  peuples  considérés  dans  leurs  Blaximes  et  leurs  Pro- 
verbes). [Der  Kameral'Korrtspondent,  Livr.  x  i  3.  i8i4;  in- 40). 

739.  Der  neueste  Jugendfreund,  oder  Erzahlungen  fïir  Knaben  nnd  Midehen  sur 
Ausbildung  ihres  Tersland  und  Herzens,  von  H.  Mfiller  (  Le  nouvel  Ami  de  la 
jeunesse  allemande,  ou  Récits  destinés  aux  jeunes  garçons  et  aux  jeunes  filles, 
pour  former  leur  cceur  et  leur  esprit,  per  H,  M.).  Quedlinbaurg^  i8t6;  deux 
parties,  in-8®. 

Les  récits  annoncés  au  titre  de  l'ouvrage  ne  se  trouvent  pas  compris 
dans  ces  deux  parties  qui  se  composent  d'un  choix  de  Proverbes  clas* 
ses  en  76  chapitres  et  accompagnés  d'explications  (Nopitsch,  260).  — 
J'ignore  si  cet  ouvrage  a  été  complété. 

740.  Ueber  den  Urspruog  deiilscber  Spracb-Eigenthumlichkeilen,  deut&cber 
Spnicbwôrter ,    sprùcbworlliclier   RedeosaHen  und  Spracfawencliôoenuigeo 
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(Racharchet  sur  rorigine  des  Idiotisroes,  des  Pro?erb€s,  des  Locutions  profer- 
biales  de  la  langue  allemaode). 

Ces  recherches  curieuses  de  Christ  Gottlob  Rnhmer  se  trouvent 
insérées  dans  le  journal  intitulé  :  AUgemeine  Anzeiger  der  Deutscken, 
1816,  n""  112,  pages  1165-1169.  —  Elles  ont  été  publiées  également 
dans  un  autre  ouvrage  périodique  :  Korrespand.  von  uni  fur  Deutsch- 
tond,  1816,  no  125. 

Les  Locutions  proverbiales  expliquées  dans  ces  recherches  sont  les 
suivantes  : 

Galltuehetu  ^  Tiirengein,^Ein  tôlier  Christ,  —  Coranzen^  cwanzen,-^SplesigeseiL 
—  Mine  alte  SchabeUe  (Nopîtscb,  9  3). 

744.  Elliche  Sprichwôrter  oder  yielmehr  sprichwôrtlicbe  Redensarten  (Qaelqaes 
Proverbes  oa  plut^  quelques  Locutions  proverbiales). 

FaiiDaiois  satjriscben  Z^tspiegel ,  uud  in  Korrespoodant  von  und  fur  Deutsch- 
land,  1S16;  no  190. 

745.  Wenn  die  Herren  von  Ratbhause  kummen ,  so  sind  sie  klûger ,  als  da  sie 
binaiif  giugen  (Quand  les  Maîtres  reviennent  de  l'Hétel-de-Ville,  ils  sont  plus 
sages  qu*iU  n'étaient  en  y  allaut). 

Une  explication  de  cet  ancien  Dicton  se  trouve  insérée  dans  le  jour- 
nal suivant  :  Allgemevne  Anzeiger  der  Deutschen,  1816;  n*  Ik 
(Nopitsch,  92). 

743.  Wober  nuig  das  Sprichwort  entstanden  seyn  :  leh  ipôlite  Ueiêr  BuntU  tragen 
oderfiihren^  als  dtetet  oder  jeder  thun  (raimerais  mieux  conduire  les  chiens 
que  faire  telle  ou  telle  chose). 

L'explication  de  cette  Formule  proverbiale  se  trouve  dans  le  journal 
cité  à  l'article  précédent,  même  n°  Ik  (Nopitsch,  92). 

744.  UnterreduDgen  mil  Kindern  uberdas  Sprichwort  :  Morgenstund  hat  Goldlm 
Mund;  von  einen  onçenannten  (Conversation  avec  des  enCins  sur  le  Proverbe  : 
Les  heures  du  matin  ont  de  tor  dans  la  houehe;  par  un  inconnu). 

Inséré  dans  l'ouvrage  périodique  de  Stephani  :  Der  Baierische 
Schulfreund.  Erlang.  1817  ;  in-8,  10* part ,  pag.  150-156  (Nop.  262). 

745.  Ans  Seb.  Frauk's  Sprichwôrtern ,  von  Wacbler  (  Proverbes  extraits  de  U 
Collection  de  Seb.  Frank)  (Pbilomatbie,  berausgegeben  von  D'  Ludw.  Wacbler. 
Francfort,  181S  ;  in-8°,  première  partie). 

746.  Der  launige  Anekdotenkrimer,  oder  Sammluog  aller  Sprichwôrter,  Anek- 
doten...  (L*iDgénieux  Marchand  d'Anecdotes  ou  Recueil  de  Proverbes,  d'Anec- 
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Mes ,  de  plaisMlerict,  de  dîalogiici ,  de  niirai  ei  de  nota  ,  d*n 

conou  par  sa  fioeue).  NvrewAerg^  i8iS  ;  in-8*, 

747.  Neue  Spridraértar,  ion  Eduard  Stcrn  (Ifwiewu  ftwibm,  fm  Ed. 
Stcn). 

Imérés  dans  les  irl22  à  iS2  de  la  feoiDe  périodiqw  pubBée  sm 
le  titre  de  :  Der  Freimktkige,  1818  (Nophsch,  M). 

748.  Wigand's  ^Idenes  Bach  fur  Kinder ,  odcr,  Togend  ood  Sittcnlfhri  tkt 
die  a  lie  Jagend,  bcstebeiid  in  deo  auerletenstcnbiblitdieD  SprficlieBySpî^ 
«ôrteni,  DeDksprûcheni  etc.  (Le  LÎTre  d*or  dei  cnfiuu  ou  la  Yertu  et  11  Konle 
cnangoëc  à  la  jcimeife  dan  vn  cfaoii  des  pfau  bellci  BMteam  de  rÉcrilHe 
iaintc,  de  ProTerbes,  de  Maiimes,  etc.).  PmgwÊ^  i8i8;  itt-&«. 

749.  iTiilir  ftnî  llmliT  ■inniliyhnr  fnluenrli  irrfljiiifihwartii  (!>■  l'aide  1 
rai  def  ProTerbes)  (Conttanaer  ardiiY.  for  PastandeoslemieB,  1819). 

750.  Sprichwôrtrithsel  (Enigmes  proverbiales)  (Korrespondi  ¥qs  ud  for  DeaUck- 

laed,  i8ao;  n**  70,  77,  84,  91,  gS^  etc.). 

754 .  Ânt.  Môser*s,  Ueberucht  der  orlbograpbischen  Regdn ,  bertebend  in  cinv 
Sammluog  moralisdie  Sitze,  Sprichwôrternit  Erlânterangeo,  Denk«HUMl-8it« 
tensprûchen  (Aperçu  des  règles  de  rortbographfy  composé  d'an  dioû  de  corn- 
poeitiont  morales,  de  Proverbes  aree  eiplicatioBs,  etc.).  PrmgmÊ^  i8no;  In-^ 
(Nopilfch,  a6i). 

752.  Katecfaifaliouen  ûber  religiose  ond  moraliscbe  WarfaeîteBy  SpridnvCrle, 
Denkftpniche  ond  Bibclstelltn  (Instradions  snr  ka  irérilés  rdipemMB  «1  Bonlfl» 
snr  les  Proverbes,  les  Mailmei,  ^c).  Zm/<^,  zSao;  in-8*  i,^*^^ 

753.  D*  J.  P.  PohImanD  s  kurier  Unlerrichl  in  der  dnrUKdMr  Siltenlchre...  mil 
beigriugteu  Bibelsprûchen  und  Sprichwôrler ,  fur  die  Jugend  in  Yolkmehnlcn 
(Courte  ioslructioo  sur  la  morale  cfarélienne....  avec  un  choix  ^de  MaTimn 
extraites  de  la  Bible,  et  de  Proverbes,  à  Tusage  des  éooles).  Erimmgtm^  i8ao; 
in-8*, 

754.  Deatscbe  Sprichwôrler  (Dam  le  livre  intitulé:  Der  Kttmèm  £ms9tpmU. 
Nûmberg^  x8ao;  iti»ia,  i""*  partie). 

755.  Wer  das  Gluck  bat,  mhn  die  Braut  hetm.  Ein  BeMi  WiiffcisptLl  fir  Jung 
md  Alt.  Nebst  ao  Karten  mil  gui  illumin.  komiachen  Fignrea  (Giini  ^  a  la 
chance  emmène  la  fiancée;  nouveau  jeu  de  dés...  avec  ao  carlea  comiqaea  en 
couleur).  Letpsig^  1890  (Nopiisch,  a 6 a). 

756.  Aile  Sprichwôrler  (Dans  le  journal  intitulé:  Flora;  Munich,  i8ao,  ia-4®, 

n<»7a). 

757.  ZumpI,  Ober  Agricola*s  deutsche  Sprichwôrler  (Journal  inlitalé  : 
tkUf  herausgegeben  Yon  D'.  Wachler  ;  a*  part.). 
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758*  Dentçcbe  Sprichwôrter  zii  VerstandesûbuDgen  f&r  die  Schdea  Bearbeitet, 
nebst  einer  Aoweisung  auf  welf4ien  Wegen  ein  Schatz  der  lehrreicbsten  Sprich- 
wôrler  ualer  die  Yolksjugead  gebracht  werden  kÔDue.....  (Proverbes  allemuMb 
destinés  à  exerctsr  l'intelligence  dans  les  Écoles,  avec  un  Traité  sur  les  moyens 
de  faire  entrer  dans  la  mémoire  des  jeunes  gens  un  trésor  des  Proverbes  les 
plus  instructifs  ;  contenant  une  collection  choisie  de  pins  de  onze  cents  Pro- 
verbes, etc.,  par  Aug.  Zaroach.  Berlin^  iSai  ;  in-8°  de  xvj  et  38o  pages  ^No- 
pitscb,  164). 

759.  Moralîsche  Sprichwôrter  der  Deuischen,  wèlche  die  wichtigster  Maximen 
zu  eines  weisen  und  Tugendbaften  Fûhrung  des  Lebens  entbalten  (Proverbes 
moraux  des  Allemands,  contenant  les  maximes  les  plus  salutaires  pour  la  sage 
et  vertueuse  direction  de  la  vie).  Halberstadt^  x8aa  ;  in-8°. 

760.  K,  J.  W.  Wander,  Scbeidemunze  oder  oeue  deutscbe  Sp richwôrler  »  bi- 
blischen,  naturgeschicbten,  fabellebr  und  vermiscblen  lobalts  (Petite  MooMie, 
ou  nouveau  Accueil  de  Proverbes  allemands ,  tirés  de  la  Bible,  de  l'Histoire 
naturelle,  de  la  Fable,  etc.).  2>/pi/^,  x835,  a  vol.  in-xa. 

764 .  K..  J.  W.  Wander,  Weibnacbtoûsse  y  oder  5oo  neue  Sprichwôrter  (Cadeav 
de  Noêly  ou  5oo  nouveaux  Proverbes).  Leipsig^  x835,  in-is. 

762.  K.  J,  W.  Wander,  Niisse  fâr  Kinder  auas  gante  Jabr,  oder,  TumiibaB|;eB 
fur  Yerstand  Scharfsinn  und  Witz,  in  einer  Samslung  neuer  Sprichwôrter 
(Noisettes  pour  lesenfans  pendant  toute  Tannée,  ou  Exercices  de  Tesprit  et  de 
rintelligence  au  moyen  d'un  recueil  de  nouveaux  Proverbes)*  Oirchb^g^  i835; 
in-i6. 

763.  Nouveau  Dictionnaire  proverbial  complet  I  français-allemand  et  lUemaad* 
français  ;  par  Albert  de  Strascbedel  et  G.  Pries.  Arati^  H,  A.  SauerlœiuUr^  x  836; 
in-8^  de  456  pages. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  première  pBrti6«  qui  oc- 
cupe les  pages  1  à  374»  oontieut  les  Proverbes  français  traduits  ea 
allemand  ;  la  seconde  partie,  de  la  ps^e  375  à  456,  renferme  les  Prth 
verbes  aUemands  traduits  en  français.  Dans  Tone  el  dans  l'autre  sec- 
tion, les  Proverbes  sont  disposés  d'après  Tordre  alphabétique  du  mot 
dominant  dans  chaque  phrase  ;  mais  ils  sont  simplement  traduits  par 
un  équivalent,  sans  qu'aucune  version  littérale  en  fase  connaître  exac- 
tement la  forme ,  ou  sans  qu'aucune  explication  d'aucim  genre  en 
donne  le  sens  ou  l'origine.  C'est  donc  là,  non  im  livre  d'érudition, 
mais  un  simple  vocabulaire  à  consulter  poiur  aider  à  la  traduction  de 
l'allemand  en  français  ou  du  français  en  allonand. 

764.  K..  J.  W.  Wander,  Der  Spricfawôrtergtften,  oder,  kane  and  Cusli^e 
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Erklimog  von  5oo  SprichwÔrtero   (Le  Jtrdiii  proverbial  y  ou  ExpUcilÛMi 
courte  et  claire  de  5oo  Proverbes).  Breiiau^  1^3?  ;  iii^^> 

766.  K.  J.  W«  Waoder,  Abrabamisches  ParômiakoD,  oderDîe  Sprichwôrter, 
spricbwôrtlicben  Redensarten  aod  scbônra  tinnreidiea  deicboine  des  P. 
AbrabaiD  a  sancta  Clara  (Les  Proverbes,  les  Locations  proverbiales  et  les  bdies 
Paraboles  morales  dn  P.  Abrabam  de  sainte  Claire).  Breslau,  t837  ;  iii->z6. 

766.  Die  Sprichwôrter  und  sprichwôrtiicbeo  Redensarten  der  Dentscbea.  Nebst 
den  Redensarten  .der  Deutscben  Zecb-Bruder  und  aller  Praktik  Grossmatter^ 
d.  iy  der  Spricbwôrter  ewigem  Yelter-Kalender.  Gesammeit  und  asit  vielco 
acbônen  Yersen ,  Sprûchen  und  Historien  iu  ein  Bucb  verCust,  von  D*^  Wi- 
Ibelm  Kôrle  (  Les  Proverbes  et  les  Locutions  proverbiales  des  Allemands ,  avee 
les  Dictons  des  Compagnons  de  la  bouteille  et  les  Proverbes  pratiques  des 
GmHfMères  relatifs  au  temps  et  formant  calendrier;  recueillis,  eoridiis  do 
cîtadons,  de  maximes,  d'explications,  et  publiés  par  le  docteur  Wilbeian  Rôrte). 
Lêipiigf  F.  À,  Brockhaut,  x837  ;  grand  in-8%  de  il  et  567  P*gM« 

Cet  ouvrage  est  toat-à-fait  digne  d'attention,  quoiqu'il  puisse  encore 
être  amélioré  dans  ses  détails.  V Introduction,  qui  occupe  quarante 
pages,  contient  des  observations  fort  justes  sur  la  nature  et  le  caractère 
spécial  du  Proverbe,  ainsi  que  des  recherches  bibliographiques  très 
peu  étendues ,  mais  assez  exactes,  sur  les  principaux  Parémiographes 
allemands.  Les  Proverbes,  qui  sont  au  nombre  de  sept  mille  deux  cent 
deux,  portent  chacun  im  numéro  d'ordre,  et  sont  rangés  dans  Tordre 
alphabétique ,  le  mot  dommant  de  chaque  proverbe  étant  choisi  pour 
signe  de  la  nomenclature.  Les  proverbes  dont  le  sens  est  facile  à  saisir 
sont  simplement  énoncés  à  leur  rang,  sans  aucune  explication;  mais 
ceux  qui  se  rapportent  soit  à  l'histoire,  soit  à  quelque  fait  particulier, 
sont  l'objet  d'un  commentaire  très  court,  mais  suffisant  pour  en  faire 
connaître  toute  la  signification  et  toute  la  valeur.  L'auteur  dte  de  temps 
en  temps  divers  passages  des  vieux  poètes  de  son  pays ,  et  ne  nnnqiie 
pas,  dans  l'occasion,  de  rapprocher  des  proverbes  de  l'Allemagne  les 
proverbes  des  autres  nations ,  mais  en  se  bornant  d'ordinaire  \  l'An- 
gleterre, à  la  France  et  à  l'Italie;  et  il  eût  été  à  désirer  que ,  sur  ce 
point,  M.  Kôrte  donnât  plus  d'extension  à  ses  recherches.  Un  écrivain 
allemand ,  qui  a  publié  en  1840  un  nouveau  Recueil  de  Proverbes , 
M.  Eiselein,  accuse  un  peu  durement  et  aussi  un  peu  légèrement,  ce 
me  semble,  le  docteur  Kôrte  d'inexactitude,  et  lui  reproche  principa- 
lement d'avoir  négligé  d'indiquer  les  sources  originales  des  proverbes 
qu'il  enregistre.  Ces  reproches  sont  au  moins  fort  exagérés ,  s'ils  ne 


PROVERBES  ALLEMANDS.  365 

sont  pas  tout-à-fait  dépoonros  de  fondement,  et  M.  Eiselein  lui-même, 
avec  son  grand  désir  de  perfection ,  sa  sévérité  pour  les  autres,  et  la 
prétention  qu'il  affiche  d'indiquer  la  source  des  proverbes,  pourrait 
bien  aussi  n'être  pas  tout-à-fait  exempt  des  imperfections  qu'il  signale 
dans  le  travail  de  son  prédécesseur.  Le  Recueil  du  docteur  Kôrte  me 
paraît  donc  utUe,  fait  avec  soin,  et  digne  d'être  consulté  avec  confiance. 
Ce  Recueil  est  terminé  par  un  double  Appendice:  le  premier  d<mne 
la  mmiendature  de  cent  quarante-deux  Dictons  ou  Proverbes  bachi- 
ques, sans  accompagner  ces  dictons  d'aucune  explication  ;  le  second 
appendice,  bien  plus  curieux  que  le  premier,  et  qui  a  pour  but  de  re- 
cueillir les  Dictons  des  Bonnes-femmes  sur  le  temps,  les  saisons,  etc. , 
forme  une  espèce  de  Calendrier  populaire  astronomique,  agricole  et 
économique,  qui  se  compose  de  deux  cent  cinquante-six  Dictons  q[)é- 
daux,  précédés  de  quelques  recherches  sur  cette  classe  de  Proverbes 
Cette  partie  de  l'ouvrage  a  son  intérêt,  ne  fût-ce  que  pour  comparer 
les  opinions,  ou,  si  l'on  veut,  les  préjugés  populaires,  relatifis  à  l'agri- 
culture, particuliers  à  l'AUemagne,  avec  les  Dictons  du  même  genre  qui 
courent  en  France,  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Espagne  et  ailleurs. 

767.  K.  J.  W.  Wander,  allgemeiner  Spricbwôrlerschatz.  Eio  Sprichwortertiunin* 
luDg  mit  Ordoung,  ErkIaruDg,  und  mît  ADswendung  autsLeben  (Trésor  uni- 
fenel  des  Proverbes,  ou  Recueil  méthodique  de  Proverbes ,  avec  des  éctairds- 
semens  et  des  applications  à  la  vie).  Leipsig^  iS3S;  tome  i*^  iii-8%  le  sml 
qui  ait  été  publié  » 

768.  Sechs  Tauseud  deutsche  Sprichwôrter  und  Redensarteo.  Stuttgart^  F.  B, 
Kohler,  i84o;  grand  in-x6,  de  a4o  pages. 

Simple  nomenclature  disposée  par  ordre  alphabétique.  Ce  petit  vo- 
lume peu  important  fait  partie  de  ia  Collection  suivante,  publiée  I 
Stuugart  sous  la  même  date  :  Bibliothek  der  Frohsinns,  dont  il  forme 
les  numéros  k  et  5. 

769.  Die  Sprichwôrter  und  Sinnreden  der  deutschen  Yolkes  in  aller  und  neaer 
Zeit.  Zumersteiimal  ausdeoQuellengeschôpft,  erlaulert  und  mit  Einleitung 
verseben  von  J.  Eiselein,  weiland  Oberbibliotbekar  der  Universit&t  Heidd- 
berg  ^Les  Proverbes  et  les  Maximes  morales  du  peuple  allemand  dans  les  temps 
ancieos  et  modernes ,  recueillis  pour  la  première  fois  dans  leurs  sources,  accom- 
pagnés d'explications  et  précédés  d'une  Introduction ,  par  J.  Eiselein ,  aoeieD 
Bibliothécaire  de  l'Université  d'Hcidelberg).  Fri^wr^,  Fried.  9Fagner^  1840; 
in  8®,  de  lij  et  674  pages. 

Recueil  considérable  et  très  bien  ordonné  de  Proverbes  allemands  et 
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de  LocatîoQg  proTerhiales  rangés  par  ordre  a^ihabétiqiie»  le  mot  donû- 
aant  de  chaque  proverbe  formant  le  signe  de  rappel  L'auteur  a  mis 
beaucoup  de  soin  et  une  grande  prétention  surtout  à  indiquer  b  source 
de  chaque  proverbe,  ou  du  moins  le  recueil  où  il  a  cru  le  voir  appa- 
ndtre  pour  la  première  fois.  Une  pareille  indication  doit  être  sonvenl 
assez  Tague  et  un  peu  arbitraire,  car  les  proverbes  de  tous  les  pays  qiU 
couru  long-temps  avant  d'être  recueillis,  et  la  date  du  recueil  od  un 
proverbe  se  trouve  consigné  pour  U  prenûère  fois  ne  saurait  donner 
une  indication  bien  jM-écise  de  Tépoque  à  laquelle  il  a  coauuencé  à 
avoir  cours.  U  faut  toutefois,  tenir  compte  à  M.  Eiselein  des  recherches 
minutieuses  et  utiles  auxquelles  il  s'est  livré  sous  ce  rapport,  U  n'a  pas 
négligé  non  plus  de  recueillir  à  propos  les  proverbes  étrangers  ;  il  cite 
fréquemment  les  vieux  poètes  de  1*  Allemagne ,  et  donne  généralement 
des  explications  aussi  claires  que  précises  sur  un  certain  nombre  de 
dictons  historiques  qui  ne  pourraient  être  bien  compris  sans  ce  petit 
commentaire.  Ces  explications  auraient  pu  cependant  être  appliquées 
à  un  plus  grand  nombre  de  proverbes.  Vlmroducttam,  qui  occupe  les 
cinquante^eux  premières  pages  du  volume,  renferme  quelques  oûbô* 
dérations  générales  sur  les  Proverbes,  une  notice  succincte  des  princi- 
paux Paréffliographes  allemands,  et  Fexposé  du  plan  de  l'ouvrage. 

Je  considère  ce  Recueil  comme  Tundes  plus  complets  et  des  mieux 
entendus  qui  aient  été  publiés  jusqu'à  ce  jour.  U  serait  pourtant  sus- 
ceptible encore  d'amélioration ,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  cooqia- 
raison  des  proverbes  allemands  avec  les  proverbes  étrangers.  M.  Eise- 
lein me  paraît  avoir  un  peu  trop  négligé  les  sources  orientales,  qui  sont 
si  riches  en  Proverbes,  et  dans  lesquelles  il  eût  pu  recueillir  une  foule 
de  précieuses  indications. 

J'ai  dit  précédemment  quelques  mots  de  la  sévérité  un  peu  hautaine 
avec  laquelle  M.  Eiselein  a  déprécié  un  recueil  du  même  genre  que  le 
sien,  celui  du  docteur  Kôrte,  publié  en  1837.  Il  eût  été  de  bien  meil- 
leur goût  de  se  montrer,  non  pas  seulement  indulgent  ou  généreux , 
mais  tout  simplement  juste  pour  un  rival  digne  d'estime,  et  dont  le 
travail  ne  méritait  pas  tant  de  dédain.  U  est  beau  sans  doute  d'être 
savant  ou  très  exact  dans  la  recherche  des  Sources  des  proverbes, 
mais  il  n'est  pas  trop  mal  non  plus  d'être,  quoique  savant^  bienveillant 
et  poli. 
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770.  DotttJck«  Sprîchffôrter  und  Eeime  m  aidera.  DuutUorf^  Ohm  Jakr. 
(x84i?)  in-8^ 

CeUectîon  projetée  de  Proverbes  allemands  et  de  Ghaasoniiettes  po- 
pidaîres  avec  figures.  Chaque  livraison  devait  contenir  quatre  franches. 
La  premièm,  qne  j'ai  vue,  était  assez  agréable.  Je  crois  que  cette  col- 
Ibctàoia  n'a  pas  été  continuée. 

774 .  Deutsche  Sprichwôrter  (io  Bildero).  Atùnchen,  Bergnumn  undBoller^iB/^^)^ 
petit  in-foliob 

Collection  de  douze  lithographies  (publiées  en  deux  livraisons)  re- 
présentant quelques  proverbes  en  action  :  ces  lithographies,  parfaite- 
ment exécutées,  sont  d'un  effet  très  agréable. 

772.  Sprichwôrter  imd  SpnichredeQ  der  Deuischea,  Le^sigt  O.  Wigand^  tS4a  \ 
iii-8%  fig. 

N**  28  et  29  de  h  Bibliothèque  populaire  (Yolksbueher)  publiée 
par  G.  O.  Marbacb,  heipsig,  18^2. 

T73.  Die  Deutschen  und  FraDi5sen  nach  dem  Geistj'hrer  Sprache  und  Sprûch- 
wOrter;  tou  J.  Yenedey  (Les  Allemands  et  les  Français  d^iprès  l*esprit  de 
leurs  Langues  et  de  leurs  Proterbes).  Beidtlbwg^  C,  F.  fTiftterj  1843  ;  petit 
in-8*,  de  I  et  1 76  pages,  plus  a  feuillets  pour  la  table  et  Vermta. 

Opuscule  curieux,  écrit  à  Paris  par  un  Allemand.  Il  contient  des 
recherches  intéressantes  et  des  observations  assez  ingénieuses  sur  un 
certain  nombre  de  Proverbes  allemands  et  français,  comparés  entre 
eux  dans  Tidée  principale  qui  leur  sert  de  base,  dans  leur  forme  et 
dans  leurs  rapports  avec  le  génie,  les  habitudes  et  les  opinions  des 
deux  peuples  diez  lesquels  ils  sont  en  usage.  Il  se  faut  garder  toutefois 
d'adopter  aveuglément  et  sans  discussion  les  conclusions  souvent  un  peu 
hasardées  que  M.  Yenedey  tire  de  ces  observations.  Cet  écrivain  peut 
connaître  très  exact^nent  les  Proverbes  exclusivement  propres  à 
l'Allemagne  ;  il  n'en  est  pas  de  même  des  proverbes  français,  car  il 
cite  comme  particuliers  ^  la  Fnmce  et  comme  d'origine  française  lu 
grand  nombre  de  proverbes  seulement  empruntés  et  qui  remontent  à 
des  temps  fort  anciens.  Pour  rendre  sinon  complet,  mais  au  moins 
aussi  parfait  que  possible,  un  travail  du  genre  de  celui  qu'a  entrepris 
M.  Yenedey,  il  aurait  falln,  avant  tout,  rechercher  avec  soin  les  ori- 
gines des  proverbes  et  leur  âge,  et  distinguer  avec  soin  les  proverbes 
transmis  de  ceux  qui  ont  pris  naissance  aux  lieux  où  ils  sont  employés. 
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M.  Venedey  n'a  pas  cru  devoir  étendre  ansn  loin  ses  redierches»  et 
ii  s*e8t  contenté  d*an  aperçu  un  peu  rapide  qui,  conune  je  Tai  dit,  ne 
manque  ni  d'intérêt,  ni  d'agrément,  mais  auquel  il  ne  budndt  pas 
non  [dus  attacher  plus  d'importance  et  d'autorité  qu'il  n'en  a  réeDe- 
ment  Son  ouvrage  est  un  livre  ingénieux,  mais  superficiel,  dans 
lequel  aussi  on  désirerait  très  souvent  plus  de  maturité  dans  le  fond  et 
un  meilleur  ton  dans  la  forme. 

774.  PretioMO  deutscher  Sprichwôrter,  mit  TariatioiMn,  von  Karl  Steîgcr.  Wm 
Angcbiude  auf  aU  Tage  dcr  Jahret  (Proverbet  allcmiiids  les  plut  précMuz, 
avec  des  variatioof,  par  Cb.  Stdger,  Etrennes  pour  tout  les  jours  de  l'aoïiie), 
Si^Gtdly  Scheidin  und  ZolUkofferg  i843  ;  io-S*,  de  490  piges. 

Recueil  de  trois  cent  soixante-cinq  proverbes,  choisis  principalement 
pour  leur  tendance  morale  et  leur  utilité  pratique,  et  accompagnés  de 
Commentaires  succincts,  quelquefois  ingénieux,  et  dont  le  principal 
caractère  est  de  présenter  l'idée  dominante  du  proverbe  sous  plusieurs 
formes  :  c'est  là  sans  doute  ce  que  l'auteur  a  voulu  indiquer  par  le 
mot  Varùuians.  Ce  livre  me  parait  réunir  l'agréable  et  l'utile,  car  il 
satisfait  à-la-fois  l'esprit  et  la  raison  :  il  mérite  d'être  lu,  même  relu, 
ce  qui  veut  dire  que  je  le  crois  tout-à-fait  digne,  malgré  un  peu 
d'affectation  dans  le  style,  de  prendre  place  dans  une  bibUothèqne 
choisie. 

775.  Germaniens  Yôlkerstimmeo ,  Sammlung  der  Deutscben  MuodarCen,  io 
Dicbtungeii,  Sageo,  M&hrchen,  Yolksliedem  u.  s.  w.  berausgegeben  von  Jo* 
bannei  Blattbias  Firmenicb  (Voix  populaires  de  la  GermaDiey  recueil  des 
divers  dialectes  de  rAHemagne  conservés  dans  des  poésies,  des  dictons,  des 
chansons  populaires,  etc.  publié  par  J.  M.  Firmenicb),  BtrUn^  Schlesmgmr^ 
Z843  ;  in-4**,  i  deux  colonnes,  f  et  a*  livraison,  formant  ensemble  160  p« 

Je  n'ai  eu  sous  les  yeux  que  les  deux  premières  livraisons  de  ce 
Recueil  qui  doit  avoir  été  continué.  L'ouvrage  me  paraît  intéressant  ; 
il  contient  im  grand  nombre  de  pièces  curieuses  et  peu  connues,  très 
propres  à  éclaircir  d'une  manière  satisfaisante  l'histoire  particulière  et 
locale  des  populations  allemandes  ainsi  que  l'histoire  de  leurs  dialectes 
ou  patois.  Les  proverbes,  comme  on  le  pense  bien,  entrent,  pour  leur 
valeur  spéciale,  dans  les  élémens  d'une  compilation  du  genre  de 
celle-ci;  on  trouve  dans  la  première  livraison  : 

1*  Page  18:  un  cboix  de  34  Proverbes  et  Locution*  properàiaieSy  en  usage  dans 
tOast-Fnse, 
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s*  Page  69  :  I X  Proftrhts^  en  diaUete  Je  Schofenn, 

3*  Pag«  73  :  a 3  Proverhes^  en  dialecte  du  grand-duché  de  MeckUnkourg' 
Schwenn. 

Ces  deux  dernières  suites  sont  accompagnées  de  courtes  interpré- 
tations. 

La  seconde  Livraison  ne  contient  point  de  nomenclature  de  pro- 
verbes. 

776.  Weiiheitslehren  in  Sprichwôrtern  dargclegt  io  Fabdn,  Paribeln»  llihr* 
cheu,  ErzâhluogeD^  Gespriichen,  Erlauterungen  uod  io  eânem  Anhange  fon 
DeDksprûcheD...  (Leçons  de  sagesse  en  Proverbes,  exposées  au  moyen  de 
Fables,  de  Paraboles,  de  Cootes,  de  Dialogues,  de  Récits,  d*ExpHcations  et  d'un 
Appendice  composé  de  Maximes  morales.  Destinées  i  rinstruction  et  i  Famus^ 
ment  de  toutes  les  classes  de  lecteurs  et  particulièrement  consacrées  À  la  jeunesse. 
Recueillies  et  publiées  par  P.  Yogel,  instituteur  i  Berlin.  (Berlin^  18449  i»*'^, 
de  XX  ii  et  a  go  pages,  fig. 

Recueil  très  bien  fait,  fort  agréable  par  la  variété  des  matières  et 
très  propre  à  plaire  aux  enfans  et  à  contribuer  à  leur  amélioration 
morale.  L*auteur  aurait  pu,  ce  me  semble,  se  dispenser  d*y  joindre 
des  figures,  qui  n'ajoutent  pas  un  grand  intérêt  à  son  livre,  avec  lequel 
elles  n'ont  qu'un  rapport  fort  indirect  Ces  figures,  au  nombre  de 
douze,  ne  sont  d'ailleurs  que  des  copies  assez  médiocres  de  quelques- 
unes  des  vignettes  du  La  Fontaine  de  M.  Granville. 

777.  Spenden  zur  Deutscben  Litteraturgescbicbte,  von  Hoffmann  ^on  Fallersle- 
ben.  —  Erstes  Bandcben  :  Apborismen  und  SprichwÔrter  aus  dem  1 6  und  1 7 
Jahrhundert,  meist  polilbchen  lohalts  (Secours  à  Thistoire  de  la  littérature 
allemande,  par  Hoffman  de  Fallersleben.  Première  partie.  Apborismes  et  Pro- 
verbes du  XTi  et  du  xvn  siècle  se  rapportant  la  plupart  a  la  politique).  Lùpsig^ 
fFilh,  Engeimann,  1844  ;  petit  in-6<*y  de  i54  pages. 

Recueil  curieux  formé  d'extraits  de  plusieurs  ouvrages  rares,  oubliés 
ou  inconnus.  Il  contient  un  assez  grand  nombre  de  proverbes  moraux 
ou  politiques,  emprimtés  aux  Parémiograpbes  allemands.  Je  dois  k  ce 
petit  volume  l'indication  de  deux  recueils  anciens  qui  avaient  échappé 
aux  investigations  de  M.  Nopitsch  {Voyezn9  547). 

778.  Sprichwôrter  in  Bildem.  Esslingen^  Schreiher,  i845;in-4o. 

Ce  mince  volume  se  compose  de  douze  lithographies  coloriées  qui 
contiennent  soixante-dix-huit  proverbes  figurés.  C'est  un  livre  imique- 
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ment  destiné  aux  enfans  et  fort  groflôèrement  exécuté;  il  ne  mérite 
tseone  Attention. 

779.  Die  Deatschen  Spricbwôrter  gesammelt.  Frankfurt  am  Mainj  H,  Z.  Brôit» 
nêr^  18*40;  petit  in-8*,  de  ▼  et  Sgi  pages. 

Reoieil  qui  contient  douze  mille  trois  cent  quatre-vingt-seize  pro- 
verbes, disposés  par  ordre  alphabétique,  qui  ne  sont  accompagnés 
d'aucime  explication.  C'est  la  nomenclature  de  Proverbes  allemands 
lâflascDiiiîdéraUe  que  je  connaisse, 

PROVERBES  ALLEMANDS.  —  APPENDICE. 

I.  ^^forerbei  en  bas-aUemand.— 2.  Froverbef  loeanz  ou  partionHen  à 
oettaînef  oontrées  oa  eertamei  vfllef  de  l'Allemagne. 

1.   PROVERBES  EN  BAS- ALLEMAND  (1)  {PUxttdeutSch). 

)80«  Pladdasche  Sprûckwôrder.  Leipsig^  iSgo  ;  in-S*  (Nopitscfa,  a4o). 

9B4,  ^riobwôrter  der  pUttdeutichep  Muodert  in  HinlerpooMMn  (Piovtrbai  ém 
dialecte  bat-alleauuid  de  la  Ponéranie  ultérieure). 

Cet  Proverbes  Poméraniens,  recueillis  par  J.  Gh  •  Lad.  Haken»  te 
trouvent  insérés  dans  le  recoeil  périodique  dont  le  titre  soit  : 

Frud.  Kocfa^s  Eurynome,  eroe  Zeitschrifl  zar  Verbreitung  gemeinnAtziger  KenDt- 
niaee,  etc.  i^/iel/M,  /.  C  Leich^  i8o6;  io-So,  Heft  i. 

2.   PROVERBES  LOCAUX. 
78%.  NadiTne  yon  Bayenschen  Sprichwôrtern  uud  sprichwôrtlîchei  Redentartcn. 

Cette  courte  nomenclature  de  Proverbes  Bavarois  occupe  les  pages 
ft09-42/i ,  première  partie ,  de  Touvrage  de  Sailer ,  intitulé  :  Die 
Weisheît  aufder  Gosse,  mentionné  précédemment  sons  le  n*  7S6. 


(l)  Oa  détigne  génèrakMrat  «oa»  U  nom  de  Bat^AlUmand  {PUiuUmtaeA)  l'uicie; 
laqgtie  •UemaiMle,  nilgaire  dans  le  inu)cu  Age,  et  qui  s'est  conterTée  encan,  pla*  oa 
inofcis  modifiée,  dans  la  BsAse-Saxc,  dans  la  Wcstphalie,  en  IToIlande.  dan*  la  Flandre  et 
dans  la  plus  grande  partie  du  Brabaol.  C'est  pour  cola  que  les  HoUaadaia  a«  sont  vaacéa 
qnelqucrois  de  parler  1a  lan{;ue  allentantU'  U  plus  pinc  et  la  plus  vraie.  C'est  une  qaestion 
que  je  n'ai  point  à  traiter  ici;  il  me  suilt  de  lonsliiter  le  fait,  en  obserTant  loutcTois  qw 
les  formes  syntaxiques  et  l.-i  riclit-.n-c  d'rxpri&.oinns  qui  raractériscnt  la  belle  langue  qui  se 
■parle  aujourd'hui  dans  toute  FAIIi*oiagne  Toni  ':•  c^tlc  langue,  enrichie  d'ailleurs  par  de 
grands  écrivains,  nn  idiome  bien  nuire  que  le  langage  un  |ica  saurage  et  très  peu  lianno- 
BMUX  «|«i  M  fait  ej»l«Mdrr  a>i|»urd'h«i  cbex  les  ptJtiples  d«  la  Hollande  el  delà  Belgiqne. 
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7^.  B*i6riiclMSprichwôrter,Bnl  Erkl&niog  ifarar  Ofl^BéitaDdÉ  zott  €ttletrkht 
ood  Vergnûgini  (Proverbes  bafaroU,  avec  d«  éc)«irciiseB«|iti«r  loir  «igniAct» 
tioD,  pour  instruire  et  pour  amuser).  Munich^  Lentener^  i8za  ^  a  partiel  ûir^^» 

L'auteur  de  cet  ouvrage  anonyme  est  Thomas  Mayer,  qni  remplis? 
sait  des  fonctions  ecclésiastiques  dans  le  diocèse  de  Fresding  (No- 
pitsch,  dO). 

784.  Taadmibueii  fnr  cbe  Jugend,  oder  ebiistliehe  Le!benMnid-Klo^eH»>1l«^ln 
aiM  den  Spr&chca  der  heiligen  9ehrifl|  nebst  einem  Anhaftge  Baierî^be^  S^ficb- 
wôrtar  (Manuel  de  k  jeunesse  mi  préeeptès  reHgietix  tft  Étaraax  extraits  âé  la 
Sainte-Ecriture^  a^ec  an  Appendice  de  Proférées  havarùîi).  Munich^  t§«o  ; 
petit  in«^^^  de  38  j^gas. 

785.  SreTfs  Bavarise  Geograpbia,  quam  in  usnm  studiosse  litlerarum  juyentutis 
latine  scripsit  atque  edidit  Doctor  Laur.  Gerbard  ;  cum  Appendice  Adagiorum, 
rUtêlmrgif  es  Lihr,  StûhêlUma,  i84«  )  'f^t^t  d'cwfireit  ^  IMHes  (J.  P.  ThlÊû^ 
neues  Baoberverxeîebitiis,  x844;« 

786.  Henncbergis^e  Spricbwdrter  ond  sprlebwôrtliëbe  Redeâtortéfl. 

Insérés  dans  Fonvrage  suivant  : 

HtnrwAftBs  Her/.ogl.  8.  Cobnrg.  Méinkigisdien  Tasdienbucib  ftr  i8o3,  pa^  af  x» 
fôvi8o4>pig«a«3. 

787.  Holsteinisches  Idioticon^  ein  Reitrag  zur  Wolksiltesgatehirbte»  oder  fianoi- 
lung  plattdeutscher  aller  und  ueugebildeter  Wôrle,  Wortformen,  Redensarten, 
Tdfkeswifzes,  Sprâehreime,  Wiegenlieder,  SpYÎcbwôHef,  Aneékdfoten  und  aus 
dum  Spraebsatze  erkt&rfer  8iften,  G^braucbe,  Spide,  f esté  éet  tfltèn  uod  nèûeft 
HoIsteiner;inil  Hoizscbnitten  (Idiotismes  ou  Locutions  particulières  au  llol^ttf. 
Documens  pour  senrir  à  l'histoire  des  mœurs  populaires^  ou^  recueil  de  Mots 
anciens  et  de  facture  moderne,  de  Locutions  particulières  et  proverbiales^  de 
Bops-moU  populairai,  de  Proverbes,  de  Dictons  rimés^  de  Cbansoni  de  iMur- 
rices^  d'Anecdotes,  éclaircies  par  la  langue,  les  mœurs,  les  usages,  les  jeux  etiis 
fêtes  des  anciens  et  nouveaux  babitans  du  Holstein,  avec  des  figures  gravées  snr 
bois).  Bambourg  et  Jltona,  x  800-1806  ;  4  parties  in-8<>. 

La  première  partie  {Hambourg,  1800),  de  cet  ouvrage  cviaux 
se  compose  de  xxvi  et  3^2  pages;  elle  est  précédée  d'une  Introduction 
de  Joh.  Frted.  Schatze,  Secrétaire  de  chancellerie  du  Roi  de  Danei- 
marck,  destinée  à  faire  connaître  le  plan  et  Tidée  fondamentale  d^ 
livre;  la  seconde  partie  (Hambourg,  1801)  contient  870  pages;  la 
troisième  {Hambourg,  1802)  se  compose  de  324  pages;  la  quatrième 
partie,  publiée  à  Altona,  en  1806,  fome  on  volume  de  99î  pages 
(Nopitsch,173). 
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Le  Duché  de  Holstein  appartient  au  royaame  de  Danemarck,  mais 
il  fiiit  partie  de  h  Confédération  germanique  et  il  doit  toe  ocmsidéré 
comme  nn  pays  de  langue  allemande. 

788.  ÂDtiqmUtes  Gentilismi  Nordgtvieosis ,  dai  îst,  kurtiar  dodi  deollidier 
Bericht  von  dem  Heidentbam  der  allor  Nordgtuer,  ans  untcrichifdlîrhwi 
Bf  oDumenten  der  Alterthums,  TÎelen  Doch  beut  zn  Tage  ûblidien  GdMftnclieii, 
Sprûchwôrtern  und  aodcrn  Urkunden  dedudrty  etc.  voo  M.  Johma  Uol» 
Doederlein,  Rectore  des  Lj^cei  in  Weistenbarg  am  Nordgau  (Notice  daîre  et 
précise  «ir  le  Paganisme  des  ancieni  4iabitans  du  Nordgaiiy  d^aprèi  dtfcn 
mooameiis  antiques,  d'après  plusieurs  usages  oonsertés  encore  de  nof  jonrt, 
d'après  leurs  Proverbes  et  d*autres  documens,  etc.  par  M.  J*  A.  I>oedcrleîn, 
directeur  du  Lycée  de  Wissembourg  en  Nordgau).  Regentpurg  {EmtUèamm\ 
1734;  în-4'*}  de  16  feuilles  ou  laS  pages  (Nopitscb,  $9). 

789.  G.  G.  Piianski  Erklâning  einiger  Preussischen  Sprichwôrter  (ExplicatioD  de 
quelques  Proverbes  prussiens).  s,n.  de  v.  17601  io*4®  (Nopitscb,  a4s). 

790.  Sammlung  von  Tausend  scblesiscben  Sprichwôrter  (Recueil  de  mîtle  Pn>> 
▼erbes  silésiens).  Breslau,  fj^S;  in^*  (Nopitsch,  58). 


794 .  Micbel  Robinsons  curieuse  Sammlung  von  Tausend  in  ScUeiien  gewôhali- 
chen  Sprichwôrtem  und  Redensarten  (Curieux  recueil  de  mille  Proverbes  et 
Locutions  proverbiales  en  usage  dans  la  Silésie).  Ltfde^  Peter  ^on  derLimdem^ 
1726  ;  in-S""  (Nopitscfa,  59). 

Cet  ouvrage  sur  lequel  M.  Nopitsch  ne  donne  aucun  détail  pooirait 
bien  être  le  même  que  celui  qui  se  trouve  mentionné  à  l'article  pré- 
cédent 

792.  Einige  Ulmische  Sprichwôrter. 

Insérés  dans  le  Korresp.  von  und  fur  Deutschland,  i  787,  n*  13. 

793.  Sprichwôrter  auch  sprichwôrtliche  und  figikriicbe  Redensarten  nnd  Witx- 
spiele,  besonders  der  gemeinen  Volks  in  Scbwaben  (Proverbes,  Locutions  pro- 
verbiales et  figurées,  Jeux  d'esprit,  particulièrement  en  usage  chez  le  oomntiii 
peuple  de  la  Souabe). 

Insérés  dans  Touvrage  suivant  :  Hausleutners  Schwàbischen  Ardu 
1789,  n»  3,  pages  339  et  suivantes  (Nopitsch,  73). 

794.  Witzige  Ausdrûcke  und  Sprichwôrter  des  Westphalischen  Yolks  (Bont- 
mots  et  Proverbes  du  peuple  Westphalien). 

Insérés  dans  le  Westphalischen  Anzeiger;  Dortmund,  1800,  2* 
année,  pages  667  et  suivantes. 
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nu.  PROVERBES  HOLLANDAIS  (<>. 

795.  W.  a  Winschooteos  Seeman  behelsende  groDdige  UitleggÎDg  der  Spreekwoor- 
deo  uit  de  seevaart  oDtleend.  Leiden,  1681;  iii-8''  {Catalogue  des  livret  dé 
M.  le  Baron  B.  Coliot  d'Eseury  de  Heinennoord^  La  Haye^  1846;  iil-8<>, 
n<>  ii5i). 

796.  Hôllandifche  Sprichwôrter  aus  dem  Seeleben  (Proferb«8  hollandais,  tirés 
de  la  vie  maritiine).  [C,  A,  Pisehm's  ReUeabentheuer  (Voyages  afenturem). 
Dresde^  1801  ;  in-S*,  tome  1^.) 

797.  J.  P.  Spreoger  van  Eyk,  TaderlaDdsdie  Spreekwoorden  uit  het  dierenrijk 
en  Tan  de  scheepvaart  ootleend  (sans  aucune  indication);  in-S*  (Catalogué 
Coliot  d'Eseury  précité^  n^  1 149). 

798.  J«  H.  Hoeufït,  over  oud-Fk>iesch  Spreekwoorden.  Bteda^  i8ia;  in-8* 
(i^iV.,  n^'iiSa). 

799.  J.  F.  Martinet.  Vaderlandsche  Spreekwoorden  opgehelderd.  Leiden^  '89)^ 
in-8*  {ibid.,  n*  xi5o). 

800.  Proferbes  hollandais  en  figures,  pour  les  enfansi  par  F.  Tan-Aken  (en 
hollandais).  Amsterdam^  1806  ;  3  toK  in-ia  {Catalogue  de  la  Bièliothèque  du 
Roi  y  Supplément  manuscrit  ^  n<>  i833.  D.). 


(1)  J'ai  dit  aillenrs  (p.  370)  qnelqnec  mots  sar  la  langue  hollandaise  et  «or  son  origine 
essentiellement  tentoniqne.  Cette  langue  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  flamand,  qui  sort 
de  la  même  souche.  Elles  fonnent  tontelbis  deux  dialectes  distincts  d'un  idiome  que  l'on  dé- 
signe aufourd'hui  sous  le  nom  de  langue  nieHandaUe.  J'ai  consacré  à  chacun  de  ces  dia- 
lectes nn  article  séparé .  à  cause  de  la  séparation  actuelle  des  deux  peuples  «  mais  je  dota 
rappeler  ici  que  les  anciens  recueils  de  proverbes  flamands  que  j'indique  peuvent  être  oob* 
sidérés  comme  appartenanl  aussi  bien  à  la  Hollande  qu'à  la  Flandre  proprement  dite.  Je 
citerai  ici  l'opinion  d'un  savant  philologue  : 

M  Le  Néerkndais  se  divise  en  deux  dialectes  :  le  flamand  et  le  hoUandaiê,  Le  flanaiid 
était  autrefois  le  plus  connu.  Il  reçut  des  perfectionnemens  autreiaiéme  et  au  qualorûéme 
siècle,  surtout  dans  les  Conrs  de  Flandre  et  de  Brabant.  Quant  an  dialecte  hollandais»  fl 
ne  reçut  ce  nom  que  depuis  l'insurrection  de  la  province  de  ce  nom  etdepnis  qu'elle  eot 
conquis  son  indépendance  (1576-4594). 

«  Autrefois  les  deux  dialectes,  flamand  et  hollandais ,  n'étaient  pas  distingues  daaa  ba 
Pays-Bas  par  une  dénomination  particulière  :  ils  étaient  également  désignés  par  le  nom» 
commun  à  tons  deux ,  de  Vuitsch  (teuton) ,  et  c'est  celui  que  le  peuple  brabançon  donne 
encore  à  sa  langue  et  que  les  Anglais  donnent  au  hollandais  m  (Dictionnaire  étymologiqne 
et  comparatif  des  longues  Teuto-gothiques ,  par  Henri  Meidinger.  Franc fint-uur^Mein, 
1833;  gr.  in-8*,  Introduction ,  ^^geê  xxxj-xxxij  ). 
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IXIII.  PROVKUES  riÂlAIIS  OD  BKLHS  (<>. 

804 .  Indplnnt  pronerbia  tertosa  io  theutonice  prima.  Deiode  in  laiioo  nbî  invieeiD 
ooDftODantia  ju(iicîo  colligeotis  pulcherrima  ac  in  homioum  coUoquiîs  Cftmmqnii, 
(Sfae  uiia  nota).  Petit  in-4^  de  a6  feaillets,  signatures  A.-Gy. 

Petit  volume,  aussi  rare  que  précieux,  décrit  par  U.  le  btnm  de 
Reiffenberg,  dans  une  Notice  qui  fait  partie  des  Bulletins  de  C Aca- 
démie royale  de  Bruxelles,  tome  vi,  n*"  2,  et  dont  il  a  été  tiré  ein- 
quante  exemplaires  séparés,  sous  le  titre  suivant  : 

ÛMiAVATioirt snr  ki  IftBgH*  et  la  litlÀratur*  roaume....  et  iwlice  d'un  Keeueil  de 

Proverbes  Flamands;  iu-8^  de  19  pages. 

B|.  deReiffenbergr^^dece  petit  vcdume  comme  une  prodaclioA 
des  presses  allemandes,  au  xv*'  siècle,  et  les  caractères  qui  ont  serri  à 
rimprimer  lui  paraissent  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  ceux  des  pre- 
mières Lettres  d'indulgence ,  ou  ceux  d'Arnold  Therhoemea,  de 
Cologne. 

M.  Nopitscb  mentionne  une  édition  du  même  opuscule  qui  porte 
exactement  le  même  titre  que  celle-ci,  mais  qui  se  compose  de  qua- 
rante-huit pages  ou  vingt-quatre  feuillets  non  chiffrés,  sans  réclames, 
mais  avec  des  signatures  depuis  A  jusqu'à  Dvij;  chaque  page  pleine  se 
compose  de  trente-six  lignes.  Un  ancien  possesseur  de  ce  volume  k 
croyait  de  iUSU  et  sorti  des  presses  de  Richard  Paffroed  ou  Paffroet^ 
de  Deventcr  ;  mais  il  paraît  devoir  être  attribué  avec  plut  de  fonde- 
ment à  Gérard  Leeu  ou  Lempt  de  Nimègue,  à  qui  Ton  doit  une  autre 
édition  de  ce  petit  livre  imprimée  à  Bois^e-Duc^  en  1A87,  in-4^  Ces 
diverses  éditions  d'un  livret  excessivement  rare  se  trouvent  mention- 
nées par  Bain  :  Repertorium  bibUographicum^  tome  u,  deuxième 
partie,  pages  162-163, 

802.  Duytsche  Adagia.  AQtwerpea,  iSSo\m'^^{BibliothecaB9beriana^  6*  part, 
no  8931). 


(i)  M  Le  dialecte  flamand  se  distingue  dn  hollandais  en  ce  qu'il  a  des  formes  françaises 
et  plus  de  sons  palataux ,  tandis  que  le  hollandais  en  a  pins  de  gutturaux  »  (  MeiJinger , 
Introd. ,  page  xxxiij). 

Ce  dialecte  est  parlé  aujourd'hui  dans  la  pins  grande  partie  du  rojaamc  de  Belgique  et 
dans  quelques  arrondissemens  du  Département  du  Nord  (France). 
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803.  Les  ProTerbet  aociens  Flameogi  «t  François  correspoodaiii  dt  HBteiiM  les 
uns  aux  autres  :  CoUi^  et  ordonnés  par  M.  François  Goedthala.  Jmmrê^  dé 
timprimerie  de  Cr'utoJU  Plantin^  xSôS;  petit  in-S^,  de  i43  pages. 

Petit  volume  fort  rare  et  qui  contient  nn  grand  nombre  de  Dietottl 
flamands  et  français  curieux  et  peu  connus.  Malheureusement  Tautetur, 
en  recueillant  ces  formules  proverbiales  n'a  pas  suivi  un  ordre  bien  ri- 
goureux, et,  de  plus,  au  lieu  de  joindre  aux  Proverbes  flamands  me 
version  littérale  qui  en  eût  fait  connaître  exactement  la  forme,  il  8*est 
contenté  de  les  rendre  par  des  Proverbes  français  équivalens,  ce  qui 
diminue  beaucoup  l'importance  philologique  et  historique  d'un  recueil 
qu'on  voudrait  trouver  plus  parfait  et  par  contéquent  plu»  atile^ 

804.  Proverbia  Belgica  a  Kalendario  perpetuo  Uenr.  T^iurent.  Spiegelii  et  Fran« 
cisc.  Goedihalsii  libelle  selecta»  et  ab  anonymis  communicata. 

Collection  considérable  de  Proverbes  flamands,  insérés,  sans  tfadnc- 
tion,  dans  le  Fiorilegium  ethico^politicum,  de  Gniter;  Francfmt^ 
1610-1612,  3  vol.  in-S""  (n""  16).  —  Première  partie,  page  91 }  — 
deuxième  partie,  page  123  ;  —  troisième  partie,  page  121. 

805.  Joannis  Sartorii  ,^Adagiorum  Cbiliades  très ,  àve  Senfetlis  proférbides 
grscœ,  latin»  et  belgicae,  ex  praecipuis  auctoribus  collecte  ac  bretibiis  notii 
illustratœ.  Ex  recensione  Cornelii  Schrevelii.  Amstelodami^  Joann,  RapestenUu, 
1670  •  petit  in-8°,  de  634  pages,  et  19  feuillets  pour  VIndts  Ada^omm^ 

Il  existe  une  édition  de  Leyde^  NicoL  Hercules^  1656»  petit  in-^% 
donnée  par  le  même  Schrevelius.  Une  autre  éditîoB  plus  ancienaet  et 
peut-être  la  première  de  l'ouvrage,  porte  le  titre  suivant  : 

Adàoiâ  a  Joaone  Sartorio  in  Bâta? icum  sermonem  proprie  «c  eleganler  coQVtrsa, 
Antuerp'iŒy  Joann,  Loeus^  i56i ,  in-ia. 

Ce  recueil  eût  pu  aussi  bien  être  placé  dans  la  section  consacrée  atix 
Parémiographes  grecs  ou  latins,  car,  au  premier  coup-d'ceil,  il  semUe 
n'être  autre  chose  qu'une  collection  de  proverbes  grecs  et  latins  ac- 
compagnés d'une  traduction  flamande  ;  mais  comme  l'auteur,  au  Uea 
de  se  contenter  de  donner  ime  version  littérale  de  ces  formules  ap- 
ciennes,  s'est  proposé  défaire  et  a  fait  eflectivement  quelque  chose  éd 
plus  curieux  et  déplus  utile  en  rapprochant  des  Proverbes  grecs  et  h- 
tins  les  Proverbes  flamands  qui  présentaient,  sous  une  formule  diffé- 
rente, un  sens  analogue,  j'ai  cru  devoir  classer  paraû  les  Parâmkfra- 
phes  flamands  ce  volume  curieux,  qui  s'en  pas  ttèirara 
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Les  notes  succinctes  qui  sont  placées  à  la  suite  de  chaque  Proverbe 
sont  parfaitement  claires  et  très  propres  à  en  faire  connaître  Torigine 
et  la  véritable  signification.  J'ajouterai  qu*il  peut  être  d'un  grand  se- 
cours pour  la  lecture  des  écrivains  de  l'antiquité. 

806.  Antonii  Matthei  Paroemie  Belganim  jurifloonsuliis  usiUtiiaiiBB,  qnibns, 
pnBter  RoDaiiorum  alianimque  geotium  mores  et  instituta,  Jus  ultrajeclioum 
ezponitur  et  eluddalur.  Opus  posthumam  Ultra/ecti,  jinU  Smyiegeitf  1667; 
petit  iii-8*,  de  393  pages. 

Dans  cet  ouvrage,  publié  par  le  fils  de  l'auteur,  se  trouve  un  com* 
mentaire  assez  développé  sur  neuf  Proverbes  juridiques  qui  avaient 
cours  en  Flandre  (Nopitsch,  268). 

807.  Tbeod.  Jansson  ab  Âlmeloveen  Proferbia  duo  Belgîca  eiposita  {Ejusd. 
Auctoris  Opuscula.  jàmsteiadami,    1686;  in-S®,  page  1S8  ). 

808.  Alex.  Arnoldi  Pageoslecber,  ad  Paroemias  Belgicas  (SjrUoge  DUtertatkmÊom 
ejusd.  auctorii.  Bremœ,  X7x3;  in  la,  pages  483-5s9). 

809.  Karl.  TuymaDii's  nederduitsche  Spreekwoorden.  Middelburg^  1726,  i73i; 
4  TOU  iD-4°  {BibUotK  Heheriana^  i^  P^^*'*»  ^*  f  o53). 

810.  Job.  Fried.  Sckûtze,  Apologiscbe  Sprichwôrter  der  niederlandiscben  Yolks- 
pracbe  (Proverbes  vulgaires  des  babitans  des  Pays-Bas)  (Wieland^t  nette  deuU~ 
cher  Merkur,  October,  1800). 

8H .  J.  F.  Willems  Keur  van  nederlandscbe  Spreekwoorden  {Rectml  de  Proverèes 
néerlandais^  Antwerpen^  x8a4  ;  io-S*. 

812.  O.  J.  Meyer,  oude  nederlandscbe  Spreucben  en  Spreekwoorden  {^Amekmneê 
Maximes  et  Proverbes  néerlandais),  Groningen^  x836  ;  in-8^. 

84  3.  On  trouve  un  certain  nombre  de  Proverbes  néerlandais  réunis  dans  les 

ouvrages  suivans  : 
i<*  Belgiscb  Muséum,  tome  i,  pages  99-136. 

a*  Ad.  Ziemao,  Altdeutsches  Lesebucb,  Sprûche  aus  dem  liii  Jabrhund.  Qued^ 
linburg  and  Leipsig,  1 838,  pages  1 1 3-3  34. 

3*  W.  Wackernagbel,  Altdeutsches  Lesebucb.  ftasel,  1839;  in-S^,  Reimspriiche^ 
pages  ai3-ai6.  —  Lieder  und  Sprûclie  Herrn  Walters  von  der  Fogel^i^ide, 
pages  375-394;  —  Sprueehe  des  à/eisners,  pages  687-C590;  —'Ein  Sprtmh  Meister 
Stollens^  pages  689  —  69o;  —  Sprueehe  des  Unverseigien^  P*8^  ^9^  *  ^94  ;  — ' 
Sprueehe  des  Marnes^  pages  694;  —  Ein  Spruch  Meister  BaumeUuuUf  pages 
695-696;— 5pi«cA(i*ô/ter  a/td  SprOehe^  P^S^  835-836,  etc. 
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Je  dois  ces  indications  bibliographiques  à  Topascule  de  M.  le  baron 
de  Reiffenberg  déjà  cité,  au  n""  801  :  Observations  et  Notice  (tun  Re- 
cueil de  Proverbes  Flamands,  etc. 

814.  L'Année  de  Tancienne  Belgique.  Mémoire  sur  les  Saisons,  les  Mois,  les 
Semaines,  les  Fêtes,  les  Usages,  dans  les  temps  antérieurs  à  l'introduction  du 
Christianisme  en  Belgique,  avec  Tindication  et  l'explication  des  difTérentes 
dates  qui  se  trouvent  dans  les  documens  du  moyen  âge,  et  qui,  en  partie,  sont 
encore  usités  de  nos  jours,  par  le  docteur  Goreroans.  BnuceUes^  Hayez^  1844; 
grand  in-8<>,  de  184  pages  (Tirage  à  part  d*un  fragment  du  tome  tu,  n*  i, 
des  Balletins  de  la  Commission  royale  d'histoire^  du  n/yaume  de  Belgique), 

Ce  volume  n*est  point  un  recueil  de  Proverbes  ;  mais,  comme  il 
contient  des  recherches  fort  savantes  et  des  renseignemens  très  curieux 
sur  plusieurs  usages  superstitieux  et  les  préjugés  poptdaires  des  anciens 
habitans  de  la  Belgique,  il  sera  souvent  consulté  avec  fndt  pour  retrou- 
ver Torigine  ou  l'explication  d'un  certain  nombre  de  Dictons  vulgaires 
familiers  à  ce  peuple.  C'est  un  livre  qui  mérite,  à  tous  égards,  d'être 
connu. 
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84  5.  Lexicon  Islandico-Danicum  Bjômoms  Haldorsonii.  Ex  maouscriptia  legati 
Ama-Magneani,  cura  R.  K.  Raskii  editum.  Prsefatus  est  P.  E.  Bfôller.  Kopen* 
hagen^  Schubothe^  x8i4;  a  vol.  in -4®. 

Ce  Dictionnaire  Islando-danois  contient  im  grand  nombre  de  Pro- 
verbes islandais.  C'est  un  livre  très  rare  en  France. 

846.  Proverbes  islandais. 

Une  collection  curieuse  d'un  certain  nombre  de  Proverbes  islan- 
dais ,  accompagnés  d'tme  traduction  française,  se  trouve  insérée  dans 
l'ouvrage  suivant  (pages  579-583)  : 


(1  )  La  langue  islandaise  oa  Kandinave  se  trouve  placée  ici  à  la  tnite  des  langues  genaa- 
niques  et  de  ses  dialectes  ,  parce  qn'aujoord'hni  il  psralt  suffisamment  démontré  qn'eUe 
appartient  elle-même  à  celle  grande  famille  de  langues  (euto-gotliiques ,  qui  s'est  snb- 
dirisée  en  un  si  grand  nombre  de  branches. 

«  Jusqu'ici ,  dit  M.  Meîdinger  que  j'ai  déjà  cité  ,  surtout  en  Angleterre,  on  a  considéré 
le  Tenton  et  le  Scandinave  comme  des  langues  entièrement  distinctes;  on  se  coniraincn  du 
peu  de  fondement  de  cette  opinion  pour  pea  qa'on  veuille  parcourir  cet  onvrage  {IHetien' 
noire  éiymologifue ,  etc.)*  Dens  le  huitième  et  le  neuTiéme  nécle,  les  Scandinaves,  lat 
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DiCTrpmrAiRB  éCymologiqiie  et  comparatif  des  Langnes  TeutOofioUiîiiiiei  : 

L'aneien  gothique;  Le  danois  moderne; 

L*aDcien  haat-aliemaDd;  Le  néerlandais  moderne  ( 

L*aaglo-8axoQ  ;  hollandais). 

L'ancien  saion  ;  L'anglais  moderne  ; 

L*islandais  ;  Le  hant-atlemaud  moderne. 

Le  suédois  moderne  ; 
Avec  les  racines  slaves,  romanes  et  asiatiques,  qui  prouvent  Forigine  ocmimune 
de  toutes  ces  langues,  par  Henri  Meidinger.  Traduit  de  l'allemand.  FrancfoiU 
sur^&'Mem^  J.  F,  3Ieidinger,  i833  ;  grand  in-S^,  de  Ixvi  et  627  pages. 

Ce  Dictionnaire,  qui  suppose  une  grande  érudition  et  des  recherches 
fort  étendues,  contient  une  foule  de  renseignemens  précieux  qui  le  re- 
commandent à  Testime  de  tous  les  philologues.  L*ordre  systématique 
suivi  par  Tauteur  ne  rend  pas,  il  est  vrai,  les  recherches  très  faciles» 
mais  il  y  a  joint  quelques  tables  qui  diminuent  en  partie  cette  difflcuhé. 
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847.  Penu  Proverbiale,  id  est,  Supellex  varionim  veterum  ac  novomm  Adagio- 
rum  et  Axiomatum  Suedoorum,  partim  ex  diuturno  usu,  partim  ex  lingois 
latine  et  germanica  selectorum  et  suecice  expressorum  ;  cum  brevi  explicatione, 
senteotlis,  etc.  Auctore  Christophoro  Gmbh,  Préside  Galmarieosi;  editîo  ancdor, 
fiicta  cura  Leur.  Toemingii,  Gothoburgensis.  Holmiœ^  Sicohm  Fanki/f  1678; 
iur$°,  de  7  feuillets  préliminaires  et  914  pages* 

Ge  titre,  énoncé  ici  en  latin,  est  écrit  en  suédois,  à  Texoepiioii  des 
deux  premiers  mots, 
A  la  suite  de  l'exemplaire  que  j*ai  sous  les  yeux,  et  qui  se  trouve  à 

Anglo-Saions ,  Ic«  |Baf-Saxons ,  le»  Francs  cl  le»  Allemaada  s'entendaient  entre  «m.  Ni 
les  missionnaires,  ni  le)  princes  et  les  nobles ,  dans  les  courses  qu'ils  entreprenaient,  n'a- 
vaient besoin  d'interprètes...  »  {Inirod. ,  page  xxTÎi)  ). 

J'ajouterai  à  ces  ubseiTations  sur  le  caractère  ancien  de  la  langue  scandinare  l'opimmi 
émise  par  le  même  auteur  sur  les  divisions  on  dialectes  de  cette  même  langue  : 

«  Le»  Suédois ,  les  Norvégiens  ,  les  Danois  et  les  Islandais  se  comprennent  facilement 
entre  eux,  et  au  totale  leurs  langues  ne  différent  pas  beaucoup  les  unes  des  autres.  C'est 
entre  le  suédois  et  le  norvégien  que  les  rapports  de  ressemblance  sont  les  pins  grands  ;  le 
suédois  diffère  également  moins  de  l'islandais  que  le  danois....»   {Jbid.) 

J'aurais  pu  rigoureusement  peut-être  ne  faire  qu'un  &enl  article  des  RecueiU  de  Pro^ 
verbet  lilandais,  Suédoii  et  Danois,  k  cause  de  l'identité  origineUe  do  ces  langnes; 
Biais  comme  les  peuples  qui  les  parlent  ont,  depuis  long-temps  déjà ,  une  nationalité  dis- 
tincte ,  j'ai  cm  devoir  consacrer  à  chacun  d'eux  un  article  spécial,  ce  qui  rend  d'aiUeiira 
lea  recherohes  plus  faciles. 
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la  BiUiotbèque  du  roi  (Z.  18S6),  est  inséré  l'ouTrage  sniYiDt  qui  en  fait 
en  quelque  sorte  partie  : 

Vetbruh  et  novorum  Proverbiorum  Sueo-gothiconim  AuctariuiDi  ad  nobilissiaii 
domini  Christophori  Grubbii  Manuductionem,  suecice^  latine  et  germanice 
«dornatuni.  Thet  ir:  Oamblt  och  nyia  Swea  och  giôtb«  Otdspraiks,  elo;  aff 
Laur.  Toerning.  Stockholm,  1677,  iii-8°,  de  16a  pagta,  plus  S  feuilltU  dt 
pièces  diverses  et  de  table. 

Ces  deux  ouvrages  doivent  être  considérés  comme  n*en  faisant  qa^im 
seul,  et  ils  ne  peuvent  guère  être  séparés.  Cette  éditionUe  1678  est 
donc  préférable  à  Fédition  antérieure  qui  porte  égalemen^Je  titre  de 
Penu  proverbiale,  mais  qui  a  été  publiée  à  Lincoping  (LiiRopiae),  en 
1665,  petit  in-8». 

Ii*onvrage  de  Gmbb  et  te  supplément  de  Toeming  sont  écrits  en 
suédois  et  peuvent  être  fort  utiles,  non-seulement  pour  la  oonndssanee 
des  Proverbes,  mais  encore  pour  TintelUgence  plus  complète  et  plot 
approfondie  de  la  langue  suédoise.  Les  Proverbes  y  sont  accompagnés 
de  courtes  explications  et  de  citations  extraites  de  l'Écriture  sainte  et 
de  divers  auteurs  anciens  et  modernes. 

848.  J.  Ibrt,  DisMrtatio  de  Adagui  Sviogothicif.  UfimUm^  1769;  iii*é*« 

Citée  dans  l'opuscule  de  M.  Gottlund,  intitulé  : 

Dk  Provkrbiis  Fennicis  Dissert.  Upsaliœ ,  18x8;  in -4*,  dont  il  sera  parlé 
plus  bas. 

819.  Expres&ioDs  et  Proverbes  usités  en  suédois  moderne. 

Insérés  dans  l'ouvrage  déjà  indiqué  (n*816)  :  Dittùmnaire  étymoUn 
gique  et  comparatif  des  langues  teuto-gothiqws,  etn  pages  588-585. 


XÎYI.  PROVKIBKS  FINNOIS  OD  BK  FIILàNBI  (<>. 

820.  Laurenlii  Peiri  Tammerlini  Liber  Proverbiorum  Fenoiconim,  a  filio  Ga- 
briele  Tammerlino  anctus,  demumque  ab  Henrico  Florino  éditas.  Ahode, 
X703  ;  in-So. 

Cité  par  M.  Gottlund  dans  la  Dissertation  mentionnée  plus  bas»  Ce 

(i)  Le  grand-duché  de  Finlande  a  été  conqoi»  par  la  Russie  et  détaché  de  la  Suède, 
mais  c'est  un  pays  de  langue  tcandinavf  et  non  de  langue  ilape»  U  en  est  de  même  de 
VEeiAonie, 
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Tolmne  parait  être  fort  rare,  car  M.  Gotthind  n'a  po  se  le  procurer. 

8S4 .  Fionische  Sprachldire  tùr  Finneo  uod  iiidit-Fiiuie&,  von  Joh.  StnihUMa. 
PetropoU,  i9i6i\q~9^. 

Ose  trouve  dans  ce  livre,  cité  par  M.  Gottlond,  un  certain  nombre 
de  Proverbes  finnois. 

822.  De  ProTerbiif  FeDiûds  Distertatio.  Cajos  parten  primui  venia  ampli». 
Facnlt.  p^ni.  Acad.  Upial.  pneside  Hag.  Joh.  Trancr,  pnblice  naminandaM 
modetta  pnipoaii  Carolus  Gottlund,  SaTonia-Fenno.  UpsaCte,  Ztipei  et  PaiÊt- 
hiad,  iit8;  iii-4®,  de  5  feailleu  préUminaîres  et  39  pages. 


Dissertation  curieuse,  très  rare  en  France,  et  qui  contient  des 
cherches  fort  intéressantes  sur  la  littérature  populaire,  sur  les  préjugés, 
sur  les  L^endes  et  sur  les  Proverbes  d'une  contrée  peu  connue.  la 
plupart  de  ces  documens  singuliers  ont  été  recueillis  sur  les  lieux 
mêmes,  de  la  bouche  des  habitans  et  sont  ainsi  parvenus  jusqu'à  nous, 
non  pas  à  l'aide  de  l'écriture,  mais  au  moyen  de  la  traditi<m  orak.  Ib 
sont  précieux  pour  Thistoire  générale  des  populations  sq^tentrionales  et 
pour  l'histoire  particulière  du  peuple  chez  lequel  ils  sont  en  usage. 

Les  vingt-huit  premières  pages  de  cette  Dissertation  contiennent  des 
recherches  sur  la  littérature  populak^  des  Finnois;  les  pages  29  à  39 
sont  remplies  par  une  nomenclature  de  Cent  Proverbes  ou  Locutions 
proverbiales,  accompagnés  d'une  version  latine  littérale,  et  rapprochés, 
dans  des  notes  placées  au  bas  de  la  page,  des  Proverbes  latins  auxquels 
ils  semblent  correspondre. 

L'auteur  avait  le  projet  de  donner  une  suite  à  ce  premier  essai  : 
cette  suite  n'a  pas  été  publiée. 

823.  Finnische  Sprucbwôrter  und  Oaoïneo,  ûbenetzt  tod  D'  Sederholm. 

Cette  suite  de  cent  trente-cinq  Proverbes  Finnois,  traduits  en  alle- 
mand par  le  Docteur  Sederhohn ,  se  trouve  insérée  dans  le  Recueil 
suivant  (pages  7-10)  : 

SavDuiroiv  der  KurlandiKhea  Gesellschafi  fiir  literatur  imd  Kunst.  Zweîter 
Band.  M'Uau^  G,  A*  Bejrfier^i^iS  ;  in-40,  de  x6o  pages. 

On  annonce  une  suite  prochaine  à  cette  curieuse  nomenclature  de 
Proverbes. 
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inil.  PROVERBES  ESTHOIIENS  («). 

824.  On  trouTe  quelques  Proverbes  Esthoniens  (  EtUmisclie  Sprichwôrter)  dans 
TottYrage  suivant  : 

YoLKsinDia.  Leipsig^  i779;  in-8o,  deuxième  partie,  page  85  et  suivantes. 

M.  Nopitsch,  à  qui  je  dois  ce  renseignement  (page  98),  ajoute  qu'il 
se  trouve  aussi  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes  Esthoniens  dans 
la  Grammaire  Esthonienne  (Esthnischer  Gnunmatik)  de  Gutsief,  dont 
il  n'indique  ni  la  date,  ni  le  format 
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825.  Pétri  Légiste  Langlandid  Parabole  sententiose  et  argumentose  cum  luniliarî 
explanatione  (Pétri  Chrisiiemi)  tam  dacica  (danica?)  quam  latlna.  Impruta  in 
œdibtts  jiteensianit  anno  salutis  humanœ  kdxv.  Ad  nonas  martiu  ;  in-4^. 

{Manuel  du  Libraire ^  tome  lil,  page  83.) 
M.  Nopitsch  cite  en  outre  les  deux  éditions  suivantes  : 

PiTRi  Lolle  vel  Langlaodi  Adagia  Danica  et  Latina.  Bafiiiœ,  i5oi  ;  in-S®. 
P.  LoLLx^  vel  Langlandi  Adagia  Danica  et  Latina,  cum  nulis  P.  Gbristiemi.  Arhu^ 
i6i4;  in-8^ 

L'édition  de  1501  est  probablement  la  première  de  l'ouvrage. 
Le  Catalogue  de  la  Foire  de  Leipsig  (septembre,  1828,  page  8&) 
contient  l'annonce  d'ime  nouvelle  édition  dont  le  titre  suit  : 

Pbdik  Lolle  Samling  af  danske  og  Latioske  Ordsprog  optrykt  efler  den  addste 
udgave  af  aar  i5o6y  og  med  anmàrkuinger  opiysl  af  Prof.  R.  Nyrup.  JTyo- 
henhavn^  Brummer;  in-S^. 

826.  Proverbes ,  Sentences  et  Mots  dorés ,  en  fran^is ,  danois ,  italien  et  alle- 
mand, recueillis  par  Daniel  Matras.  Copenhague^  Metdi,  SJarzan^  x633  ;  in-ia« 

-  ibid,f  i643;  io-ia  (Nopitich). 

827.  Petit  Syvii  Proverbia  Danica. 

M.  Nopitsch,  qui  donne  ce  titre  sans  autre  détail  (page  9),  ajoute  : 

(i)   Vojcs  la  note  précédente^ 
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«  Syyios,  dans  sa  préface,  page  18,  cite  un  médecin  da  nom  de 
Ludovic.  Poochius,  comme  ayant  formé  un  recueil  de  plusieurs  cen- 
taines  de  Proverbes  daaob.  » 

U  ne  paraît  pas  que  ce  recueil  ait  été  imprimé. 

828.  Dictionnaire  des  Proverbes  Danois,  traduits  en  françois,  irce  le  teite  tù  rt~ 
gardi  par  Jean  Mejer.  Copmhagut^  1787  ;  lii«4o* 

Getohime  est  très  rare  efl  Pmce. 

89t9«  QMioe  Daoish  Pro?erbs. 

Insérés  dans  la  Grammaire  suivante  (pâget  398-S38)  x 

JoHV  KiHG*s  true  Eoglish  Guide  oontaining  a  uew  and  useful  Grammar....  to  the 
use  of  Danish  gentlemen.  Copenhagen,  1770;  petit  in-S*. 

830.  Nordiske  Harpeotooer,  eller  gaomiskBlomstersamlingaf  danske  DichtereyCtc. 
(Le  Harpiste  du  N»rd|  o«  Antbalagic  Gnasiqoe,  txtraîtt  des  poètes  Danois^ 
choisie,  mise  en  ordre  et  accompagnée  de  notices liuéraires,  par  G.  E.  KUiuaeo). 
AUmMy  Mammmek^  aSx5|  itt-So^  de  iviij  et  364  ptget  (Nopiladb,  »64). 

Ce  recueil  ne  me  semble  pas  éire,  à  proprement  parler,  une  collec- 
tion de  proverbes  vulgaires  ;  mais  comme  il  n'est  pas  impossible  qu*il 
contienne  un  certain  nombre  de  Dictons  rimes  et  de  Maximes  mo- 
rales qui  à  la  longue  ont  pu  devenir  des  espèces  de  proverbe»,  j'ai  cm 
devoir  Tadmettre  dans  cette  Bibliographie,  au  moins  comme  une 
source  à  laquelle  il  poiu*rait  être  utile  d'avoir  recours. 

834 .  Proverbes  et  Idiotismes  Danois,  recueillis  dans  la  Grammaire  suivante  (pages 

243-^997): 
Dm  FaAVSKt  Parleur  elle  practisli  Beledaing  for  Danske  til  at  Isre  ai  lile  det 

frauske  sprog,  ovcraat,  etc.  KJoftmhwn^  x<^7  ;  p^tit  ia-8\ 
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832.  Proverbes  en  usage  en  Angleterre  dans  le  moyen  âge. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  Proverbes,  latins,  anglo^saxotu , 
anfU^normands ,  usités  en  Angleterre  du  x**  au  xv*  siède,  dans  le 
Recueil  suivant  que  j*ai  déjà  eu  roccasion  de  citer  :  ReliquicB  ami- 
quœ,  etc.  Londou,  18/tl-43.  2  vol.  in-8°  {Voy.  n?  231). 
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833*  Xbe  PjCQVwrbi  of  LydftU,  --«  Uar%  endath  tbe  prowrU  of  Ljdgtta  iw^oa 
tbe  Cail  of  prjjDces.  Mmpryated  <U  London  in  FUet  itrete  ai  the  mgn*  9f  tht 
sonne  by  fFfnkyn  de  Worde  \}Fith,  year),  in- 4®  (Bihiioth,  ffcieriimaf  PlTjL 
iv,n*i385). 

Volwno  «ccesûvQineat  rare,  q«i  ne  dok  pM  sani doole  dtra  consb* 
déré  comme  i»q  recueil  de  proyerbes  vulgaires,  et  qui  n'est  effective^ 
méat  qu'une  collection  de  Maximes ,  de  Sentences  et  de  Oktons  ex^ 
U-aits  éa  poème  de  Lydgate  intitulé  :  La  Chute  des  Princet  {The  FaU 
gfPrmc^)  ;  mais  11  est  probable  que  parmi  ces  Mammes  il  se  titmft 
un  grand  nombre  de  Proverbes  rimes,  seloii  l'usage  généralemeal 
suîfi  par  les  poètes  à»  xiv*  et  dv  xv*  sièdcL 

834.  Proverbs  or  Adagies ,  with  new  additions  ont  of  the  Chiliades  of  £rasinaS| 
galbered  by  Richard  Taverner  (London) ,  iSSg;  in-8®  {Biiltoth,  Meber'uma^ 
Part.  VI,  n"  1117). 

835.  A  DiaUogne  conteyning  ibe  number  of  the  effectuai  Proverhi  in  thf  fia» 
glishe  tounge,  with  Epigrams ,  by  John  HeywQode.  Utndom^  imprintâd  kf 
Thomas  Ppweli ^  z56a  ;  in- 4^. 

La  première  édition  de  ce  Dialogue  avait  paru  en  15/il  ;  in-/i^  On 
en  cite  une  de  1547,  également  in-^^"",  et  deui  autres^  in-i6,  de  1549 
et  1561.  Celle  de  1562  doit  être  la  plus  complète.  Toutes  ces  éditions 
sont  également  rares  et  recherchées,  principalement  eo  Angleterre. 

Cet  ouvrage  d'Heywood  n'est  point  précisément  im  recueil  de  Pro- 
verbes, mais  une  composition  en  vers,  où,  sous  la  iorme  d'un  Dialogue, 
l'auteur  a  pris  à  tâche  de  faire  entrer,  autant  qu'il  l'a  pn,  tous  les 
Proverbes  vulgaires  qui  avaient  cours  de  son  temps.  «  La  lecture  de 
cet  ouvrage,  dit  M.  d'Israeli  {Curiosities  of  Litermure) ,  n'est  pas 
dépourvue  d'intérêt  et  d'agrément ,  mais  le  lecteur  est  plus  d'une  fois 
rebuté  par  la  grossière  vulgarité  de  la  pensée  et  la  trivialité  d'im  style 
tout-à-fait  suranné  aujourd'hui  ».  Ce  jugement  est  sévère,  mais  il  me 
paraît  parfaitement  fondé,  s^îl  ne  s'agit  que  d'apprécier  la  valeur  litté- 
raire de  l'ouvrage;  od  sera  disposé  à  plus  d'indulgence,  si  l'on  veut  ne 
considérer  le  Dialogue  que  comme  une  réunion  de  documeas  propres 
à  servir  à  l'histoire  des  Proverbes  anglais,  et  c'est  uniquement  sous  ce 
point  de  vue  qu'il  se  présente  i9imcei\ù  Bibliographie  spéciale. 

John  Heywood  est  un  dksaptus  anciens  auteurs  disamatiques  de  l'An- 
gleterre. On  ignore  la  date  précise  et  le  tieu  de  sa  naissance  ;  on  sait 
seulement  qu'il  moarnt  eo  1565,  k  MaHnes,  oA  û  s^étaH  retiré  poiu*  se 
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soustraire  anx  persécutions  dirigées  contre  les  Catholiques  sons  le  règne 
d'Elisabeth.  Heywood  a  laissé  on  grand  nomhre  d'oufrages  dont  au- 
cun ne  se  distingue  par  un  mérite  remarquable ,  mais  qui  sont  encore 
recherchés  par  quelques  curieux.  Cet  auteur  n'était  ni  un  bon  poète» 
ni  un  habile  écrivain ,  mais  il  avait,  assure-t-on,  beaucoup  d*eq[Mrit  et 
de  galté,  et  possédait  en  outre  le  talent  de  conter  avec  grtee  »  ce  qui 
loi  valut  la  bienveillance  des  grands  et  même  la  âivenr  des  rois,  car  il 
était  très  bien  venu  auprès  de  Henri  YIII  et  de  la  reine  Marie.  U  a 
laissé  deux  fils,  Eilis  et  Jasper  Heywood,  qui  tous  deux  entrèrent  dans 
l'ordre  des  Jésuites  et  ont  publié  quelques  ouvrages. 

John  Heywood  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  poète  dra- 
matique, Thomas  Heywood,  qui  était  presque  son  contemporain  et  qui 
a  lai^  vingt-quatre  pièces  de  théâtre  à-peu-près  totalement  inconnues 
aujourd'hui. 

Le  Dialogue  proverbial  de  John  Heywood  ne  se  trouvant  aujour- 
d'hui, à  cause  de  son  excessive  rareté,  que  dans  les  bibliothèques  d'un 
très  petit  nombre  d'amateurs,  j'en  donnerai  ici  quelques  extraits  pro- 
pres à  faire  connaître  le  genre  de  l'ouvrage  et  la  manière  de  l'auteur. 

Touching  Mariage  and  againsl  too  much  haste  that  way. 

The  hest  or  worst  ehing  to  Man  /or  this  LifB 
is  good  or  ill  ehoosing  hit  good  or  ill  Wife  ; 
Some  thingi  that  provoke  young  men  to  wedd  in  haite 
Shew  after  weddiog,  that  haste  metkes  waste. 
Wheo  lime  hath  tiirn^d  «vA/te  sugar  to  white  sait^ 
Thea  such  folk  see,  lofifire  makes  sweet  malt. 
And  that  délibération  dolh  Men  assist 
Before  they  wedd,  to  beware  ofhad  I  wut^ 
And  then  their  timely  weddiiig  dolh  soon  appear 
That  they  were  early  up  but  nere  she  neer; 
For  when  their  hasty  heat*t  a  little  controll'd^ 
Then  peroeive  they  well,  hott  love*8  soon  cold, 
And  when  hasty  wittlesse  mirth  is  mated  weele, 
Good  to  6e  merry  and  wise,  they  think  and  feel. 
Hast  in  wedding  some  man  thinketh  hîs  own  awail 
When  it  probes  at  last  a  rod  for  his  own  tail. 
In  lesse  things  then  weddings  hast  showeth  hast  mans  foe; 
So  that  the  hasty  Man  never  want»  wœ. 
And  though  some  seem  wifes  for  you  be  never  lo  fitt, 
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Tel  lett  not  hannfuN  hasiso  faire  ontnmyour  wU^ 

For  in  tll  or  most  things  we  with  at  need 

In  our  carriage  oft-times ,  the  more  hasUy  the  Uss  speedf  , 

Thus  by  thèse  tessons  you  may  leam  good  cheape. 

In  weddiogand  in  ail  things  else  io  iooke  ère  jrou  leape, 

A  Young  Man  Answer. 

He  that  wili  not  when  he  may 
When  he  would  he  shali  hape  nay, 
I  am  proferr'd  fair,  iheo  hast  must  provoke 
fFhen  the  Pigg  U  prof  et' d  to  holdup  thepoke^ 
fFhen  the  sun  shines,  make  hay^  which  is  to  siy, 
Taketime  when  tlme  cometh^  Ut  tune  steal  away^ 
And  ooe  good  lesson  to  this  purpose  I  pike 
From  the  sniith*s  forge,  when  th'iron's  hott,  sirlke. 
The  sure  sea-man  seeth,  the  tyde  tarrieth  no  man, 
Delay  in  the  Lover  is  death  to  the  woman. 
Time  is  tickle,  and  out  o/sight,  outof  mind^ 
Then  catch  and  hold  while  thou  mayest  fast  binde^  fastfinde, 
Blame  me  not  to  hast  for  fear  mine  eye  be  blerde, 
And  thereby  the  fatt  clean  flitt  from  roy  bearde; 
Where  wooers  hopp  in  and  out  long  time  may  bring 
Him  that  hoppeth  best  at  Uut  to  ha»e  the  ring^ 
I  hopping  without  for  a  ring  of  Rush. 
And  while  I  at  length  debate,  and  beat  tfie  Bush^ 
Therc  shall  stepp  in  other  men  and  catch  the  burds, 
Which  I  by  long  time  lost  iu  niany  vain  wurds. 
Between  fear  and  hope,  sloth  may  me  confonnd, 
While  twixt  two  stools  the  tailegoes  to  the  ground; 
By  this  since  we  see  sloth  must  breed  a  scab^ 
V\\  Tenture  my  fortune  aod  eome  hab'or  nab , 
And  I  hope  that  none  shall  roy  fortune  condole 
Come  wfiat  corne  wili,  happie  man,  happie  doie^ 
We  know  right  well  wedding  u  Destinée , 
j4nd  hanging  likewise,  we  cannot  them  fly. 

Thus  ail  your  Proverbs  inveighing  against  hast, 
Be  answer*d  with  Proverbs  plain^  aod  promptly  plac^d. 

The  Complaint  of  one  who  had  a  Shrow  to  kis  Wift, 

Oh,  what  choyce  may  compare  to  theDeviVs  life 
Like  his,  that  hath  cbosen  a  Devil  for  bis  wife, 
Namely,  such  an  old  Wilchy  such  a  Naekahroyne 
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Onber  husLand,  esttft  Ik  be  bcr  slsfe, 
AmàyÊhmtUi  fuMMsikalikewmildkave! 
Bat  llie  Piwufc'!i  lf«t,  iker'â  mmgmod 


Bcfbre  I  wis  weddcd,  aoKl  nce,  I  maàt  rcdioiog 

To  Bake  dj  wile  bow  at  ercrj  bcckaiiiç, 

BfttchJcrsboast  bow  tbcy  will  teacb  theirwifai  ^oéd, 

Ssf  «MMf  a  mon  speaàetk  af  Koèbt  Bood 

Thai  m€9€r  shot  ûc  ku  ^M^;biit  noir  I  be^in  lo  gàlWr» 

E9etj  otu  eam  roU  a  Shrem  Mpe  ke  #fto  kath  ktK 

li  uttâd  ci  M,  an  oUdogèiudk  sort  f  * 

Bat  ibe  oldBîtdibiletli  forer  flid  More. 

Bot  tbis  b  BoC  ail,  dM  batb  anolber  blin 

Sh£  mil  lie  asfattas  aJogwtUBek  aiUh^ 

She  is  oftrutk  as  false  as  GoJ  U  true, 

faut  is  damnably  jëaloot,  for  if  tbe  dmee  ?iew 

Me  kino^  mj  oiajdct  alooe  bot  in  Sfiort, 

lliat  taketb  sbe  ia  eamest  aftcr  BeMams  sort, 

The  e0w  Is  wood,  ber  toong  mmietb  lo  Pattens 

If  il  be  Born  we  bave  a  pair  of  Mattens, 

If  it  be  ereniiig  Even-fOogy  oot  latine,  iior  greck. 

Bat  English,  and  like  tbat  as  in  Easter  week, 

Sbe  beginneth  fini  witb  a  cry  a  leysone, 

To  wbicb  ibe  rîog'tb  a  peal,  or  larom,  sadi  a  oac^ 

As  folks  ring  the  Bées  mth  hcuons^  Ou  world  ram*ih  ùm  wkttis 

Bat  exc^t  ber  mayd  sbew  a  fiûr  pair  of  beeb^ 

Sbe  baletb  lier  by  tbe  boyrope  till  ber  brains  ake. 

And  bring  I  bome  a  disb  good  chear  to  make, 

Wbat^s  Ihis,  >ailb  she  ?  Good  meal,  say  I,  for  you, 

God  a  mercy  borte,  a  pîgg  ofmy  o^n  tow; 

And  commonly  !f  I  eat  witb  her  eitber  flesb  or  fisb, 

/  Aofe  a  dead  mon  s  kead  cast  into  my  disk; 

Sbe  is  as  wholsome  a  morsell  for  a  ouids  corse 

As  a  sboulder  of  onitton  is  for  a  sick  borse, 

Tke  dewUl  wîtk  kis  dam  hath  more  rest  in  BeU^ 

At  everj  one  o/her  ieeth  there  kangs  a  great  bett, 

A  tmall  Ibiog  aniisse  late  I  did  espie 

Wbicb  lo  Bake  ber  mend  by  a  jest  merrilyy 

I  said  but  tbis,  tantivet  fFife  jour  note  dropps^ 

So  it  may  (ail  I  wUl  eat  no  browessc  sopps 

Tbis  day,  but  two  dayes  after  tbis  came  in  tire, 
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I  ha<!  soiTôW  to  tfiysoppi  edougli  be  »iire; 

Tfais  bas  been  ber  bumor  loDgtnd  erermorey 

lioWy  It  i$  iU  htûRng  ûfan  M  $ùrt 

For  tht  Proterb  laith  tnatiy  y«M  agoaê , 

H  wîU  nên  wmt  ofthê/bih  thmfi  èndim  thê  fo«e. 

If  any  Husbcod  bat  I  were  hândUd  thtii 

They  would  gi9€  htr  many  m  rêcWmbêtUtbmi* 

But  ai  well  as  I  you  know  tbe  tayiog,  I  tbink, 

711^  morejrou  stir  a  turdt  the  worse  it  wiUstink» 

836.  Remaios  concerDÎDg  Britain  X  fbeir  LaDguagiti  l^vom^  8onitiMi«  àXimàmà^ 
AnagraoMf  Araoriei/Moiisyii  Impitann  Âppard^  ArtiHeiîti  Wiia  Opwwbct, 
ProvcrU,  Poésies,  Epitapbs.|  Writteil  bj  William  GaMdBn»  Eaquire|  Glareft^ 
ceux^  King  of  Armi,  surnaioed  tbe  Learned.  The  ae?cDtb  Imprestioo,  bucIi 
amended,  with  many  rare  Antiquities  never  before  imprioted.  By  tbe  indvstij 
and  care  o\  Jobn  Pbilipol, Somerset  Herald,  and  W.  D.  GtuX.Londo»^  Charlêi 
Èiafper,  ipji  j  in-8^,  de  4  feuillets  préliminaires,  y  compris  le  portrait  de 
Camden,  et  S57  pages. 

Cette  édition  est^la  plus  complète  et  la  meUfeore  de  cet  oQTrage 
qui  panit  pour  la  première  fois  en  1605 ,  et  qui  fut  réimprimé  pi«» 
sieurs  fois,  notamment  en  1636  etei  1657»  in-4''«  C'est  un  livre  ferC 
curieux  et  fort  amusanti  qui  contient  beaucoup  de  recherches  intéres^ 
santés  et  un  grand  nombre  d'anecdotes»  de  poésies t  de  fragmensde 
tout  genre  qu*ii  serait  fort  difficile  de  retrouver  ai^onrd'bui  dans  tas 
sources  où  ils  ont  été  puisés. 

La  liste  des  Proverbes  n'a  rien  de  remarquable  1  c'est  une  siaq^ 
nomenclature  distribuée  par  ordre  alphabétique. 

Le  portrait  de  Camden,  dont  cette  édition  est  oméOf  a  été  gravé  par 
IL  White  et  porte  la  souscription  suivante  : 

WaxLAF  this  île  of  Greit  Brittaine  koepa  her  name,  Onadans  B^ittaili  émXL 
iBprove|his  famé. 

Camden  doit  en  effet  toute  sa  renomiiiée  à  flon  grand  ouvrige  qtd 
porte  le  titre  de  Britannia,  lequel  jouit  en  Angleterre  d'une  grande  fto> 
time,  et  dont  il  existe  plusieurs  éditions»  La  meilleure  de  ces  éditions 
parait  être  celle  de  Londres^  1789 1  S  voL  in^-foL  fig. 

937.  Crossing  of  Proverbs.  Tbe  Second  part,  ivitb  certain  brief  Questions  and 
Answers  ;  by  N.  B.  (Nicolas  Breton)  Gentleman,  i6ié. 

Tel  est  le  titre  d'un  petit  volume  annoncé  sans  pkus  de  détail  dans 
le  Catalogue  de  sir  Richard  Heber  {Biblioth.  Heberiana ,  part  ir , 
25. 


388  PROVERBES  ANGLAIS. 

n""  lii  ) ,  et  dont  M.  d'Israëli  dit  quelques  mots  dans  ses  Curiosités 
de  la  littérature  {London.iSiiO,  gr.  in-S»)  pour  Tafoir  yu  sans  doute 
et  feuilleté  chez  son  ami  sir  Richard ,  dont  Texemplaire  était  incom- 
plet de  la  première  partie  et  de  quelques  pages  dans  la  seconde.  On  ne 
connaît  donc  que  très  imparfaitement  ce  petit  livre  qui  aurait  pu  être 
fort  curieux,  et  dont  M.  d*Israâi  donne  quelques  courts  extraits,  en 
émettant  Topinion  suivante  sur  l'ouvrage  même  : 

«  L'auteur  de  ces  Anti-proverbes  avait  eu  là  une  idée  assez  heu- 
reuse ,  mais  il  n'a  pas  toujours  eu  à  son  service  assez  d'eq>rit  pour 
donner  une  tournure  piquante  à  ses  Paradoxes.  » 

n  aurait  fallu ,  en  effet ,  un  esprit  singulièrement  souple  et  tout-à- 
fait  au-dessus  de  l'ordinaire,  pour  donner  un  intérêt  réd  et  soutenu  à 
un  livre  qui  ne  pouvait,  après  tout,  être  autre  chose  qu'une  série  de 
sophismes  plus  ou  moins  adroits ,  de  paradoxes  plus  ou  moins  Ingé- 
nieux. Un  esprit  sage  eût  bientôt  renoncé  à  une  pareille  entreprise. 
Sans  doute,  il  n'est  impossible,  dans  cette  innombrable  quantité  de 
Dictons  populaires  qui  courent  le  monde,  ni  de  rencontrer  quelques 
Proverbes  d'une  Vérité  fort  équivoque,  ni  de  trouver  même  qudques 
Maximes  diamétralement  opposées  entre  elles  ;  mais  conclure  de  quel- 
ques faits  de  ce  genre  et  de  ces  faits  l^èrement  appréciés,  que  tous 
les  Proverbes  peuvent  être  contredits,  c'est  prendre  pour  la  r^e  l'ex- 
ception  qui  la  confirme,  c'est  abuser  jusqu'à  l'excès  de  l'esprit  de  cri- 
tique, ou  pour  tout  dire,  c'est  sacrifier  volontairement  son  jugement 
et  sa  raison  au  désir  de  faire  briller  son  esprit  Je  suis  donc  convaincu 
qu'un  travail  de  ce  genre  ne  saurait  être  autre  chose  qu'un  Jeu  d'es- 
prit plus  ou  moins  agréable  selon  la  portée  et  le  talent  de  l'écrivain , 
mais  qu'il  ne  saurait  devenir  l'objet  d'une  étude  sérieuse  pour  une  tête 
véritablement  philosophique.  Un  tel  projet  d'ailleurs  ne  serait  pas  d'une 
exécution  bien  facile,  et  il  n'en  résulterait  ni  gloire  pour  l'écrivain , 
ni  utilité  pour  le  public.  Ces  observations  un  peu  sévères  peut-être 
n'empêchent  pas  toutefois  qu'on  ne  puisse  parcourir  avec  quelque  in- 
térêt le  petit  livre  qui  les  a  inspirées. 

Je  trouve  dans  un  Recueil  d'Anecdotes,  de  Contes  et  de  Facéties  de 
tout  genre  publié  à  Londres  en  1825,  quelques  citations  extraites  du 
rare  volume  dont  je  donne  la  notice  :  je  crois  devoir  les  transcrire  ici 
pour  faire  connaître  l'esprit  du  livre,  et  les  accompagner  d'une  traduc- 
tion pour  en  faciliter  l'intelligence  complète  à  ceux  de  mes  lecteurs 
qui  ne  seraient  pas  familiers  avec  la  langue  anglaise  : 
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Crossing  of  Proverbs.  —  Proverbes  contredits. 
PrOY.      The  more  the  merrier. 

Plus  on  est,  plus  on  est  gai. 

Cross.      Nol  so  :  one  hand  is  enough  in  a  purse. 

Point  du  tout  :  il  suffit  d'une  seule  niain  pour  une  seule  boorse. 

P.  He  that  nins  fastest  gets  most  groond. 

Celui  qui  court  le  plus  vite  gagne  le  plus  de  terrain. 

G.  Not  SO  :  for  theo  footmen  would  get  more  groand  than  their 

masters. 

Pas  du  tout  ;  car  alors  un  laquais  posséderait  plos  de  terrain  que 
son  maître. 

P.  He  runs  far  that  never  tiims. 

Qui  ne  se  détourne  januûs  va  très  loin. 

G.  Not  SO  :  he  may  break  his  neck  in  a  short  coorse. 

Pas  du  tout  ;  il  peut  se  casser  le  cou  au  bout  de  quelques  pas. 

P.  No  man  can  call  s^in  yesterday. 

Nul  homme  ne  peut  rappeler  le  jour  passé. 

G.  Yes  :  he  may  call  tiii  his  heart  ache,  but  it  will  never  come. 

Si;  il  peut  le  rappeler  jusqu'à  en  avoir  mal  au  coeur,  mais  ce 
jour  ne  revient  pas. 

P.  He  that  goes  softiy  goes  safely. 

Qui  va  doucement  va  bien. 

G.  Not  among  thieves. 

Non  pas  parmi  les  voleurs. 

P.  Nothing  hurts  the  stomach  more  than  snrfeiting.| 

Rien  n'est  plus  mauvais  pour  l'estomac  que  le  trop-plein. 

G.  Yes,  lack  of  méat 

Si,  la  diète  absolue. 

P.  Nothing  is  hard  to  a  willing  mind. 

Rien  de  difficile  pour  un  esprit  résolu. 

G.  Yes,  to  get  money. 

Si^  de  trouver  de  l'argent. 

P.  None  SO  blind  as  they  that  wili  no  see. 

Il  n'y  a  pire  aveugle  que  celui  qtii  oe  veut  pas  voir. 

G.  Yes,  they  that  cannot  see. 

Si,  celui  qui  ne  peut  voir. 
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P.  Xbere  is  nocreitnre  so  likea  man  as  an  ape. 

Il  n*7  a  |)af  d'animal  qui  renemble  mieux  à  rkomae  c|iie  le  siage. 

d  Yes,  a  woman. 

Siy  la  femme. 

P.  E^ery  tbiog  batb  an  «ni 

Chaque  ehose  a  «m  lenne. 

C  Notso:  aring  hatfa  not,  for  it  b Toand. 

Non  :  une  bague  n'en  a  point,  car  die  est  ronde. 

P.  Money  is  a  great  comfort 

Vêgffmï  m»,  un  puiaMiU  afpui. 

G.  Not  when  it  brings  a  thief  to  the  grilows. 

Pas  quand^il  conduit  un  voleur  à  la  polenc^. 

P.  Tbe  world  is  a  long  joarney. 

Le  monde  est  un  long  Tojage. 

G.  Notso  :  tfaesnngoesiteTeryday. 

Pas  si  long:  le  soleil  U  fiât  tow  las  jounu 

Pt  {t  ia  agréai  wayto  the  bottomof  tbe  sea. 

Il  y  a  beaucoup  de  chemin  de  la  surfKo  au  fond  de  la  mer. 
C  Not  so  :  it  is  but  a  stone's  cast 

Pas  du  tout  :  il  n'y  a  qu'un  jet  de  pierre. 

P.  Â  friend  is  best  fonnd  in  advenity. 

C'est  dans  radversité  qu'on  trouva  kl  amvk 

C  Notso  :  for  tben  tbere'snone  tobefiHUid* 

Pas  du  tout  :  car  alors  on  en  trouve  pas  un  seul. 

P.  The  pride  of  Ae  rich  makes  the  laboors  of  the  poor. 

L'orgueil  du  ricbe  fait  le  travail  du  pauvre. 

G.  No,  the  labours  of  the  poor  inake  the  pride  of  the  rich. 

Non  :  c'est  le  urtvail  du  pauvre  qui  Uii  Torgueil  du  rkbe. 

P.  Yirtuc  is  a  jewel  of  great  price« 

La  vertu  est  un  joyau  de  grand  prix. 

C.  Not  SO  :  for  tben  the  poor  could  not  corne  by  it. 

Pas  du  tout:  car  alors  le  pauvre  n'y  pourrait  atteindre. 

(The  Lauorwo  Philosopher  being  tbe  entire  works  of  Momus,  Jester  of 
Olympus^  Democritus  the  merry  Philoaopher  of  Greece  and  tbeir  lilos- 
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trioui  disdpitt  Ben  JohMon.  Butler,  Swilk»  Gay,  Jostpli  BAiUttC^  €$9^ 
translated  into  oiir  vernacular  English  longue»  by  Joho  Bull^  Esq,  Lohi» 
dom^ Shêrwpod^Jomei  and  co*  ï8a5;  gr.  ia«|G» obi., de  xii et  767 |)*fet). 

J*ai  traduit  les  Proverbes  et  leurs  Contredits  aussi  littérdemeat  qpi*i| 
m*étaît  posssible  de  le  iaire,  sans  m'ioquiéler  de  TéLégauce  ou  d^]| 
finesse  de  l'expression,  pour  que  les  lecteurs  même  étrangers  ^  \% 
langue  anglaise  passent  reconnaître  sans  peine  et  sur-le-duuap  qtia  te 
plupart  de  ces  Comre-praoerbes  (Crossmgs)  ne  soat  presque  ^utr^  cboM^ 
que  des  jeux  de  mots  ou  des  espèces  de  calembourgs  qui  ne  sauraient 
atténuer  le  moins  du  monde  le  sens  et  la  portée  des  Proverbes  quHb 
contredisent  ;  j'ajouterai  toutefois  et  Ton  reconnaîtra  sans  doute  que 
quelques-uns  de  ces  Anti-proverbes  sont  au  moins  assez  ingénieux, 
même  quand  ils  pe  sont  pas  Trais. 

838.  J,  Glarke.  Proverbe  Euglifh  aod  Latioe,  metbodically  disposed,  accordlng 
to  the  commoo-place  Ueads  in  Erasmus  his  jidagies*  London^  ^^^9\  In-xa 
(Th.  Rodd*»  Catalogue.  Pari,  rr,  i845,  q°  1093a). 

839.  Gottotfj-iMBs  aew  ConuDODwealUi,  Proterbs,  Cssi^s,  etc.  I/mdon^i^i'^i   \ 
in-z8(Ibid.  n'' 10942).  ' 

840.  Faceti».  —  Musarum  Delicie,  or  Ihe  Muses  Re«rettioD«  c^tUêinmg  ^Kiç^ 
piec€s  ofpœtiqué  wU,  By  S.  J.  M.  and  Ja.  S.  16&6.  Ând»  Wit  rca^i^^  m 
êeverali  seleet  Poenu,  not  formely  puàUsk't  i65l.  jUm  WiU  ^ecreatigiU^c/^lM^ 
from  the  Jinestfanehf  0/ modem  Mutes,  mth  a  Thousand  Out-landisln  Prqverbt. 
Printed  from  édition  1640,  with  ail  the  Wood  Eufra^iugi,  «iif|  Im^prpXflll^l* 
ot  subséquent  Ediiioiit.  To  which  are  now  added  liemoira  of  air  J^bii  HHf^KPi* 
and  Dr.  James  Smith  ;  with  a  Prefiioe.  Londom^  longmam,  BwfU  ê^^jk  f  to* 
18x7  ;  a  Tol.  petit  in-S*^,  de  iixU)  309  et  5i6  page«. 

Réimpression ,  tirée  à  deux  cent  cinquante  exemplaires  setilemint» 
de  divers  Recueils  de  Poésies  facétieuses,  pubHés  vers  le  milieii  du 
xvu^  siècle  et  devenus  introuvables.  Cette  réimpression  elle-même 
commence  à  être  fort  rare.  Le  recueil  de  Proverbes  étrangers,  qui 
termine  le  second  volume  (page  ^73  ^  $16),  est  reproduit  d'après  \pie 
édition  de  Londres,  1640,  et  contient  une  nomenclature  de  peqf  cent 
dix  proverbes  dont  un  grand  nombre  sont  fort  curieuic  et  dopt  qq^- 
ques-uns  sont  assez  peu  connus  aujourd'hui.  On  n'y  a  joint  aucune 
explication. 

Puisque  j'ai  occasion  de  citer  le  Recueil  poéiùiue  auquel  W^l  V^ 
nexés  ces  Proverbes,  je  dirai  qu'il  contient  un  grand  aOQllm  d#PJk<|CH> 


39t  PROVERBES  ANGLAIS. 

ibit  iogénienses,  des  petits  Contes  en  vers,  des  Épigrammes»  des  Ma- 
drigaux souvent  très  agréables  et  fort  bien  tournés.  Il  y  a  bien  trace 
dn  pédantisme  et  de  Taffectation  qui  étaient  fort  à  la  mode  en  Angle- 
terre au  milieu  du  xvu*  siècle,  mais  où  le  bon  domine,  on  oublie  faci- 
lement les  taches  qui  le  déparent  :  Tesprit  d'ailleurs  fait  pardonner 
l»en  des  fautes,  et  il  y  a  beaucoup  d*e^rit  dans  ces  Facéties  poétiques, 
qui  peuvent  encore  être  lues  avec  plaisir ,  et  dont  je  conçois  parfidte- 
ment  le  succès  à  l'époque  où  elles  parurent  pour  la  première  foîsL 

844 .  Paroemiographia.  ProTerbs,  or  old  Sayed  Sawes  and  Adagiet  in  Eoglîsh  (or 
Ibe  SaioD  toung) ,  Italian,  French  and  Spanish.  Whereooto  the  Rriiîsh,  for 
Iheir  graat  aoliquitj  and  weight  are  added.  Which  Pro?erbs  are:  Jfors/, 
relaliog  to  good  life  ;  Physicai,  relatÎDg  lo  diet  and  health  ;  TopietU^  rdaling 
to  particular  places;  Temporal,  relaliog  lo  seasons  ;  or /ronioa/,  leiatiog  to 
nillery  or  mirth,  ete.  CoUected  by  J.  H.  (James  Howell)  Esq.  (avec  œUe 
épigraphe:  Senescoy  non  Segnesco).  Londonj prinud  for  /.  G,  lôSg;  in-fel. 

Ce  recueil  de  Proverbes  fait  partie  intégrante ,  quoique  distingué 
par  une  pagination  spéciale,  du  volume  suivant,  dont  je  donne  le  titre 
en  entier,  parce  qu'il  me  paraît  curieux  et  qu'il  me  semble  avoir  été 
négligé  à  tort  par  les  meiOeurs  bibliographes. 

Luzcoir  tetraglolton,  an  Eoglish-FreDcU-Italian-Spanish  Dictionary  :  whereunto  ii 
adjoined  a  large  nomenclature  of  the  proper  terms  (in  ail  the  four)  belooging  to 
iereral  Arts  and  Sciences,  lo  Récréations,  to  Professions  both  libéral  and  media- 
nick,  etc.,  divided  in  fifkie  two  Sections;  with  another  volume  of  the  dioicett  Pio- 
9erhs  in  ail  the  said  toungs  (consisling  of  divers  complet  tomes)  and  the  English 
transUited  in  the  other  three,  to  take  off  the  reproch  which  useth  to  be  cast  npoo 
A«r,  that,  she  is  but  barren  in  this  point,  and  thou  Proféras  the  haih  art  eut 
flat  and  empty,  Moreover,  ihere  are  sundry  fiimiliar  Letters  and  Yeraes  nmning 
ail  in  ProTerbs,  wilh  a  particular  tome  of  the  British  or  oid  Camkrian  Sayad- 
taff9€$  and  Adages,  which  the  Author  tought  fit  to  annex  hereonlo,  and  make 
intelligible,  for  their  great  antiquily  and  weight  ;  Lastly,  there  are  #Ïm  Centuries 
ofye^p-Sajringt,  which  in  tract  of  tiroe,  may  serve  for  Proféras  to  Poeterity.  By 
the  hibours  and  lucubratious  of  James  Howell,  Esq.  Senesco^  non  Segnesco, 
London,  printed  by  J,  G,  for  Samuel  Tonson,  1660  ;  in-fol.  —  Avant  ce  titre 
imprimé  se  trouve  un  fort  beau  frontispice  gravé  par  W.  Faitbome  portant 
dans  le  haut  Vinscription  :  Asiociatio  Liaguanan  et  au  bas  :  La  iJgtte  dos 
Longuet, 

Le  premier  titre  que  j'ai  transcrit  et  celui-ci  qui  renferme  quelques 
détails  de  plus  et  qui  équivaut  presque  à  une  préface,  font  connaître 
exactement  le  contenu  du  Recueil  de  Proverbes,  donné  par 
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Howell,  que  M.  d'Israëli,  dans  ses  Curiosités  de  la  IMtérature^  ca- 
ractérise en  le  suroommant  le  réjouissant  HowelL 

Ce  recueil  polyglotte  contient  un  choix  assez  complet  et  fort  curieux 
des  Proverbes  en  usage  en  Angleterre,  en  France,  en  Italie  et  en  Es- 
pagne^ au  commencement  du  xyu**  siècle.  Les  Proverbes  anglais,  qui 
occupent  naturellement  la  première  et  la  plus  grande  place  dans  la  col- 
lection, sont  quelquefois  accompagnés  de  courtes  explications,  et  de 
plus ,  un  certain  nombre  de  ces  mêmes  Proverbes,  réunis  dans  une 
nomenclature  séparée,  sont  suivis  d'une  traduction  française,  italienne 
et  espagnole.  Les  Proverbes  des  trois  autres  nations  sont  traduits  en 
anglais.  L'auteur  s'est  amusé,  de  plus,  à  faire  précéder  la  nomencla- 
ture spéciale  à  chaque  peuple  ou  à  chaque  langue  d'une  courte  lettre 
uniquement  composée  des  proverbes  les  plus  familiers  à  ce  peuple, 
lettre  écrite,  selon  le  peuple  auquel  elle  se  rapporte,  en  français,  en 
espagnol,  en  italien,  et  traduite  en  anglais.  U  donne,  en  outre,  à  k 
suite  de  la  nomenclature  italienne,  La  Lettre  en  Proverbes  de  fAr^ 
siccio  intronato  (V.  n*"  ^08),  et,  à  la  suite  de  la  nomenclature  esçdffixÀidf 
une  des  Lettres  Proverbiales  de  Blasco  de  Garay  (V.  n^  ^81)  ;  mais 
ces  deux  dernières  pièces  ne  sont  pas  traduites.  Vient  ensuite  le  Ae- 
cueil  des  Proverbes  Bretons  ou  Gaéliques  inscrits  par  ordre  alphal)^ 
tique  avec  une  traduction  anglaise  en  regard,  mais  sans  notes  ni  com- 
mentaire. Ce  qui  forme  la  dernière  partie  du  recueil,  et  ce  qui  n'en 
est  certainement  pas  la  partie  la  moins  curieuse,  c'est  une  Nomencla- 
ture, divisée  en  cinq  Centuries^  de  Maximes  politiques,  religieuses, 
morales,  etc. ,  annoncées  par  l'auteur  sous  le  titre  suivant  : 

DzvxBS  Centuries  uf  New  Sayings,  which  may  serve  for  Proverbs  to  Posterily. 

Je  ne  saurais  dire  précisément  que  la  postérité  ait  répondu  à  la  pro- 
vocation qui  lui  était  ainsi  faite,  en  donnant  sa  sanction  et  le  droit  de 
cité  à  ces  Proverbes  en  expectative,  mais,  ce  que  je  puis  affirmer  sans 
crainte  d'être  démenti  par  ceux  qui  prendront  la  peine  de  les  exami- 
ner, c'est  que  la  plupart  de  ces  Maximes  et  de  ces  Dictons,  créés  par 
Howell  ou  empruntés  par  lui  à  quelques-uns  de  ses  contemporains, 
sont  tout-à-fait  dignes,  par  leur  profonde  moralité,  par  la  justesse  de 
l'observation,  par  l'originalité  et  quelquefois  par  l'agrément  de  l'ex- 
pression, sinon  de  devenir  toujours  de  véritables  Proverbes  vulgaires, 
Qiais  au  moins  de  prendre  place  à  côté  des  meilleurs  proverbes  qui 
aient  cours.  Je  ne  refuserais  cet  honneur  qu'à  celles  de  ces  Maximes 
qui  portent  d'une  manière  trop  vive  et  trop  marquée  l'empreinte  des 
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pasnoQS  poUtiques  et  des  dissentlmeiis  religieQX  qui  remnaieiil  d  pro- 
fondément les  esprits  en  Angleterre  vers  le  milieu  do  xyir  âède.  Ho- 
weil,  d'ailleurs,  devait  d'autant  moins  s'attendre  à  Toir  ces  sortes  de 
proverbes  lui  survivre,  qu'il  n'avait  pas  lui-mâme,  pendant  sa  vie, 
donné  l'exemple  d'une  grande  fixité  politique.  S'il  en  faut  croire  lee 
biographes,  en  effet,  Howell,  long-temps  fort  dévoué  à  Gromweil,  était 
devenu  ou  paraissait  du  moins,  en  1660,  époque  de  la  puUîcatioii  de 
son  livre,  un  royaliste  ardent  et  passionné.  Une  telle  versatilité,  qui 
n'est  que  trop  commune  dans  les  temps  de  révolution,  n'était  nulle- 
ment propre  k  donner  une  ,'grande  autorité  aux  MaxÙMes^  ou,  pour 
mieux  dire,  wj.  Sarcasmes  politiques  d'un  Royaliste  équivoque»  dont 
l'opinion  pouvait  paraître  avoir  été  dominée  tour-à-tour  par  h  crainte 
ou  par  l'espérance.  A  cela  près,  le  recueil  des  Proverbes  inventés  on 
proposés  par  Howell  offre  beaucoup  d'intérêt  et  d'agrément,  et  oonune 
le  livre  dont  il  fait  partie,  très  rare  en  Angletore,  est  à-peu-près  in* 
Goonu  en  France,  je  donnerai,  à  la  suite  de  cette  notice,  un  choix  des 
Maiimes  de  cette  nomenclature  qui  m'ont  paru  les  plus  curieuses,  les 
plus  caractéristiques,  les  plus  justes  ou  les  phis  piquantes}  je  citerai 
au»,  comme  un  morceau  tout-à-fait  original  une  petite  pièce  de  vers 
placée  par  Howell  en  tôte  de  son  livre. 

James  Howell,  né  en  1 59h,  dans  le  Comté  de  Caermarthen  mourut 
à  Londres  en  novembre  1666.  C'était  un  homme  d'une  imaginatioB 
très  active,  d'un  esprit  vif  et  gai,  mais  dont  les  saillies  n'étaioit  pas 
toujours  de  très  bon  goût  U  connaissait  plusieurs  langues  et  il  a  laissé 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  peu  importans  et  fort  négligés  aa« 
jourd'hui,  mais  dans  lesquels  on  trouve  quelques  renseignemens  cn« 
rieux  sur  son  époque.  Son  Dictùmnaire  tetraglotte  n*est  plus  d'aucune 
utilité;  mais  le  Recueil  de  Proverbes  qui  le  termine  le  rend  encore 
très  digne  d'être  recherché.  Je  passe  maintenant  aux  extraits  que  j'ai 
annoncés. 

Of  Prov&rbs  or  Adagies. 

The  Peeple  voice,  the  Toice  of  God  we  eall, 
And  what  are  Proverbs  but  ihe  Peeples  Yoîce? 
Coin'd  fint,  and  cnrrent  made  by  common  choice, 
Then  rare  tbey  miut  bave  fTtight  and  Thah  witbaJI. 

Thay  are  a  publick  BerUagt  entayl'd 
Oi|  e? ery  Natios,  or  liM  Hireiomet  sayrd, 
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Wbicb  pas«  from  Sire  to  Son,  ând  «o  from  Son 
Down  to  the  Grandchild  till  theworld  bedooe; 
They  are  Pree^Denisons  by  loog  descenti 
Witbuut  tbe  grâce  of  Prince  or  Parlement, 
Tbe  Truest  CommoDcrs,  aud  inmate  gaests, 
We  feDcb  tbein  from  tbe  Nune  and  Motben  breits; 
Tbey  can  prescription  r^^d  gaiiut  King  or  Crt»W9» 
Aod  oeed  oo  AJfid^nt  but  tbeir  owq. 

We  tbougbt  il  tbeQ  well  wortb  tbe  pwoaand  «oalf  ^^' 
To  muster  up  tbese  AncienU  in  one  Uost 
Wbicb  hère  like  ftirbish*d  medalls  we  présent 
To  ail  tbat  in  CÂrisiendom  tutd  Kent, 

New-SayingSy  which  may  serve  for  Proverhs  to  Posteriiy, 
Nouveaux  Dictons ,  propres  à  servir  de  Proverbes  à  la  Postérité  (4). 

1.  AsgdffasaPuritaa^sknee,  whowiUpQtbeo4toHiiDwbomadQii. 

Aussi  raide  que  le  genou  d*un  puritain  qui  se  ?emt  pift  MflUf  devant 
Celui  qui  l'a  fait. 

2.  Robb  the  King  thou  may'st  be  hangM  ; 
Robb  tbe  Church  thou  wilt  be  danmU 

Yole  le  Roi ,  tu  pourras  bien  être  pendu  ; 
Yole  rÉglise,  tu  seras  certainement  damné. 

3 .  Doff  (do  off)  not  thy  cloths  till  thon  ^oest  tq  bed; 
Nor  part  thy  Estate  till  thou  art  dead. 

Ne  te  déshabille  pas  avant  de  te  coucher, 
El  ne  partage  pat  tes  biena  avaAt  ta  Du>fC. 

U.  Bum  oot  thy  (ingers  to  snuff  another  man's  candie. 

Ne  te  brûle  pas  les  doigts  pour  moucher  la  chandelle  ^'autrui. 

5.  Repentance  is  good,  but  Innocence  is  better. 

Le  repentir  est  bon,  mab  rinnocenoe  vaut  mieax. 

(i)  HoweU  «  dUtrilmé  ctê  Proverbes  d'invAnUoii  iioayfU«Mi  «inqCfntoiks  sans  1m 

ranger  dans  un  ordre  systématique  et  selon  qa'ilc  ae  présentaient  i  «a  pensée  o«i  à  sa  mé- 
moire ;  je  n'ai  pas  cra  non  plus  qu'il  fût  bien  nécessaire  de  les  soumettre  4  une  dispoaition 
plos  régulière ,  paisqa'il  i^agiaaait  ici ,  non  d'un  traité  mélhediqee ,  mùa  d'une  simple 
nomenclature,  k  laquelle  la  yariélé  mémo  donne  un  certain  agrément.  Je  me  sais  donc 
contenté  de  choisir  dana  les  oiif  cenlê  Maximes  à'HoiftU  ceUef  ^qî  «'ont  para  1m  piqp 
justes ,  les  plus  piquantes  et  les  plus  singulières ,  en  y  joignant  ane  traduction  littérale 
qui  en  fasse  connaître  le  sens  avec  autant  d'exactitude  qne  de  précision. 


r  1 


tSL 


wtAmiA 


^f 


inuiil  K  à»  ire  M 


PROVERBES  ANGLAIS.  397 

17.  Pride  is  a  flower  that  groweth  îd  tbe  Devil's  garden. 

L'orgueil  est  une  fleur  qui  crott  dans  le  jardin  du  Diable. 

18.  The  patient  man  is  always  at  home. 

L*homnie  patient  est  toujours  chet  lui. 

19.  The  King  represents  God>  the  Parlement  the  People,  tdl  me  who 

ishighest? 

Le  Roi  représente  Dieu^  le  Parlement  représente  le  Peuple,  diteMnoî 
lequel  est  le  plus  grand  ? 

20.  'Tis  good  to  be  an  Atheist  among  them  who  make  Gold  their  God. 

Il  faut  être  Athée  là  où  les  gens  font  de  TOr  on  Dieu. 

21.  If  we  know  what  wonld  happen,  we  shonld  be  ail  Politidans. 

Si  nous  savions  tout  ce  qui  doit  arrWer,  nous  serions  tous  de  grands 
politiques. 

22.  The  way  to  improve  thy  Learning  is  to  teach  another. 

Veux-tu  perfectionner  ton  instruction,  enseigne  un  autre  . 

23.  A  Translator  is  an  Aothor  as  a  Gobler  is  a  Shooemaker. 

Un  traducteur  est  un  Auteur  comme  un  Savetier  est  un  Cordonnier. 

2&.  A  YfUe  were  a  fine  Book  if  she  were  an  Almanack,  that  a  man 
might  change  her  once  a  year. 

Une  femme  serait  on  très  beau  livre,  si  elle  était  un  Almanacli,  et  que 
Ton  pût  en  cbaoger  tous  les  ans. 

25.  The  Apple  groweth  on  the  tree,  not  the  Gyder. 

C'est  la  Pomme  qui  vient  sur  Tarbre,  et  non  le  Cidre. 

26.  A  Booke  borrowed  is  sooner  read  then  a  Booke  boughL 

On  lit  plus  vite  un  livre  emprunté  qu*un  livre  acheté. 

27.  The  Devil  will  do  me  no  huit,  for  I  married  bis  kinswoman. 

qaoth  one  that  had  a  scold  to  his  wife. 

Le  diable  ne  me  fera  point  de  nul,  carj*ai  épousé  sa  oouainey  disait 
un  homme  qui  avait  une  femme  acariâtre. 

28.  The  way  the  loose  a  Friend  is  to  lend  him  money. 

Le  moyen  de  perdre  un  ami,  c'est  de  lui  prêter  de  l'argent. 

29.  In  Marriage  the  toimg  tieth  a  knott  that  ail  the  teeth  in  the  head 

cannot  nntie  afterwards. 

Dans  un  mariage ,  la  langue  forme  un  mnud  que  toutes  lei  deota  de  la 
bouche  ne  pourront  jamais  délier. 


30.  With  Tiiâè  Idid  art,  tbe  Mtilbent  leafr  grow  to  b^ 

Atee  do  Xttïpi  é.  de  nndostrite,  là  fëitlilé  du  mdrier  arHve  à  être  du 

MtÎD. 

3i.  Who  laDghs  at  bis  own  jesl  îb  Jlike  a  hen  ttiat  cteUeB  when  the 
hath  laid  an  egg« 

Celui  qui  rit  de  ses  propres  bons-mots  ressemble  à  une  poule  qui  cbaste 
•ussilàt  qu'elle  a  pondu. 

32.  The  cholérique  man  (is)  more  oftea  abroad  then  at  home. 

L'homme  colère  est  plus  souvent  dehors  que  chez  lui. 

33.  We  think  lawyers  to  he  wisci  but  the  y  knaw  us  to  be  fool. 

Nous  croyons  les  gens  de  loi  sages,  nuis  eux  savent  que  nous  sommes 
feuA. 

34.  ^en  the  Sermon  is  ended  in  the  Church ,  letit  b^gin  in  thee. 

Quand  le  sermon  est  fini  à  Téglise,  qu'il  commence  en  loi. 

35.  Faith  is  a  great  Lady,  and  good  Works  are  her  Attendants. 

La  Foi  est  une  grande  Dame,  et  les  Bonnes-œuvres  sont  ses  Suivantes. 

36i  Wbo  goes  to  school  to  bimself  may  ha?e  a  fool  for  bis  master. 

Qui  va  à  l'école  chez  lui-même  pourrait  bien  avoir  un  fou  pour  maitre. 

37.  What  sayles  are  to  a  shipp ,  the  passions  are  to  the  8pirit& 

Ce  que  les  voiles  sont  à  un  %aisseaU|  les  passions  le  sont  à  notre  esprit. 

38.  London  to  the  rest  of  England  Is  like  the  Spleen  «  whose  swelling 

makes  the  rest  of  the  body  lean  and  lank. 

Londres  est  au  reste  de  l'Angleterre  comme  la  rate ,  dont  l'enflure 
laisse  le  reste  du  corps  maigre  et  décharné. 

39.  Spain  a  cheap  Gountrey  to  travell  in,  for  one  cannot  get  méat  for 

money. 

L'Espagne  est  tin  pays  où  Ton  toyage  à  bon  marché,  eir  on  né  t)eUt  f 
trouver  à  manger  poor  de  l'argei)!. 

ho.  An  ingenuous  face  is  a  good  Letter  of  recommendation. 

Une  heureuse  physionomie  est  une  bonne  lettre  de  recommandation. 

61.  Choose  thy  Friends  as  Books,  few,  but  choice  ones. 

Qu*il  en  soit  deVos  amis  comme  de  vos  livres  ;  ayez-en  peu,  mais  de 
oboisb. 

62.  Honor  should  be  a  Spurr  to  Yertue ,  not  a  Sthrrup  to  Pride. 

L'honneur  doit  élre  un  éperon  pour  la  vertu,  et  non  un  étrier  pour  l'or^ 
gueil. 
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A3.  Humble  Ignonnce  a  wdé  Knowledge. 

L'ifiioraiice  iiiodetle  est  une  Mièiic«  Militaire. 

liU.  Schools  and  Hospitalls  (are)  the  best  Books  tbat  Bisliopa  caa  leave 
behind  them. 

Les  écoles  et  les  bospicei  sont  les  metilears  livres  qa»  les  Évèques  puis- 
sent  laisser  après  eux. 

65.  As  macb  Witt  is  shewn  in  a  pertinent  Question  as  in  wise  Answer. 

Il  fout  autaot  d*esprit  pour  £ûre  une  question  opportune  qu'il  en  faut 
pour  faire  une  bonne  réponse. 

/i6.  Pride  in  the  Van,  Beggary  in  the  Rear. 

Orgueil  à  TaTànt-garde,  Pauvreté  a  Tarrière-garde. 

47.  Necessity  never  made  good  bargain. 

tféeeteltë  n*a  jamais  fait  dé  bon  marché. 

48.  Above  ail  Greditors  be  sure  to  pay  God  first»  so  thou  will  ne?er 

tmn  bankrupt 

De  tous  tes  créanciers,  ne  manque  pas  de  payer  Dieu  le  premier:  c*est 
le  moyen  de  ne  Jamais  (aire  tnnqneroute. 

49.  Threats  without  power  are  like  Pistoils  charg'd  only  with  powder. 

Menacés  sans  pouvoir  sont  des  pistolets  chargés  k  poudre. 

50.  A  Fool  may  confute  a  Philosopher,  as  the  Philistines  were  knodœd 

down  by  the  jawbone  of  an  Ass. 

Un  fou  peut  réfuter  un  philosophe,  de  même  que  les  Philistins  furent 
renversés  par  une  mâchoire  d*àue. 

51.  Who  goethmore  tattered  then  the  tailor's  chiid. 

Qui  Mt  plus  en  guenilles  que  le  fils  du  tailleur. 

t2.  PottCkid before  thee,  thou  needstnot  care  who  cometh  behind  thee. 

PlactDieu  devant  (oi  et  tu  n'auras  plus  à  t*inquiéter  de  celui  qui  peut 
venir  derrière. 

53.  Every  one*s  Fate  is  writ  in  bis  forebead,  but  the  lecien  are  so  dark 

tbat  none  can  read  them. 

Hïous  portons  tous  notre  destinée  sur  notre  front ,  mais  leà  lettres  sont 
si  obscures  que  personne  ne  peut  les  lire. 

54.  A  poor  man  asking  aimes  of  a  rich  Miser  beggeth  of  a  poorer 

man  than  himself. 

Un  pauvre  qui  déÂàûde  Pauttône  à  un  riche  avire  s'adresse  à  plus  pan* 
vrequelui-méoie. 
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55.  The  Spanish  Monarchy  a  large  doak  made  qp  of  patchea. 

La  moDarcbie  espagnole  est  oo  grand  manteau  fût  de  tontes  pièces. 

56.  Adam  was  tempted  in  Italian,  fell  a  begging  pardon  in  French,  and 

was  tbrnst  ont  of  Paradis  in  High-Dntch. 

Adam  fot  tenté  en  italien  ;  il  demanda  pardon  eafranemt^  et  il  fut  chatM 
dn  Paradis  en  hollandais^ 

57.  So  old,  that  she  hath  no  witncsse  she  was  e?er  yoong. 

Elle  est  si  vieille  qa*elle  ne  peut  produire  de  lémoin  qui  atteste  qa*elle  a 
été  jeune, 

58.  Trnth  whencesoever  it  cometh,  doth  corne  from  God. 

La  Yériié,  de  quelque  côté  qu'elle  arrite ,  vient  toujours  de  Dieu. 

59.  "ris  as  easie  to  qtiadrate  a  cirde  as  make  a  Round-head  a  good 

subject 

n  est  aussi  aisé  de  iaire  un  cercle  carré  que  de  faire  d'une  Tête^-ronde 
un  sujet  loyal. 

60.  Take  off  the  danghill  against  your  own  door,  before  you  sreep 

before  mine. 

Enle? ez  le  fumier  devant  votre  porte,  avant  de  balayer  la  iMenoe. 

61.  Forgi?e  any  one  then  thyseif. 

Pardonne  à  tous  bien  plus  qu'à  toi. 

62.  Though  it  is  Modesty  to  décline  Praise,  yet  it  is  a  Pride  not  to 

care  what  the  l^orld  speaks  of  thee. 

;    Quoique  ce  soit  de  la  Modestie  que  de  refuser  les  louanges,  pourtant  c'est 
de  rOrgueil  de  dédaigner  ce  que  le  monde  peut  dire  deaous. 

63.  A  Platonique  LoTer  like  one  that  is  stiU  saying  Gnce,  and 

never  falls  to  bis  méat 

Un  Amoureux  platonique  ressemble  à  un  homme  qui  dirait  toujours  son 
Benedicite  sans  jamais  se  mettre  à  table. 

6^  You  may  paint  the  Flower  in  ail  his  colours,  but  not  giye  it  the 
SmelL 

Tous  pouvez  peindre  la  fleur  avec  toutes  ses  nuances,  mais  non  lui  don- 
ner son  odeur. 

65.  Gounterfeyt  Friendshipp  is  worse  then  false  Goyn. 

Amitié  fausse,  pire  que  la  fausse  monnaie. 
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66.  More  Porters  then  Princes  go  to  Heaven,  becaase  there  are  more 

ofthenL 

Il  \-a  ail  ciel  plus  de  portiers  que  de  princes ,  parce  que  les  premiers 
sont  les  plus  nombreui. 

67.  The  Union  twixt  England  and  Scotland,  like  Oyle  mixt  with 

Yinegar. 

Union  de  T Angleterre  et  de  TÉcosse,  mélange  d'huile  et  de  vinaigre. 

68.  The  first  part  of  l^isedome  is  to  gi^e  good  counsell,  the  second 

take  it,  the  third  to  follow  it. 

Le  premier  acte  de  sagesse  est  de  donner  un  bon  conseil  ;  le  second  de 
le  demander  ;  le  troisième  de  le  suivre. 

69.  Never  seek  enemies  abroad,  thon  hast  toomany  athonie;(Yiz.  thy 

own  passions.) 

Ne  cherche  pas  tes  ennemis  au  dehors  ;  tu  n'en  as  que  trop  chex  toi. 

70.  l^ho  preacheth  war  is  the  Devils  Chaplain. 

Qui  prêche  la  guerre  est  le  Chapelain  du  Diable. 

71.  Giving  begetts  Love,  Lending  doth  lessen  it 

Donner  produit  Taffection,  prêter  la  détruit. 

72.  More  easie  to  raise  Captains  in  England  then  commun  Soukliers. 

Il  est  plus  facile  en  Angleterre  de  trouver  des  Capitaines  que  de  simplet 
Soldats. 

73.  The  modem  Zelotts  go  to  exalt  Christ's  Chm^ch  upon  the  Devii's 

back. 

Nos  modernes  Dévots  ne  vont  rien  moins  qu'à  ^élever  l'Église  de  Jésus- 
Christ  sur  le  dos  du  Diable. 

lli.  A  King  should  itnpose  severer  Lawes  upon  himself  then  on  his 
Subjects. 

Un  roi  doit  s'imposer  à  lui-même  des  lois  plus  sévères  que  celles  qu'il 
dunne  à  ses  sujets.        ^ 

75.  The  Englxsh  Language  is  Dutch  embroidered  with  French. 

La  langue  anglaise  est  du  hollandais  brodé  de  français.]} 

76.  When  thou  dost  read  a  Book ,  do  not  tum  the  leafs  only,  but 

gather  the  fruit. 

Quand  tu  lis  un  livre ,  ne  tourne  pas  senlemen  les  feuilles ,  nais  cueille 
!    le  fruit. 

sa 
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77.  Craft  is  bastard-Policy. 

La  ruse  est  une  politique  bâtarde. 

78.  A  ricb  Gitty  (is)  iike  a  fat  Cbeese  apt  to  breed  Maggots  ;  (?îz.  Mu- 

iinies  and  vices,) 

Une  ?Ulc  riche  est  comme  un  froma^  gras,  elle  nourrit  bien  dn  Tort, 

79.  Take  part  alwaycs  wilh  Reson  agaiust  ihy  Will.  ] 

Prends  toujours  ic  parti  de  la  Raison  contre  U  Volonté. 

80.  A  tnie  Kiog,  Iike  Hercules ,  sboold  bave  bis  dubb  alwayes  lyûig 

by  bim. 

Un  TraiEoi,  comme  Hercule,  doit  toujours  a  voir  sa  masaoe  auprès  de  lui. 

81.  Tbe  Fist  is  stronger  tbeu  the  Hand,  tboogh  it  be  notbing  bot  the 

Hand.  {An  Etnblem  of  Vnion.^ 

Le  Poing  est  plus  fort  que  la  main ,  quoiqu*il  m  aoit  autre  cbose  que 
U  main. 

82.  He  tbat  doth  a  serious  business  in  haste,  rides  post  upoo  an  Asae. 

Qui  fait  à  la  bâte  une  afEsire  importante  court  la  posta  sur  un  âne. 

842.  The  Paremiograpb.  A  Collection  of  Englisfa  Proverbs;  by  J.  R.  M.   A. 
CambridgCy  1670  ;  pelil  in-8**, 

A  ooitrLKTB  G)ltection  of  English  ProTerbs  ;  also  the  most  celebrated  Proverbs  of 
1^  Scotch,  Itâlian,  Freucb,  Spanisb,  and  other  languages.  Tbe  whole  roeihodi- 
cally  digested  and  illiiMiated  wilh  AnnolatioDs  aiid  propcr  Kxplications.  By 
the  late  Rev.  and  Icarned  John  Ray,  M.  A.,  author  of  xhtHutoria  P/antarum^ 
aod  frîsdom  of  God  in  the  Works  of  Création^  elc.  To  whicb  is  added,  by  the 
same  Author,  A  Collection  of  Eoglish  WorJs  net  generally  used  ;  with  theirSi- 
guîGcatiuns  and  Original  in  two  alphabelical  Catalogues;  the  one,  of  Such  as 
arc  propcr  lo  the  Northern,  the  other,  to  the  Sotiihern  Countries.  With  an 
Account  of  the  preparing  and  refining  such  Metals  and  Minerais  as  are  found 
in  England.  Reprintcd  Verbatim  from  the  Edition  0/1768.  London^  T.  and  J. 
Allniao,  T.  Boone,  etc.  18 17;  grand  in- 12,  de  vi  et  3o8  pages. 

La  première  édition  de  l'ouvrage,  dont  j'ai  donné  le  titre,  est  ano- 
nyme et  porte  la  date  de  1670.  C'est  un  volume  assez  mince  qui  ne 
donne  guère  qu'une  simple  nomenclature  de  proverbes  et  qui  contient 
fort  peu  dénotes.  I/édiiion  de  1768,  dont  celle  de  1817  n'est  qu'une 
reproduction  fidèle,  est  la  plus  complète  et  la  meilleure.  II  en  existe 
une  autre,  de  1813,  in-12.  Deux  éditions  avaient  été  données  par 
Tauteur  lui-même;  une  troisième  édition  parut,  en  17&2,  a^ec  quel- 
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ques  retranchemens.  (elle  de  1768,  dont  l'éditeur  assure  qu'il  a  repris 
tout  ce  que  contenaient  les  éditions  originales,  est  donc  la  quatnème, 

John  Ray,  théologien  anglais  et  l'un  des  plus  savans  naturalistes  du 
XYir  siècle,  était  né  à  Black-Notiey,  dans  le  comté  d'£ssex,  le  29  no- 
vembre 1628;  il  mourut,  dans  son  lieu  natal,  le  17  janvier  1705.  Sa  \ 
vie  a  été  écrite  par  Guillaume  Derham  (1760)  et  par  le  chevalier 
Smith.  Cette  dernière  biographie,  qui  contient  de  nombreux  et  inté- 
ressans  détails,  a  été  insérée  dans  V Encyclopédie  de  Rees.  On  trouvera 
aussi  une  excellente  notice  sur  cet  auteur  dans  la  Biographie  univer- 
selle^ Tome  XXXVII,  pages  155-163. 

Ray  a  laissé  plusieurs  ouvrages  d'histoire  naturelle  qui  jouissent  d'une 
grande  estime  auprès  des  savans;  parmi  ses  écrits  théologiques,  son 
Xraité  :  De  la  Sagesse  de  Dieu  manifestée  dans  les  Œuvres  de  la 
Création,  obtint  un  succès  distingué  et  fut  traduit  dans  toutes  les 
langues.  John  Ray  se  recommandait,  en  outre,  par  l'élévation  et  l'a- 
ménité de  son  caractère,  et  sa  réputation  d'homme  bon  et  vertueux 
ajoutait  un  nouveau  lustre  à  la  juste  célébrité  que  lui  avaient  acquise 
ses  ouvrages.  Son  Recueil  de  Proverbes  est  encore  aujourd'hui  l'ou-  ^ 
vrage  le  mieux  fait  et  le  plus  complet  que  possède  en  ce  genre  l'An-  ^ 
gleterre.  Les  matières  y  sont  disposées  avec  autant  d'ordre  qu'il  est 
possible  d'en  mettre  dans  un  travail  de  cette  nature  ;  les  notes  y  sont 
courtes,  mais  substantielles,  et  les  citations  de  Proverbes  étrangers 
attestent  chez  l'auteur  autant  d'érudition  que  de  jugement  Le  Recueil 
de  Proverbes  écossais,  publié  en  1721  par  Kelly,  a  été  fait  sur  le  mo- 
dèle de  celui  de  Ray. 


843.  Collection  of  many  sélect  and  excellent  Proverbs,  167a  {^Catalogue  Bright» 
Londcn,  x845;n<*  x34s). 

844.  Nouvelle  Grammaire  angloise,  enrichie  de  Dialogues  curieux  touchant  TEstat 
et  la  Cour  d'Angleterre;  augmentée  d'un  Recueil  de  Proverbes  anglois  expli- 
quez en  françois  ;  par  Paul  Festeau,  maître  de  langues  à  Londres,  troisième  édi- 
tion. Londres,  Georges  ff^eiU^  i685  ;  pecil  in-Ô",  de  35o  pages. 

Grammaire  aujourd'hui  hors  d'usage  et  tout-à-fait  oubliée,  qui  mé- 
riterait pourtant,  mieux  que  bien  d'autres  livres,  d'être  encore  recher- 
chée. Elle  renferme  un  bon  choix  de  Proverbes  anglais,  accompagnés 
d'une  traduction  française  fort  exacte,  mais  ce  n*est  pas  là  ce  qui  la 
distingue  particulièrement  Ce  qu'elle  offre  de  vraiment  curieux,  c'est 
que,  dans  les  Dialogues,  composés  pour  servir  d'exercice  aux  é^^an- 
26. 
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gcrs  qui  veulent  apprendre  l'anglais,  l'auteur  a  fait  entrer  ^histoire  de 
la  Peste  qui  désola  la  ville  de  Londres,  au  \W  siècle,  le  récit  du 
grand  Incendie  de  1666,  et  enfin  un  Exposé  très  intéressant  et  très  cu- 
rieux des  formes  du  Gouvernement  anglais  et  de  la  situation  de  la  Gonr 
d'Angleterre  à  la  fin  du  XYii*  siècle.  Cet  exposé  pénètre  dans  les  plus 
petits  détails,  et  contient,  outre  l'indication  de  toutes  les  charges,  de 
tous  les  emplois,  de  tous  les  services,  les  noms  de  la  plupart  des  per* 
sonnages  qui  les  remplissaient  et  même  jusqu'aux  honoraires,  traite- 
mens  et  gages  qui  servaient  à  les  rétribuer.  Ce  sont  là  des  détaib  que 
l'on  trouverait  difficilement  ailleurs  ainsi  réunis.  Ce  livre  me  parait 
donc  digne  de  quelque  attention.  Il  est  d'ailleurs  fort  rare. 

Paul  Festeau  était  de  Blois  et  probablement  calviniste  réfugié.  Oom 
Liron  lui  a  consacré  un  court  article  dans  le  premier  volume  de  ses 
Singularités  littéraires. 

845.  J.  N.  S.  Grammatica  nova  aoglirana  una  cum  Dialogis  quibosdam  et  Pro- 
verbiis  aDglicaiiLs.  Jena^  Tob,  Oehriing^  1689;  iû-8^  (Nopitsch,  97). 

846.  Oswald  Dykes  English  Proverbs,  wîib  moral  refleiioos.  Tbe  sec.  éd.  LondoR^ 
H,  Meere,  1709  ;  in^S"  [Ibld^), 

847.  Moral  Essays  on  some  of  the  most  curious  and  significant  EogUfh ,  Scotdi 
and  foreign  Proverbs,  by  Sam.  Palmer.  London^  17 10  ;  in*8^. 

Choix  d'un  certain  nombre  de  Proverbes  que  l'auteur  accompagne 
d'un  Commentaire  religieux,  moral,  souvent  satirique,  mais  ans»  très 
lourd  et  fort  peu  intéressant  C'est  un  livre  dans  le  genre  de  celui  du 
Père  Jean-Marie  de  Vernon,  qui  a  été  décrit  dans  cette  Bibliographie 
(no  287).  Samuel  Palmer  avait  sans  doute  les  meilleures  intentions  du 
monde,  mais  il  lui  manquait  les  qualités  propres  à  assurer  le  succès 
d'un  travail  de  la  nature  de  celui-ci,  savoir,  un  esprit  vigoureux  et  le 
talent  de  donner  du  relief  à  sa  pensée  par  le  style.  Son  livre  n'a  donc 
qu'un  mérite  assez  ordinaire,  quoi  qu'il  ne  soit  pas  peut-être  tout-à- 
fait  indigne  de  quelque  attention. 

848.  Two  hundred  Knglish  Proverbs  (A.  C.  Beuthneri  Misoellanea  aoglicana. /rirce 
171 3  ;  in-8*>,  pages  78-86,  cité  par  Nopitsch,  page  97). 

849.  EngliOi  SpHchwôrter. 

M.  Nopitsch  (pages  97  et  98)  cite  les  Grammaires  suivantes,  pu- 
bliées en  Allemagne,  comme  contenant  toutes  un  choix  de  Proverbes 
anglais  : 


j 
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i^  Chr.  Ludwigs  Anieitung  zur  englisrhen  Sprachc.  J>ipi/^,  ^717;  in-8*. 

9*  Th.  Arnolds  engliH'hes  Grammalik.  Hanover^  1718;  in-8*;  page  441. —  Edi- 
tion augmentée.  Lelpsig^  '797;  pages  i5a-a8a. 

3*  Joh.  Chr.  Pragers  englisches  Grammatik,  Coburg,  1764;  in-S*;  pag^ 
994-947. 

4®  G.  A.  Mullers  praktischen  Lehr-und  Hiiifsbuch  der  englUchen  Sprache.  i^nA!» , 
i8o5;iii-8^ 

850.  ProverbioroiDy  hoc  est^  Senteutianim ,  Venuiim  et  Phrasium  proTerbialîum 
Centoris  duœ;  in  quibus  Anglicana  cum  Latinis  ac  Grœcis  comparaDtur.  Petit 
iD-8^ 

Ce  petit  RecDcil,  assez  curietix,  de  deux  cents  Proverbes  anglais 
comparés  à  un  pareil  nombre  de  Proverbes  latins  et  grecs,  fait  partie 
d*une  petite  Grammaire  grecque  élémentaire  publiée  à  Éton,  dans  les 
premières  années  du  xviir  siècle,  mais  dont  je  n'ai  pu  retrouver  la 
date  précise. 

854.  A  Provincial  Glossary  ;  with  a  Collection  of  local  Proverbs  and  popula* 
Superstitions;  by  Francis  Grose.  A  new  edit.  corrected.  London,  Edw.  Je/- 
Jery^  1 8  c  x  ;  in-8°,  de  viij  et  3o4  pages. 

La  première  édition  est  de  Londres,  1787  :  il  en  existe  une  autre, 
avec  un  Supplément,  par  Pegge,  Londres,  181&,in-8^ 

Le  travail  de  Grose  sur  les  Proverbes  Locaux  de  C  Angleterre  n'est 
ni  très  développé,  ni  très  important,  et  l'on  retrouve  tout  ce  qu'il  con- 
tient d'utile  dans  le  Recueil  de  Ray  (n°  8/i2),  et  dans  le  petit  volume 
publié  par  Fielding  sous  le  titre  de  Select  Proverbs  of  ail  Nations 
(n**  29).  —  Le  Glossaire  provincial  est  loin  d'être  complet  et  a  été 
rendu  inutile  par  des  publications  récentes  beaucoup  pitis  détaillées  et 
notamment  par  l'ouvrage  de  M.  J.-O.  Halliwell,  intitulé:  A  Dictionary 
ofArchaic  and  Provincial  Words,  etc.; dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

852.  A  fashionable  Caricature,  or  the  ProTerbs  of  our  Ancestors  prophetically 
descriptive  of  the  roost  dblinguished  Personnages  in  ihe  présent  Age  {London?)^ 
printed  for  W.  ThiseltOD,  179a  ;  in-xs,  de  99  pages. 

Ce  petit  volume,  fort  rare  et  tout-à-fait  oublié  aujourd'hui,  n'est 
autre  chose  qu'un  pamphlet  satirique  très  mordant,  dans  lequel, 
sous  la  forme  d'un  recueil  de  vieux  Proverbes,  l'auteur  passe  en 
revue,  en  les  caractérisant  d'une  manière  très  piquante,  tous  les  per- 
sonnages qui,  en  1792,  jouaient  un  rôle  quelconque  dans  les  affaires 


406  tTlOVERBES  ANGLAIS 

politiques  de  l'Angleterre.  Le  nom  de  chaque  personnage,  dont  on  n*a 
osé  donner  que  les  initiales,  mais  que  tout  le  monde  reconnaissait  sans 
doute  alors,  est  suivi  d'un  Proverbe  destiné  soit  à  le  caractériser  ea 
générai,  soit  à  rappeler  ses  habitudes  spéciales  ou  ses  travers  particu- 
liers. Ce  sont  en  quelque  sorte  de  petites  silhouettes  épigrammatiques, 
qui  ont  perdu  sans  doute  aujourd'hui  leur  intérêt  de  circonstance, 
mais  qui  n'en  sont  pas  moins  dignes  d'être  conservées  par  les  curieux 
et  par  les  amateurs  d'anecdotes,  comme  des  documens  très  propres  à 
jeter  quelque  jour  sur  l'histoire  intérieure  de  l'Angleterre  vers  la  fin 
du  xviu''  siècle.  Au  reste,  tout  n'est  pas  également  satirique  dans  ce 
petit  livre  ;  la  louange  y  tient  presque  autant  de  place  que  la  satire,  et 
Tutie  et  l'autre  y  sont  distibtiées  avec  esprit  :  d'autres,  mieux  éclairés 
que  moi  sur  l'histoire  de  cette  époque,  décideront  si  l'on  peut  dire 
aussi  qu'elles  le  sont  avec  justice  et  avec  discernement  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  cadre  choisi  par  l'auteur  de  ce  curieux  pamphlet  me  parait 
fort  agréable  et  rempli  avec  autant  d'esprit  que  de  malice. 

853.  The  Moralisas  Mediej,  or  a  Collection  of  Proverbs,  Maxims,  moral  K^ 
flections  and  descriptive  Passages  in  prose  and  verse.  London^  x8o3;  in-ia. 

Compilation  qu'il  ne  fallait  pas  oublier,  mais  qui  ne  mérite  aucune 
reconunandation  particulière. 

854.  Proverbs  chiefly  taken  from  the  Adagia  of  Erasmas,  with  explaoatîoni,  %tà 
illostratedby  corresponding  examples  from  iheSpanish,  Italian,  French  and  Eo-» 
glish  languages,  by  Rob.  Bland.  London,  Th.  Egerton,  1814  ;  %  vol.  p.  ia-8*« 

Abrégé  du  grand  recueil  d'£rasme,  dans  le  genre  de  ceux  qui  ont 
été  publiés  en  latin.  Les  comparaisons  des  Proverbes  de  l'antiqaité 
avec  les  Proverbes  des  nations  modernes  ne  sont  ni  très  nombreuses, 
ni  très  iiltéressantes.  On  voit  que  c'est  un  travail  fait  à  la  hâte  et  sans 
recherches  sérieuses.  Ces  deux  volumes  ne  présentent  donc  qu'un 
très  faible  intérêt. 

855.  Sancbo,  or  the  Proverbiatist  ;  by  J.  W.  Cuoningham.  London,  1817  ;  in-ia. 

856.  Antiquitates  curiosae,  the  Htymology  of  maoy  remarkable  old  Saytngs,  Pro- 
verbs and  singular  Customsexplained,  by  Jos.  Taylor.  London^  Baldmn,  1819; 
in-ia. 

857.  AGiossary;  or,  a  Collection  of  Words,  Phrase^^  Names  and  Allusions  to 
Cusloms,  Proverbs,  etc.,  wbidi  bave  been  thougbt  fo  rcquire  iUuslration  în  the 
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Works  of  (lie  Knglisb  auihors,  partîcularly  Sliak^peare  and  his  Contemporaries, 
by  Robert  Nares.  London^  L.  Triphook^  i8aa  ;  in-40.—  Réimprime  à  5/rai!iuiit/, 
x8a8jin-8. 

Dictionnaire  fait  avec  autant  de  soin  que  d'érudition,  et  fort  titile 
pour  l'intelligence  des  Tieux  poètes  anglais  et  de  Shakspeare  particuliè- 
rement. La  réimpression  allemande,  tout  aussi  complète,  est  beaucout^ 
moins  belle  que  Tédilion  originale. 

858.  Old  Englisb  ProTerbs. 

Simple  nomenclature,  qui  occupe  onze  colonnes  du  livre  suivant  : 
Elégant  Extracts  in  prose,  London,  Rivington,  1824  ;  graiid  itl-S**, 
pages  723-728. 

859.  Colleclion  of  Proverbst 

Un  choix  de  Proverbes  singuliers,  prot)res  à  TAngleterre,  accottitMl- 
gnés  de  recherches  sur  leur  origine  et  sur  leur  application,  occupe  les 
pages  1-62  de  Fouvrage  suivant  : 

YàtiETiESof  Lilcrature;  beÎDg  principally  Sélections  from  Portfolio  of  tbe  laie 
Jobn  Brady,  Esq.,  aulhor  of  Ciavis  Calendaria.  Arranged  and  adapled  for  pu- 
blication, by  J.  H.  Brady,  bis  son.  London^  Wliinaker^  i8a6  ,  grand  io-xa,  de 
de  "vii]  el  agS  pages. 

Ce  travail  un  peu  superficiel  sur  quelques  Proverbes  curieux  contient 
des  fenseigncmens  intéressans  et  peut  ôlre  consulté  avec  fruit;  je 
dirai  la  même  chose  des  recherches  qui  remplissent  le  reste  du  vo- 
lume et  qui  ont  pour  but  de  donner  quelques  éclaircissemens  ^r 
Torigme  de  certains  usages  ou  sur  Tétymologie  du  nom  d'un  certain 
nombre  de  villes  et  de  villages  de  l'Angleterre. 

860.  Old  English  and  Hebrew  Proverbs,  expUiined  and  illoftr&ted  ;  by  Wltlkm 
Carpeoter.  LondoUj  JVill.  Booth,  1826;  in- 3a. 

Petit  volume  bien  imprimé,  mais  qui  ne  cotitieiit  rich  de  bien 
curieux  ou  qu'on  ne  puisse  facilement  trouver  ailleurs.  Les  Proverbes 
anglais  sont  au  nombre  de  quatre-vingt-huit;  les  Proverbes  hébra%ifH»i^ 
au  nombre  de  vingt-deux.  Les  uns  et  les  autres  sont  accomiM^iéé 
d'explications  fort  courtes  et  très  propres  à  en  éclaircirle  sens. 

864.  DiclioQoaire  proverbial  de  la  conversation  française  et  angla'ise,  r«euéîl  de 
Maximes,  Proverbes,  Sentences,  Axiomes,  Citations  el  Pensées  dans  ces  deux 
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langues  y  |>ar  M.  BraneT.  Bruxelles,  C,  7.  De  MIai,  i83o;  in-xG,  obloogj  de 

Recueil  dmsé  en  deux  parties.  La  première  contient  les  Idiomti 
anglais;  la  seconde  les  Idiomes  français.  Ce  petit  Yolnme  peat  atoir 
son  utilité  pour  Tétode  des  deux  langues  ;  conune  recueil  de  prooerbes 
9n*a  aucune  importance,  ni  aucun  intérêt 

862.  An  Essay  on  the  Arclueology  of  onr  popolar  phrases  and  ntinery  RhjoMt. 
By  John  Bellenden  Ker,  Esq.  a  new  édition  in  Iwo  Tolumes,  Lomdom^ 
Rees^  Orme,  etc.,  i837  ;  a  toI.  très  petit  in-8",  de  xi,  ago,  ▼  et  3o4 


Ouvrage  original  et  systématique,  dont  Fauteur  déploie  une  érudi- 
tion singulière  et  toutes  les  ressources  d'une  imagination  très  ingé- 
nieuse pour  établir  que  la  plupart  des  Locutions  populaires,  des 
Dictons,  des  Proverbes,  des  Chansons  des  nourrices  même,  en  usage 
aujourd'hui  en  Angleterre,  ne  sont  autre  chose  que  des  altératioiis, 
des  textes  corromptis  ou  modifiés  d'anciennes  Chansons  satiriques, 
d'anciens  Dictons ,  d'anciens  Proverbes,  autrefois  exprimés  dans  k 
dialecte  bas-allemand  qui  se  retrouve  dans  le  hollandais  de  nos  joarL 
On  regrette  en  vérité  de  voir  tant  d'érudition,  tant  de  sagacité,  tant 
d'esprit  dépensés  en  pare  perte.  M.  Bellenden  Ker  n'a  convaincu 
personne  et  n'a  fait  ainsi  qu'un  ouvrage  bizarre,  sans  résultat  sé- 
rieux. Ce  livre  a  été  fort  convenablement  apprécié  dans  un  Essai  sur 
les  Proverbes  et  les  Dictons  populaires  qui  fait  partie  du  Recueil 
suivant  :  Essays  on  Subjects  connected  with  the  Literaiure,  popular 
Superstitions,  and  History  ofEngland  in  the  middle  âges,  by  Thomas 
Wright.  Jjmdon,\Sk6  ;  2  vol.  in-8*,  tome  i,  pages  12&-175.  Essay  iv. 

863.  Proverbs  and  Sayings  regard  iog  Health  and  Disease. 

Choix  de  Proverbes  médicaux  insérés  dans  l'Ouvrage  suivant  : 

CuEioarnts  of  médical  eiperience,  by  J.  G.  Millingen,  M.  D.  Second  édition. 
LondoHt  Rtch,  Bentley^  xSSg;  grand  in-8«.  —  Pages  a59-a6i. 

Cette  nomendattire,  qui  eût  pu,  avec  quelques  recherches,  être 
beaucoup  plus  complète,  n'est  accompagnée  d'aucun  éclaircissement. 
Des  études  consciencieuses  et  des  observations  critiques  faites  avec  soin 
sur  les  nombreux  Dictons  populaires  relatifs  à  la  santé,  qui  ont  cours 
partout,  constitueraient  un  travail  plus  utile  encore  que  curieux,  et  ce 
serait  rendre  un  véritable  service  à  l'humanité  que  de  conduire  à  tenue 
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une  pareille  entreprise.  J*ai  indiqué  dans  cette  Bibliographie  un 
certain  nombre  d'ouvrages  consacrés  aux  Proverbes  médicaux  ;  mais 
il  n'existe  encore  nulle  part  aucun  travail  suffisamment  développé  et 
que  Ton  puisse  indiquer  comme  complet,  sur  cette  matière. 

L'ouvrage  où  se  trouvent  recueillis  ces  Proverbes,  et  dont  j'ai  tran- 
scrit le  titre,  est  un  livre  intéressant  par  le  fond  et  par  la  forme.  Il  est 
fort  agréablement  écrit  et  contient  des  recherches  intéressantes  sur 
divers  points  de  l'art  médical,  entremêlées  d'anecdotes  curieuses  qui 
en  rendent  la  lecture  fort  agréable. 

864.  Proverbial  Philosophy  :  a  Book  of  Thoughls  and  Arguments,  originalty 
treated.  By  Martin  Farquar  Tupper.  London,  J,  Hatchard  and  son,  i84x  ;  iii-8% 
de  TÎîj  et  3oi  pages.  — >  Second  Séries.  London,  x845  ;  in-8<*. 

Le  titre  de  ce  volume  pourrait  le  faire  considérer  comme'une  collec- 
tion méthodique  de  Proverbes  disposés  de  manière  à  former  an  cours 
de  philosophie  morale  ou  pratique  ;  il  n'en  est  rien.  L'auteur  a  voulu 
feulement  indiquer,  par  ce  titre,  qu'il  donnait  à  l'expression  de  ses 
pensées,  de  ses  réflexions,  de  ses  observations  morales,  la  forme  apho- 
ristique  ou  proverbiale.  Il  m'a  paru  en  conséquence  nécessaire  d'in- 
diquer ce  livre  pour  prévenir  toute  méprise  à  cet  égard.  J'ajouterai  que 
je  n'étais  pas  trop  fâché  non  plus  de  profiter  de  l'occasion  pour  faire 
connaître  un  ouvrage  qui  a  obtenu  un  grand  succès  en  Angleterre»  et 
qui  me  semble  digne,  à  plus  d'un  titre,  des  nombreux  suffrages  qu'il  a 
recueillis.  La  philosophie  de  M.  Tupper  est  beaucoup  plus  pratique  que 
savante;  sa  morale  est  douce,  indulgente  et  pénétrée  de  l'élément  chré- 
tien; son  style  un  peu  étrange  d'abord,  à  cause  de  ses  formes  orientales  et 
presque  bibliques,  devient,  lorsqu'on  s'y  est  un  peu  accoutumé,  un  cadre 
très  agréable  pour  la  pensée,  et  je  ne  doute  pas  que  ce  livre  uepuisse,  non- 
seulement  être  lu  avec  plaisir,  mais,  ce  qui  vaut  bien  mieux  encore, 
contribuer  à  l'amélioration  morale  de  ceux  qui  le  liront  dans  la  dispo- 
sition d'esprit  où  l'auteur  était,  ce  me  semble,  lorsqu'il  l'a  composé. 

865.  Select  English  Pro? erbs. 

Un  choix  assez  considérable  de  Proverbes  anglais  se  trouve  inséré, 
d'une  manière  fort  originale,  dans  l'Ouvrage  suivant  : 

Tbk  Treasury  of  Knowled{;e  and  Library  of  référence;  by  Samuel  Bfaander.  Thirt. 
edit.  London^  Jéin^man,  Orme^  etc.,  1841  ;  pelil  in-*. 

Cet  ouvrage  curieux  et  utile,  qui  a  obtenu  un  grand  succès,  se 
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compose  d'une  réanion  de  Dictionnaires  usuels  qu'il  est  assez  agréable 
d'avoir  tous  ensemble  à  sa  disposition,  savoir  :  1°  un  Dictionnaire  très 
complet  de  la  langue  anglaise,  qui  occupe  toute  la  première  partie  da 
volume  ;  2"^  un  Dictionnaire  de  Géographie  universelle  ;  3°  un  Diction- 
naire classique  ou  des  Antiquités  grecques  et  romaines  ;  U"*  enfin  un 
Dictionnaire  abrégé  de  la  Législation  anglaise.  Le  livre  se  termine  par 
divers  documens  curieux,  une  Liste  de  toutes  les  villes  des  Iles  Britan- 
niques, des  Tables  d'intérêts, etc. 

Ce  que  ce  volume  offre  en  outre  de  particulier  et  de  tout-à-fait  ori- 
ginal, c*est  que  Fauteur  a  imaginé  d'entourer  chaque  page  de  son  livre 
d'un  encadrement  dont  chaque  face  contient  ou  une  Manme  morale, 
ou  un  Proverbe,  ou  un  Axiome  de  droit  Ainsi  les  Proverbes  anglais 
forment  l'encadrement  du  Dictionnaire  de  Géographie  universelle  qu^ 
occupe  les  cent  quatre-vingt-seize  premières  pages  de  la  seconde  partie 
de  cet  utile  volume.  Ces  proverbes,  comme  on  le  croira  sans  peine,  sont 
simplement  énoncés  et  ne  sont  accompagnés  d'aucune  explication. 

866.  ProTerbs  for  Acliog.  By  the  laie  miss  Ellen  Pickeriog.  l^nJon,  1844;  in-xS. 

867.  The  nursery  Rhymes  of  EDgland ,  Collected  chieOy  irom  Oral  Tradition. 
Edited  by  James  Orchard  HaUiweU ,  Esq.  Third  Edition ,  wtth  illustrations. 
London  ,  John  Russel Sm'ith^  1844  ;  petit  in-S^,  de  x  et  240  pages,  fig;  grav. 
sar  bois. 

Charmant  volume,  très  bien  exécuté  et  orné  de  jolies  vignettes.  Il 
se  recommande  d'ailleurs  par  un  autre  mérite  que  celui  d'un  extérieur 
fort  agréable.  Il  renferme  un  choix  bien  fait  et  bien  distribué  de  ces 
Chansonnettes  populaires  et  de  ces  Dictons  rimes,  dont  l'origine  est  in- 
connue et  que  Ton  désigne  ordinairement  sous  le  nom  de  Chansons  de 
Nourrices,  Il  n'est  pas  de  nation  qui  ne  possède  mie  littérature  de  ce 
genre  ;  mais  il  ne  s'est  pas  trouvé  partout  un  critique  éclairé  pour  en 
recueillir  les  monumens.  Parmi  ces  petits  morceaux  curieux  conservés 
par  M.  Halliwell,  il  se  trouve  un  assez  grand  nombre  de  Proverbes,  et 
j*  ai  dû  alors  donner  place  à  son  Recueil  dans  cette  Bibliographie. 

868.  Essays  on  Subjects  connecled  with  (he  Literalure,popular  Superstitions  and 
Uistory  of  Englaad  in  the  middle  ages;by  Thomas  Wriglit.  London^  John 
Russel  Smith ^  1846;  1  toI.  in-S",  de  la,  3o4  et  3o6  pages. 

Ces  deux  volumes,  fruit  des  études  et  des  travaux  d'un  des  littéra- 
teurs Ie£(  (dus  dbtingués  de  la  Grande-Bretagne,  se  composent  d'une 
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sdite  d*Essa?s  qui  se  rapportent  tous  à  la  littérature  dn  moyen  âge  et 
qni  avaient  paru  séparément  et  à  diverses  époques,  dans  quelques  Re- 
vues anglaises.  Ces  Essais  sont  au  nombre  de  vingt;  le  quatrième 
porte  le  titre  suivant  : 

Oir  Proverbs  aud  po|)ular  Sayings. 

Cet  Essai  occupe  les  pages  124-175  du  premier  vofuuje»  et  contient 
des  recherches  aussi  ingénieuses  qu'érudites  sur  un  certain  nombre  de 
Proverbes  anglais  et  sur  leur  origine. 

L*ouvrage  entier  mérite,  à  tous  égards,  d'occuper  une  place  distin- 
guée dans  les  bibliothèques  les  mieux  faites  et  les  plus  choisies.  Les 
amateurs  me  sauront  gré,  j*espère,  de  leur  donner  ici  Tindication  de 
ce  qu'il  contient  : 

Premier  volume. 

Rssay     i .  Anglo-Saxon  Poetry. 
a.  Auglo-Norman  Poetry. 

3.  Chansons  de  Geste,  or  historical  Romances  of  the  Middle  Ages, 

4.  On  Proverbs  and  popular  Sayings. 

5.  On  the  Anglo-latin  Poets  of  the  twelflh  century, 

6.  Abelardand  the  scholastic  Philosophy. 

7.  On  D*"  Grimm's  German  Mythology. 

8.  On  the  nalioual  Fairy  of  England. 

9.  On  the  popular  Superstitions  of  modem  Greece. 

Second  volume. 

Essay  xo.  On  Friar  Rush  and  frolicksome  Elves. 

IX.  Observations  on  Dunlop's  Uislory  uf  Fiction. 

la.  Ou  the  History  aud  transmission  of  popular  Stories. 

i3.  Ou  ihe  Poetry  of  Hislory. 

X 4.  Adventures  of  Hereward  the  Saxon. 

x5.  The  History  of  Eustace  the  Monk. 

16.  The  History ^{^Fulke  Fitz  Yarine. 

17.  On  the  pogilarQ||Kle  of  the  Robin  Hood's  Ballads. 
X  8 .  The  Conques!  of  Ir«land  by  the  Anglo-Normans. 

X  9.  On  old  Eolish  political  Songs. 
ao.  On  the  Scottish  Poet  Dunbar. 

869.  A  Dictionary  of  Archaic  and  Provincial  Words,  obsolète  Phrases,  Pro9erbi 
aud  ancient  Customs  from  the  fourteenth  century,  By  James  Orchard  Halliwell. 
LondoRy  John  Russel  Smith,  1846;  a  vol.  in-S^. 

Dictionnaire  fait  ayec  beaucoup  de  soin  et  d'émdltion,  indispensable 
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ï  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  Tétade  de  l'ancienne  littéra- 
ture de  l'Angleterre.  Il  renferme  un  grand  nombre  de  citations  de 
textes  manuscrits  et  une  foule  de  renseignemens  curieux. 


PROVERBES  ANGLAIS.  —  APPENDICE. 

PROVERBES  ANGLO-AMÉRICAINS ,   ÉCOSSAIS,   GAÉUQUES. 
4.  Vroverbef  Aaglo-aménunnt  (4). 


•> 


870.  Preliminary  Address  to  ihe  PenijWaniaa  Almaoac  enlitled  «  Poor  Riehard*i 
Almanach  for  1758  »,  written  by  D'  Franklin. 

Cet  ingénieux  et  charmant  Opuscule,  dans  lequel  un  certain  nombre 
de  Proverbes  populaires  et  de  Maximes  de  morale  pratique  se  troa- 
vent  exposés  avec  autant  d'agrément  que  d'à-propos,  est  trop  connu 
pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  parler  avec  beaucoup  de  détail.  II  a  été 
traduit  dans  toutes  les  langues  et  répandu  partout  comme  il  méritait 
de  l'être.  On  le  désigne  généralement  en  français  sous  le  titre  de  la 
Science  du  Bonhomme  Richard.  Il  parut  pour  la  première  fois  en 
1758,  sous  le  titre  rapporté  plus  haut  et  se  retrouva  dans  toutes  les 
éditions  des  Œuvres  de  Franklin.  Parmi  ces  éditions,  qui  sont  nom- 
breuses, je  me  contenterai  d'indiquer  la  suivante,  qui  est  fort  jolie  et 
d'un  format  très  portatif  : 

Tbb  Works  of  D'  Benjainio  Franklin,  coniisting  of  Essays,  huniorous,  moral  and 
literary;  wilh  his  life  wriUen  by  hiroself.  London,  Scott,  Webstar  and  Geary, 
iS3S;  in-xS.  —  Pages  a35-a45. 

2.  Proverbes  ]feeosMÛs. 

874.  Soottish  ProTerbs  gathered  logether  by  David  FergUiOD ,  sometime  Minister 
at  Dumferline  and  put  ordine  alphabetioo  when  he  departed  this  life  anno  1 598 . 
Edinhurghf  1641  ;  petit  in-i^. 

M.  Brunet  {Manuel  du  Libraire,  tome  II,  page  267)  indique,  avec 

" —        ■  -       ■  I  ^ 

(  1)  Lm  linbitan*  de  rimmen«e  contrée  qui  porte  aiijonrd'hni  le  nom  à*Etatê~U'nim  de 
l'Amérique  du  nord,  ayant  porté  dans  celle  partie  du  monde  la  langue,  les  moenra,  le* 
UMgea  et  \en  habitudes  de  l'Angleterre  qui  était  leur  première  patrie.  l<?s  Prorerbca  d«  ces 
peuple»  doivrat  satorelUment  être  compris  dans  la  Section  consacrée  «az.  Proverbea  aurais. 


"\ 
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cette  édition,  qui  est  fort  rare,  une  antre  édition  de  1675,  in-A"*  et  deux 
réimpressions  à' Edimbourg ^  1706  et  1785,  in-12. 

872.  Collection of  Scotlish  Proverbs,  by  Allan  Ramsay.  Edinburgh^  1737  ;  în-ia. 

873.  A  Complète  Collection  of  Scotlish  Proverbs  explained  and  made  intelligi- 
ble to  the  Engli»h  reader.  Ky  James  Kelly,  M.  A.  (JF"uh  th'u  Epîgraph:  Tht 
Genius,  Wil  and  Spirit  of  a  nation  are  discovered  by  their  Proferbs.  Bacon), 
làOnJon,  Rodwell and  Martin^  18x8;  in- 1 a,  de  vj  et  a55  piges,  plus  x5  pigea 
pour  la  table. 

Cet  ouvrage  avait  paru  pour  la  première  fois  à  Londres,  en  1721, 

in-8«. 

Collection  curieuse  et  considérable  de  Proverbes  écossais,  faite  avec 
autant  de  soin  que  d'érudition  et  d'intelligence.  Les  Proverbes  réunis 
dans  ce  voliune  sont  au  nombre  de  trois  mille  vingt-quatre  et  sont 
accompagnés  de  notes  et  d'indications  aussi  claires  que  précises ,  par- 
faitement propres  à  en  faire  connaître  le  sens.  Cet  ouvrage  me  semble 
donc  à  tous  égards  digne  d*ime  estime  particulière. 

Kelly,  dans  la  courte  et  modeste  Préface  qui  précède  son  recueO, 
fait  connaître  son  plan  et  tous  les  soins  qu'il  s'est  donnés  poiu*  rendre 
son  travail  utile.  Je  donnerai  ici  un  fragment  de  cette  judicieuse  pré- 
face, que  mes  lecteurs  jugeront,  sans  doute,  ainsi  que  moi,  digne  de 
leur  attention. 

«  Mon  projet  bien  arrêté,  dit  l'Auteur,  avait  été  de  n'admettre  dans 
ma  collection  que  des  Proverbes  rigoureusement  originaires  de  l'E- 
cosse ;  mais  à  mesure  que  j'avançais  dans  mon  travail,  je  reconnus  qu'il 
était  absolument  impossible  de  distinguer  exactement  les  Proverbes  qui 
appartenaient  exclusivement  à  VÉcosse  de  ceux  qui  pouvaient  appar- 
tenir \Y Angleterre,  Deux  nations  qui  parlent  la  même  langue  et  qui 
ont  entre  elles  de  si  nombreuses  et  de  si  fréquentes  relations  ont  dû 
nécessairement  s'emprunter  et  se  communiquer  un  grand  nombre  de 
proverbes.  De  plus,  je  reconnus  bientôt,  en  poussant  plus  loin  mes 
recherches,  qu'une  infinité  de  proverbes  que  d'abord  j'avais  regardés 
comme  originaires  de  l'Ecosse,  se  retrouvaient,  non-seulement  chez  les 
Anglais,  mais  encore  chez  les  Français,  chez  les  Italiens,  chez  les  Es- 
pagnols,  et  même  chez  les  Latins  et  chez  les  Grecs.  Partout,  en  effet, 
l'homme  est  à- peu-près  le  même;  partout  il  est  soumis  aux  mêmes 
impressions,  aux  mêmes  sentimens;  et  partout  aussi  les  mêmes  dispo- 
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sitions  d'esprit,  les  mêmes  observations  pratiques,  faites  par  tous,  ont 
produit  ces  formules  générales  qui  sout  désignées  sous  le  nom  de  Pro- 
verbes^  et  qui  semblables  en  général  pour  le  fond,  ne  diffèrent  les  ânes 
des  autr^^  chez  les  diverses  nations  du  globe,  que  par  la  variété  de  la 
forme.  Qu'on  parcoure  Phocylide,  Théognis  et  tous  les  Fragmcns  qui 
nous  restent  des  anciens  Gnomiques  grecs,  on  y  retrouvera  littérale- 
ment la  plupart  des  Proverbes  vulgaires  de  notre  temps.  Je  demeurai 
donc  [convaincu  qu'il  était  extrêmement  difficile,  qu'il  était  même 
tout-à-fait  impossible  de  spécifier  d'une  manière  précise  et  incontes- 
table quels  proverbes  appartiennent  en  propre  à  telle  ou  à  telle  autre 
nation,  et  je  me  déterminai  alors  à  faire  entrer  dans  ma  CoUectùm  de 
Provei'bes  écossais  tous  les  Proverbes  que  j'avais  entendu  répéter  en 
tqxse,  quoique  je  n'ignorasse  pas  que  les  mêmes  proverbes  étaient 
ep  usage,  je  ne  dirai  pas  seulement  en  Angleterre,  mais  encore  dans 
plusieurs  auUres  pays.  » 

Jifi  parfaite  justesse  de  ces  observations  n'échappera  sans  donte  à 
Pfsrsonne,etron  reconnaîtra  sur-le-champ  qu'elles  peuvent  s'appliquer 
à  tous  les  recueils  du  même  genre  que  celui-ci.  Essayer  de  déterminer» 
en  effet,  d'une  manière  précise  et  absolue,  l'origine  réelle  et,  en  quel- 
que sorte,  la  généalogie  de  tel  ou  tel  Proverbe  moral,  en  usage  chei 
les  Grecs  comme  chez  les  Latins,  dans  l'Inde  comme  en  AUeniagne» 
serait  une  tentative  d'autant  plus  téméraire  qu'elle  resterait  habituel- 
lement sans  résultat.  Il  existe  d'ailleurs,  chez  toutes  les  nations,  un  as- 
sez grand  nombre  de  Proverbes  historiques  ou  locaux,  dont  la  spécia- 
lité suffit  bien  à  exercer  la  [sagacité  des  archéologues,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  de  se  livrer  à  des  recherches  hasardeuses  et  par  conséquent 
sans  utilité.  On  ne  saurait  donc  être  trop  réservé  dans  ces  sortes  d'in- 
vestigations, et  la  judicieuse  méthode  de  Kelly  me  paraît  digne  de 
servir  de  modèle  et  de  guide  à  tous  les  philologues  qui  mettent  quelque 
intérêt  à  étudier  ou  à  recueillir  les  Proverbes. 

3.  Proverbes  Oymriqaes,   Oaélîqueg  ou  Celtiques)  Proverbes  en  kuague 

Erse  (4). 

874.  Adagia  Britannica,  et  plura  et  emendatiora  quant  antehac  édita. 

Cette  collection  de  Proverbes  Bretons,  ou  Gallois,  pour  parler  d'une 
manière  plus  précise,  se  trouve  insérée  dans  l'Ouvrage  suivant  : 


(  I  )  La  lingue  parlée  es  Angleterre  dene  le  payé  (U  Galla  n'appartient  par  son  origiae 
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(JoAifNis  Davies)  Aiiliqna;  liiigiix  Britannicae,  niinc  vtilgo  dict»  Cambro-Brilan- 
nicX|  a  suis  Cymrecœ  vel  Cambricœ^  abaltis  fFaUicœ;  et  linguœ  latiuae  Dictio- 
narium  duplex.  Accedunl  Adagia  Hritanoica.  Londiniy  i63a  ;  in-fol. 

Ce  Dictionnaire  rare  est  encore  assez  recherché  aujourd'hui  malj^é 
des  travaux  plus  récens. 

James  Howell,  dans  son  Recueil  de  Proverbes,  cilé  et  décrit  précé- 
demment (n°  841),  a  donné  aussi  une  nomenclature  de  Proverbes 
Bretons^  traduits  en  anglais,  sous  le  titre  suivant  : 

BiuTiSH  or  old  Cambri^Q  Proverbs  aod  Cyfu^aecao  Adages,  oever  ^ugljshed  [^and 
divers  never  pubUshed)hefoTe, 

Cette  nomenclature  pccupe  quarante  pages  in-folio.  Howell  déclare 
qu'il  a  emprunté  le  plus  grand  nombre  de  ces  proverbes  au  recueil  de 
Davies. 

875.  Mackintosh's  Collection  of  Çaelic  Proverbs  aud  familiar  phrases  ;  englished 
a  new.  To  whicbis  adJed  Tfie  tFay  of  fVealihy  by  Benj.  Fraoklin.  Xdiaùurgh, 
WilL  Stewarty  i8ig  ;  io-i^,  de  1 1  et  aSg  pages. 

Recueil  curieux  des  Proverbes  en  usage  dans  les  montagnes  de  l'E- 
cosse (/fi^A/awrfs),  exprimés  en  langue  erse  on  gaélique  y  avec  une  tra- 
duction anglaise  et  quelques  notes.  Ces  Proverbes,  distribués  par  ordre 
alphabétique,  sont  au  nombre  de  1515,  plus  un  court  [Appendice  de 
vingt-deux  Proverbes  en  vers,  également  traduits  en  anglais.  Le  vo- 
lume est  terminé  par  une  traduction  gaélique  de  la  Science  du  Bon- 
homme Richard. 

Ce  recueil  avait  paru,  pour  la  première  fois,  sous  le  titre  suivant  : 

▲  jCoLLip^ov  of  OmIîc  Proverbs  aod  familiar  phrases,  accompaoied  witb  an  £a- 
glish  traDsIatioQ  «luI  notes,  by  Donald  Mackintosh.  Edinburgh^  1785  ;  in-xa. 

ni  i  la  langue  Anglo-Saxonae,  ni  à  la  langue  4nglu-Norniande  qui  forment  toutes  deux  le 
fond  de  l'anglais  actael;  cette  langue,  d'un  origine  tonte  différente,  paraît  être  nn  dialecte 
do  l'ancienne  langue  celtique,  en  usage  encore  en  France,  dans  une  partie  de  rArmorique 
ou  Basse-Bretagne.  Les  habitans  de  deay  contrées,  malgré  lear  séparation  et  leur  éloigne- 
ment,  se  comprennent  assez  facilement. 

La  langue  Er$e  ou  Gaélique  ,  en  usage  parmi  les  babitans  des  Hantes-terres  en  Ecosse 
(Ilighlanderê)  paraît  être  de  la  même  souche}  nais  oUe  exlfort  différeoio  du  Gallo^'An-' 
glais  et  du  Bas-Breton  français. 

Il  existe  un  grand  nombre  de  travaux  philologiques  sur  la  langue  celtique  et  te»  divers 
dialectes,  mais  on  n'est  encore  parvenu  4  établir  rien  de  bien  complet  nn  de  bien  précis 
sur  l'origine  de  cette  langue,  sur  sa  syntaxe  et  même  sur  son  vocabulaire. 

J'ai  placé  dans  cette  Section  les  Proverbes  Gallois  et  Erses  parce  que  les  contrées'oû  ils 
sont  en  usage,  dépendent  de  l'Angleterre;  c'est  par  une  considération  analogue  que  j'ai 
placé  les  Proverbe»  basques  &  la  suite  des  Proverbes  français. 
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L*éditioD  de  1819  a  été  publiée  par  les  soins  d'Alexandre  Campbdl 
qui  y  a  fait  quelques  additions  et  qui  y  a  joint  une  préface  de  oiiie 
pages  dans  laquelle  on  trouve  d*intéressans  détails  sur  la  yie  de  Atedda- 
tosh.  Les  notes  qui  accompagnent  les  deux  éditions  sont  coarteSv 
mais  très  propres  à  écJaircir  le  sens  des  Proverbes  :  on  aurait  dénré 
quelquefois  qu'elles  fussent  un  peu  plus  développées. 

Donald  Mackintosh,  fils  d'un  fermier  écossais,  était  né  en  ilkZ  ;  il 
mourut,  dans  son  pays,  en  1808,  laissant  après  lui  la  réputatioo  d'un 
homme  excellent  et  instruit,  qui,  sans  avoir  un  talent  du  premier 
ordre ,  sut  prendre  une  position  honorable  à  côté  des  honmies  éminens 
dont  l'Ecosse  était  justement  fière  à  cette  époque. 


ni.  PIOfERBES  EN  IkUU  BOHBlOSLiVK  (<>. 

876.  Adagia  SlaTiea-Bohemîca. 

Ce  recueil  de  Proverbes  Slavo-Bohèmes  occupe  les  pages  272-287 
du  rare  volume  qui  porte  le  titre  suivant  : 

GaAMMATxcA  Slavico-Bobemica ,  io  qoa,  prêter  alia.  Ratio  accuraia  icriplionit  et 
fleiioiiis  que  in  hac  liogua  inagnis  diCGcullalibus  laboral,  ex  genuinîs  fanda- 
menti»  demuustralur,  ul  et  discriineo  inter  diatectum  Bohemoruiii  et  cultiomaa 
SlaTonim  in  llungaria  tusiuuatur;  cum  Appendice  que  tun  i— dnin  multipli- 
candi  Tocabula  per  motionem,  deritalionem  ccmposif ionenque,  tnm  qoedaai  ad 
eleganliam  sermonis  spectantia  ,  cum  Catonis  Distichia  ahibel  :  qoe  oa^a^ 
paiiim  ex  aliisgrammatiris  accepta,  partim  propria  indtiitrk  iftfWtîjtta,  al q«e 
a  vins  lingue  bujus  haud  imperiiis  exaniinala,  omnibus  t^màem  calloribiu  ad 
usom  proponit  Paulus  Doleschalius  Szakolcaa-Hanganit.  Prefitfos  est  Matthias 
Belius.  Posonu,  Typls  Roverianis^  1746;  petit  io-8*^. 

Cette  grammaire  est  très  rare  et  contient  de  curieux  renseignemens 
sur  une  langue  fort  peu  connue.  Les  Proverbes  qui  s'y  trouvent  re- 
cueillis sont  disposés  par  ordre  alphabétique  et  accompagnés  d'une 


(i)  Le  Slave  on  ancien  Sa miale  e^t  une  langne  d'vrigtne  asiatique,  différente  dana  aes 
forme*  de  la  lanf^e  teotonique;  sea  principaux  Dialeclea  sont  :  l'ancien  Bohème,  le  Polo- 
naîa^lt  Rn»ae,  le  Leltiqne  on  Lithuanien, le  Vendo-Sorbe,  etc.  L'ancienne  langue  hongroise 
ou  magyare  appartient  également  â  la  langue  slare  et  a  l-eauconp  d'analogie  avec  l'ancioa 
Bohème. 


PROVERBES  HONGROIS.  4<7 

versioo  latine  qui  les  exprime  par  un  proverbe  équivalent.  Une  traduc- 
tion rigoureusement  littérale  eût  été  bien  préférable,  car  elle  aurait  eu 
le  double  mérite  de  faire  connaître  exactement  la  forme  de  chaque 
Proverbe  et  de  fournir  quelques  matériaux  utiles  pour  l'étude  de  la 
langue. 

877.  Joseph  Dobrowsky  SaumluDg  Bôhmijcher  Sprichwôrler.  1804  ;  iii-8*  (Ho- 
pitsch,  page  >). 


ini.  PROTEIBKS  HOMOIS  OU  lAfiTARIS. 

878.  Proverbes  Magyares  ou  Hongrois. 

On  lit  dans  la  Bibliographie  des  Proverbes  de  M.  Nopitsch  (p.  237), 
que  P.  André  Dugonics,  Docteur  en  Philosophie  à  Szegedin»  a  laissé 
un  Recueil  de  quelques  milliers  de  Proverbes  magyares  ;  mais  il  ne 
donne  aucun  détail  sur  ce  recueil  qui  pourrait  être  fort  curieux ,  et 
qui  n'existe  peut-être  qu'en  manuscrit  M.  Nopitsch  indique  comme 
autorité  à  l'appui  de  son  assertion  VAlgemeine  IMeratur  Zeitung , 
1819,  n''127,  col.  167.  Cette  indication  est  fort  vague;  mais  je  devais 
la  conserver  ici,  ne  fût-ce  que  pour  appeler  l'attention  des  philo- 
logues sur  un  recueil  qui  mérite  bien  qu'on  se  donne  quelque  peine 
pour  le  retrouver. 

879.  Un  choix  de  Proverbes  Hongrois  occupe  les  pages  196*  ai  a  de  la  Gram- 
maire suiyaote  : 

MauBÔi  Ungrisclier  Sprachmeisler  in  einer  ganz  verânderlen  gestall.  Jelzo  bey 
der  fûnften  Auflage,  mil  eiiiem  neuen  Anhange  von  deii  allernôthigisteu  Wôi- 
tern,  Idiotismen,  Spriichwôrleni,  Gesprâchen,  Briefen,  Gedicbten,  ergotienden 
Erziihlungen  und  einem  Grundrisse  von  einer  ungrischen  Handbibiiotbek 
vermebrt.  Pressburg ^  bey  Jobano  Micbael  Laoderer.  1774;  in-8°  (No- 
pitsch, aSa). 

880.  Àdagia  in  Traosyivania  prîocipatu  inter  Hungaros  vîgentia,  eaque  Han- 
garico-laliua. 

Ces  Proverbes,  au  nombre  de  trois  cent  cinquante,  occupent  les 
pages  283-302  de  la  Grammaire  suivante  : 

«7 


449  PROVERBES  RUSSES. 

Geaiuiaticà  Hungarica  naturali  meihodo  latino  sennone  coociimaU  et  m 
linguam  huugaricam  ditcenlium,  per  Stephaoum  Szent-Pali  luct  publicB  tnidita. 
Cibinii  (i),  Typis  Martini  HochmeUter^  179^  ;  in-8'. 

itS4.  Hungaria  in  P#rabolU,  sive  Commeiitaru  in  Adagia  el  OîdcriA  Hmi^wo- 
nim,  per  Antonium  Szirmay  de  Szirma  ,  S.  C.  et  R.  A.  Maj.  Gonsiliarimn  Ao" 
lÎGum  el  Poetam  Laureatum  historico-jocose  conscripti.  Edidit  Martious  GeiMrg. 
Kcvafich, Senquicieniit.  Ofm  umd  Pesik ,  in dtr  UnwermtàU^Bmehdrmekerwf^ 
x8o4;  ûkS*,  de  i6o  pages  (Nopitscb,  aSa). 


mil.  PROVERBES  VENDES. 

882.  Yolksliader  der  Wendeii  in  der  ObetMtnd  Niefkr-Laotili  Aoa  Volksmundt 
aufgezeichoet  uod  mit  den  Sangweisen,  deutscher  Ueberaelzung,  deo  nôthigen 
Erlauterungen,  einer  Abbandltiog  ûber  die  Sitlen  und  Gebraache  der  Wtsnden 
uud  einem  Aobaoge  ibrer  Màrchen,  Legenden,  ond  Spricbwôrter  ;  heraïuge* 
geben  Ton  Leupold  Haupt  und  Jobann  Erost  Scbmaler  (Chansons  popabires 
des  Tendes  de  la  bauie  et  basse  Lusace;  recueillies  d'après  des  Tradilioas 
orales  et  publiées  avec  la  musique,  une  Traduction  allemande,  les  éclaircîsscaieiit 
nécessaires,  une  Dissertation  sur  les  mœurs  et  les  usages  des  Tendes  et  un  Ap* 
pendice  contenant  leurs  Contes  populaires,  leurs  Légende»  et  leurs  Proverbes; 
publiées  par  L.  Haupt  et  J.  E.  Scbmaler).  Grimma,  /.  M,  Gthhart^  i84i*i843; 
a  Toi.  grand  in-4<*,  fig. 

Cet  ouvrage  est  rempli  de  recheiches  aussi  curieuses  que  MTantes. 
L&g  Proverbes  Vendes  et  les  Locutions  proverbiales^  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-dix-neuf,  avec  une  traduction  allemande»  occapentt 
sous  le  titre  suivant,  les  pages  188  à  206  du  deuxième  volume. 

Wehdiscbe  Sprichworter  und  spricbwôrtliche  Redenstrten. 


mm.  PROVERBES  RUSSES. 

883.  Collection  de  4391  anciens  ProTerbes  Russes  {en  russe),  Moscou ^  imprimerie 
de  C  Université  impériale,  1770;  in-8%  de  344  pages.  •—  3*  édition.  Moscou^ 
1787  ;  in-8*,  de  ao3  pages. 

Dans  cette  Collection  les  Proverbes  ne  sont  accompagnés  d'âocoiie 
explication. 


i     k'fben  PU  Ilennanêtadt. 
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884 .  Choix  de  Profwbe»  l^usseï  relatifs  à  rAgriculture  et  à  rÉeoooiiH^  do* 
meslique. 

Ce  choix  peu  considérable  fait  partie  de  l'édition  du  Théâtre  (tA- 
griculture,  d'Olivier  de  Serres,  publiée  en  1804,  à  Parts,  chez  Ma- 
(lame  Hu^rdj,  en  2  voL  in-8%  par  les  s/Qïm  de  U  Société  dUAgripul- 
ivre  du  département  de  la  Seine,  tome  i*',  page  89.  Ces  Proveirbet 
m'ont  paru  dignes  de  trouver  place  ici  : 

Le  Lierre  court  detant  le  Kenard,  et  la  grenoaille  devait  le  Uàvre. 

Le  Cygne  voie  après  la  neige,  et  TOie  après  la  pluie. 

Au  défaut  de  pÂtisserie,  mange  du  pain. 

L'Astracan  est  ricbe  en  Esturgeons,  mais  la  Sibérie  a  d«i  2Ul>eUaef, 

l.es  raisins  ferts  ne  sont  pas  doux,  et  un  jeune  homme  p'est  pas  fort. 

Les  plumet  décorent  le  paon,  et  Tinstruction  rhoomie. 

On  couchait  en  joue  une  grue  et  Ton  a  tué  un  moineau. 

La  pomme  a  le  goût  bien  doux,  si  le  jardinier  n*est  pas  là. 

Sans  sel  et  sans  pain,  mauvaise  compagnie. 

Les  brebis,  sans  berger,  ne  font  pas  au  troupeau» 

Qui  recueille  grain  par  grain  remplit  la  mesure. 

Mesure  dix  fois,  tu  ne  coupes  qu'une  fois. 

L*année  o*a  pas  deux  étés. 

Prières  adressées  à  Dieu  et  charges  acquittées  au  Czar  ue  ipnt  pu  chosea 

perdues. 
Quaad  on  a  le  blé,  on  a  bientôt  la  mesure. 
Ce  que  Dieu  arrose»  Dieu  le  sèche. 
Ce  qui  doit  doYenir  Loup  ne  détient  pas  Renard. 
L'été  amasse,  Thiver  eonsuae« 
Plutôt  pauvre  que  riche  et  esclave. 
Ne  crache  pas  dans  le  puits,  il  peut  t'arriver  d'en  boire. 
Ce  n'est  pas  le  champ,  c'est  le  champ  cultivé  qui  nourrit. 
Prépare-toi  à  la  mort,  mais  ne  néglige  pas  de  semer. 
Avec  un  morceau  de  pain,  on  trouve  son  paradis  sous  un  sapio. 
Jje  pain  et  le  sel  ne  se  querellent  pas. 
Qui  n*a  pas  mangé  de  l'ail  ne  sent  pas  mauvais. 
Qui  bat  le  blé  n'a  qu'A  rensacher  aussi. 
En  été  prépare  le  traîneau,  en  hiver  le  charriot. 
En  voyage  le  pain  n'est  pas  un  iîirdeau. 
A  tronc  dur  coignée  tranchante. 

Ces  Proverbes  sont  donnés  conune  étant  extraits  de  la  Biblwtkè^uê 
russe,  publiée  par  M.  Bacmeister,  à  Saint  "Pà^êbawrg,  17B7  » 
volume  X. 

27. 
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885.  ProTerbM  Russes  (en  ritsse)^  recueillis  par  Hippolyte  BogdaDowilcfa.  Sainl- 
PeUrtbourg  ^  Imprimerie  de  CActidémie  y  1785;  3  parties  iu-S^^de  76,  38  et 
47  pages.  —  Il  existe  uoe  autre  édition  sous  la  date  de  1787,  aussi  eo  iroU 
partiet. 

Les  Proverbes  réunis  dans  cette  Collection  sont  tous  des  Proverbes 
rimes. 

Le  grand  Dictionnaire  de  la  Langue  russe,  publié  par  les  soins  de 
l'Académie  impériale^  1780-179^,  6  ?ol.  m-k*",  contient  aussi  un 
grand  nombre  de  Proverbes,  avec  leur  explication. 


886«  Ueber  Sprichwôrter  ùl>erhaiipl,  nebsl  einer  Auswahl  russischer  Spricfai 
ter;  tod  J.  O.  K.  Ch.  Kiesewetter  (Sur  les  Proverbes  en  général^  a?ec  us  choix 
de  Proverbes  Eusses)  (Berlinisches  Archiv  der  Zeit  uod  ihres  Gcachmacks  ; 
Septemh.  1796;  u**  3)  (Nopitsch,  34  3). 

887.  Proverbes  et  Sentences  Eusses. 

Insérés  dans  la  Grammaire  dont  le  titre  suit  (pages  3&6-363)  : 

EuDtEHS  de  la  langue  russe ,  ou  Méthode  courte  et  facile  pour  apprendre  eetle 
langue  conformément  à  rusa{*e,  2*  édition.  Saint-Pétersbourg ,  de  t* imprUmerU 
de  P Académie  Impériale  des  Sciences^  1791  >  in-S**,  de  G  feuillets  prél.  et  668 
pages.  —  4*  édition.  Ibid.^  i8o5,  in-S^  conformée  celle  de  i79x« 

Ces  Proverbes  sont  au  nombre  de  deux  cent  quatorze  et  accompa- 
gnés d'une  traduction  littérale.  Comme  ils  sont  curieux  et  peu  con- 
nus et  que  la  grammaire  dont  ils  font  partie  est  fort  rare  en  France, 
je  les  ai  insérés  tous  dans  V Appendice  qui  termine  cette  Biblio» 
graphie. 

888.  Recueil  complet  de  Proverbes  et  Dictons  Eusses,  par  ordre  alphabétique, 
avec  une  table  pour  en  faciliter  la  recherche  (En  russe).  Saint-Petenhourg^ 
i8ai  ;  in-8®. 

889.  Les  Russes  dans  leurs  Proverbes.  Disser  lai  ions  et  Rechercher  sur  les  Pro« 
verbes  ei  les  Dictons  de  la  Russie.  Par  Jean  Snéguireff  (  En  russe).  Uoscou^ 
i83i«-i834  ;  4  vol.  in-80. 

Je  dois  rindication  de  ces  deux  derniers  ouvrages  à  l'obligeance  de 
M.  Gretsch,  conseiller  d'État  de  S.  y[ .  TEmpereur  de  Russie,  auteur 
d'une  Grammaire  raisonnée  de  ta  langue  russe  (en  russe)  qui  a  ob- 
tenu un  grand  succès. 
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XÎXIT.  PIOVERBKS  POLONAIS. 

890.  Adagia  Polonica. 

Un  travail  savant  et  fort  développé  sur  les  Proverbes  polonais  forme 
le  troisième  volume  d*un  Dictionnaire  polonais^grec-latin  publié  sous 
le  titre  suivant  : 

TBUAuaus  PoIono-LatiDo-Graecus.  Cracoviœ,  i6ai;  in-fol.  de  i54o  pages,  %" 
édition,  1643  ;  —  3'  édition ,  x668  \  — -  le  second  Tolume  a  pour  litre  :  The- 
sauri  Polono-Latino-Graeci  Tonius  secundus  Latioo-Po'onicus.  C/vicopice,  i6a6; 
in-4*  ;  —  a*  édition  ,  1643  ;  —  3^  édition,  z668.  — -  Les  deux  volumes  ont 
été  encore  réimprimés  en  1693,  en  1698,  en  1720  eli  Farswie  en  1780. 

Du  troisième  volume,  qui  contient  les  Proverbes^  il  n'existe  qu'une 
seule  édition,  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Tbisauei  Polonici  latino  grseci  tomus  tertius.  Conlineos  Adagia  Polonica  selecta 
et  Sententias  morales  ac  Dicteria  facela  bonesta,  latine  et  grsce  reddita.  Quibus 
pTKserlim  obscurioribus  addita  est  lux  et  ioterpretatio ,  ac  multiplex  erudilio 
passim  inspersa.  Cracopiœ^  i63a;  in-4**,  de  x388  pages. 

Ce  Dictionnaire  et  le  Recueil  de  Proverbes  qui  en  fait  partie  sont 
dus  à  Grégoire  Cnapius  [en  polonais,  Knapski),  jésuite,  né  vers  159^ 
et  mort  à  Gracovie,  le  14  octobre  1638. 

Ce  Recueil  est  précédé  d*ime  assez  longue  Préface,  écrite  en  latin, 
dans  laquelle  Tauteiu*  se  livre  à  quelques  considérations  siu*  les  Pro- 
verbes et  fait  connaître  le  plan  qu*il  s'est  tracé  pour  la  composition  de 
son  ouvrage. 

Les  Proverbes  recueillis  par  Knapski,  au  nombre  de  plus  de  trois 
mille,  sont  énoncés  en  polonais  et  accompagnés,  non  d'une  traduction 
littérale  qui  en  eût  fait  connaître  exactement  la  forme,  mais  de  Pro- 
verbes grecs  ou  latins  équivalens,  et  de  nombreuses  citations  extraites 
des  auteurs  anciens  et  de  l'Écriture  sainte.  Ce  travail  est  fort  curieux 
et  fort  érudit,  à  en  juger  par  quelques  extraits  qui  m'ont  été  commu- 
niqués. J'ai  dû  cette  communication  et  des  détails  fort  précis  sur  l'ou- 
vrage aux  soins  obligeans  de  M.  Miklosich,  auteur  d'im  ouvrage  sur 
les  Racines  de  la  Langue  Slave  et  je  les  ai  obtenus  par  l'intermédiaire  de 
mon  savant  et  excellent  ami,  M.  Edelestand  Du  Méril  dont  tous  les 
Érudits  connaissent  les  belles  et  précieuses  études  siu*  la  Littératiu*e  du 
moyen  âge. 
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S94.  JA,  Eneftî  PohloisdMs  Handbûchleiny  darimien  nebst  dcDcn 

▼îddentenden  Spràchwôrtem  aocfa  allerhand  tiglich  Tor&Uende  EedensulCB 
enthalten  (Petit  McomI  Montis ,  dtai  le^vel  m  tr^afoit  oonteous  on  grasd 
nombre  de  ProTerbes  et  de  Locations  proferbiales).  Sc/weidniss,  1689  ;  in-S* 
(Nopitscb,  341)* 

8iML  ^oMlliiclhdeirtidiMrlJîHe  S^lcfawi^  P^hn- 

I.  î%9mi  f^is;  {■-••(HotiHick,  Mi). 


IXIT.  PI0VIIII8  IlRSAIISOmS  OU  lOlÉlIllg. 

898.  8prtlAW6rtef»  DettliprltelM  éer  ISgeniMr  (Profcrbes  et  HttiHNii  déi  Bo- 
kémienf). 

Ces  Proverbes^  au  nombre  de  trente-cmq  seulement,  eq^rimés  ea 
laDg;ae  zingaresque  ou  bohémienne^  avec  une  traduction  allemaiide  ea 
regard,  ont  été  recueillis  dans  l'ouvrage  suivant  : 

Du  ZifflUMr  ia  Europa  luid  Asien,  IUhiiognphisGii»liBgiiittiaGbe  Uotarmchui^ 
fornebmlich  ihrcr  Herkonft  und  Sprach ,  oach  gedrukteo  und  unfedraWtin 
Quelien,  Ton  D*^  A.  F.  Pott  (  Les  Bohémiens  eu  Europe  et  eo  Asie.  Rechcrcbai 
ethnographiques  et  philologiques  sur  Torigine  el  la  langue  de  cette  caste^  diaprés 
des  Jocumens  imprimés  et  manuscrits,  par  le  D'  A.  F.  Pott}.  HtMe^  Ed.  B^- 
nêmanrif  iS44-xl(45  ;  a  voL  in-S»,  de  xvi,  476,  i¥,  et  540  pages. 

On  trouve  aussi  quelques  iProverbes  (15)  du  même  genre  dans  le 
livre  dont  le  titre  suit  : 

Tas  Ziscali  ;  or  as  Account  of  the  Oypsies  of  Spain  :  with  an  original  Golleolâon 
of  their  Songs  and  Poetry,  and  a  copious  Dictionary  of  their  language  ;  by 
George  Borrow.,  late  Agent  of  the  British  and  foreign  Bible  Society  in  Spain. 
tohàon^  1841  ;  a  vol.  in*8^. 

Dne  collection,  plus  ou  moins  considérable,  mais  suffisamment  au- 
thentique, des  proverbes,  sinon  exclusivement  propres',  du  moins  ha- 
bituellement familiers  à  ces  hordes  vagabondes  désignées  en  Europe 
sous  diverses  dénominations  (1),  et  en  France  par  le  nom  de  Bohé- 

(i]  En  AUemaguc  on  les  nomme  7Ageuner;  en  Angleterre  Gypuie* ;  en  Espagae 
Giiandi  ;  en  Italie  Zingari.  Dans  ce  dernier  pajs  où  ils  ont  fait  long-temps,  comme 
presque  partout ,  le  métier  de  cliarlnian^  et  do  chanteurs  publics,  ils  ont  donné  tonr  WMI 
a  uo  genre  de  poésie  populaire  qui  consistait  dans  nne  espèce  de  farce  dialcguie  ,  laquoUe 
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miens,  pourrait  être  non-senlement  fort  curieuse,  mais  encore  émi- 
nemment propre  à  jeter  quelque  jour  sur  Torigine,  les  mœurs,  les 
croyances,  les  opinions  ou  les  préjugés  de  ces  vagabonds  qui  parurent 
pour  la  première  fois  en  Europe  vers  le  commencement  du  xv*  siècle 
(HIT),  et  qui  ne  sont  guère  mieux  connus  aujourd'hui  qu'ils  ne  Té- 
taient alors.  Malheureusement  les  courtes  nomenclatures  conservées 
dans  les  deux  ouvrages  qui  viennent  d'être  indiqués  n'ont  rien  qui 
leur  donne  un  caractère  vraiment  utile.  On  a  là  sans  doute,  en  langue 
bohémienne,  un  certain  nombre  de  Proverbes  vulgaires,  mais  des  pro- 
verbes en  usage  à-peu-près  chez  tous  les  peuples,  et  rien  qui  soit  ex- 
clusivement propre  aux  Bohémiens,  rien  par  conséquent  qui  soit  digne 
de  fixer  l'attention. 

Les  deux  ouvrages  indiqués  méritent  toutefois  d'être  lus,  le  pre- 
mier, celui  du  docteur  Pott,  comme  un  répertoire  très  abondant,  trop 
abondant  peut-être,  de  documens  curieux  sur  la  langue  des  Bohé- 
miens (1)  ;  le  second  comme  un  tableau  intéressant  des  mœurs  parti- 
culières aux  Bohémiens  de  l'Espagne  (Gitanos).  Seulement  on  regrette, 
d'une  part,  que  le  Docteur  allemand  n'ait  pas  mis  un  peu  plus  d'ordre 
dans  son  livre,  et,  d'autre  part,  que  le  Voyageur  anglais  se  soit  beau- 
coup plus  préoccupé  de  l'effet  de  ses  tableaux  que  de  leur  fidélité. 
Puisque  j'ai  parlé  de  ces  deux  ouvrages  et  que  le  problème  historique 
dont  on  cherche  encore  la  solution  intéresse  un  assez  grand  nombre 
de  personnes,  je  citerai  aussi  l'Ouvrage  suivant  qu'il  est  bon  de  con- 
naître et  qu'il  sera  agréable  de  consulter  : 

Obioihb  e  Yicende  dei  Zingari  con  Documenti  iotorno  le  speciali  loro  proprielà 
fisichee  moraliy  la  loro  religione,  i  loro  lui  e  costumi,  le  loro  arti  e  le  aUuali 
loro  coDdiiioiii  politicbe  e  civili  io  Asia,  Africa  ed  Europa,  con  uno  Saggio 
di  Grammatica  et  di  Yocabolario  del  arcano  loro  Linguaggîo,  di  Franceaco  Pre* 
dari.  Milanc,  184 1;  in-8°,  de  274  pages. 


portait  le  nom  de  Zingaresca ,  parce  que  c'était  tonjonra  une  Bohémienne  {Zingara)  qni 
en  faisait  le  rôle  principal.  Les  Zingaretche  ne  sont  plus  guère  à  la  mode  anjonrd'hni  en 
Italie;  mais  on  en  a  imprimé,  vers  la  fin  du  xvii*  siècle,  quelques-nnos  qui  sont  fort 
agréables  et  que  les  curieux  recherchent  beaucoup.  Ces  pièces ,  dont  la  plupart  ont  péri 
entre  les  mains  du  peuple  à  qui  ell^^s  étaient  destinées,  sont  aujourd'hui  très  difficiles 
à  trouver. 

(  I  )  M.  Pott>  dans  Y  Introduction  de  son  Ouvrage,  donne  l'indication  de  cinquante  On» 
Trages  ,  Mémoires,  Dissertations  ou  Opuscules,  spécialement  consacrés  à  detrechercbet 
sur  les  Bohémiens. 
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EXPLiUTIOH  DE  D1TI1&  TERMES  FRANÇAIS  ttll  tEAUCODP  DE  GEIS  COHFOIIUR 

FADTE  D'EU  AVOIR  UNE  NOTION  NETTE. 


Un  grand  Prince ,  encore  plus  distingué  par  son  esprit  qne  par  sa 
naissance,  ayant  souhaité  de  savoir  la  différence  précise  qu*il  y  a  en- 
tre VÉmgme,  le  Gripke,  le  Logayriphe  et  le  Rébus  f  entre  la  Devàe^ 
V Emblème  etV Hiéroglyphe;  entre  le  Paradoxe  et  leProbièwief  entre 
V Axiome  et  V  Aphorisme  ;  entre  la  Sentence,  la  Maxime  et  le  Pro» 
verbe;  entre  VApophthegme  et  le  Bon-mot;  entre  la  Turlupinade  et 
le  Quolibet;  le  P.  Bonheurs  fut  engagé  à  démêler  tous  ces  mots,  et 
voici  comment  il  s*en  acquitta. 


Ce  mot  emporte  de  lui-même  obscurité  et  vient  du  verbe  grec 
aévérropai,  qui  signifie  je  parle  obscurément.  C'est  la  notion  que  tout 
le  monde  en  a  ;  et  quand ,  dans  le  discours  familier,  on  dit  à  quel- 
qu'un :  Ce  que  vous  me  dites  est  une  Énigme,  Vous  me  parlez  par 
Énigmes,  on  veut  faire  entendre  que  ce  qu'il  dit  n*est  pas  clair,  qu'il 
y  a  du  mystère  et  de  l'obscurité  dans  la  chose  ou  dans  Texpression. 
Telle  est  l'idée  générale  du  mot  d* Énigme;  maisils*agit  ici  d'une  idée 
particulière  qui  regarde  un  petit  ouvrage  ingénieux  qu'on  appelle 
Énigme.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  Tune  en  peinture  et  Fautre  en 
paroles. 
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L'Éoigme  peinte  est  une  représentation  des  ouvrages  de  la  nature  oq 
de  l'art,  que  l'on  cache  sous  des  figures  humaines  tirées  de  l'histoire 
ou  de  la  fable.  De  sorte,  qu'aux  yeux  des  spectateurs,  ce  n'est  qu'on 
simple  tableau  qui  représente,  par  exemple.  Job  couché  sur  son  fu- 
mier, ou  Phaêton  qui  tombe  du  ciel  :  mais  les  connoisseurs  déconvrent, 
sous  ces  apparences,  le  Melon  et  le  Serein ,  par  le  rapport  que  l'an  a 
avec  Job  étendu  sur  le  fumier ,  et  Tautre  avec  Phaëton  qui  tombe 
du  ciel. 

Si  l'on  faisoit  peindre  Bajazet,  Empereur  des  Turcs,  enfermé  dans 
une  cage  de  fer  par  Tamerlan  son  vainqueur ,  à  l'égard  du  peintre  ce 
seroit  un  tableau  historique  ;  mais  à  l'égard  d'un  homme  de  lettres,  ce 
pourroit  être  une  énigme,  pour  représenter  allégoriquement  le  Per^ 
roquet,  oisean  oriental  et  bigarré  de  diverses  couleurs ,  pour  le  repré- 
senter, dis-je,  sous  le  portrait  d'un  Prince  d'Orient  prisonnier,  et  vêtn 
d'habits  encore  plus  bigarrés  que  n'est  le  plumage  d'un  perroquet. 

itdgatuB»  en  parolei . 

C'est  une  description  spirituelle  et  mystérieuse  de  quelque  chofle« 
En  voici  une  du  verre  : 

Geluy  qui  détruit  tout  est  celuy  qui  m'engendre, 
Pounrn  qu'on  tache  l*ait  de  ménager  le  vent, 

Et  que  par  un  souffle  savant 

On  lire  mon  corps  de  la  cendre. 

Il  y  a  des  recueils  d'Énigmes  en  vers.  On  peut,  au  reste,  faire  une 
Énigme  en  prose  comme  en  vers. 

L'Énigme  est  donc  un  tableau,  ou  un  discours,  qui  renferme  quelque 
sens  caché  qu'on  propose  à  deviner. 


Le  Griphe  n'est  rien  qu'une  énigme  en  paroles.  Il  ajoute  seidement 
à  l'Énigme  je  ne  sai  quoy  de  captieux,  capable  de  surprendre  et  d'em- 
barrasser. Comme  ce  que  Sphinx  proposa  aux  Thébains,  Quel  était  cet 
animal  qui,  au  matin,  a  quatre  pieds,  deux  sur  le  haut  du  jour^  et 
trois  sur  le  soir^  ce  qu'OEdipe  expliqua  de  l'homme,  qui  dans  l'enfance 
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va  h  quatre  pieds,  puis  devenu  grand,  n*a  besoin  que  de  ses  deux  pieds 
pour  marcher,  et  enfin  va  à  trois  pieds,  lorsque,  dans  la  vieillesse,  U 
a  besoin  d'un  bâton. 

C'est  une  sorte  de  Griphe  que  la  question  proposée  par  Samson  aux 
Philistins  à  l'occasion  du  rayon  de  miel  qu'il  trouva  dans  la  gueule  du 
Lyon  après  l'avoir  déchiré  :  De  Comedenie  exivit  Cibus  et  de  Farti 
egressa  est  Dulcedo,  c'est-à-dire  :  Celui  qui  dévore  a  fourni  de  quoy 
manger^  et  La  force  a  fait  nattre  ta  douceur.  Ce  que  les  Philistins 
expliquèrent  par  le  moyen  de  Dalila  en  disant  à  Samson  :  Quid  dul  • 
dus  mette?  Quid  fortius  Leone?  Qu'y  a-t-il  de  plus  doux  que  le 
miel  7  Qu'y  a-t-il  de  plus  fort  que  le  lion  ? 

Le  mot  Griphe  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie  Filet  on  Rets  de  pê- 
cheur^  propre  à  prendre  les  poissons. 

ZK>gogriphe. 

Il  ne  roule  point  comme  le  Griphe  sur  la  représentation  des  choses, 
mais  sur  les  différentes  manières  de  cacher  un  mot  en  retranchant  ott 
en  divisant  les  lettres.  Par  exemple,  si  vous  prenez  tout  entier  le  mot 
d'Ovûqui  signifie  unetyrebis^  vous  direz  :  elle  est  foibte  d'etle-même, 
mais  si  vous  tui  coupez  ta  tête,  c'est-à-dire  si  vous  ôtez  la  première 
lettre,  ce  n'est  que  force;  parce  que  Vo  étant  retranché,  il  ne  reste  que 
vis  qui  signifie  force.  Voici  encore  un  exemple  qui  fait  entendre  la 
chose.  Pour  souhaiter  le  bonjour  à  quelqu'un  en  latin,  et  lui  dire  Ave^ 
on  s'est  avisé  de  faire  ce  vers  : 

Mitto  tibi  navem  prora  puppique  carentem. 

Ce  qui  signifie,  en  françois  :  Je  vous  envoie  un  navire  qui  n'a  ni  proue 
ni  pouppe;  et  ce  qui  n'a  de  sens  qu'en  latin,  parce  qu'dtant  la  pre- 
mière lettre  et  la  dernière  de  Navem,  il  reste  Ave\  et  que  l'une  ré- 
pond à  la  proue  qui  est  l'avant  du  vaisseau ,  et  l'autre  répond  à 
la  pouppe  qui  est  l'arrière  du  vaisseau,  comme  parlent  les  gens 
de  mer. 

&ébas. 

C'est  une  figure  énigmatique  composée  de  peintures  ou  de  lettres, 
lesquelles  par  leur  action,  par  leur  arrangement,  par  leur  nombre,  par 
leur  couleur,  ou  autrement,  expriment  on  nom,  on  seoliinent,  oà 
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quelque  autre  chose.  Par  exemple,  pour  signifier  Vieux  parchemin^  oq 
peint  un  Vieillard  qui  chemine  appuyé  sur  son  bâton. 

Pour  exprimer  ces  paroles  :  Entre  six  et  sept  foi  grand  appétit^ 
on  a  mis  entre  les  deux  chiffres  6  et  7,  un  grand  G  et  un  petit  at  «i 
G^tte  manière  :  6.  G,  a.  7. 


G*est  un  composé  de  figures  tirées  de  la  nature  ou  de  l'art,  lescjuefles 
OQt  un  Corps^  et  de  paroles  courtes,  proportionnées  à  la  figure,  aux- 
quelles on  donne  le  nom  d' Am^,  G*est,  dis-je,  un  composé  de  cette 
nature  pour  expliquer  notre  dessein  ou  notre  pensée  par  comparaison. 
On  dit  par  comparaison  ;  car  Tessence  de  la  devise  consiste  dans  une 
comparaison  prise  de  la  nature  ou  de  Tart  ei  fondée  sur  une  méta- 
phore. Un  jeune  Seigneur  également  brave  et  ambitieux  eut  pour  sa  de- 
vise dans  le  dernier  Carrousel  de  la  cour  une  fusée  en  Tair  avec  ce  mot 
italien  :  Poco  duri,  pur  che  m'inalzi,  dont  le  sens  est  :  Je  veux  bien 
dtirer  peu,  paunm  que  je  m'élève.  On  peut  faire  làrdessus  ce  dtacoors. 
De  même  que  la  fiisée  s'élève  bien  haut,  quoique  la  durée  en  aoit  fort 
courte,  il  ne  m'importe  pas  de  vivre  long-temps,  pourvu  que  j'acquière 
de  la  gloire  et  que  je  parvienne  à  une  haute  fortune  :  ce  qui  forme  iiiie 
juste  comparaison.  Sur  ce  pied-là,  la  Devise  n'est  autre  chose,  à  la  bien 
défimr,  qu'une  métaphore  peinte,  ou  plutôt  c'est  une  énigme  renver- 
aée  ;  car  au  lieu  que  l'Énigme  représente  la  nature  on  l'art  par  les 
événement  de  l'Histoire  et  par  les  aventures  de  la  FaUe,  la  Devise  est 
une  représentation  des  qualités  humaines  et  spirituelles  par  des  corps 
naturels  ou  artificiels. 

Ainsi,  pour  marquer  le  caractère  de  Louis-le-Grand,  on  a  peint  le 
soleil,  qui,  tout  lumineux  qu'il  est,  a  encore  plus  de  vertu  que  d'éclat  ; 
et,  pour  mieux  déterminer  le  sens  de  la  peinture  à  cette  signification 
particulière,  on  y  ajoute  ce  Mot  castillan  :  Masvirtud  que  Utz. 

On  a  exprimé  le  mérite  personnel  d'une  grande  Reine  par  une  Gre^ 
nade,  avec  ces  paroles  :  Mon  prix  n'est  pas  de  ma  couronné;  et  le 
talent  d'un  homme  apostolique  qui  se  fait  tout  à  tous  par  un  Miroir^ 
avec  ce  mot  tiré  de  Saint  Paul  :  Omnibus  omnia. 

Smblème. 

C'est  un  symbole  fait  pour  instruire  de  quelques  vérités  morales  et 
beaucoup  plus  libre  que  la  Devise  qui  a  des  tifte^  rigourams  dont 
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l'Emblème  se  dispense.  Car  toutes  sortes  de  figures  y  entrent  :  hommes, 
animaux,  membres  détachés  du  corps  ;  un  oeil,  un  cœur,  par  exemple, 
au  haut  d'un  rocher,  ou  à  la  pointe  d'uqe  pyramide.  Sans  compter 
que  les  paroles  qui  l'accompagnent  sont  d*ordinair9  des  propositions 
qui  ont  un  sens  complet  indépendamment  de  la  peinture;  au  lieu  que 
le  mot  delà  Devise  ne  signifie  rien  tout  leul  et  sans  rapport  à  la  figure 
qui  en  fait  le  corps. 

Le  Geryon  atec  ses  trois  corps  unis  ensemble  et  ces  paroles  au- 
dessus,  Cancardia  insuperabilis,  est  un  emblème  pour  marquer  que 
la  Concorde  rend  les  hommes  intincibles.  C'en  est  une  autre  que 
l'Aveugle  qui,  pour  se  conduire,  porte  en  marchant  un  estropié  privé 
de  ses  jambes,  avec  ces  paroles  :  Mutuum  auxxlium,  qui  signifient  le 
Secours  mutueU 

Quelquefois  les  Emblèmes  sont  sans  paroles.  Quelquefois,  outre  un 
mot  qui  les  accompagne,  on  y  ajoute  des  vers,  comme  on  peut  voir 
dans  les  Emblèmes  cTAletat  et  dans  la  Doctrine  des  mtzurs  tirée  de 
la  philosophie  des  StoTques,  et  représentée  en  cent  tableaux,  dont  le 
premier  est  TEmblème  de  la  nature  qui  présente  une  jeune  personne  Si 
la  Sagesse  ou  à  la  Déesse  des  Sciences  et  des  Arts.  Ces  paroles  sont 
au-dessus  ;  La  Natttre  commence,  la  Nourriture  achète j,  et  ces  vers 
au-dessous: 

Ne  te  promets  pas  tout  des  loiiisdfi  It  Nature* 
Il  faut  que  ton  travail  tocompagne  le  sien. 
Le  champ  le  plu  fertile  a  besoin  de  ealturt, 
Et  si  le  laboureur  ne  rcnseoiene  bÎM, 
n  Q']f  reeiieille  rien. 

Si  on  n'a  égard  qu'à  l'angiae  du  mot,  ce  n*est  qne  l'image  des 
choses  sacrées  et  divines.  C'est  un  symbole  qui>  par  la  figure  d'on 
animal,  d'un  arbre  ou  d'un  autre  être  naturel,  représente  quelque 
chose  de  la  Théologie  des  Egyptiens,  comme  il  parptt  dans  leurs  Pyra- 
mides, où  ils  ont  marqué  tout  ce  que  leur  religion  et  leur  movék 
avoieutde  plus  mystérieux. 

Mais  quoique  les  Egyptiens  soient  les  inventeurs  des  Hiéroglyphes» 
ils  n'ont  pas  été  les  seuls  qui  s*en  soient  servis,  Les  Juiis  et  les  Chré- 
tiens ont  eu  les  leurs.  Les  Chérubins  de  V Arche  d^aUianç^p  k^  Ctefr 
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de  saint  Pierre,  l'Épée  de  saint  Paul,  les  instrumens  des  martyrs,  des 
saints,  sont  des  symboles  hiéroglyphiques  parmi  nous,  comme  mi 
Cercle  ou  un  Serpent  mordant  sa  queue  étoitle  Symbole  hiéroglyphkiiie 
de  TAnnée  et  de  l'Éternité  chez  les  Égyptiens. 


C'est  une  proposition  qui  surprend  d'abord,  qui  semble  iocroyahle 
et  qui  a  même  l'air  d'être  fausse,  Inen  qu'elle  soit  Traye  dans  k  fond 
et  qu'elle  paroisse  telle  quand  on  l'a  un  peu  pénétré.  Exemple  :  La 
pauvreté  est  préférable  aux  richesses.  Il  y  a  mains  de  liberté  dams 
la  plus  grande  fortune, 

Cicéron  dit  en  la  préface  de  ses  Paradoxes  qp/ejarce  que  ces  sortes 
de  propositions  ont  du  merveilleux  et  qu'elles  sont  contre  ropinkm 
commune,  dles  ont  été  appelées  Paradoxes  par  les  Philosophes  Stiol- 
ciens  :  Qua  quia  sunt  admirabilia  coniraque  opinionem  omnium  ab 
ipsis  etiam  irapa^of  a  appellantur  ;  il  ajoute  au  même  mdroit  que  ce 
qu'on  appelle  Paradoxe  lui  semble  digne  de  Socrate  et  tout  plein  de 
vérité  :  Mihi  ista  qua  iropa^o^a  appellantur,  nuLxime  videnmr  essê 
Socratica  longeque  verissima.  Son  dernier  Paradoxe  a  ce  caractère: 
Que  le  seul  Sage  est  riche, 

Problème. 

C'est  une  question  ou  une  proposition  qui  ne  parolt  ni  vraye  ni 
fausse,  qui  est  probable  des  deux  côtés,  dont  le  pour  et  le  contre  se 
peuvent  soutenir  également.  Exemples  :  S*il  est  plus  anantagews 
d^ obéir  que  de  commander  ;  Si  c'est  le  Soleil  qui  se  meut  autour  de  la 
Terre,  ou  si  c'est  la  Terre  qui  se  meut  autour  du  Soleil,  C'est  aussi  on 
effet  naturel  qu'on  propose  afin  d'en  découvrir  la  cause  véritable  ou 
apparente  ;  c'est  une  proposition  par  laquelle  on  demande  raison  d'une 
chose  qui  n'est  pas  connue.  Pourquoy^  par  exemple,  nous  nous  dégoût 
tons  plutôt  des  choses  douces  que  de  celles  qui  sont  amères?  Pourquay 
on  nage  mieux  dans  la  mer  que  dans  les  fleuves?  Pourquoi  Peau  die 
mer  est  salée? 

Problème  en  Mathématique,  c'est  une  proposition  par  laquelle  on 
demande  comment  se  peut  faire  une  opération  mathématique  :  Corn- 
ment,  par  exemple,  on  peut  diviser  une  ligne  en  deux,  décrire  un 
cercle  dans  un  quarré. 
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C'est  toute  proposition  physique  on  morale,  spéculative  ou  pratique, 
généralement  reçue,  claire  par  elle-même,  et  dont  on  ne  peut  douter. 
Exemples  :  Le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie;  On  ne  dmme  point  ce 
qiifon  n'a  pas;  Ne  faites  point  à  autrui  ce  que  vous  ne  voulez  pas  qiion 
vous  fasse. 

Aphorisme. 

C'est  une  décision  fondée  sur  Texpérience  et  qui  sert  de  principe  à 
quelque  science  ou  à  quelque  art  ;  comme  celles-ci  tirées  des  Apho- 
rismes  d'Hippocrate  :  Plus  vous  nourrissez  les  corps  pleins  de  moti- 
vaises  humeurs ,  plus  vous  leur  faites  de  mai  Les  maladies  qui  viennent 
de  réplétîon  se  guérissent  par  l'évacuation. 


C'est  aussi  une  proposition  générale  et  pleine  de  sens,  mais  qui 
contient  une  vérité  morale  toute  pratique  et  qui  tend  directement  à  la 
conduite  des  mœurs.  Exemples  :  //  faut  toujours  être  en  garde  contre 
soy-mesme.  Il  ne  faut  être  ni  trop  à  soy,  ni  trop  aux  autres.  On  doit  se 
souvenir  du  bien  qu'on  a  reçu  et  oublier  le  bien  qu'on  a  fait, 

La  Sentence  ne  va  pas  tant  à  la  pratique;  elle  s'en  tient  plus  à  la 
spéculation,  ou  à  la  réflexion  sur  ce  que  font  ordinairement  les 
hommes,  comme:  //  est  rare  que  les  grands  n'abusent  pas  de  leur 
grandeur.  Il  n'y  a  rien  de  si  sot  qui  n'ait  été  dit  par  quelque  Phi- 
losophe. 

Le  dernier  siècle  a  été  un  siècle  de  Sentences  et  de  Maximes  ;  mais 
la  plupart  de  ceux  qui  en  ont  fait  ne  les  ont  point  démêlées,  et  ils 
confondent  souvent  la  Maiime  avec  la  Sentence.  Ils  prennent  même 
quelquefois  pour  Sentence  ou  |)our  Maxime  une  simple  Réflexion  qui 
n'est  ni  l'une  ni  l'autre. 

Je  parle  ici  de  la  Maxime  prise  à  la  rigueur  et  en  tant  qu'elle  est 
différente  de  la  Sentence  ;  car  je  sais  bien  qu'à  la  prendre  dans  toute 
son  étendue  selon  l'usage  de  notre  langue,  c'est  quelquefois  un  prin- 
cipe, un  fondement  de  quelque  art  ou  de  quelque  science,  et  que 
nous  disons  :  des  Maximes  d'État,  des  Maximes  de  Politique,  des 
Maximes  de  Théologie. 

2S 
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G*Mt  0dou  l*idé6  odBuliMI!  tuM  MttMé6  |K|MIéM,  oé  lltté  fii^os 
de  ptrier  trifiile,  nmto  ÈâÊteMeêÈêi  qui  M  dllls  II  IMtdiê  9é  MMi 
wriM  depagouiHiâ.  Comtllct  H  ntmpii^  em  ^ aeUé  i/mi ém±  ÇU 
a  pemr  deè  feniUeé  ne  dûk  poirU  ùUihr  m  M$.  THàtf  ta  U  trktke  ê 
Ceau  qt^ enfin  elle  se  casse,  A  bon  chai,  bon  rai. 

Le  ProTerbe  a  presque  toojoiirs  quelqae  chose  de  figuré,  et  on 
rexprime  d'ordinaire  en  termes  mètapboriqnes.  Je  dis  presque  tou- 
jours et  d'ordinaire»  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  pf#¥erhe9  dil  h 
métaphore  n'entre  point  Gonmie  :  A  grands  seigneurs  pem  de  pmrékê^ 
Les  honneurs  changent  tes  mœurs.  La  voix  du  peuple  est  la  voûr  et 
Dieu,  Mais  contre  un  proverbe  qui  demeure  dans  le  praprei  il  y  oa 
a  cent  de  métaphoriques  et  de  figurés. 

Si  la  métaphore  est  basse  et  tirée  d'une  chose  vile  et  peu  hoonète. 
c'est  un  ProTerbe  des  Halles.  Gomme  :  S'il  donne  des  pois^  je  bti 
donnerai  des  fèves, 

tidis  si  la  métaphore  est  noble,  si  ^e  est  joBe,  le  proveite  n'a  rien 
àe  bas,  témoin  ceux-ci  :  La  belle  plume  fait  tè  bel  oiseau.  Avec  tè 
temps  et  la  patience,  la  feuille  du  mûrier  devient  du  satm  :  c*éit  îm 
proverbe  turc 

Les  Espagnols  et  les  Italiens  excellent  en  proverbes  iàns  le  figiôré 
et  dans  le  propre.  Nos  proverbes  sont  pour  la  plupart  roturiers  et 
paysans,  si  j'ose  parler  de  la  sorte  :  les  leurs  sont  presque  tous  nobles 
et  d'un  caractère  singulier:  En  coHsejas  las  paredes  han  orqas. 
Guerra,  Caça  y  Amores,  por  un  plazer  mil  dolores,  Solmadruçuero 
non  dura  dia  entero,  Bandiera  vecchia,  onor  di  capitano.  Ne  di 
tempo,  ne  di  signoria,  tipigliar  maUnconia.  L'arme  d^  poUroni  nom 
tagliano  ne  forano. 

C'est-à-dire  :  Dans  les  conseils  les  murailles  ont  des  oreilles.  La 
chasse,  la  guerre  et  la  galanterie,  pokr  un  plaisir  mille  peines.  Le 
soleil  matineux  ne  dure  pas  un  jour  entier.  La  vieille  bannière  est 
Chonneur  du  capitaine.  Ne  vous  chagrinez  ni  du  temps  ni  du  gouver- 
nement. Les  armes  des  poltrons  ne  percent  point. 

Peut-être  que  le  langage  étranger  rend  ces  proverbes  encore  plus 
beaux  qu'ils  ne  le  sont,  et  que  nous  les  estimerions  moins,  si  nous  les 
avions  originairement  en  notre  langue  :  il  faut  avouer  néanmoins  qu'ils 
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ont  dans  le  sens  et  dans  l'expression  an  certain  agrément,  et  je  ne  sais 
quelle  finesse  qui  ne  se  trouvent  point  dans  les  nôtres. 

Apophlbegme. 

Cm  t  à  parler  exactement  et  avec  précision ,  un  Dit  notable ,  une 
parole  remarquable  de  quelque  personne  illustre,  et  j*ose  dire  que 
M.  d'Ablancouit«  à  qui  nous  devons  la  traduction  des  Apophthegmes 
fle  l'Antiquité,  île  l'a  pas  bien  défini  lorsqu'il  dit ,  dans  sa  préface , 
qu'ott  peut  l'appeler  Un  Bon^moté 

L'Apophtbegme  va  plus  à  exprimer  la  grandeur  de  l'âme  et  sessen- 
tifflens  que  la  finesse  de  l'esprit  ou  la  vivacité  de  l'imagination.  L'A- 
liophthegme  est  de  lui-même  sérieux  et  grave ,  digne  d'un  héros  ou 
d'un  philosophe.  C'est  d'ordinaire  une  parole  méditée  et  qu'on  a  cou- 
tume de  dire  souvent,  ou ,  si  c'est  une  réponse  «  «i  cherche  moins  à 
hliller,  en  répondant,  qu'à  dire  quelque  chose  de  fluoral  et  d'instruotif. 
Aussi  c'est  aux  Sages  et  aux  Grands  que  les  Apophtbegmes  convien- 
nent particulièrement^  et  il  ne  but  qu'ouvrir  Pluttrque,  Diogène 
Laerce,  Athénée  et  quelques  autres  qui  ont  recueilli  les  Apophtbegmes 
des  ândens,  pour  demeurer  d'accord  de  ce  que  je  di&  Mais  les  exem- 
ples le  feront  encore  mieux  comprendre. 

GyruB  avoit  accoutumé  de  dire  qu'on  n^est  pas  digne  de  c&mmcmder 
ft  un  n'en  meiUeur  (fue  Ceux  à  qui  on  commande. 

Alexandre  dit  un  jour  qu'tï  devoù  d'autant  plus  à  Aristote  qtjfà  son 
père,  que  n^étoù  quelque  chose  de  plus^  de  bien  vivre  que  de  vivre 
simplement, 

Pytbagore  disoit  que  le  Monde  étoit  une  Comédie  dont  les  Philo- 
sophes  étoient  les  spectateurs;  qu'il  vaut  mieux  se  faire  mmer  que 
se  faire  craindre. 

ArÎBtippe  disoit  que  le  Sage  vivrait  bien  quand  il  n'y  miroit  point 
de  lois;  et  qt(fil  y  avait  de  la  différence  entre  un  sot  et  un  habile 
homme,  vtnnme  entre  un  cheval  dressé  et  un  qui  ne  l'est  pas. 

Ce  sont  là  des  Apophtbegmes,  à  prendre  le  mot  dans  sa  signification 
étroite  et  rigoureuse.  Je  sais  bien  que  parmi  les  Apophtbegmes  de 
Mk  d'Ablancourt ,  on  trouve  plusieurs  choses  qui  piquent  et  ont  du 
sel ,  mais  je  maintiens  que  ce  sont  moins  des  Apophtbegmes  que  de 
Bons-mots  ;  car  la  même  personne  qui  dit  aujourd'hui  un  Apophthegmc 
peut  dire  demain  un  Boa- mot  ^  et  il  ne  faut  pas  confondre  l'uu  avec 
l'autre. 

28. 
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Bon-mot. 


C'est  une  parole  ou  plutôt  une  répartie  vive,  gaie  et  piquante,  qui 
revient  à  ce  que  les  Italiens  appellent  Motto  et  les  Espagnols  Agttdeza; 
car  quoiqu'il  y  ait  plusieurs  mots  ingénieux  qui  passent  poor  Bons-^ 
mots ,  tout  directs'  qu'ils  sont ,  l'essence  ou  la  perfection  du  Bon-mol 
consiste  dans  une  espèce  d'impromptu ,  qui  ne  paroisse  point  pré|>aré 
ou  médité,  et  que  l'occasion  seule  fasse  naître.  Or  il  n'y  a  que  la  ré^ 
partie  qu'on  fait  sur-le-champ  qui  ait  ce  caractère-là.  Je  dis  une  ré- 
partie vive  ;  car  le  Bon-mot  ajoute  à  l'Apopbthegme  je  ne  sais  quoi 
qui  frappe ,  qui  réveille  et  qui  surprend.  C'est  comme  un  éclair  qn 
part  de  la  nue  tout-à-coup ,  et  qui  éblouit  ;  c'est  un  trait  qui  vole  et 
qui  perce  en  même  temps. 

Car  il  faut  enfin  que  la  répartie  soit  gaie  et  piquante,  qu'elle  ait  du 
sel,  et  qu'elle  tourne  même  quelquefois  contre  ceux  qui  interrogent  ou 
qui  attaquent  :  en  sorte  que  celui  qui  l'entend  ait  sujet  de  rire  ou 
sente  au  moins  du  plaisir.  Ainsi  le  parfait  Bon-mot  va  au  plaisant  et 
au  satyrique  délicat  Un  ou  deux  exemples  feront  mieux  sentir  la  chose. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  disant  un  jour  à  M.  Camus,  Évèque  de 
Belley  :  Je  vous  canoniserois,  si  vous  ne  faisiez  point  tant  la  guerre 
aux  Capucitis,  —  Monseignew,  répliqua  l'Evêque,  nous  aurions  tous 
les  deux  ce  que  nous  souhaitons  ;  vous  seriez  Pape  et  je  serois  Saint. 
Au  siège  de  La  Rochelle ,  Louis  XIII  ayant  pris  un  pou  sur  l'habil 
du  Maréchal  de  Bassompierre  et  voulant  s'en  divertir  :  Sire^  n'en  faites 
point  de  bruit,  dit  le  Maréchal ,  car  le  monde  croiroit  qu^on  ne  gagne 
que  des  poux  à  votre  service. 

Du  reste,  il  y  a  des  Bons-mots  de  plus  d'une  espèce.  U  y  en  a  de 
naïfs  qui  plaisent  par  leur  simplicité  ;  de  sanglans  et  d'outrageux,  qui 
touchent  au  vif;  de  flatteurs ,  qui  chatouillent  plus  qu'ils  ne  piquenL 
Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  les  rapporter.  Je  n'ai  entrepris  que  de 
marquer  en  quoi  le  Bon-mot  diffère  de  l'Apopbthegme,  et  ce  que  j'ai 
dit  suffit  pour  cela  :  j'ajoute  seulement  que  le  Bon-mot  et  le  Beau-^nuH 
sont  aussi  fort  différens,  et  que  ceux  qui  les  confondent  n'ont  pas  des 
notions  bien  distinctes  de  ces  deux  choses.  Le  Beau-mot  n'est ,  en 
notre  langue ,  qu'une  belle  pensée ,  un  trait  remarquable  de  quelque 
auteur.  Cicéron  a  dit  uu  beau  mot  sur  César  qui  avoit  la  mémoire  ex- 
cellente et  un  grand  fonds  de  clémence.  Vous  n'avez  coutume  de  rien 
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oublier  que  les  injures.  C'est  un  beau  mot  de  ranclen  Pline  au  sujet 
des  perles  :  que  la  Nature  n*est  nulle  part  plus  entière  ni  plus  ad' 
mirable  que  dans  les  petites  choses, 

Turlapinade. 

C'est  une  méchante  plaisanterie  qui  roule  sur  des  jeux  de  mots ,  et 
dont  le  nom  vient  d'un  certain  farceur  célèbre  qui  faisoit  rire  le  peuple 
par  de  fausses  pointes  et  par  de  fades  équivoques. 

Un  diseur  de  Turlupinades  a  dit  qu'il  étoit  étrange  que  les  Chré- 
tiens fussent  si  aisés  à  corrompre,  vu  qu'ils  étaient  salés  dès  leur 
naissance,  à  cause  du  sel  qu'on  met  dans  la  bouche  de  l'enfant  au 
Baptême. 

Quelque  mauvaises  que  soient  ces  sortes  de  pointes,  elles  ont  été  un 
temps  en  vogue  à  la  cour,  et  un  courtisan  se  sa  voit  bon  gré  de  dire 
qvî'Hercule  filoit  adroitement  chez  Omphale^  et  même  qu'il  y  filoit 
doux,  parce  qu'on  ne  lit  point  qu'il  ait  jamais  rompu  ni  rouets,  ni 
quenouilles,  ni  fuseaux. 

Ce  qui  m'étonne  le  plus,  c'est  que  la  Turlupinade  non*  seulement 
ait  régné  dans  le  lieu  de  la  politesse,  mais  qu'elle  se  soit  introduite  au- 
trefois jusque  dans  la  chaire  de  vérité,  et  qu'un  Prédicateur  en  expli- 
quant ces  paroles,  Omnis  caro  fœnum,  ait  osé  dire  devant  un  grand 
prince  :  Foin  de  moi,  Foin  de  vous.  Monseigneur,  Foin  de  tous  les 
hommes, 

4{aoltbet. 

C*est  une  manière  de  parler  fort  triviale,  usitée  parmi  la  populace, 
et  fondée  sur  une  froide  allusion ,  sur  une  basse  équivoque  ou  sur 
quelque  chose  de  pis.  Exemples  :  La  Fortune  lui  a  tourné  le  dos ,  en 
parlant  d'une  personne  contrefaite;  C'est  un  chien  de  Jean  de  Nivelle, 
il  s'enfuit  quand  on  C appelle. 

Il  n'y  a  de  différence  entre  la  Turlupinade  et  le  Quolibet  que  du 
plus  au  moins  ;  leur  origine  et  leur  nature  est  toute  la  même.  Ils  sont 
frère  et  sœur,  pour  m'exprimer  de  la  sorte  ;  mais  la  sœur  n'est  pas 
tout-à-fait  aussi  ridicule  que  le  frère,  c'est  à-dire  qu'il  y  a  encore  plus 
de  bassesse  et  d'impertinence  dans  le  Quolibet  que  dans  la  Turlupi- 
nade, L'usage  des  Quolibets  est  le  propre  des  gens  de  la  lie  du  peuple 
qui  font  les  plaisans  et  qui  affectent  de  railler  les  autres.  Car  le  mo 
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de  Quolibet  signifie  aussi  dans  le  même  style  Lardon  et  Brocard^  el 
nous  disons  en  ce  sens  d*un  petit  Bourgeois  qui  a  le  mot  pour  rire  : 
//  ne  voit  passer  personne  à  qui  il  ne  donne  son  quolibet.  On  M 
laisse  pas  de  trouver  encore  à  la  Cour  et  dans  le  grand  monde  qud- 
ques  diseurs  de  Quolibets.  Mais  de  tous  les  mauvais  plaisans,  ce  sont 
les  plus  fiasiidieux,  et  les  personnes  de  bon  goût  ne  les  peoYent  pas 
souffrir. 

{Mémoires  pour  l'histoire  des  Sciences  et  des  BeoÊU^arts 

(  dits  :  Journal  de  Trévoux) ,  septembre  et  octobre  1701, 

pageë  170-19&.) 


lU 


Il  Tlim  DS8  COniTISiHIIES  (i). 

Il  e^çte  en  Egypte  une  classe  particulière  de  Gourtisannes  ou 
Femipes-publiques  dont  Thistoire  peut,  à  mon  avis,  n'être  pasdépour- 
yuc  d'intérêt  Pans  chaque  ville  de  T^ypte,  on  pourrait  naême  dire, 
da^  tous  les  villages  de  qpelque  étendue,  on  trouve  un  certain  nombre 
d'individus  se  rattachant  à  une  Tribu  ou  Caste  spéciale  de  Prostituées, 
qui  portent  le  nom  de  Ghazie,  au  pluriel  Ghawazie.  Ces  femmes  appar- 
(iepnent  à  une  race  tout-à-fait  différente  de  celle  des  autres  Prostituées  ; 
elles  9e  vantent  d'être  d'origine  arabe  et  du  véritable  sang  bédouin. 
Dans  leurs  relations  mutuelles,  elles  prennent  le  nom  de  Barameky 
ou  Barmeky,  soi^s  lequel  toutefois  elles  sont  moins  connues  que  sous 
pelui  de  Gkûwazie,  £]les  (ont  remonter  leur  généalogie  jusqu'au  cé- 
lèl^'e  Barmeky  ou  Bartnécide ,  qui  fut,  comme  on  sait,  Yisir  d^Harpun 
el  Sascbid  ;  mais  c'est  1^  une  simple  assertion,  car  aucune  d'elles  ne 
saur^;  m  étayer  4e  quelques  preuves  cette  illustre  filiation  dont  elles 
sont  si  vaines,  ni  indiquer  à  quelle  époque  leur  Tribu  est  venue  se 
fixer  en  Egypte,  ni  dire  même  com^^ent  et  ii  quelle  occasion  elles  ont 
adopté  leur  honteuse  profession.  Ces  gens-  là,  ^m  reste>  se  marient  cQif- 
Stamment  entre  eux;  les  hommes»  du  umins,  n'épouseri^ent  }9^^^ 


(i)  Cette  carîense  Notice  e«t  traduite  fidèlement  de  l'oorrage  de  Barckhardt  mentionné 
a«  anroéro  tS  i»  cette  BiAUograpiie  aova  le  litre  anÎTant  : 
4mABic  Fr^rerba,  or  tho  Maonera  and  Cuftoma  of  the  modem  Bgjrptianj,  iUnatraled  Oroj!^ 

their  Proyerbial  Sajings  carrent  at  Cairu,  tranalated  and  explained  bj  tbe  latç  J.  L. 

Borckhardt.  Lcndon,  4830}  in-4*. 

mia  fonPf >  ^n  qndqne  aprta  Je  co^imantairo  do  Prorerbe  49S»  ainai  é^oBcé  : 

Mieux  raut  pne  Femme-Pabliqao  qui  respecte  les  loia  de  la  décence  qu'une  Honnête-^ 
Femme  qui  les  riole. 


ai  p«Mk;  sa 
UâMtêktt  tm,  et  çurtranx  d»  Toiiean  i  sa 
IM  frtvl  9a«re  eotrer  «■  rdatiaii  iiCiB«afecclcqB*i  b 
GhazU,  •M  billet,  te  leyideuit  ca  qodqoe  «wte  cohh 
dk  «ifTait  ao  miàn  XiàifX  do  oiéprii  ce  des  luwferks  de 
paipMii,  i*il  hzix  nxmmm  pddiqiifmqit  qii*ele  eàt  aooordià 
b  fibre  /ICI tMona;  dfsr  ics  dnniiet  oo  aouflert  de  sa  part  b  phi  ICtfie 
famWmiik,  ie  cras  avoir  reaiarqué,  sans  tootdbîs  poomir  T 
qo«  chaque  hfnûtwt  ât  cette  tribo  B*a  qa'mie  InnBie.  Ces 
cultivent  atirafi  art  et  n*oot  aucune  industrie  qui  feor  soit  propre;  il 
ne  sont  ni  culiivateun«  ni  coromerçans,  ni  artistes  :  b  tente  des  âaet, 
dont  ils  élèvent  une  race  eicellente .  est  b  seule  industrie  à  laqnele 
ib  le  amsacrent,  outre  celle  qui  consiste  k  trafiquer  des  channes  da 
leur»  faciles  moitiés.  Ces  hommes,  an  reste  «  sont  aussi  méprisés  dans 
le  pays  que  leurs  femmes  sont  au  contraire  estimées ,  considérées  on 
même  s^iuvent  honorées.  Dans  cette  étrange  Tribu ,  b  naissance  d*an 
enfant  mâle  est  considérée  comme  une  véritable  calamité  ;  ce  n'est  Bi 
en  effift  qu'un  produit  sans  valeur,  un  embarras  sans  b  moindre  com- 
pensation, tous  les  mâles  de  cette  Caste  ne  recevant  que  de  b  femme 
b  nourriture,  le  vêtement  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  b  vie. 
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Les  Ghawazie  ont  dans  chaque  ville  ou  dans  chaque  village  un  quar- 
tier particulier  et  peu  étendu  qui  leur  est  assigné ,  et  dans  lequel  elles 
vivent  sous  des  huttes  ou  des  tentes,  rarement  dans  une  maison ,  évi- 
tant avec  le  plus  grand  soin  de  se  mêler  aux  autres  femmes  publiques, 
qu'elles  regardent  comme  placées  dans  un  rang  bien  inférieur  à  celui 
que  les  Ghowazie  s'attribuent.  Ces  femmes  sont  habituellement,  mais 
non  pas  toujours,  Danseuses  et  Chanteuses,  et,  comme  telles,  elles  se 
sont  très  souvent  fait  admirer  par  un  assez  grand  nombre  de  voya- 
geurs. Semblables  au  reste  à  ces  Bédouins,  qu'elles  nomment  leurs 
ancêtres ,  elles  ne  sauraient  rester  un  moment  en  repos ,  et  sont  con- 
stamment occupées,  soit  à  faire  des  visites  aux  membres  de  leur  com- 
munauté qui  résident  dans  le  Pays  ou  dans  les  environs,  soit  à  courir 
les  foires,  soit  à  fréquenter  les  lieux  où  les  troupes  se  trouvent  réu- 
nies. Elles  se  sont  imposé  entre  elles,  volontairement,  mais  comme  une 
loi  inviolable,  de  ne  refuser  jamais  l'approche  d'aucun  homme,  quelle 
que  fût  sa  condition,  pourvu  qu'il  pût  payer  :  ainsi ^  aux  foires  de 
village,  la  plus  élégante  Ghazie,  resplendissante  d'or  de  tonte  part, 
reçoit  sans  hésiter  dans  sa  tente  le  premier  Fellah  qui  se  présente, 
pour  un  prix  qui  n'excède  pas  la  somme  de  vingt  centimes.  Quelques- 
unes  de  ces  fenunes  ont  fini  par  amasser  une  fortune  considérable  et 
tiennent  un  très  grand  état  Une  demi-douzaine  d'Esclaves  noires 
(  dont  la  prostitution  se  fait  aussi  au  profit  de  leur  maîtresse,  qui  re- 
garde tout  ce  qui  leur  appartient  comme  sa  propriété) ,  deux  ou  trois 
dromadaires,  un  nombre  égal  de  chevaux,  une  demi-douzaine  d'ânes, 
tel  est  ordinairement  l'attirail  assez  vulgaire  qui  constitue  l'ensemble 
de  la  maison  d'une  Ghazte  ;  tandis  que,  d'autre  part,  les  vêtemens  et 
les  atours  de  ces  femmes ,  qui  consistent  ordinairement  en  robes  de 
soie  brodées  d'or ,  en  plusieurs  chaînes  de  séquins  qui  serpentent  au- 
tour de  leur  tête,  de  leur  cou  et  de  leur  poitrine,  et  en  lourds  bracelets 
d'or  massif,  représentent  quelquefois  une  valeur  de  plus  de  soixante- 
quinze  mille  francs.  Le  caractère  spécial  de  leur  physionomie  les  dis- 
tingue parfaitement  des  Égyptiens  actuels,  et  l'on  retrouve  dans  leurs 
traits  prononcés  et  surtout  dans  la  courbure  de  leur  nez  aquilin  la  trace 
de  leur  origine  arabe.  Leur  beauté  est  célèbre  dans  toute  l'Egypte  ; 
la  plupart  d'entre  elles  cependant  ne  sauraient  passer  pour  très  belles» 
mais  j'en  ai  vu  quelques-unes  dignes  de  servir  de  modèles  pour  une 
Pbryné ,  leur  peau  n'étant  pas  d'une  teinte  plus  brune  que  celle  des 
femmes  de  l'Europe  méridionale. 
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n  n*eBt  pas  très  rare  de  voir,  principalement  chez  les  Arabes  B&wara 
de  la  Haate-Égypte,  une  Ghazie  épouser  le  Cheyek  d'un  village, 
qui  se  trouve  très  honoré  de  faire  une  pareille  conquête.  Une  OhazSs 
ne  consentirait  Jamais  d'ailleurs  à  épouser  un  simple  paysan.  Toute- 
fais  les  mariages  de  ce  genre  n'ont  lieu  que  lorsque  la  Gkazie  a 
perdu  son  mari,  ou  lorsqu'elle  a  divorcé,  on  enfin  lorsqu-eBe  est  dé- 
goâtéede  son  métier;  car,  dans  le  moment  de  son  plus  grand  édtC, 
naHe  considération  ne  saurait  la  déterminer  à  renoncer  li  sa  profèaskMi 
béréditure.  Quand  enfin  un  pareil  mariage  doit  avoir  lieu,  la  Ghaziè^ 
avant  d'épouser  le  Cheydc,  fait  sur  la  tombe  de  quelque  saint  penoii- 
nage  vénéré  dans  le  pays  le  serment  solennd  de  n'tot  Jamais  infidèle 
à  SM  nouvel  époux,  et  sacrifie  un  mouton  en  l'honneur  du  saint  qa*eile 
prend  à  témoin  de  son  serment  Je  tiens  de  plusieurs  personnes  dignes 
de  toute  confiance  qu'il  est  sans  exemple  qu'une  Ghazie  ainri  mariée 
ait  Jamais  vidé  son  serment 

Le  nombre  d'individus  appartenante  cette  Caste,  en  Egypte,  est  tris 
considérable,  et  Je  pense  qu'on  peut,  sans  trop  s'aventurer,  le  porter 
à  sept  ou  huit  mille  personnes,  pour  les  deux  sexes.  Leurs  principaux 
étabUssemens  sont  dans  les  villes  du  Delta  et  dans  la  Hame^Égypte^ 
I  Ketmé,  oè  ils  ont  une  Colonie  d'environ  trois  cents  taies.  Alagrânde 
llte  du  saint  El  Bedowy  (qui  se  célèbre  trois  fois  Tannée),  à  Tanta, 
dans  k  Deita,  cent  mille  personnes  se  réunissent  quelquefois,  des  dlt- 
flrentes  contrées  de  l'IÉ^pte,  pour  un  pèlerinage  qui  ressemble  beau^ 
eoup  à  cehii  de  la  Mecque  et  qui  absorbe  souvent  toutes  les  économies 
Adtes  par  les  classes  les  plus  pauvres  de  la  population  du  Caire.  A  l'une 
de  ces  solennités.  J'ai  vu  environ  six  cents  Ghawazie  rassemblées  dans 
des  tentes  établies  autour  de  la  ville.  Quelques-unes  de  ces  fonmes, 
parmi  celles  qm  sont  les  plus  riches,  font  elles-mêmes  le  pâerinagede 
la  Mecque  avec  beaucoup  de  splendeur,  et  prennent  ensuite,  après 
leur  retour,  le  titre  honorable  de  Hadjy^  sans  renoncer  pour  cda  à 
leur  genre  de  vie. 

Les  Qkçiwazie  sont  protégées  par  le  Gouvernement,  à  qui  eHes  paient 
une  taxe  annuelle  ou  Capitation.  Dans  le  temps  des  Mamdoucks,  leur 
influence  était  très  conridérable,  et  la  protection  d'une  Ghazie  était 
recherchée  par  plus  d'un  personnage  important  Mais  les  Soldats  Ar- 
nautes,  qui  sont  aujourdliui  les  mdtres  de  l'Egypte,  ont  souvent  dé- 
pouillé ces  femmes  et  en  ont  même  tué  quelques-unes  dans  des  accès 
de  jalousie  :  aussi  un  grand  nombre  d^entre  eBes  se  sont  éloignées  des 
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Tilles  de  garnison  pour  se  réfugier  dans  le  Désert  Elles  ont  pour  ha- 
bitude, dans  la  Haute-Egypte,  le  jour  de  fête  qui  suit  le  Ramadan,  de 
faire  des  visites  aux  principaux  personnages  de  la  ville  ou  du  village 
qu'elles  habitent,  et  de  danser,  à  cette  occasion,  dans  la  cour  de  la  mai- 
son ;  elles  reçoivent  ensuite  un  présent,  lorsqu'elles  se  retirent  Ces 
femmes  se  conduisent  assez  convenablement  avec  les  personnes  qui 
n*ont  point  avec  elles  de  rapports  intimes  ;  mais  on  ne  saurait  trop 
plaindre  l'imprudent  qui  se  laisse  séduire  par  leurs  charmes  ou  par 
leurs  avances.  Dans  les  lieux  où  elles  se  trouvent  réunies  en  assez  grand 
nombre,  Tune  d*dles  est  regardée  comme  le  Chef  de  la  Communauté 
et  reçoit,  conune  telle,  le  nom  d*£mtr  ei  NozeL  (chef  de  rétablissement)  ; 
mais  ce  titre  est  purement  nominal  et  ne  donne  à  celle  qui  le  porte  au- 
cune autorité  sur  ses  compagnes.  Au  Caire,  les  Ghowazie  sont  en  pe- 
tit nombre;  elles  vivent  toutes  ensemble  dans  un  Khan  assez  grand 
nommé  Hoch  Bardak,  situé  Immédiatement  au-dessous  du  Château, 
Dans  une  viUe  comme  le  Caire,  oA  la  chasteté  est  très  rare  chez  les 
personnes  de  toutes  les  conditions,  la  Prostitution  publique  ne  saurait 
avoir  de  grandes  chances  de  succès. 

Les  Ghowazie  font  usage  entre  elles  d*un  Argot  ou  langage  secret 
qui  leur  permet  de  se  communiquer  tout  ce  qu'elles  peuvent  avohr  à 
se  dire  sans  être  comprises  des  personnes  qui  les  entourent 

Il  existe  encore  en  Egypte  une  autre  Tribu  de  Fenunes-publiques 
désignées  sous  le  nom  de  Halebye,  ^Ues  sont  bien  moins  nombreuses 
que  les  Ghowazie;  mais,  comme  ce)les-ci|  elles  lie  contractent  de 
mariages  que  dans  leur  propre  Tribu.  Les  honunes  sont  Chaudronniers 
et  exercent  la  médecine  poujr  les  ftnesetpopr  les  cheyauif  jLe^  femmes, 
sinon  toutes  excluslYement ,  mai^  le  plus  grand  nombre  i  sont  vouées 
aux  plaisirs  du  public.  Cette  autre  Castp  parcourt  l'Egypte  à  la  ma- 
nière des  Bohémiens.  Ceux-ci  qui  portent  en  Egypte  le  nom  de 
Gadjar^  et  en  Syrie,  celui  de  Korbat,ne  sont  pas  en  très  grand  nom- 
bre dans  les  deux  contrées. 


m. 


LOUS  lOUTETS  60ISC00S  DIOU  lilCHAN  U  VOLTOIRI. 


Ant  Iregîdom. 

Gum  las  béret  paitoures,  ea  la  sasou  naouere, 
Toutes  ea  bel  troupety  au  met  de  may  gaugious, 
Sen  ban  pugia  aus  tepez,  puch  capbat  la  ribere, 
Per  coelbé  amassa  meules  diouereses  hlous  ; 

En  be  berols  bouquets,  plees  d'amourousie», 
Per  da  aus  bets  pastous,  duhe  boune  faissoun  ; 
Àtau  medecb  iou  et  het,  dap  las  myes  fanlasies 
En  coelhen  mous  moutris,  en  asset  peuplât  mound. 

Quapres  auoué  codhil  tout  aquesie  ramade, 
Lous  bous  hé  boulu  da,  dé  bon  co  humblemen, 
Goailats  lous  tout»  aouan,  dais  mes  duhe  oeilhade 
Per  sabé  qui  sera  Iou  pus  bel  mes  piasen. 

Quaura  Iou  mes  de  sens  qhara  mes  de  nessere« 
C^m  soun  héts  balen  mes,  porten  melhous  audotis, 
Que  louis  lous  deous  casaus,  de  naf  prat  nade  terre, 
Deous  tepet  et  riberes,  pastoures  ny  pasious. 

Ant  Koatets. 

Moutets  lous  mes,  berolets  et  melhous, 
A  nais  sortets  besé  bosie  gascougnt*, 
Bisitats  louts  bosiéz  balents  gascous 
Hardimen  dais  sans  se  nade  bergougne. 

Assiou,  deçsy  delà,  tirais  drft  aus  hilliets 
Deous  bourgés  et  marrhans,  aus  que  soun  besiadels; 
Lour  dirais  que  pér  hels,  duhe  bolonlal  bonne, 
Joubs  be  boutais  dehoiey  nou  per  aute  perssonne. 
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QiM  pucb  que  nostét  toun»  net  pas  et  plan  mou 
Que  joubs  dougny  qaaueom  de  noubel  de  aaioa^ 
Si  bur  plats  donq  legi  lembarquemen  lou  biatgt 
Pruroé  segond  dîicous  deou  marchan,  danouanladge 
Las  simililudes ,  el  bons  autez  moulels 
Que  lour  arats  eoteoé  passetems  tout  noubeti. 

Que  fi  arren  de  melhou  jaugoussi  pousqut  prenne 
Taplan  lour  auri  dat  de  bon  co  libremen, 
Mes  ma  bé  ne  pousqut  mous  cedous  pus  estené 
Que  de  bous  auts  lour  bau  asset  petit  presen, 
Per  ne  bé  entrehets  quauque  proffieît  et  besie 
De  las  myes  fsutesies,  la  fy  è  tout  le  reste. 

Sortets  dounques  lous  met,  quaquyou  bous  be  boudats, 
Jou  cresi  be  deou  mens  que  serais  bisilats^ 
Que  iames  noubs  saubals  nuubs  donugen  quauq'atlente 
Se  ja  nat  Icngoassé  quebs  boulous  pelegia, 
Respounets  biiamen  sens  se  briq  saunegia 
Nou  portats  ren  de  maui  ny  mes  nade  tourmente» 

Que  poudets  be  proffieit  ben  mes  aunou. 
Tant  au  inendré,  magie,  roaesté,  segnou 
Liouer,  Icstiou,  en  la  pais,  en  la  goerre, 
Lour  dirats  mes,  seou  pUis  se  contenta. 
Car  bet  es  temps  de  coelbé  darresta 
Que  nou  renegueu  pus,  aquel  roau  niau  de  terre. 

A  Dion  siats  donq,  lous  met  moutets, 
Goardats  saubals  tous  si  poudets 
Que  iou  be  bel,  iusques  en  daquest  bore 
So  quey  pousqut,  per  bous  boula  dehore, 
Dap  aquest  temps,  en  daquestet  abez 
Tan  difficilét»  praubets  et  traouersset, 
Que  descriouréy  ny  legy  mes  nou  bague 
Per  so  que  nal,  noumda  ren  ny  nou  pague, 
Pucb  quan  besy  lant  de  mound  qués  bezial, 
Tan  pecadoUy  toul  plé  de  banilal, 
Jou  men  bau  ciau,  soulet  en  patience , 
Yng  poq  penssa,  en  lamne,  en  la  conscience, 
Contéut  en  pats,  sens  se  brut  doocemen 
Prené  lou  temps,  com*Diou  lou  da  è  ben. 
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ItOI  ItDTITS  «DllOtni. 

4.  A  Ibofflë  hardit,  Mufatgtous  è  baient 
Hortune  agyude,  è  da  enlenement 

a.  Bonnes  rasous  mal  entenudes, 
Soun  hlo\i9  aot  teasoatis  estétiudes. 

3 .  Corn  lescaubat  soreil  hé  madura  eous  hrutages, 
Atau  medecb  lou  temps  hé  bengué  lou  bols  satges. 

4.  De  cans,  daousets,  darmes  et  mes  damous, 
Per  un  plasé  on  a  mile  doulous. 

5.  Embegie  non  mourig  iamez, 
Lous  embegious  moren  tous  diez. 

6.  Fabou,  dames  è  lous  dynez 
Que  ben  deous  baquez  caualez» 

7.  6ran  prometedoa,  petit  donadou* 

8.  Houndre  prose  lous  bouns,  è  hays  lous  taquans, 
Ten  plan  segu  lous  digts  è  mes  també  las  mans. 

9.  Jougua,  goatgia,  presla  argen, 
Hen  damistat  escartamen. 

40.  Lou  temps  è  lusa  hen  Thomé  abisa. 

4  4 .  Maridatgé  quez  per  un  ordynary 
Toustems  un  heix,  a  famez  necessary. 

42.  Nat  que  nous  deou  lausa,  presa  ny  mens  blayma 
Lous  dicts  è  bets  que  hen  Ihorae  hay  ou  ayma. 

43.  On  dis  en  touts  endrets,  per  camys  è  passatgez, 
Qua  l'hostau  on  y  crois  gougioues  dap  gougious, 
Quesquren  housses,  lou  mond  è  lous  granatgee 
Souben  bendé  empegna  capets  è  capairous. 

44.  Proné  nou  eau,  a  la  claro  candote, 
Tele  ny  or,  è  mens  uhe  punssele. 

45.  Qui  Diou  oublidera  en  sa  prosperitat, 
Enlenu  nou  sera  en  son  adberssitat. 

46.  Ren  nou  pot  deoueny  goay  abanssat  ny  haut, 

Ou  bon  commenssamen  nou  y  a,  ques  gros  deffaut. 

47.  Scrbitou  ques  pregât,  paron  ny  mes  amie 

Nou  preneras  sy  bos  esta  com  eau  serbit. 

48.  Tropse  bese,  bisita,  lie  lamistat  escarla. 
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49.  Temps  hemne  è  bentf  corn  aquere  bortune 

Todrnen  è  cambien ,  com  lour  grao  may  la  Une» 

20.  Yyn  è  bemnes  attrappen  loua  mes  satgez 
Com  es  notât  en  tantis  de  passatgez, 

24 .  Â  paraules  lourdes ,  aurelies  sourdes. 

22.  Beautaty  sagesse,  ricbesse,  castetat, 
Continensse  dap  ioeos,  bieillard  sens  malautie« 
Nou  ce  troben  pas  goay  tous  en  d'un  aramat, 
Com  tapoq  bemne  sens  embegie  ou  ialousie. 

23.  Com  lou  droumy  nou  es  sens  saunegia, 
Gran  paraulous  sens  menty  è  baria. 

24.  De  bemne,  brut,  et  de  bromatgé 
Qui  mens  en  usé  es  lou  mes  satgé. 

25.  En  touts  endrets,  è  en  touts  locs, 
Pregue  Diou ,  deou  co  a  bous  obs. 

26.  Fabou  a  fotse  gens  a  portât  deou  damnatgé 
La  oun  ère  demore  ya  maubés  maynatgé. 

27.  (roerde  de  dise  bé  ne  penssa 
Cause  qua  Diou  pousq'auffenssa. 

28 .  He  so  que  boleras  aoué  bet  quan  mouriras. 

29.  Joye,  fatigue,  lou  mau  è  ben 
Sur  lou  bisatgé  pareix  è  ben. 

30.  On  nou  deou  punt  iutgia  dung  home  ny  de  yyn 
Sens  lous  auoué  esprouats ,  au  brespé  au  matyn» 

34 .  Paraules  que  soun  femeles ,  lous  bets  que  soun  masdez. 

32.  Qui  aren  nou  bara  aren  n'aprenera, 
Qui  aren  n'aprenera  sabé  ny  amie  naura. 

33 .  Regoerde  que  baras  auouan  quebs  manda , 
Quaquet  nouset  atau  nou  se  pot  deligua. 

34.  Sagesse  è  bertut  hobOIrable 
Serb  contre  hortune  variable^ 

35.  Temps  perdut  nous  pot  i^bcr^bà 
Sage  es  quy  au  sap  emplegua. 

36.  Vn  cop  que  Thomé  êz  ëti  toiaâbez  renom 
Jamez  pus  goay  que  nez  estymat  bon. 

37.  A  la  plume»  au  cati  lauset, 
B  au  parla  i  lou  bon  cerbei. 
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38.  Ben  auooé  bisqul  en  ioenesee 
Eb  beray  aunou  de  bielieese. 

39.  Com  lous  boëus  per  las  cornés  on  ligne, 
Alau  las  gens  per  lous  moûts  è  holîe. 

40.  De  souppes  è  damons, 

Las  prumeres  soun  las  melhous. 

44 .  Esquyne  d'asé  è  lou  mus  de  tesonn, 
Aurelie  de  singé,  ou  hé  duhe  guenon, 
Deou  aoué  vn  bailet,  per  esté  bon  com  eau. 
Se  hé  ayma  a  touis,  aubessient  è  leiau. 

49.  Crasse  cousine,  magré  testamen. 

43.  Hé  deou  bol  quauqué  cop  ez  sens 
Per  se  goarda  de  mau  cinq  cens. 

44.  Jamez  home  satgé  è  plan  discret 
Nou  dissouq  a  hemne  lou  son  secret. 

45.  Lou  bols  hen  la  heste,  lo  cosl  è  lou  degoast, 
B  lous  satgez  prenem  lou  goust  è  mes  Tesbat. 

46.  Ny  las  estoupcz  proz  deous  tisons, 
Ny  las  hilhes  près  dcous  barous. 

47.  On  dis  en  comun  lengoatgé, 
Qui  trop  parle  n*és  goay  salgé. 

48 .  Petite  plonge  abat  gran  ben  souben, 

B  dousses  paraules  appaisen  gran  tourmen 

49.  O^i  »oun  secret  dis  sa  liborlat  engoatge. 

50.  Ren  nés  deou  mond  mes  estymat 
Que  desta  quyté  en  libertat. 

51 .  Sy  tu  bos  bioué  en  pax  è  en  santat, 
Soubenguy  té  de  bioué  per  mesure, 
Quaquere  courte  è  hole  voluptat 
Aussis  lou  cos  è  corromp  la  nature. 

52.  Tard  se  repentlou  praube  rat 
Quan  per  lou  cot  lou  ten  lou  gat. 

53.  Verlut  per  trabail  è  labou 
Pren  gran  lustré  grane  bigou. 

54.  De  tout  toun  co  lou  men  toun  diou  te  eau  ayma, 
Lou  ton  prochen  com  tu  è  sur  tout  estyma. 

55.  Beautat  è  holie  soun  souben  en  companye. 
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$6.  Cause  dehenudo  è  goardade 
Es  lousteiis  la  mes  recerquade. 

57.  De  qui  jom  biseré  diou  riuem  boulhe  goarda 
Carde  qui  nom  hisé,  jom  bcauré  esquiba. 

58.  Enten  pnimé,  parle  darré. 

59.  Faute  de  crédit  è  d'argen 
Hen  l'home  triste  è  dolen. 

60.  Hemne,  lou  koeq,  ben,  ma  è  la  gilado 

Que  soun  cinq  maux  que  dan  mente  tustado. 

61 .  Jamez  borné  nés  a  presa 
Quan  bo  lous  autez  mespresa. 

6^.  Lou  brut  que  sicq  la  bere  blou, 
La  boune  bite  la  grand  aunou. 

63.  Maubese  companye  l'homé  au  gibet  combide. 

64.  Nou  eau  parla  jamais  sans  esté  recerquat, 
Sy  bos  esta  deou  mound  hondrat  è  estymat. 

65.  Oun  lou  bailet  bo  esta  maesté 
L*herbe  hé  a  son  maesté  paisché. 

66.  Pay  piatadous  rend  lous  éhans  malhurous. 

67.  Quy  nou  hara  so  que  deoura, 
Ly  bendra  so  que  nou  boudra. 

68.  Tout  home  de  ben  è  rasoun 
Deou  esta  maesté  en  sa  maison. 

69.  Praubes  gens  nou  an  goay  amyqs  ny  parens. 

70.  Vertut  dehen  las  lermes  aus  balents  caualez, 

B  souben  las  permet  aus  pouytrons  hemnassez^ 

74 .  Qui  maubese  hemne  pren 
Nou  pot  esté  sens  se  tourmen. 

72.  Ren  nou  hé,  qui  nou  commense  è  nacaue. 

73.  Quî  l>ot  relotgé  mainteny 

E  a  grat  serby  ioene  hemne» 
Vn  biel  houstau  entreteny 
Nou  sera  sans  fatigue  pêne, 
Com  a  praubez  parens  aida 
Sera  toustems  recommenssa. 

74.  La  hé  dap  loeil  e  aquet  bet  renom 
Touquats  nou  deouen  esté  de  nat  dou  mond. 
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75.  Qui  es  lo  pus  haat  pugiat 
Nés  lou  mes  assegurat. 

76.  Mort  deoa  loobeti 
Santal  de  lagneret. 

77.  Lou  mensouogé,  encoé  que  dis  bertat 
Nou  a  crédit,  ny  meus  dautboritat. 

78.  Promesses  damous  par  ooustume, 
Soun  leougeres  corn  uhe  plume. 

79.  Qui  prend,  het  se  bend,  è  es  bilan  se  nou  rend. 

80.  Si  deou  bisatgé  tu  nés  bet,  bet  te  eau, 

Per  plan  bé,  plan  dise  oompenssa  lou  deffiiu. 

84 .  Qui  trop  en  se  medecb  se  bide, 
Ques  trompe  souben  eb  sa  bito, 

8^.  Qui  en  baste  se  mande,  a  lesy  sen  repen. 

83 .  Ou  nou  y  a  bon  cap  è  goubemadou, 
Surben  détorde  è  de  praubetat  prou. 

84.  Qui  a  argeo,  on  ly  bè  beste 

E  qui  noun  ba  nés  qube  bestie. 

85.  Petite  oousyne  be  gran  tliottdtati. 

86.  Qui  se  maride  per  amoa8 

A  bonnes  noeicts  è  maubei  tours. 

87*  Nou  te  hidez  en  amyq  areconssillat. 

88.  Apres  droumy  soun  las  dolous. 
Apres  lou  mau,  sospls  è  plous. 

89.  Qui  nottbs  mesure,  goay  que  nou  dure. 

90.  Lou  pruden  satgé  deou  touts  remedis  cerqua, 
Dacuan  prené  las  armes  è  au  bent  las  boutla. 

91  •  Et  nou  y  a  de  pire  sourd 
Quaquet  que  hé  lou  lourd. 

92.  A  pay  amassado,  hil  goaspilladou. 

93*  Qui  na  amycou  ben  beray  germain 
N'aura  horsse  en  bras  cambe  ny  main. 

94*  Cause  es  mau  aiside  è  prebonde) 
Poudé  plasé  a  Dious  au  monde. 

95.  Fy  de  mantet,  quand  lou  tems  es  bet. 

96.  Droumy  la  grasse  maiUade 
Hé  porta  pelle  esperraquade. 
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97 .  Si  prenés  hemne  goarde  plan 
Que  nou  la  prengues  per  son  pan. 

98.  Qui  plan  ayme,  plan  castigue. 

99.  Qui  toutbey,  se  taise  è  escoute 
En  repaus  bioa  è  en  pats  se  boute. 

4  00.  Pigré  en  ioenesse,  praube  en  vieliesse. 

4  04 .  Qui  deou  è  en  procez  sen  anyra  bouta 
A  rouyne  è  misère  et  bé  sen  ba  ietta. 

4  02 .  Serby  a  bertut  è  a  Thounestetat 
Es  bere  cause  è  grane  libertat. 

4  03 .  Quan  lou  bieliard  nou  pot  drynqua 
Lou  clôt  ly  poden  hé  bequa. 

404.  Amycs  soun  bous  en  toute  place 
Qui  noun  ha,  si  es  sage,  sen  basse. 

405.  Qui  huihs  lou  iutgiamen,  coupable  se  rend. 

4  06 .  La  longue  na  nat  os 
È  coupe  menuts  è  gros. 

4  07  •  Si  as  bailet  sie  pigré  per  vsatgé 

Hé  lou  digna  enbie  len  per  messatgè* 

408.  Qui  loen  se  ba  marida 

Trompât  sera  ou  bo  trompa. 

4  09 .  Prumé  bengut,  pmmé  repasqnt. 

440.  Sy  cognouysse  bos  quy  es  Thomé 
Da  ly  cargue,  auffîcy  ou  sommé. 

444.  Lous  nostez  burious  è  prumés  moubemens 

Au  podé  de  Thomé  que  nou  soun  pas  touslems. 

449.  Apres  tems  trum  è  tend)roua 
Ben  lou  berot  è  gracions. 

443.  Quan  las  aoues  soun  en  hlou, 
Lous  bols  que  soun  en  bigoo. 

444.  Qui  preste  son  or  ou  argen, 
Très  coses  perd  entieremen 
Sabé  l'or,  Targen,  è  l'amyc. 
Goardats  bous  y  segné  aeb  die. 

445.  Home  sens  se  aunou,  è  la  bere  bertut 
Sera  com  Tarbé  que  nou  porte  nat  brut. 

446.  Home  maitious,  baient  et  sanitous. 
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447.  Home  que  botauou^  noun  de  discret 
Tout  doucemen  deou  goarda  soun  secret. 

448.  Home  de  palhe  bau  hemiie  d'or. 

449.  Humylitat  sera  de  touts  bouns  la  regioe 
Corn  la  hiertat  deou  mau  la  beraye  rayne. 

420.  Humylitat  toustems  à  quaduo  plan  esta, 
Qui  bas  ce  len,  mes  haut  loa  deonen  assettia. 

424.  Hemne  modeste  propre  satge 
Es  lou  paramen  deou  maynatge. 

422.  Hemne  ris  quan  pot,  è  plourequan  sebo. 

423*  Hemne  graliouse,  que  bo  esta  pregade, 

E  de  soun  portamen  touslems  plan  reposade. 

424.  Hemne  qui  a  maubez  marit, 
A  souben  lou  son  co  marrit. 

425.  Hemne,  lieict,  vyn  è  argent 
Porten  folae  mau  è  ben. 

426.  Hemne  testode  è  beouete 
Cresets  noo  bau  vhe  luette. 

427.  Humadei  ploage,  è  hemne  sens  rasoun 
Cassen  loou  Fhomé  bore  de  la  maisoun. 

428.  Hilhe  que  sagrade  desta  trop  en  carrere, 
Lengoassere  sera  è  praube  maynatgere. 

429.  Hilhe  brunette 

De  nature  gaugiouse  è  nette. 

4  30 .  Hilhes  beyréz  è  beyrinéz 

Que  son  toustems  en  gran  dangéz. 

434 .  Hilhe  per  soun  aunou  goarda 
Noa  deou  aren  prené  ny  da. 

432.  Hilhe  a  se  myra  è  para, 

Viel  a  chuqua  è  souben  beoué, 
loen  a  iougua  è  banqueta, 
Atau  sen  ban  lou  ben  despené. 

433.  Homes,  hemnes,  ioentut  soun  atau  com  loti  hem 
Lour  glorie  banitat  com  la  hlou  quau  camp  ben. 

434.  Qui  bo  esta  plan  bengut  en  louts  locqs, 
Lesche  dise  biels  satgez  ioens  è  sots. 

435.  Saq  plen  lioue  laurelhe. 
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436.  Per  vhe  cause  plan  cntreprcné 
Temps  è  conseil  deoues  aliéné. 

437.  Qui  measse  peyrounel 
Noubs  bo  balle  dap  bel. 

438.  Lo  berot  temps  ce  cambie  en  poq  d'heure 
Tau  au  malin  ce  ris  qu'au  brespé  ploure. 

439.  Rasoun  contre  lou  horl 
Es  en  d'un  praubé  porl. 

440.  A  tau  com  iou  Iroby  souben, 

Lou  mond  è  lou  vyn  soun  semblables  ; 
Car  Tvn  el  Taulé  nous  embeouden, 
Tanl  soun  ets  doux  è  deleclablés 
L'un  bé  a  temps  lo  co  droumy, 
E  làuté  en  plous  ineslimablés 
Hé  a  iamés  l'amne  gemy. 

444.  De  rboustau  deou  gai 
Nez  iamés  sadoul  lou  rat . 

442.  Amou,  loux,  humadeè  argen 
Nous  poden  cacha  longamen. 

443.  Quan  un  querelousben  en  place, 
Sagemenl  hé  qui  sen  desplace. 

444.  Per  bel  parla  ny  persabé, 
Nal  nés  presal  sy  na  dequé. 

445.  Qui  plan  bo  parla,  plan  y  deou  penasa. 

446.  Lon  pol  de  teul  vsa  è  abusa, 
Com  de  toul  benl  eslegné  aluqua. 

447.  Qui  baslis  ou  se  maride 
Leou  sa  housse  afflaquide. 

4  48  •  Per  lanl  grasse  sie  la  garie 
Nous  pol  passa  de  sa  besie. 

449.  Qui  es  trop  endroumil 
Quanguy  besé  la  formiq. 

450.  El  nou  es  pas  teustems  sasoun 
Touné  laouelie  è  lou  mouton. 

454 .  Qui  a  nauious  è  a  hemnes  a  hé, 

Nés  pas  sens  peine  el  tous  tems  a  rehé. 

452.  Layroneau  prumé  d'agislhelto 
Dap  lou  temps  de  la  houssette . 
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53.  A  grasse  cousine  praubetat  besie. 

54.  Quan  besem  vn  pe  leguena, 
L*auté  nés  goay  loen  de  tomba. 

55.  James  garie  naymeq  capoiin. 

56.  Qui  perdounne  au  meschant,  aquet  hé  tort  au  boun, 
Et  qui  sert  au  commun  de  nat  na  ren  de  boun. 

57.  Quan  Dieu  bo  Thomé  castigua» 
De  soun  sens  lou  hé  baria. 

58.  Peste  nou  ya,  entré  vn  mylié 
Qun  ennemyq  priouat  è  famîlié. 

59.  Qui  semé  bonnes  6bres,coelira  bon  bruts. 

60.  Quan  deous  autez  parla  tu  bouleras, 
Goerde  te  plan,  labels  ta  taiseras. 

61 .  Si  lou  méz  nou  son  errata, 
Dou  peissoun  nou  myngearats. 

62.  Qui  de  Diou  es  aymat 
De  Diou  es  bisitat. 

63.  Poumes,  pères,  castagnes,  nous, 
Hen  perde  è  goasta  las  bouju 

64.  Toute  eitremitat  es  bitâouse. 

65.  Lou  mond  que  parle  è  l'aiguë  coule, 
Lou  ben  que  bouhe,  Tatgé  quescoule. 

66.  Qui  plasé  hé  tttaQ  plasé. 

67.  Parla  deoués  com  lo  ooumun, 
Teny  senty  toustmscom  vn. 

68.  Qui  bo  entené  quantitat  de  nouberes. 
Au  hour  è  au  molyn  que  sen  diaen  de  beres. 

69.  Qui  malhur  rebelhe  a  endura  aaparelhe. 

70.  Malhurouseéslamaisoonèmeschante 
Oun  lou  pout  care  è  la  garie  cante. 

74 .  Qui  a  noux  qu'en  casse. 
Qui  noun  a  s'en  passe. 

72.  Un  empiré  baudra  la  hemne  sy  es  sage, 
Ses  auté,  que  nauras  bestîepiré  ny  gatge. 

73 .  Poq  a  poq  lou  loup  plume  è  mynge  f 'auque. 

74.  Las  bonnes  obres  hen  laliere  bertut^ 
Com  lous  arbez  la  horest  è  lou  hust. 
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475.  Qui  lause  sant  Mathiou 

Nou  dis  mau  de  sant  Andriou. 

476.  Qui  plan  gasagne  è  ben  despen 
N'a  besoen  boosse  per  son  argen. 

4  77 .  Apres  la  taie  è  lou  damnatgé 
On  es  mes  abisat  è  satgé. 

478.  Qui  l'arbé  ame 
Nou  bays  la  rame. 

479.  Pesqua  en  laiguete  trouble 
Es  guasayn  tiiblé  ou  double. 

4  80.  Qui  laoue  lou  cap  a  Tasé  ou  l'asenou 
Que  perd  la  pêne,  lou  lessiou,  lou  sabou* 

4  84 .  Deou  dise  au  het  ya  vn  gran  tret. 

482.  Qui  aux  badocs  se  muscbera  sabeo^ 
Sera  deous  satgés  tengut  pçr  yipmeot* 

483.  Si  de  doctryne  es  amourouB 
Dere  serais  leou  posieaout. 

484.  Bonne  amystat  seconda  parental. 

485.  Aoué  lou  co  san  è  gaugious 
Bau  mes  que  richesse  è  aunous. 

486.  Qui  argen  a  dap  sanetat 
Per  soun  cstiou  es  comodat 

487.  Nat  nou  pot  pas  adus  maestei  seiiyy 
Ny  en  la  gracy  de  toiits  dus  sianteny. 

4  88  •  De  soldat  ahamal,  de  bieliard  bigarrât, 

De  hol  è  dung  beoulMt,  oom  d'home  mau  barbât» 
Goerdé  té  en  tout  temps,  tant  en  ma  que  per  terre, 
E  taleau  que  ous  beiras,  bire  camyn  è  serre. 

4  89 .  Qui  duhes  lebez  bo  è  casse 
L'une  perd  Faute  que  passe* 

4  90 .  Per  parla  ny  crida,  per  ploura  ny  canta, 
L'aurelhe  au  flatadé  que  nous  deoués  presta. 

494.  Serbis  com  serf  ou  huch  com  sçrf, 

4  92 .  Qui  es  carguat  de  cauque  maubez  het, 
Toustems  pensse  quon  parie  de  son  het. 

4  93 .  A  prou  despené  è  ren  nou  jgaea jm» 
A  rhospitau  souben  loa  mercyé  hé  ana. 


APPENDICE. 

194.  Quideiour  tebeser^,  deooeictnou  tobouleré. 

195.  Qui  Dou  pot  aoué  lou  bedel 
Que  preogue  lou  coé  ou  la  pet. 

196.  Deoués  pensâa 'le  loet)  en  U  prosperitat 
Que  te  pot  surbeny  mente  adbefssitat. 

197.  Quidissoquenoudeou,  soquenou  boenleo. 

198.  Quen  Ion  parle  deou  loup , 
De  la  quoue  on  bey  lou  bout. 

(99.  De  hroumalgé,  peree  è  pan 

Es  lou  repas  deou  bilan. 
200.  Qui  bo  sabé  mes  que  QOu  deou 

Per  h(A  éetyma  ou  lou  deou . 
SOI .  Amou  qués  de  tau  proprietat. 

Qui  o'ayme  dou  deou  «^té  aymat. 

202.  Qui  bo  aoui  bonne  hemne 
De  dubra  en  prongue  vne, 
Ed  bonAe  lune  des£ii£  lout, 
Atau  beleau  aura  boun  goust. 

203.  Enco^  que  Ion  gat  aie  layroun, 
Nou  iou  cassez  de  la  maisouo. 

204.  Qui  nou  aap  diggymula  nou  sap  régna. 

205.  Quan  vn  liomé  ses  rcndut  orgoulhous, 
Uonle  mysere  a  dena  aui  talous. 

20fi.  Poq  de  barbe,  dap  la  blanque  colon, 

Homé  8e  musohe  Je  peiite  balou. 
207.  Qui  biou  camalamen,  nou  biouni  loDganoen. 
308.  Qui  es  en  taule  è  mingca  nauge. 

Qui  ée  au  lieict  ë  nou  rapause 

Qui  eâ  esporounai  et  dis  anem 

Deou  auoué  iniqs  (ler  pagauion. 
109.  Pregats  lou  bilan,  meng  ne  hara. 
2)0.  Qui  prcâ  maubcz  besyn  deinore 

Quauqué  cop  cante  è  eouben  ploure. 
211.  Ëeloun  l'enlrude  la  despensse. 

SiiLgé  nou  itsqui  plan  ny  pensse. 
213.  Qui  tn^hautmonlecay  basdaphoDte. 
213.  Las  eslouppea  arrè  e  loen  deou  boq , 

La  ioenesse  a  mylle  pas  deo  ioq. 
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241.  Oente  lou  bilan  te  punyra, 
Pugnys  lou  té  oentara. 

245.  Qui  bo  perde  soun  serbicy  soiin  temps, 
Serbisque  biels,  las  hemnes  è  tous  ioens. 
Lo  biel  ce  mo,  lo  ioen  sooben  soublide, 
La  hemne  que  ccmmuoement  barie. 

246.  Présent  fabous  è  douns, 
Rompen  roques  è  maisouns. 

247.  Qui  Gambie  souben  de  maisoun 
Perd  lou  temps  soun  ben  è  sasoun. 

24  8 .  Acquesis  mogiens  en  ioenesse, 
Per  ne  vsa  en  ta  bieliesse. 

349.  Qui  bo  deshé  de  soun  can  ou  soun  gous, 
He  entené  qués  bengut  arraugeous. 

220.  Quan  lou  gâtés  bore  de  la  maisoun, 
Murguettes  rats  an  leur  temps  è  sasoun. 

224 .  Suffris  quan  seras  enclumet 
Et  truque  quan  seras  martet. 

222.  Qui  a  toustems  paou  cregnyra, 
James  sous  obs  nou  troubara. 

223.  Qui  a  toustems  praubecolou, 
Nés  bon  medecy  ny  doctou. 

224.  Qui  cante  en  taule  è  estioule  au  lieict, 
Souben  sera  tengut  per  peq  è  bol  de  dreyt. 

225.  Très  causes  se  deouen  a  pari  bouta 
La  hemne,  Foeil ,  la  hé  per  plan  trota. 

226.  La  hamé  hé  sourty  lou  loupdeou  bosq. 

227.  Digne  hounestemen  è  soupe  sobremen, 
Drom  couché  en  haut,  è  biouras  longamen. 

228.  Qui  perd  lou  soun  co  è  couratgé 
Na  mesté  en  bile  ny  biiatgé. 

229.  Poq  profBte  esta  deguens  armât, 

Si  aouets  a  Fhostau  renemyq  amaguat. 

230.  Qui  endurât  a  fotse  maubés  teiiip0, 
Porte  melhou  fatigues  è  tonrmeos. 

234 .  L'hostau  com  lou  peissoun 
En  très  dies  es  pousoun. 
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232  •  Qui  sous  bicéz  nou  corregis  è  dompte, 

Lous  purguera  en  sas  maus  dap  gran  honte. 

233 .  Amour  duhe  pute  oy  la  beste  deou  can 

Tout  que  nou  bau  arrep,  sens  da  deou  touo  et  pap. 

234 .  Endure  per  apprené  è  trabalbe  per  meUuNi  aoué. 

235.  Qui  da  soun  ben  aouan  moury 
S'apparelhé  a  bet  cop  soufiry. 

236.  Sur  argent,  amyq  ny  paren. 

237.  Qui  nou  pot  ou  pouyra  per  fotse, 
Per  art,  per  amou  ou  amorale. 

238  •  Quan  lou  borgne  lux  porte  au  candelé 
Mau  per  aquets  que  benen  de  darré. 

239 .  Pères  è  bemnes  sans  se  bruit  e  rumou, 
Seran  toustems  en  prex  è  en  balou. 

240.  Qui  biou  en  pax  drom  en  repaus. 

244  •  Si  tu  té  bos  engraicba  bitameni 

Mynge  dap  ham  è  beou  tout  doucemen. 

242.  Vhe  pellure  quez  bette  de  bromeo, 

Ybe  dragmette  de  bon  cbuq  deou  sermen, 
Duhe  garie  la  bere  iournadette, 
Certes  nou  ya  melhou  medecyette. 

243  •  Qui  prend  a  tort  rend  ou  pend  a  dreyt. 

244.  Pigrési  tu  bos  plan  apprené  ta  lixou, 
Va  bésé  la  hormyq,  va  bésé  llierissou. 

245.  Tout  hromatgé  es  san, 
Quan  ben  dé  chiche  man. 

246 .  Lon  nou  pot  hé  dung  boaoq  un  esparbé. 

247.  A  ton  gendre,  à  ton  tessoun 
Muscheras  un  cop  ta  maisoun. 

248 .  Qui  hé  credos  cargue  soun  dos. 

249.  Per  trop  parla  è  esta  mut, 
Lon  es  souben  per  hol  tengut. 

250.  Qui  crompe  è  ment,  sa  housse  lou  sent. 

254 .  Lou  sant  en  sa  bile  ou  deutat 
E  toustems  mens  presatfaoeodr^t. 

252.  QuisebéaoueiieloukNipqiMoapelegie. 
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253.  Ây ma  flattez  ècresé^deleougié 
Engendren  de  maux  vn  milié. 

254.  Seque  racyne,  de  larbé  la  rouyne. 

255.  Qui  se  boutte  en  colère  en  heste, 
Sera  tengut  per  vhe  beste. 

256 .  Bonne  terre  a  besoen  de  boun  cultiouadou, 
Com  souben  tout  boetau  de  boun  gouberaadou. 

257.  Qui  a  argen  a  demanda, 
Birades  e  tours  ly  eau  da. 

258.  Débat  maubez  accoutramen 
Es  també  bon  entenemen. 

259 .  Qui  ren  nou  sap  de  ren  nou  a  peou. 

260.  Pé  de  mountagne  è  port  de  ma 
Hen  riche  Thomme  è  estyma. 

264 .  Qui  le  bilan  serbis  de  bon  co  libremen, 
Aura  bilanyes  per  son  contentemen. 

262.  Si  tu  bos  bioué  en  pax,  escoute  bey  è  care. 

263.  Trop  8*esmagna  souben  lo  melhou  que  n'es  pas, 
Ni  de  boulé  entené  deons  aatec  lous  ahas. 

264.  Qui  de  friand  vin  es  amyq 
De  bet  medach  et  ennemyq. 

265.  Done  plan  dresaade,  mule  enquabe^tiade. 

266.  Si  moury  nous  pot  esqoia 
Mau  bioué  que  nous  deou  usa. 

267.  Lou  boun  qua  paou  pequa  per  l'aaiott  de  bertui, 
Lou  taquan  au  contrary  de  paou  d'esta  batut. 

268 .  Qui  na  maynatgé  ny  generatiou, 
N'a  soûlas,  gauths^  ny  estymatiou. 

269.  Qui  bé  lou  potarompélou  pot. 

270.  A  ton  maesté  nou  deoues  arralia, 
Ny  vn  mes  gran,  que  tu  empelegia. 

274 .  Qui  ris  ou  cante  soun  mau  espante. 

272.  Salade  plan  laouadeè  salade 
Poq  de  yiagré  et  ben  ouiiade. 

273 .  Ben  parla  es  lou  camyn  per  segu  camyna. 

274.  Qui  dens  son  Ueict  nou  pot  droumy, 
E  a  boun  pan,  nou  pot  mourfy, 
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De  SUD  cos  oa  quauqué  soulatgemcn, 
SouQ  très  signez  de  rooury  bitamen. 

275.  Porte  fermade,  leste  goardade. 

276.  Qui  bak)u  boua  etdreict  camyn, 
Nou  potpequa  ny  soua  roussyn. 

277.  Aquetqui  s'atten  trop  au  ben,  a  la  cousine, 
De  parens  e  besis,  certes  souben  tard  digne. 

278.  Lou  calmé  lou  seren  corn  aqucro  bounasse, 

De  tnimade  mau  temps  souben  que  noni  menasse. 

279.  Quan  plau  en  aoust,  plau  meau  è  moust. 

280.  Si  le  praubé  té  da  hardymen,  pren  y  goarde, 
A  quos affin  que  mes  ly  tournez  da  dé  barde. 

284 .  Parlats  poq  è  prou  escoutats 
Atau  iamès  noubs  pequarats. 

282.  Quan  l'estiouesriouerèlioueresresiiou, 
Lannade  bonne  nés  per  riche  ny  caitiou. 

i83.  Ethau  trebalha,  que  bo  myngea. 

284.  Aouan  te  manda,  agies  houstau  crompat, 
Bonne  terre  negue  per  laur  a  coelhé  blat. 

285.  Qui  bo  bioué  san,  digne  poq  è  nou  soupy  tan . 

286.  L'abstynensse,  la  pregarie,  Taumoine, 
Hen  vn  gran  ben  au  cos  è  mes  a  Tamne. 

287.  Sabatoun  romput  ou  san , 
Bau  mes  au  pé  qu'a  la  man. 

288.  A  toute  heure, 

Can  pisse  è  hemne  ploure. 

289 .  Salut  que  nous  dongue  Diou  è  argen , 
Que  prou  besis  è  perens  troubaren. 

290.  Tout  pan  es  boun  è  san 
Qui  a  bon  apetit  è  ham. 

294 .  Quan  lou  loup  mynge  soun  compagnon 

Myngea  que  manque  en  bosq  è  en  bouyssou. 

292.  Ehans,  poules  è  couloms,  ensalissent  las  maisouns. 

293 .  Qui  aus  sous  caissous  a  mau  è  a  las  dents 
A  demaubezbesis,  dehortsrudezparens. 
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294 .  Per  vn  plusé,  mylle  doulous. 

295.  Qui  per  trop  sa  hilhc  mygnarde, 
De  boune  qu'es  la  rend  palharde. 

296.  A  la  quenouilhelou  peq  sadenoulie. 

297.  Quen  lou  teadré  abricoulé  es  eo  hlou, 
La  noeitlou  dié  es  de  medechgrandou. 

298.  Qui  crompe  so  que  nou  pot 
Bend  se  que  nou  bo  au  trot. 

299.  Legy  è  ren  nou  entené, 

Es  com  cassa  è  ren  nou  prené. 

300.  Yelha,  com  disen  aquets  sages  guidous, 
He  cos  subtiou  quan  es  trop  humourous. 

304 .  Qui  sens  se  paou  bo  bioué, 
Hasse  plan  è  nou  goay  dise. 

302.  Per  soun  aunou  entreteny, 
Nou  hau  promette  sens  teny. 

303.  Qui  mynge  dap  lou  pangoussé 
M yuge  a  soun  gran  cost  dyne. 

304.  A  rbomé  agrade  vn  bon  commenssamen, 
Mes  aquo  es  la  fin  que  porte  mau  è  ben 

305.  Tan  bau  amou  com  argen  dure; 
Argent  halit,  cerque  abenture. 

306.  Qui  hante  souben  dap  lou  loup, 
Hurle  com  bet,  sinon  es  lourd. 

307.  Yeraye  è  grande  ygnorence 

Es  de  Diou  naoué  cognouysseuce. 

308.  Serbitou  que  voudra  hé  son  déoué, 
Aurelies  d'asé,  com  on  dis,  deou  aoué, 
Pes  de  serby,  è  mus  de  tessounet, 
Nespargna  pas  sa  qa  ny  mes  la  pet. 

309.  Yisque  quadun  com  bo  è  deou  moury, 
Anguy  lou  pas  que  nou  pot  pas  coury  • 

34  0 .  Lou  mes  bet  deou  ioq 
Es  plan  hé  è  parla  poq. 

34  4 .  Qui  prumé  ba  mole  au  bon  molin, 
Prumé  engranesi  nou  lou  sotcoulin. 
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342.  P»ao1e^roiiibrerimatg6 
De  tout  obre  en  Umt  oubratgé. 

313.  Qd  de  bolie  es  plan  malaat, 
Per  gocry  foCse  temps  het  eau. 

344.  Loupruméîourèanqnellioiiiéseiiiaride, 
Gouverna  plan  se  deoo,  ou  cay  en  malausie. 

34 5.  Qui  bo  bioué san  compegnou, 
Se  hasse  leou  biel  dapaunou, 

E  80  doun  en  nouer  es  estât  caperat 
En  son  estiou  candetdemourara  carguaL 

346.  Hilhes  sottes  a  marida 
Son  de  maubei  goarda. 

347.  Qui  a  dahez  dap  de  maubeses  geos 
Quaura  guerre  en  despieict  de  ns  dans. 

348.  Si  tu  es  riche  amyqs  auras  au  doublé, 

Si  biouez  praubé,  lou  bet  temps  que  sa  troublé. 

349.  Qui  per  trop  parle  fasche  lou  mond,  las  gens 
Qui  arren  nou  dis  nou  ment»  ny  noun  a  mens. 

320.  Tan  gratte  la  crabe  que  mau  esta. 

324.  Ouncrey  d'unggranholsouben 
Que  sie  gran  derq  au  beatimen. 

322.  Qui  se  couche  dap  lou  cans,  se  lieue  dap  plouls. 

323  •  Da  quauqué  cop  a  punt  satgemen  reteny 
Hé  lou  riche  home  en  estât  manteny. 

324.  Et  nou  pot  sorty  deou  saq  que  so  qués  dedens. 

325.  Qui  per  la  puote  balhé  eou  coutet» 
Plan  se  musche  esta  vn  gros  bedet 

326.  Soureil  de  haute  leouade 
Nou  es  de  longue  durade. 

327.  Qui  n'es  riche  a  sous  ringt  ans, 
Qui  a  trente  nou  sap  sous  dams, 
E  nagut  ou  n'a  a  quarante, 
James  riche  que  nou  sera, 

De  sa  bite,  nou  sabera 

Quan  biouré  d^annades  nouante. 

328.  Qui  nou  pensse  au  temps  abeny 
A  nécessitât  nou  pot  haly. 
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329.  Youx  de  poplé,  toux  de  Diou. 

330 .  Lou  bouQ  pastou  tound  soun  petit  troupet 
Sans  Tescourgea  ni  ha  mau  a  la  pet. 

334 .  Qui  trop  se  hide  au  fresq  plasen  seren, 
Capbat  lous  rayns  plouge  ly  cay  souben. 

332.  Vsa  eau  mes  d'aurelies  que  de  bouque» 
Car  qui  esta  ciau  escoute  è  bey  tout. 
En  repaus  biou  è  en  pax  que  se  coulque 
Deou  cap  de  Tan  Jusqu'à  la  fin  au  bout 

333  •  Gran  brut  de  poplé,  rebolte  è  hamioe 
Fotse  cioutats  an  boutât  en  ruine. 

331  •  Qui  pregue  lou  bilan  è  qui  ly  bé  caresse, 

Que  nauouansse  pas  goay  è  hé  tort  a  ndi>le8ie. 

335.  Temps  hé  cambia,  madura»  Oublida  è  moury* 

336.  Qui  de  las  causses  de  hemnebé  oapeiron 

Nou  hé  pas  so  que  bo,  iou  gentiou  compagnoun. 

337 .  Sies  a  plan  hé  diligent  è  soignent) 
Com  a  mau  hé  pigré  èhraduroos. 

338 .  Lou  hoéq  iamés,  ny  mens  l'amoQi 
Nou  disen  goay^  bé  a  ton  labou. 

339.  Paraulesledgiesy  modes  esoandalousesi 
Soun  pequadoures  è  toustem  dangerouses. 

340.  Qui  asé  casse  èhemne  mené, 
Pren  sur  lou  sablé  soun  camiut 
N'es  goay  sens  se  fatigue  è  pêne, 
Lou  se  lou  brespé  lou  malin. 

344 .  Por  trop  soungea,  serbet  goasta. 

342.  Qui  nou  bo  biouè  èpaty  dap  fatigue 
Nou  deou  pas  naiedié  en  noste  bere  ligue. 

343 .  Lou  poumé  hè  besé  quine  sera  la  poume, 

Com  Testât  en  touts  locqs  hé  racougnouysse  llioné. 

344.  Amistatde  gendre,  soleil  de  desembré. 

345.  Quienbiealamacaitiou 
Noun  attende  sau  ny  peissoU. 

346.  Parens  sens  amioqtiaminp  MBS  poudé, 
Boulentat  sens  het,  pûndé  sens  boulé, 
Het  sens  profBeil,  proffieit  sens  bertut. 
Tout  que  nou  hau  lou  mendré  tunilut. 
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347.  Ârbret  roplantat  tropsouben 
Nou  hé  goay  de  hrut  ny  de  ben. 

348.  Qui  ayme  Irabail  è  labou,coelira  aunou. 

349.  Beautat  de  hemne  è  bon  vyn 
Hen  rebelhatropdematyn. 

350.  Diou  que  hays  la  mao  qu'es  paresseuse, 
E  benegis  la  qués  labouriouse. 

354.  Ethaucognouyâsedaouanqu'ayma. 

352.  Pretsèbaloudelasaotat 
Se  cogQOuys  eu  caitiouetat. 

353.  Qui  a  de  l'atgé  deou  esta  satgé. 

354.  Tanbalacruguealahontanete 
Que  y  lescbe  la  carbe  TaurelieUe. 

355.  Sy  tu  as  maesté,  serbis  lou  plan, 
Digues  ben  d*het,  gouarde  son  pan, 

Nou  digues  pas  soun  secret  que  q'het  basse, 
Sias  bertadé,  humble  daouan  sa  fasse. 

356.  Qui  n'a  co,  qu'agie  cambes. 

357.  Tout  se  demingue  en  la  hrede  vieliesse 
Sounqué  abarissie,  prudenssie  è  satgesse. 

358 .  Bos  tu  sabé  per  tout  qui  es  vn  personnatgé 
Bscoutte  lou  parla,  è  nottesoun  lengoatgé. 

359.  Viel  en  amous  ë  hiouer  en  blous. 

360.  Qui  leou  pensse  è  se  boenrichy, 
Leou  se  beira  demingua  aprauby. 

364 .  De  may  piatadouse,  hilhe  sotte  è  tignouse. 

362  •  A  riche  borné  souben  la  baque  que  bedere, 
È  au  praubet  lou  loup  lou  bedet  esquurtere. 

363.  Ben  hurous  es  aquet  hoslau 
Oun  y  a  rasoun  è  estan  ciau. 

364.  Contre  pute  nylayroun 
Nou  y  a  rime  ny  rasoun. 

365.  Souben  on  hé  deou  coé  deous  auts 
Largue  courrege  a  amyqs  è  ribauts. 

366.  A  rhostau  de  Mesté  Myqueau, 
Mes  y  a,  mens  baiera  èbau. 
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367.  Sies  plan  segu  en  ton  adberssitaty 
Humble  toustem  en  ta  prosperitat, 
En  toute  ahez  doux,  baient  è  modeste 
Counten  deou  toun,  è  per  tout  tems  esté 
A  tous  plasen,  amyabléè  gaugious, 
Satgé,  passion  è  caritablé  a  touts. 

368.  Lou  poq,  la  pax  è  lou bon  loq 
Soun  deous  douns  de  Diou  lou  floq. 

369.  Remedy  souberen  contre  peste,  bon  art, 
Leou  è  loen  s'escarta,  pudi  s*en  retourna  tard. 

370.  Promette  es  brespe  de  donna. 

374 .  Qui  ayme  è  nou  es  aymat 
D'amou  qués  plan  charmât. 

372 .  Praubeta  t  hé  fotse  gens  berturous 
Coume  la  iey  ious  homes  balente  bous. 

373.  Souben  es  arribatau  gros  laboradou, 

Per  aoué  trop  hemat  nou  agut  lou  melhou. 

374.  Trop  prené  hé  pené. 

375.  Yn  ioen  pourin,  raitiou  è  mes  raouatgé 
Souben  e  rend  bouu  roussin  en  soun  atgé. 

376.  En  la  ratte  qués  lou  gauch^ 
La  luxure  au  hetgiécaut, 
Au  beau  se  boutte  la  colère, 
Deou  poumon  que  ben  latoussere, 

p  Au  bisatgé  on  bey  la  colou 
È  deou  co  que  nous  ben  la  paou, 
La  holie  lotge  en  la  teste 
Lous  peous  blancs  que  goasten  la  feste. 

377 .  Lou  ioq  è  la  hemne  dap  aquet  vin  plasen 

Que  hen  Thomé  praubet,  tout  ciau  en  bet  risen. 

378 .  Au  matin  la  montagnette, . 
Au  brespé  la  riberette. 

379.  Praubez,  cailious  è  malhurous 
Nou  soun  subiecte  auls  embegious. 

380.  Aouelie  mal  goardade 
Deou  loup  es  leou  gahade. 

384 .  De  toute  cause  vn  poq  sabé, 
Ben  gran  «rxhesse,  gran  aoué. 
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382.  Fi  deou  mesté  è  mes  de  l*art 

Qui  en  rasoun  na  boadamen  ny  pari. 

383.  Loubelmatyipreoéesbatemen, 

Da  aus  praubés  selon  soun  aisemen, 
Bioué  gaugious,  hugy  toute  colère, 
Se  goarda  plan  de  toute  haehuquere. 
Coucha  en  hault,  escarssement  droumy, 
Loen  deou  mingea,  neltemen  se  leny, 
Hen  l'home  bioné  content  sur  terre. 

384.  Pierre  soubenremudade 

De  mouâse  nés  goay  gahade. 

385.  Qui  deous  auts  boudrâ  aoué  pietat 
De  se  medech  nou  eau  sie  oubiidat. 

386.  Ren  que  nou  ya  tan  raremen  benut 
Que  lou  pregat  è  per  trop  atendut. 

387.  Tau  parech  gf»,  bouffit,  rehet 
Qui  n'a  que  loua  os  à  la  pet. 

388.  Vite  bestiau  que  plax  au  coquinas  mran, 
Gaudy  a  la  taouerne,  moury  a  rhospitau. 

389.  Qui  mes  que  n'a  goaspilieè  despen 

Se  hile  corde  doun  het  medech  se  pen. 

390.  Toushets  è  dicts,  corn  lou  temps  plan  modère, 
Cauqué  cop  doux,  ècauquécop  colère. 

394 .  Qui  hé  nopses  ou  hé  maisoun 
Boute  en  abandoun  lou  soun. 

392.  Si  tu  es  bel  è  de  bere  présence, 

Hé  so  qui  es  conformé  a  ton  essence. 

393.  Toutes  causes  an  leur  tour. 

391 .  Mes  bau  dise  bos  deou  men  compagnoun 
Que  de  dise  da  mé  se  plats  deou  toun. 

395.  Yestis  Caudemen,  minge  sobrcmen 
Ebeou  per  rasoun,  biouras  longuamcn. 

396.  Quan  lous  oeils  besen  so  que  iames  nou  biren, 
Lous  cos  que  penssen  so  que  lames  nou  firen. 

397.  Lou  trop  è  lou  trop  poq 
Roumpen  laheste  lou  ioq. 

398.  Oun  nya  ren  a  niingea  fricassa, 
Gran  goay  plasé  (»n  nuu  y  pot  passa. 
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399 .  Per  poq  de  hust,  souben  gran  brui. 

400.  Qui  deou  hoeq  a  besoen  è  mesté 
Gerça  lou  deou  as  cenez  au  hougué. 

404  •  Boun  è  maubez  rousin  an  beeoun  d*esperouD, 
Bouae  è  maubese  hemne  d*vn  bon  basloun. 

402.  Trop  saunegia  è  droumy 
Cause  nmu  besty. 

402.  Contre  bortune  la  diouersse, 

Nou  y  a  ta  boun  qa  que  nou  bersse. 

403.  A  maleoua  cousin  german, 
Au  rende  hii  de  caperan. 

405.  Hoeq  è  argen,  satgesse,  sanitat, 

En  prex  Tiouer  è  l'estiou  soun  estats. 

406.  Souben  de  gran  amou,  gran  fatiguoi  doulou. 

407.  Peous  petits  cans  la  lebé  ques  troubede, 
E  per  loua  grans  leou  prese  arrapade. 

408.  Aquet  es  ben  burous  que  n'aura  punt  esgoard 
A  maubese  longue,  piquante  com  iou  dard* 

409.  Tau  se  pensse  escauha  que  se  burle. 

440.  Iou  aimy  mes  vn  rasinet  per  iou 

Que  dus  higues  per  iou  men  compagnon. 

44  4 .  Mau  biou  qui  nou  s'amende, 

44  2  •  Vin  de  lion  que  bo  combatte, 
Souben  en  loq  sauta,  s'esbaté  ; 
Vin  de  tessoun  bé  hort  droumy,] 
E  deou  ben  nou  pot  soubeny  ; 
Vin  de  mouton  es  agréable, 
Ten  soun  borné  dous  è  traictablé  ; 
Vin  de  ledh  singé  es  gratious 
Quan  bé  esta  Thomé  gaugious. 

44  3 .  Assés  bé  qui  hortune  passe, 
Encoere  mes  qui  pute  casse. 

444    Qui  nou  a  serbit,  nou  sap  coumanda. 

445.  Despcn  lou  pendart,  se  pot  te  ponera, 
Hante  lou  bilan,  se  pot  te  punira. 

446.  Hol  es  qui  schido 
En  aiguë  endromide, 

30. 


i6S  AFPENDICS. 

117.  Ben  paria  es  deoo  salgé 
E  de  plan  bioué  l'usatgé. 

448.  Loopopléft'espaouris  mes deoQ  brut èdeoaaoQO 
Qae  Dou  pas  deoa  medech  oopoy  truqdeoacanoiiii. 

449.  Misère,  praubetai, 
Moschen  la  beraye  amistat. 

420.  Qui  hemne  a  goanb,  gougious  dap  gougkws, 
Pêne,  fiaitigue  pren,  soucy  per  compagnons. 

424.  laméz  non  ce  bey  goay  rhorous 
Estaamyqdeou  malhurous. 

422.  Trop  ayma«  es  agré  on  ama. 

423 .  Qui  boulera  aoué  vn  bailet  è  can  boun, 
Cauqueous  gouemé  plan  è  leur  doungue  deoa  soim. 

424.  Surlou  oosKamue 
Que  deou  esta  dame. 

425.  Vin  de  flasquous,  com  Famou  de  las  pales, 
Soun  esbentats  dWne  a  mille  minuUes. 

426  •  Qui  sabéré  la  chansse  d'aqoete  date, 
La  debitte,  la  balou  deous  bouns  blats, 
Riche  seré,  a  presta,  donna  è  bené, 
Près  sous  besis  au  long  large  s'estené. 

437.  Repuny  contre  Tagulhou 

Nou  serp  que  de  double  doulou. 

428.  Tau  se  pensse  goardade  la  brune  humade 

Qui  cay  deguens  lo  hoeq  ou  bé  dans  la  oendrade. 

429.  La  fin  lause  la  bite  è  lou  brespé  lou  die. 

430.  Qui  dap  vn  mauplasen  se  conque 
Cop  de  pes  sent  è  hret  lou  touque. 

434  •  Tau  nou  dis  arren 

Qui  nou  s'en  pensse  mens. 

432.  Qui  de  procès  se  goardera 
Encoé  qhous  bol  satgé  sera. 

433.  A  la  boune  scgure  boulonlat 

Nou  manque  temps  ny  opportunilat. 

434 •  Tout  peis  es  fleume  è  tout  ioq  apoâteume. 

435.  Nécessitât  hé  la  bielie  troutla, 
Atau  mcHlechrendroumitrebelha. 


APPENOICR.  i69 

436 .  Tard  cride  l'auset 
Quvn  es  au  lasset. 

437.  Mosbau  l'ombre  dcou  boun  satgé  bieliard 
Que  les  armes  deou  ioen  sol  è  couard. 

438 .  Ben  se  deou  senty  net  aquet 
Qui  de  mau  parla  s'entremet. 

439.  Toutséhépraubemen 
Quan  rvn  a  Tautés'atten. 

440.  Quau  Diou  enbie  a  Thomme  la  harine, 
Lou  diable  en  cerque  la  rouyne. 

444 .  A  la  palhe  dap  lou  temps 
Maduren  roesples  è  gens. 

442.  Lou  co  ë  couratgé  que  hen  oubratgé. 

443 .  Ton  hil  plan  repasqut,  mau  bestit,  ly  estiî  rude, 
Ta  hilhe  plan  bestide  esté  mau  repasqude. 

444.  Aubeoué  è  mingea  disen  exultamus, 
Mes  au  pagua  deougut  ad  te  suspiramus. 

445.  Toute  paraule  nou  mérite  reponsso. 

446.  Despené  trop  è  ren  nou  guasagna, 
Que  hé  rhomé  en  fin  son  pan  serqua. 

447.  Teste  blanque,  coutet  sen  manche. 

448.  Mes  bau  moury  toustems  per  noste  libertat 
Que  languy  longuamen  en  la  caitiouetat. 

449.  Boun  co,  boun  sang  nou  poden  pas  meuty. 
Car  en  tout  temps  ce  saben  ressenty. 

450 .  Quadun  n'a  pas  so  que  cerque,  que  casse, 
En  cour,  amous,  ny  mens  en  toute  plasse. 

454 .  Oun  néz  lou  maesté  ou  segnou, 
Ce  cogneis  lou  boun  serbitou. 

452.  Goutte  a  goutte,  on  emplee  la  boutte. 

453  •  Es  plan  digne  de  coucha  sur  la  palhe 
Qui  lou  soun  ben  a  nade  pute  balhe. 

454.  L'apprené  es  gran  susou 
Mes  lou  brut  es  doussou. 

455.  Houstau  que  nou  te  eau  crompa, 
Si  n'as  moblés  per  y  boutta. 
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456.  Oun  nou  pot  de  layron  priouat  plan  se  goarda, 
Com  de  la  mort  hugy,  encoémensesbada. 

457.  Nourriture  que  passe  nature. 

458.  Vin  troublât,  pan  caut  è  bois  bert 
Bouten  leou  Thostau  en  désert. 

459.  On  cogneis  lou  maesté  dap  lou  bailet. 

460.  Nou  ya  aunou  ny  dignitat 
Melhou  que  satgesse,  santat. 

464 .  En  temps  deougut  è  conbenablé, 
Perde  è  donna  es  proffitablé. 

462.  Qui  es  plan  com  eau 
Souben  cerque  d'esta  mau. 

463.  Pan  leougié  è  pesan  hroumatgé 
Pren  toustem  si  tu  es  plan  satgé. 

464*  Tau  semble  souben  que  ny  touque, 
Que  n'ose  ou  bo  oubry  la  bouque, 
Quen  sa  dissimulade  pet 
Es  lou  mes  pire  deou  troupet. 

465.  Débat  Tbabit  de  simplesse 
Questa  bougette  de  finesse. 

466.  Tau  se  pensse  esta  san 
Qu'a  la  mort  en  la  man. 

467.  La  bonne  ioumade  que  hé,  hara  aquet 

Qui  euiteralliostau  deou  bol  è  deou  beouhet. 

468.  Âpres  lou  peissoun, 
Lou  laict  quespousoun. 

469.  Qui  a  ahé  dap  gens  de  ben 
Nou  deou  sossia  de  aren. 

470.  Toute  terre  mes  boun  beray  pays, 
Oun  pla  me  ba  è  troby  bons  amyqs. 

474 .  Souben  tout  goaste 
Qui  tropséhaste. 

472.  Tan  que  la  hiragne  rompe  sa  hreule  tele, 
Praubeta  que  n'aura,  lou  bon  bent  a  la  bêle. 

473 .  Voluptat  es  amorsse  de  meschancetat. 

474 .  Pensse  en  Diou  en  tout  loq  è  pas, 
£  iamés  noubs  lescbera  pas, 
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Car  sous  angez  enbîe  a  toute  houre,  nou  tarde, 
Per  nous  da  leu  secous  è  esté  noste  goarde. 

475.  Qui  bo  ben  iutgia,  plan  deou  escouta. 

476 .  Nou  ya  hemne,  arroussin  ny  baque 
Que  n'agie  touslems  quaaque  taque. 

477.  Oun  y  a  hols  è  merde, 
Pareich  encoé  que  nou  goerdes. 

478 .  Nou  deoués  endura  a  hemne  daquest  mound 
De  bouta  lou  soun  pé  iamée  dessus  lou  toun  : 
Car  après  leodouman,  aquere  bouoe  bestîe 
Lou  boulera  bouta  dessus  la  tue  teste. 

479.  Hosté  qui  het  medech  ses  oombidat 
Es  leou  sadout,  bistemen  contentât. 

480.  lamés  aboup  nagout  goay  bouque  emplumade 
Quan  drom  toustem  de  iour  la  grasse  maytiade. 

484 .  Bet  a  se  taisa  è  nou  dise  mot 
Qui  es  quitté  de  soun  esquot. 

482.  Mau  se  ralhe,  qui  sur  la  gaute  balhe. 

483.  Entralhes,  cos,  també  nostés  bousseltes 
Auls  bouns  amycs  deouen  esta  oubertes. 

484.  De  vn  oeu,  oun  a  quauqué  cop  vn  boeu. 

485.  A  rousin  sautadou  6  home  iougadou 

Nou  durera  long  temps  la  santat  è  Taunou. 

486 .  Et  hau  batte  lou  her  deroentré  qu'es  caut. 

487.  De  medecy  naouet  qui  nou  sap  plan  soun  art 
Diou  nous  boulhe  goarda  è  de  besin  paliard. 

488.  L'arq  trop  tendut  es  leou  laschat  ou  romput. 

489.  Richesse  dap  poudé  è  aqueres  fabous 

Lou  naturau  que  hen  cognoîssé  las  humous. 

490.  Trabuqua  sens  tomba  es  aouantagé  do  camina. 

494 .  Bedets,  peissous  è  poulets  crus 
Lous  semeteris  hen  boussuts. 

492.  Mal  abisat  a  souben  pêne. 

493.  Ouelhes  cornudcs,  baques  bontrudes, 
Nou  las  cambies  ny  nou  les  mudes. 

494.  Et  hau  trabalha  en  ioenesse 
Per  se  reposa  en  bieliesse. 
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495.  Lou  barbé  ioen  è  lou  biel  medecy  ; 
Si  soun  autez,que  noa  balen  vn  bry. 

496.  Hardimen  tuste  a  la  porte 
Qui  bonnes  nouberes  apporte. 

497.  En  tout  temps,  que  disésapiats, 
Houecq  è  argent  soun  estimats. 

498.  Hemne  qui  trop  souben  se  mire, 
Goay  que  nou  bau  ny  nou  bile. 

499.  Bouque  hresque  è  péseq. 

500*  Cause  qués  raremen  goardade  è  tengude 
On  bey  esté  souben  a  mes  gran  prex  benude. 

504  •  Ben  iutgia  è  plan  comprené 
Que  depen  de  plan  entené. 

502.  Âutenetat  è  hiertat 

Hen  escorte  a  la  beautat. 

503.  Bere  hemne,  maubez  cap , 
Boune  mule,  maubez  traq. 

504.  Et  hau  souben  endura 
Qui  bo  guasagna  è  dura. 

505.  Oun  lou  loup  a  troubat  vn  agnet 
Né  tourne  serqua  vn  noubet. 

506.  Rire  è  iougua  on  se  pot  per  rasou 
Tout  doucement,  en  temps  ë  en  sasou. 

507.  Plus  hé  lou  qui  bo  que  lou  qui  pot. 

508 .  Satgemen  hé  è  se  gouerne 
Qui  hulh  labeme  com  caberne. 

509 .  Toute  superfluitat  souben  es  dangerouse, 
Com  toute  extremitat  daut  extrem  vitiouse. 

510.  Âgiude  te,  è  Diou  t*agiudera. 

Hé  tousteros  plan  è  mau  noubs  gahara. 

54  4 .  Bilans  que  soun  com  lous  nouguéz 
Que  per  lous  truqs  soun  aumoynez. 

54  i.  Hé  ta  porte,  hinestre  a  l'orient, 
Si  bos  bioué  sanitous  è  content. 

543 .  Et  nou  ya  chero  que  d'homé  gaugious. 

544.  Nat  nés  tengut  iamés  a  degun  obligat, 
Qués  hét  en  tromparie  è  contre  bolontat. 
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515.  Berret  souben  a  noste  man, 

Que  Dou  pique  ny  non  mord  gran. 

516.  Peintréz,  poètes  ë  peleris 
Â  hé  a  dise  soun  deouis. 

517.  Ren  n'es  mes  necessary  aus  grands  ë  aus  petits 
Que  d'aoué  bouns  amiqs  è  rudéz  ennemiqs. 

518.  Souben  la  cauHse  roenssionna 
Es  apoq  près  la  demanda. 

51 9.  Vn  pugnau  disen  ou  coutet, 
Hé  teny  Tauté  en  soun  fourret. 

520.  Et  nou  y  a  tau  hiertat 
Que  de  praubé  remontât 

521 .  Reteny  sa  colère  es  cause  conuenable, 

Nou  tomba  en  courrons  atambé  hort  lausable. 

522.  Si  lou  toun  pay  es  boun,  tu  lou  deoués  ayma, 
Si  auté  es,  te  eau  lou  crouby  non  blayma. 

523 .  Taut  cauhe  lou  her  qu'arrougis. 

524 .  Bouns  é  maubez  nou  soun  pas  plan  amasse, 
Toute  cause  que  œrque  de  sa  race. 

525.  Vin  a  la  colou,  pan  a  la  sabou. 

526*  Vn  boun  bailet  dis  a  soun  maeslé 
Apres  serby  que  eau  repaisché. 

527.  Qui  nés  estât  maubez  ou  noun  sera  tengut, 
Encoé  que  basse  mau  non  sera  pas  cresut. 

528.  Tel  bat  è  casse  lous  bouissous, 
Que  nou  pren  pas  lous  ausérous. 

529.  Auls  gougious  è  auls  pecqs,  mens  encore  auls  bilans 
lamés  coutets,  bastouns,  n*estan  plan  en  las  maiis. 

530.  Bon  vin  que  hé  toustem  lou  boun  viagré, 
E  mau  tratta  la  hemne  douce  agré. 

531 .  Souben  on  bey  la  colère  è  passion 
Prioua  Thoméde  veux  é  de  rasou. 

532.  Tau  pensse  aoué  Foeu  dans  lou  boeq 
Que  nou  ya  ren  que  lou  soûl  clcsq. 

533.  Probisiou  hete  en  temps  loq  è  sasou, 
Despené  per  rasou,  i>er  ordre  è  mesure, 
Renden  leou  Thomé  riche  en  sa  maisou, 

È  lou  goarden  soubeo  d'aoué  bam  ny  hredure. 
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534.  Taisa  è  ha,  per  terre  è  per  ma. 

535.  Qui  vin  nou  beou  dap  la  salade  après 
D*esta  malaud  aquet  es  en  dangiés. 

536.  Lou  mau  ben  acaouat  è  sen  ba  a  pé. 

537.  Abise  en  temps  deougut  quebs  sapies  plan  cara» 
È  puch  satgé  gougiou  ou  te  appellera. 

538.  Que  ben  hurous  se  pot  dise  aquet 
Que  dis  iou  soun  au  meu  petit  caset. 

539.  Cassa  deouen  deou  nosté  hostau 
Lou  paraulous,  taquan  mourtau. 

540.  Duhe  boune  bemne,  quan  es  plan  maynatgere 
Lou  mary  que  s'anguy  lou  bet  prumé  en  terre, 

544 .  En  d'un  gran  cos,  fort  raremen, 
Pren  sagesse  esbargeamen. 

542 .  Faute  d'argen  es  doalon  nomparelhe, 
Que  lous  praubés  è  loua  maubez  rebelbe: 

543 .  Hé  de  la  noeii,  ooeit«  corn  deou  jour,  jour, 
Atau  biouras  sens  fatigue  doulour. 

544 .  Gens  sadouts  nou  soun  gran  mingeadous. 

545.  Si  lou  gran  ère  balen, 
È  lou  petit  passien, 

Lou  rousseau  leyau  è  boun 
Tout  lou  mound  seré  parion. 

546.  Et  nou  ya  secous  que  deou  beray  amyq. 

547.  Vn  bet  gaugious  è  mes  petit  p»'esen 
Souben  cause  gran  recompensse  è  ben. 

548.  Rode  mal  engreichade 
Es  subiette  a  la  cridade. 

549.  Mes  bau  brigalie  de  boun  pan  dap  amou 
Que  las  garies  grasses  dap  reproché  doulou. 

550.  Paraulasses  de  bol ,  paraules  duhe  pute 
Nou  te  las  eau  presa  pas  vhe  soûle  goûte. 

551 .  Débat  arroussin  roux,  souben  ya  vn  poux. 

552.  Tau  porte  cornes  que  quada  vn  las  bey» 
È  tau  las  porte,  nou  las  bey  ny  lou  crey. 

553  •  Riche  home  noa  sap  qui  ly  ea  amyq. 
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554 .  Lou  prodigué  è  beouedou  de  vin 

Nou  crompe  goay  hostau,  hour,  né  moulin. 

555.  Nou  hiquez  iamés  Toeil  en  croffé  ny  sur  lettre, 
Mens  encoé  la  tuo  man  deguens  nade  bouflsette. 

556.  Qui  hante  trop  hemne  è  lou  dat 
Que  mourira  en  praubetaL 

557.  Nat  que  nous  deou  resiouy, 
Per  besé  soun  arbé  hloury, 
Qu'en  vhe  noeit  surben  la  brume 
Que  Tarbé  hlous  goaste  rouyne, 

558.  La  bouque  met  dehors  soubent 
So  que  lou  co  cougneis  ô  sent. 

559.  loen  co  es  soub  en  boulatgô 
Tant  en  bile  com  en  bilatgé. 

560 .  La  bertat  es  toustems  contre  la  faussetat, 
Com  es  l'aduerssitat  a  la  prosperitat. 

664 .  Per  té  rende  a  ton  aisé  6  riche 

Sies  diligent,  abisat,  vn  poq  chiche. 

562.  Vhe  amne  soûle  nou  cante  ni  nou  plo\^'e. 

563.  Si  holies  houssen  douions 

Nat  houstau  nou  serè  sens  plous. 

564.  En  se  bengea  è  iutgea  bitemen 

Se  cougnouissen  lous  hols  leou  è  sooben. 

565.  Gouerne  te  plan  en  ioenesse, 
Si  rey  bos  esté  en  bieliesee. 

566.  Oun  cougneis  tout,  saulf  se  medech. 

567.  Cambia  prépos  es  deou  bray  satgé 
En  temps  è  loq  lou  dret  usatgé. 

568.  Ben  dise  hé  risé,  ben  ha  hécara. 

569.  Proumetté  prou,  ren  nou  teny, 
Es  per  lous  hols  enireteoy. 

570 .  Argen  hé  raugia  è  amou  marida. 

574 .  Nat  nou  deou  se  banta  d'aoué  amiq  troubat 
Que  tout  prumeramen  oun  nou  l'agio  esprouat. 

572.  Oun  hemne  gouerne  è  domine, 
Tout  s'en  ba  souben  en  ruine. 

573.  Souben  tan  tronne  èbente 
Que  cay  plougie  è  tourmente. 
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574.  Un  bnisquet  pan  brun  ou  gris 
Tenen  Tbostau  en  pes  ë  pris. 

575 .  D'vng  naouet  bosté  è  d'bomé  obstinât 
Goerde  te  plan,  a  pé  mes  acaouat. 

576 .  De  la  man  a  la  bouque, 
Se  perd  souben  la  souppe. 

577.  Courroussa  que  nou  bau  un  gran, 
Si  on  nou  a  horte  la  man. 

578 .  Deous  quaté  pés  gahe  au  mouloun , 
Deous  ausets  periix  è  capoun. 

579.  Entené  ni  besé  nou  eau,  so  qu'arren  nou  bau. 

580.  Gracie,  boun  portamen,  mes  que  bertut 
Renden  l'bomé  hurous  è  plan  bengut. 

581.  Mes  bau  aoué  en  co  dolou 
Qu'en  amne  agrou. 

58il .  Contre  truhands ,  plés  de  maubés  lengoatgé , 
Nou  prengues  brut ,  si  tu  bos  esta  satgé. 

583.  Granefeconditat,  nou  ben  goay  a  maturitat. 

584.  Nou  ya  roelhou  aroyq,  paren', 
Que  l'amyq  leiau  èpniden. 

585.  Oun  ya  manque  de  polisse,  ya  gran  malisse. 

586.  Crompe  pax,  hostau  het,  pren  hemne  maynatgere, 
Groarde  de  deouté  biel ,  met  té  loen  de  frontière. 

587.  Qui  poq  semée,  poq  coelira. 

588.  Rasoun  souben,  com  on  bey,  a  mesté, 
D*aide,  secous,  en  tout  art  è  mesté. 

589 .  Si  hortune  te  bé  quauqué  co  deou  damnatgé , 
Goerde  quelendouman  ten  basse  dauountagé. 

590.  Â  co  sabent  è  baient,  arren  difficile  ny  pèsent. 

594 .  Vhe  cause  quès  leou  pergude  horebiade 

Si  nou  es  plan  toustems  sur  la  rasou  hondade. 

592.  Daouan  pousquee  cougneissé  vn  amyq, 
De  sau  te  eau  mingea  dap  het  vn  muyq. 

593 .  En  tout  so  que  deoucn  de  melhou  plan  serqua, 
Lou  het  mes  queou  dise  que  deouen  pratiqua. 

594 .  Fi  do  moiens  d'argent  6  d'or, 

Qui  de  vertut  nou  ayroe  lou  thresor. 
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595.  loens  paressous,  bieilesse  neceâsitouse  : 
Nou  ya  au  mound  cause  mes  fatigouse. 

596 .  Si  bos  esta  per  tout  aymat,  presat, 
Leische  so  qu*ésde  la  ouq  las  troubat. 

597.  Qui  es  trop  amyq  deou  ris 
Hol  es  tengut  per  lou  pays. 

598 .  Mes  bau  pagua  que  nou  pas  arren  dioué, 
Qu'aoué  mogieus  sens  en  pax  podé  bioué. 

599.  Nou  te  hidez  au  mensonge  n*au  bent. 
Car  hol  es  plan  aquet  qui  si  attent. 

600.  L'on  estime  lou  het,  è  mes  també  lou  dict 
D'aquet  que  a  argen  è  quauqué  bon  crédit. 

604  •  Au  prumé  cop  nou  cay  pas  Tarbé. 

602.  Acoustumade  ocupatiou 
Quebs  goarde  dotentatiou. 

603.  On  deou  coelhé  è  ligua  a  son  digt 
L'herbe  que  on  cougneis  porté  proflict, 

604.  Petit  houstau  è  maynatgé 
Gran  repos,  petit  pouttagé. 

605.  Ounsse  d'estat  bau  lioure  d'or. 

606.  Et  nou  ya  sausse  que  de  boun  appétit, 
Bere  entreprese  que  d'vn  home  hardit. 

607  •  Ben  enlené  è  melhou  parla , 
Quada  vn  deou  pensa  de  ha. 

608.  Et  nou  ya  ren  au  mound  mens  aisit  recrouba 
Que  lou  bet  temps  pergut  è  leiscbat  escapa. 

609.  Hole  è  pegue  es  l'aouelhe 

Qui  au  loup  ba  è  s'accousselhe; 

64  0 .  Satgé  amyq  ô  sotte  amigue. 

64 1  •  Arroussin  het  è  hemme  a  hé. 

642.  Mont,  bosq,  bon  port,  ribere  è  torren 
Me  doungne  Diou  per  besi  è  paren. 

64  3 .  Soupsou  es  d'amistat  la  beraye  pousou. 

644.  Hemnequebo,  en  tout  temps  è  sasou, 
En  bet  houstau,  sur  tout  esta  mastresse, 
Aoué  galbard  marit  de  compagnou, 
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De  bets  ehans,  sans  se  nade  tristesse, 
D*acoutremens  lous  melhous  è  mes  bets, 
Que  toustems  sie  plan  garnide  la  taule, 
Fotse  carresse,  passetems  è  sautets, 
Se  mauqu'arren  d'aquo,  la  hemne  ben  toutaule. 

61 5.  Gare,  té  dis  aquet  satgé  Terence, 

Ou  digues  cause  sie  melhou  queou  silence. 

61 6 .  Hasses  ben,  nou  basses  mau, 
Qu'auté  sermon,  nou  te  eau. 


GLOSSAIRE  (4). 


Ahoup,  renard. 

Acaouai,  à  cheyal. 

Agiétf  aies. 

Agrade,  se  plaît. 

Ahat,  ahétt  affaires. 

Aluqua,  lumière. 

Amaguatt  caché. 

Anguy,  aille.  Quongui/»  qu'il  aille. 

Aouéf  avoir. 

Aouelief  brebis. 

A<met,  fèves. 

AquesiSf  acquiers. 

Aquet ,  celui.  Aquere ,  cette.  AqueU  , 

ceux. 
Aramat,  monceau,  tas. 
Areriy  arrêt  rien. 
ArraUa,  railler. 
Atambéy  également. 
AtaUf  ainsi,  de  môme. 


Au  y  le. 

Auserous,  petits  oiseaux ,  oisillons. 

Autenetaiy  hauteur,  orgueil,  yanité. 

Badocs,  sots. 

Barous,  hommes. 

Bedet,  veau. 

Beleau.  peut-être. 

Benegis,  bénit. 

Béret,  bonnet. 

Bertadé,  véridique. 

Besie^  voisine. 

Bestymen,  vêtement. 

Bet,  bel,  beau. 

Biouréf  vivrait 

Bouher,  souffler. 

Bonite,  tonneau. 

Brespet  veille. 

Brigalie,  morceau. 

CaissauSj  joues. 


(  i)  Je  n'ai  admu  dans  ce  Glossaire  tr^s  restreint  qne  Itrs  mois  les  plus  difficiles  et  1rs  pins  étran> 
l^rs  i  la  langne  commune,  parce  qne  j'ai  dA  supposer  que  la  plupart  des  antres  seraient  compris 
sans  peine  par  des  lecteurs  un  pen  familiers  avec  notre  ancienne  langue  française. 

L'idiome  spécinl  dans  lequel  sont  énoncés  les  Montct»  Gaaseous  appartient  à  cette  brancbe 
de  la  Ltnngue  d'Oc  qui  se  rapproche  le  plus  des  Pyrénéen  et  de  la  Frontière  d'Espa^^ne.  Il  »«  fait 
remarquer  par  une  prédilection  évidente  pour  les  sons  gutturaux  et  pour  les  articulations  an  pea 
rades  qoi  se  rctroarent  dans  h  kngae  espagnole.  Ainsi  presque  tons  les  mois  qui  commençaient 
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Catd'ou,  pauvre,  chétif,  malade. 

Caitiwietat,  maladie ,  pauvreté. 

Cal,  Cau,  il  faut. 

Cap,  chef,  commencement,  fin. 

Capbat,  sur. 

CarCf  se  tait. 

Cayt  tombe. 

Chtiqua,  boire. 

Coéf  cuir. 

Cou7({U6  {se)t  se  couche. 

Crabe  t  chèvre. 

Crompe,  achète. 

Dacuan ,  avant  de. 

Dahess  {Aoué),  avoir  affaire  à. 

i>ap,  avec. 

De&at,  sous. 

DeguenSf  dans. 

Degun,  personne,  nul. 

Dehenudct  défendue. 

Dementréf  pendant  que . 

Demingue,  diminue. 

Deouen,  doivent. 

Deougutf  dû. 

Deoutéf  dette. 

Drynqua,  boire. 

Duhes,  deux. 

Emheoudé,  enivrer. 

Empelegia,  attaquer,  combattre. 


Enqtiabestrcide ,  bridée. 
Eshadat  éviter,  échapper  à. 
Eshargeamerif  demeure. 
Escarssemerit  peu,  avec  économie. 
Escourgeat  écorcher. 
Eimagna{s")t  s'affliger. 
Esparhe,  épervier. 
Esperraquade ,  déchirée. 
EsquarteTf  emporter. 
Esquretif  vident. 
EsUouUr,  siffler. 
GahadCf  prise,  gagnée»  garnie. 
Garie ,  poule. 

Gaugious,  joyeux,  débauché. 
Gauths,  joie,  plaisirs. 
Gilade^  gelée. 
GoMs,  chien,  dogue. 
Hachuquere,  fÂcherie* 
Harie^  farine. 
Heau,  foie. 
Heix,  faix,  fardeau. 
HermuisseSf  efféminés. 
Het,  Et,  il,  lui. 
Hisé,  se  fier. 

Uiseré  {loum)^  je  me  fierai. 
Hisqut,  vécu. 
Uoundref  honore. 
I  Hougué  y  foyer. 


on  latin  et  qai  commencent  en  français  par  nne/^  ont  dans  cet  idiome  gascon  l'A  poilr  f&ttlale  ; 
j'en  donnerai  quelques  exemples  : 

Latin:  Français:  Ga$con  : 

Famés;  Faim;  Ilam  ; 

Fons  ;  Fontaine  ;  Ilontanete  ; 

Flos;  Fleur;  liions; 

Fugere;  Fuir;  Hagj; 

Focus  ;  Feu  ;  Hoeq  ; 

Fomus;  Fumée;  Humade; 

Frigus  ;  Froid;  Hret ,  etc. 

On  remarquera  aussi  Vn  du  mot  une,  remplacé  par  une  h  :  uhe. 

Je  signalerai  encore  IV  ^commc  remplaçant  la  lettre  /  dans  quelques  mots  :  bere»  pour  6élU$; 
nouberas,  pour  nouvelle». 

J'ajouterai  ici  une  observation  qui  s'applique,  non  pas  seulement  à  l'idiome  spécial  dont  il  est 
question  ,  mais  à  tous  les  dialectes  de  la  Langue  d'Oc,  Dans  cette  langue  et  surtout  dans  le  patois 
provençal,  la  conjonclion  çue  a  une  valeur,  on  plutôt  une  syntaxe  qui  loi  est  propre;  elle  se  place 
fréquemment  en  tétc  d'une  proposition  quelconque,  tandis  que  dans  la  langue  française  actuelle  « 
celte  conjonction  n'exprime,  5auf  certaines  exceptions,  que  l'union  entre  deux  phrases.  Cela,  je 
crois,  peut  s'expliquer  ;  c'est  que  dans  l'idiomo  niéridinnal,  le  çue  a  une  forme  en  quelque  sorte 
elliptique,  c'est -à--dire  qu'on  supprime,  pour  donner  plus  de  rapidité  ou  de  force  à  l'expression  » 
un  antécédent  qui  existe,  mais  qui  demeure  caché  dans  l'esprit  de  la  personne  qui  parle,  comme 
ceci  par  exemple  :  //  est  prouvé,  il  est  certain,  vous  voyez  que.  Je  dis  que,  clc. 
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Làbett,  alors. 

Lèbes,  lièvres. 

Leguena,  cluuiceler. 

Leou,  vite,  promptement. 

Jfa,  mer. 

Maitioutt  mstinml. 

MàUmea,  empronter. 

May,  mère. 

Melhou,  mieux. 

Me$,  plus. 

Muder,  changer. 

Mu9eher  {8e\  se  montrer. 

N'agouty  n'eat 

Natf  nul,  rien.  Nadê,  nulle. 

Nou  I  ne  pas. 

NouçtieUf  nojer. 

Nottsei,  nœud. 

Obt,  aises,  commodités. 

Ouelheg,  brebis. 

Outtf  où. 

Poy,  père. 

Pe2«9t«,  battre,  dévorer. 

Pelure,  pilule. 

Peg,  niais,  fol. 

Pagti^etPcytM^  folle. 

Peyroiinet,  petit  chien. 

Pigré,  paresseux. 

Pion,  bien. 

Pouitron,  poltron. 

Pourin,  poulain^ 

Pousquet»  tu  puisses. 


Pouf,  coq. 
Prott^  beaucoup. 
PugitU,  monté. 
Pugnyr,  piquer. 
Quanguy,  qu'il  aille. 
Que,  cela,  ce,  etc. 
Raiiiou,  y  if,  ardenL 
Rame,  branche. 
Rehé,  refaire. 
Repaequt,  repu,  nourri. 
Repugny,  regimber. 
Rode  y  roue. 
Saut  sel. 
Sermou,  parle. 
S'eepaourù,  i^efifraie. 
Sounqtié,  excepté. 
Susou,  tourment 
Taleau,  aussitôt  que. 
També ,  aussi. 
Tapoq,  non  plus. 
Taquan^  méchant 
Testoun,  porc. 
Tqutaiêle^  triste ,  turbulente. 
Tràbuqua,  trébucher. 
Tnihand,  vaurien. 
Trumade,  tempête. 
Truquer,  frapper. 
Truqt,  coups. 
Ttutade^  tourment 
Ttuter,  frapper,  heurter. 
Uhe,  une. 


IV. 


REFRANES  FAIOSISSIHOS  T  PR0TICI0808  GL08AB0S. 


Vn  rouy  virtuoso  hombre  allegando  se  ala  vejez  considerando  que  los  dias  do 
8U  beuir  eran  breues  :  deseando  que  vn  solo  hijo  que  ténia  fuesse  sabiamente 
instniido  y  consejado  :  para  que  discretamente  viuiesse  de  los  présentes  pro- 
uerbios  y  refranes  le  dotrino. 

Hijo  mio  dilectissimo  aprende  escuchando  la  dotrina  de  mi  padre  toyo  :  que 
naturalmente  te  amo  :  ca  yo  llegado  al  peligroso'puerto  de  estrema  vejez  y  fecho 
vezino  de  la  incierta  hora  delà  muerte  :  non  podiendo  te  bien  heredar  con  bienes 
de  forluna  :  he  pensado  y  deliberado  de  algunos  buenos  y  prouechosos  enxem- 
plos  instruyr  la  tu  juuentud.  E  assi  como  los  doctores  y  virtuosos  ecclesiasticos 
acostumbran  dar  lumbre  para  yr  ala  vida  celestial  y  sciencia  con  autoridades 
delà  sagrada  escritura.  Assi  yo  porque  passes  bien  el  camino  de  aquesta  transî- 
toria  vida  :  te  infonnare  con  la  diuinal  ayuda  de  aquel  saber  que  plaiica  de  an- 
tiguos  dias  me  ha  mostrado  :  y  esperiencia  de  muchas  cosas  me  ha  subido  a 
maestro.  Donde  traere  por  autoridad  de  aquesta  prouechosa  licion  aquellos 
prouerbios  y  refranes  que  los  nuestros  passades  ancianos  platicauan  :  y  aun 
hasta  oy  los  honorables  ancianos  y  reuerendas  mugeres  como  a  dichos  de  filoso- 
phosallegar  acostumbran.  Porque ayudado  por  la  lectura  deaquestebreae  tra- 
tado  y  acompaiîado  de  la  diuina  gracia  :  hagas  taies  obras  que  passeando  por 
las  aduersidadesdeaqueslo  misérable  mundo  :  merescas  alcançar  la  bienauen- 
lurança  para  que  ères  criado.  Y  porque  mejor  este  puedas  comprehender  y  re- 
tener  partirte  he  esta  poca  escritura  en  doze  breues  capitules. 


Capîtttio  prîmero.  Que  no  deves 
hablar  muoho. 

Loan  todos  los  dlicretos  el  poco  hablar: 
Poet  es  Texino  del  buen  callar. 

Ca  es  cierto  que  el  quien  calla  no 
puede  errar.  E  si  para  hablar  piensa 
bien  y  délibéra  primero  que  fable  y  el 
lugar  y  el  tiempo  seruando  buena  or^ 
den  no  sera  largo  en  su  dezir  porque 

Presto  es  dicho  :  lo  que  es  bien  dicho. 


En  el  camino  de  largas  razones  no 
se  puede  hombre  bien  defender  de  en 
algo  estropeçar.  Mas  puesto  caso  hijo 
mio  que  todo  quanto  pudiesses  dezir 
fuesse  perlas  :  toda  prolixidad  es 
enojosa.  Fabla  pues  poco  :  y  piensa 
roucho  con  temor  de  lo  que  se  dize 

Palabra  no  se  puede  tomar  pues  ques  dicha. 

R  el  refran  tan  verdadero  que 

Quien  mucho  habla  roucho  yerra. 
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E  despucs  muchas  vezes  el  largo 
hablador  encendido  en  su  hablar  ni 
quiere  oyr  ni  dar  lugar  de  responder. 
E  assi  poco  pensa ndo  y  mal  atentado 
dize  alguna  razon  que  séria  mejor 
hauer  la  callado.  E  seran  palabras  para 
si  mismo  dannosas.  Y  raerescera  oyr 

Ilablaroldaa  y  babla  por  tu  mal. 

Pues  que  tomado  y  reprehendido 
por  indiscreta  confession  de  su  boca 
le  podrian  dezir 

Al  bue  por  el  cuemo  :  y  al  hombre. 
Por  la  palabra. 

Arienla  te  y  refréna  te  hijo  mio  y 
tal  no  te  acontezca  :  recuerdate  y  de- 
prende  que  por  tal  se  dixo 

En  boca  cerrada  :  no  entra  mosca. 

Aquestoes  que  el  que  calla  no  yerra. 
Cosa  enojosa  es  a  los  oy entes  oyr  cosas 
mal  coDcertadas  por  esto  so  dize 

El  buen  callar  llaman  Sancbo. 

E  mucho  mejor  es  no  dezir  nada  : 
quando  alguno  con  palabras  injuriosas 
te  querra  dar  occasion  de  responder. 
En  tal  caso  mira  hijo  mio  si  los  pies 
dcl  scso  hallares  en  ti  fuera  de  los  es- 
Iriuos  de  paciencia  :  y  reduyras  a  la 
memoria  que  dizen  : 

Mal  por  mal  no  se  deue  tomar. 

Ni  se  deuen  estimar  de  tan  pesado 
peso  las  desrazonables  razoncs  del 
ruslico  pues  es  cierto  lo  que  se  refiere 
que 

Palabras  y  plumas  el  viento  las  lieua. 

E  si  el  callar  te  sera  difficil  o  im- 
posible  :  sea  tal  el  responder  que  de 
tu  seso  a  su  locura  :  los  oydores  conoz- 
can  la  différencia.  Ca  hablando  bien 
conira  el  mal  :  confundiras  el  su  mal 


fablar  y  materas  la  yesca  que  se  en- 
ciende  con  la  azerada  lengua  :  y  con 
el  pedrenal  de  endurescida  malicia 
dentro  del  eslauon  de  soberuia  :  hiere 
en  el  coraçon  ayrosa  palabra  :  y  tarde 
mas  en  curar  la  llaga'que  no  las  visi- 
bles heridas  del  cuerpo  :  por  occasion 
del  mal  hablar  venidas  :  y  assi  se  dize 
que 

Sanan  llagas  :  y  no  malas  palabras. 

No  vi  jamas  mal  diziente  prosperar 
ni  bien  acogido  en  ta  tierra  :  mas  he 
visto  los  taies  yr  de  mal  en  peor  y  a  la 
fin  venir  a  mala  perficion  :  por  esso 
hijo  mio 

Si  quieres  que  digan  bien  de  U  : 
no  digas  mal  de  ningiuxi. 

E  si  de  ti  oyras  dezir  mal  :  di  entre 
ti  mismo 

A  palabras  locas  i  m^u  aordas. 

Que  si  lo  haze  por  mouerte  y  deacon- 
certar  el  relox  de  tu  mesura  :  en  la 
mano  tienes  la  prudencia  que  buena 
fin  procura  :  en  especial  si  te  recuerdas 
del  refran  que  dize 

Quando  Yno  no  ifoiere  dot  no  bsn^. 

E  no  te  engane  lo  que  algunos  con 
falsa  intelligencia  dizen 

Que  a  mal  capellan  :  mal  sacristan. 

Que  tal  prouerbio  no  se  dize  si  no 
porque  a  mal  amo  mal  moço  lo  per- 
tenece  :  y  por  esso  dizen 

A  mala  llaga^mala  yerua. 

Mas  quien  es  bueno  no  deue  res- 
ponder mal:  assi  lo  affirman  los  bue- 
Dos  religiosos  no  haziendo  caso  de 
palabras  injuriosas  :  antes  dizen  que 

A  mal  hablador  :  discreto  oydor. 

E  assi  escusando  toda  manera  de 
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différencias  se  conserua  la  i^az  :  que 
por  esso  sedize: 

Ayamos  pai  :  y  moriremos  viejos. 

Quien  puede  pensar  los  grandes 
maies  que  engendra  la  contencion  que 
cierto  es  que  de  nueuas  salen  nueuas  : 
y  de  palabras  venimos  alas  manos  : 
y  hauer  de  retener  las  manos  ayradas  : 
y  limilar  y  retener  sin  freno  la  boca 
es  impossible  :  de  gran  coraçon  viene  el 
suffrir  :  y  de  gran  seso  bien  oyr.  Por 
tanto  hijo  mio  te  quiero  rogar  pues 
es  causador  de  escandalos  la  desen- 
frenada  lengua  :  que  no  digas  injuria 
a  ninguno  :  sea  quien  fuere  :  recor- 
da ndo  te  de  aquel  refran 

Honrra  al  sabio  por  que  te  honrre  : 
Y  al  loco  por  que  no  te  fleshonire. 

E  si  esto  que  te  digo  tienes  en  poco  : 
algun  tiempo  vendra  que  podras  jus- 
tamerite  dezir 

Perdi  mi  hooor  dixiendo  mal  y  oyendo  peor. 

Ni  quieras  ser  como  aquellos  que 
en  manera  de  donayre  queriendo  dar 
plazer  aquien  los  escucha  dizen  mal 
de  los  olros  :  y  contece  les  assi  como 
aia  muger  placera 

Que  dize  de  todos  :  y  todos  délia. 

Guarda  te  hijo  que  en  manera  de 
burla  no  digas  mal  aun  que  sera  ver- 
dad  :  por  mucho  que  a  coyuntura  le 
venga  :  que  laies  donayres  no  tienen 
gracia  pues  son  enojosos  al  oydor 
aquien  las  taies  burlas  se  endereçan  : 
y  por  esso  se  dixo  aquel  refran  que 
dize 

Malas  son  las  burlas  verdaderas. 
Oapîlttlo  îj.  Que  deoes  tomAr  oomcjo. 

Escucha  y  enlieode  muy  amado 
31. 


hijo  mio  las  palabras  de  mi  tu  padre. 
E  no  quieras  tanto  confiar  te  de  tu 
discrecion  que  te  engane  tu  solo  pa- 
rescer:  y  toma  consejo  en  las  cosas 
que  mucho  te  va  :  porque  despaes  no  te 
arrepientas  delà  errada  deliberacîoD 
tuya  :  cata. 

Quien  aaolas  m  oona^  t  asolM  se  demsai^ 

E  si  de  aquello  mal  te  viniere  :  no 
digas 

No  puede  huyr  ninguno  a  su  Tentnri* 

Que  buena  o  mala  deue  hombre 
fazer  todo  lo  que  pudiere  y  dexar  a 
dios  lo  venidero  :  y  ansi  se  deue  en- 
tender  : 

Viene  rentura  a  hombre  que  se  la  procun. 

Consulta  pues  hijo  con  fieles  ami- 
gos  :  porque  vean  en  tus  négocies  lo 
que  por  ventura  tu  con  alguna  manera 
de  passion  no  podrias  bien  ver  :  y  si 
por  ventura  lo  tienes  bien  visto  alo- 
menos  esto  no  lo  puedes  negar  :  que 

Mas  veen  quatro  ojos  que  no  dos. 

Tu  podrias  hauer  fecho  buena  ele- 
cion  a  vn  respecte  :  y  sera  mala  para 
oiro.  Por  tanto  mira  y  haz  bien  mirar 
el  derecho  y  el  reues  delo  que  recelas  : 
pues  sabes  que 

Lo  que  es  bueno  para  el  higado  : 
Es  malo  para  el  baço. 

Que  muchas  vezes  se  vee  :  que 

Con  lo  que  pedro  sana  :  domingo  adoleace. 

Oye  hijo  paresceres  de  muchos  :  y 
escoge  el  que  mejor  te  aparescera  :  o 
lo  que  a  tu  amigo  consejarias  :  y  no 
seas  como  aquellos  que 
A  todos  dan  cons^o  :  y  no  le  toman  pan  sL 

Enganan  se  mucho:  creyendo  que 
ninguno  no  puede  saber  en  sus  nego- 
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rios  tanto  como  ellos.  E  por  esso  dizen 

i]llC 

lias  sabe  el  loco  en  su  casa  : 
que  el  coerdo  en  la  s^ena. 

E  êsto  es  verdad  qiianto  al  mal  o 
bien  que  tienes  en  tu  casa  :  mas  de 
proueer  alo  venidero  :  deues  créer 
que  todos  saben  mns  que  tu.  Âssi  que 
bien  pensar  y  demandât  consejo  es 
cosa  loable.  Porque  si  algun  caso  se 
signe  no  digas 

Qnien  lo  pudiera  pensar. 

En  verdad  no  es  discrète  dir  pues 

Pensar  no  es  saber. 

Si  tiempo  tienes  para  ello  obra  vir~ 
tudes  y  no  pongas  dilacion  ninguna  : 
mas  si  por  mouimiento  de  yra  querras 
hazer  algun  mal  :  deucs  te  reposar  y 
dormir  sobrello  :  porque  puedas  hazer 
buena  decission  dentro  de  ti  para  que 
mejor  puedas  deliberar,  que  por  esto 
se  dize  a  los  que  mucho  brauean 

Mas  son  los  aroenazados  que  los  heridos. 

E  mas  adclante 

Gomereys  puerco  :  y  mudarcys  de  acuerdo. 

Pues  si  comiendo  y  beuicndo  dis- 
(Mirro  el  tiempo  y  causa  que  oluidemos 
las  injurias  y  mitigucmos  1ns  yras:  es 
buen  consejo  no  ameriazar  a  ninguno 
por  mucho  que  te  haya  offeiulido.  Por 
(jue  communemcnte  se  dize 

El  que  amenaza  :  vna  liene  y  otra  espéra. 

El  amenazado  que  va  ha  fecho  la 
suya:  por  mucho  que  tu  amenazando 
le  digas  algo  no  lo  estima  en  nada  : 
nntes  dize 

I  jiére  ne  d  perro  :  pues  que  no  me  muerde. 

Cmj/H  fiy.  Que  luibla  de  las  mugeres. 

De  aquel  animal  imperfcclo  fragile 
y  variabile  muger  :  que  huyas  hijo 


mio  assi  como  del  foego  te  consejo.  E 
si  del  todo  apartarte  délia  no  podras  : 
alomenos  que  no  te  allègues  mucho  : 
mas  en  tal  manera  que  ayas  temor 
assi  como  si  fuesse  pestilencia.  B  de 
lodas  ellas  sola  aquella  te  quiero  ac- 
ceptar  que  dios  haura  ordenado  que 
sea  tu  muger.  De  la  quai  le  digo  ta 
nueua  :  que  por  virtuosa  que  sea  sera 
tal  que  te  bara  caher  las  alas  :  y  colgar 
las  orejas  sobre  los  ombres  :  perderas 
buena  sombra  y  cobraras  mala  gracia. 
Fuyera  de  ti  todo  plazer  y  repose  y 
allegar  se  te  han  diuersos  trabajos  y 
ansias  continuas:  segun  que  dize  el 
refran 

Casaras  y  amanseras. 

Mas  recordate  que 
Al  enhomar  :  se  haaen  los  panes  taertoa. 

No  consientas  que  caualgue  ni  te 
senoreo  :  y  auiso  te  que  lodas  vienen 
proueydas  de  consejos  do  algunas 
malas  viejas  para  que  todo  se  faga  a 
voluntad  délias  :  mas  a  ti  recuerdese 
te  del  prouerbio  que  dize 

En  la  casa  del  mcaquino  : 

manda  mas  la  muger  que  el  marido. 

Que  peor  séria  que  mula  de  selo 
desuezar  :  si  vna  vez  gelo  comportas. 
Por  mi  ha  passado  y  bien  es 

Quien  por  mal  de  otro  se  castiga. 

E  mira  bien  hijo  que  aun  que  la 
veas  andar  flano  y  estar  algun  poco 
reposada  :  ni  por  esso  te  fies  :  que  por 
taies  raposas  se  dixo 

Del  agua  mansa  te  guarda. 

Que  muchas  vezes  se  contrafazen  y 
se  muestran  simples  y  dulces  por  que 
las  amargas  intenciones  puedan  traher 
a  su  proposito  para  hauer  lo  que  quie- 
ren  :  y  por  esso  dize  el  refran 
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BczeiTela  mansa  :  todas  las  vacas  marna. 

Por  tanto  quando  tu  loas  ulguna  de 
aqiiellas  de  humilde  y  mansa  que 
parcsce  que  visten  piel  de  oueja  :  dize 
aqucl  que  mejor  que  tu  la  ha  conos- 
cida 

No  la  haueys  tenido  el  pie  al  herrar. 

E  por  esto  yo  querria  que  si  te  casas 
que  del  mal  lo  menos  escojesses.  Y  no 
tomes  moça  de  pocos  dias:  por  que 
quanto  mas  amor  le  tengas  menos  te 
estimara.  Y  bien  lo  sabe  el  que  dixo 

Amor  de  nina  :  agua  en  cesUlla. 

No  tomes  muger  que  en  nada  sea 
infamada,  porque  todos  tiempos 

En  el  aldea  que  no  es  buena  : 
Mas  mal  bay  que  no  se  suena. 

No  sea  fruto  de  mal  arbol  :  ni  verga 
de  mala  rayz  :  por  que 

De  mala  berenjena  : 
Nunca  buena  calabaça. 

E  el  labrador  en  su  prouerbio  da 
buen  conscjo  quando  dize 

De  buena  planta  planta  la  vite  : 
Y  de  buena  madré  toma  la  hija. 

Por  esto  hijo  mio  te  ruego  no  poses 
amor  en  mala  muger  :  por  que  con 
difficultad  te  podries  retraher  de 
amarla.  Primcro  ablandan  :  y  despues 
con  falsas  artes  hazen  lo  que  quiercn  : 
y  entonces  no  sera  en  tu  libertad 
poderte  apartar  :  que 

Quien  bien  ama  :  tarde  oluida. 

E  tu  comportaras  lo  que  aquella 
hara  en  verguença  luya  :  diziendo  por 
escusa 

Lo  que  la  muger  quiere.:  dlos  lo  quiere. 

En  las  malas  obras  que  aquella 
hara  :  las  quales  tu  no  sabras ,  tus 
vezinos  presumiran  :  que 

lx>  que  la  loba  haie  al  lobo  le  plaie. 


No  créas  que  por  vn  solo  yerro  se 
pierda  la  buena  opinion  en  que  es 
tenida  la  muger  :  mas  dizen  las  gentes 
que 

Quien  (àze  vn  cesto  hara  ciento. 

Ë  pues  comiençan  a  perder  la  ver- 
guença :  no  dudan  atreuidamente 
continuar  en  el  vicio:  en  qualquier 
edad  o  est  ado  en  que  se  hallan  :  que 

I^  muger  cnlodada  :  ni  vluda  ni  casada. 

Uijo  mio  agradesceras  miicho  a  dios 
omnipotente  si  te  da  buena  muger: 
mas  ni  por  eso  no  pierdas  el  temor 
y  la  recelosa  sospecha.  Que  por  las 
semejantes  se  dixo 

De  la  mala  muger  te  guarda  : 
Y  de  la  buena  no  fies  nada. 

Que  son  veletas  que  a  todos  vientos 
se  bueluen  :  y  son  enemigas  de  fîr- 
meza.  No  he  por  bueno  que  te  mues- 
très  celoso  de  aquella  :  mas  si  licion 
le  querras  dar  :  seas  maestro  en  artes 
y  esto  es  que  con  discrecion  digas  : 

A  U  lo  digo  hijuela  : 
EnUende  lo  tu  nuera. 

E  si  vees  que  a  cada  parle  ligera- 
mente  buelue  los  ojos  :  di  no  a  ella 
mas  a  la  moça  : 

Lia  muger  que  mucho  mira  poco  blla. 

E  si  vees  que  tu  muger  a  menudo  so 
peyna  y  toca  :  demandale  :  por  que 
se  dize 

En  cabeça  loca  no  se  tiene  la  toca. 

E  si  vieres  que  vasquea  mucho  por 

yr  se  a  passear  di  ala  esclaua  qn*? 

cierre  el  gallinero  :  que 

La  muger  y  la  gallina  : 

Por  mucho  andar  se  pierde  ayna. 

E  aun  se  puede  recitar  de  aquellas 
dos  comadres  que  dixo  la  vna  ula 
otra. 
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Gomadre  tndariegt  éonde  to  alla  oê  haDo. 
E  la  otra  le  respondio 

Si  ¥0S  eomadre  estuuiesedesen  vnestra  casa 
ooo  la  piemal  quebrada  :  no  me  Teriadet  ea 
cada  casa. 

E  no  oluides  dezir  el  peligro  del 

Cantaro  que  mucbas  Teus  Ta  a  la  (Uenie  : 
0  deia  el  asa  o  la  fruente. 

E  &i  por  Ventura  lu  muger  fuere 
muy  cantadora  :  dile  la  fabula  de  la 
cigarra  y  de  la  hormiga  :  y  aun  fîngi- 
ras  :  que  una  muger  passa  por  la  calle 
que  dixo 

Bien  canta  marta  :  despues  de  baita. 

Gapît.  îiîj.    Gomo  te  deues  haaer  oon 
tamvger. 

Alguna  falta  es  cierto  casar  con 
muger  no  conoscida  :  por  eslo  al  que 
se  casa  en  tierra  estrana  le  deman- 
dan 

Donde  eras  hombre  : 
De  la  tierra  de  ml  muger. 

E  es  la  respuesla  mostrando  que  la 
fama  y  virtud  de  su  buena  muger  le 
es  a  el  clara  y  manifesta  como  se  han 
los  dos  de  vna  misma  tierra.  E  assi 
mismo  dcues  hijo  mio  zelando  la  honr- 
ra  tuya  loar  a  tu  muger  ;  pues  loando 
a  ella  hazes  honrra  a  ti  mismo.  E  si 
alguno  mostrando  que  te  auisa  dize 
mal  de  tu  muger  responder  le  has 
con  el  refran  que  dizc 

Yo  se  que  deuo  créer. 

£  si  alguno  la  festeja  :  y  requerida 
niega  el  efeto:  aun  que  de  aquesto 
seas  cierto  no  te  tengas  por  seguro  : 
que 

La  boca  que  dise  no  :  dise  si. 
Y  ala  larga  elpero  ala  liebre  nata. 

Pues  fazerla  retraer  es  buen  remé- 


die :  y  no  ver  toda  la  disputa  :  paes 

Quitando  la  causa  :  se  quita  d  pecado. 

Desuialc  assi  mismo  las  sospecho- 
sas  companas  :  diziendo  le  que 

Mas  Taie  estar  sola  :  que  mal  aoompanada. 

Temiendo  lo  que  se  podra  aooDtes- 
cer  :  que  bien  sabes  tu  que 

No  hay  puta  sln  akabneia. 

E  assi  te  escusaras  de  mucha  culpa 
si  recelando  con  discrecion  haras  tu 
buena  diligencia:  y  si  te  dizen  de  que  te 
temes  :  diras  que  has  miedo  de  ladro- 
nes  :  y  no  es  tacha  hauer  miedo  : 
pues  se  dize  que 

Bliedo  giiania  vint. 

E  entre  las  olras  cosas  deues  discre- 
tamente  mirar  •  si  tu  muger  te  mos- 
trard  mayor  amistad  de  la  acostum- 
brada.  Que  en  tal  caso  deues  sospechar 
que  la  intencion  de  aquella  no  es 
buena  :  por  que 

Quien  te  haze  fiesta  y  no  la  sude  haicr  : 
O  te  quiere  enganar  t  o  te  lu  menester. 

Acccptaras  pues  las  6estas  y  hala- 
gos  :  mas  guardate  que  no  te  passe  la 
pluma  por  las  narizes  :  mas  diras  le 
que 
Para  el  mal  de  cosiado  :  es  bueoo  el  abrajo. 

E  bien  es  cierto  mal  de  cestado:  la 
muger  a  su  costado.  Y  si  se  detieoe 
mucho  eu  la  yglesia  por  arrobata- 
miento  de  contemplacion  :  dile  que 

La  oradon  breue  :  pénétra  los  ckloa. 

E  auiso  te  que  por  yr  a  conciertos 
desonestos  ollas  se  ballan  AGMichas 
deuociones  :  nouenas  :  vigilias  :  y  oon 
pies  descalços  por  que  lascrean  :  y  et 
tornar  a  casa  es 

Tarda  y  eon  wd. 
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Ë  en  tal  caso  le  podras  dezir  : 

M uger  assi  os  contesce  a  vos  como  a  Antona 
Que  va  de  manana  a  missa: 
Y  lorna  a  bora  de  nona. 

Guardad  que  dize  el  refran  :  que 
Bueno  es  mlssar  t  y  casa  guardar. 

E  mira  bien  que  no  la  dexes  dor- 
mir de  dia  :  porque  de  noche  para 
hazer  mal  no  este  desuelada.  Y  si 
toda  via  porfiare  a  reposar  de  dia  : 
y  ala  noche  andouiere  haziendo  por 
casa  :  dezir  le  has. 

La  labor  de  la  Judia  : 

Endcreçada  de  noche  y  dormir  de  dia. 

E  si  te  responde  :  que 

La  muger  que  no  vêla  : 
No  baze  larga  tela. 

Diras  que 

Mas  puede  dios  ayudar  : 
Que  velar  ni  madrugar. 

Ni  créas  hijo  que  la  ganancia  de  la 
muger  sea  para  sacar  te  de  mal  anno: 
ni  deues  hazer  caso  ni  ponerlo  en 
cuenta  de  nada  paraque  en  ello  te 
ayas  de  confiar  :  que  assi  lo  dizen 
ellas  porque  lo  saben  por  esperiencia. 

Guay  del  huso  :  que  la  barba  no  le  Ta  de  suso. 

E  temiendo  me  de  murmuraciones 
infinitos  prouerbios  contra  ellas  me 
callo  :  pero  no  quiero  dexar  de  dar  te 
consejo  :  que  a  bucnas  o  a  malas  que 
te  amen  es  menester  :  y  hazer  de  ma- 
nera  que  te  teman.  Y  no  es  possible 
que  te  ame  la  que  no  te  teme.Ypor  este 
deues  ser  con  tu  muger  algunas  vezes 
aspero  ;  y  otras  vezes  amigable  :  que 
por  este  dizen 

Del  pan  :  y  del  palo. 

E  por  eslo  dize  el  prouerbio  :  y  va 
es  esperimenlado 


AU  muger  y  ala  candela  : 
Tucrcele  el  cuello  si  )|guieres  buena. 

Vna  muger  por  corner  demasiado 
vendia  los  vestidos.  E  por  muciio 
beuer  empenaua  las  tocas  :  y  su  ma- 
rido  no  se  cansaua  por  tal  culpa  dar 
le  feridas  y  palos .  y  ella  de  recebir 
los.  Tanto  que  conortada  de  morir 
por  satisfazer  a  sus  apetitos  desorde- 
nados  :  en  lugar  de  emendarse  dixo 

Muera  maru  t  y  muera  baruu 

E  aqui  puedes  bien  conoscer  :  que 
ningun  espanto  ni  temor  basta  alaa 
retraher  :  quando  algun  mal  vicie  las 
senorea.  Y  este  te  baste  para  con  ellas. 

Gapîl.  T.  Gomo  deues  lener  orden  ea 
lu  oasa. 

Aun  que  sea  en  la  mano  de  dios 
todo  poderoso  darte  prosperidad  o 
miseria  :  segun  lo  que  dizen 

Al  que  dios  quiere  bien  :  la  casa  le  sube. 
Y  el  aumentar  non  se  baze  .*  por  mucbo  ma- 
drugar. iciije^ 

Ni  por  esso  no  queda  hijo  mio  : 
que  seas  obligado  a  poner  orden  en 
tu  casa.  Por  que  la  orden  sin  ti  no  se 
ponga  :  y  no  bagas  como  aquellos  que 
delerminan  ser  vniuersales  heredcros 
de  todo  quanto  posseen  y  comerlo  y 
gastarlo  todo  en  su  vida  :  recordando 
se  del  refran  que  dize 

Que  a  buen  tiijo  ni  a  malo  :  no  le  caueheredar. 

E  assi  gastan  y  comen  copiosa  y 
desordenadamente  :  dizicndo  aquel 
mal  refran 

Aca  no  me  Teas  mal  passar  : 
Que  alla  no  me  veas  pcnar. 

E  hazen  su  cuenta  que  para  elles 
no  puede  faltar  :  segun  el  oomun 
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liempo  que  los  hombres  acostumbran 
beuir:  y  alas  xezék 

Son  mas  los  dias  t  que  las  longaniias. 

De  que  inRnitas  vezes  se  liallan 
burlados  ;  y  assi  por  mal  regimienio 
vienen  a  pobreza  y  antes  de  la  muerle 
sienlen  infernales  pcnas  :  sobre  lo 
quai  dizeu  aquellos  que  bien  lo 
saben 

De  mal  Justo  vino  el  conejo  : 
Y  diablos  leuaronse  el  pell^. 

Piensa  pues  en  guardar  alguna 
parte  para  la  vejez.  Y  guarda  en  el 
verano  do  la  juuentud  para  el  inuier- 
no  de  la  seneclud  :  y  recuerdate  de  lo 
passade  y  considerando  lo  por  venir. 
No  fiando  nada  en  lo  présente  :  que 

Quieo  adelante  no  mira  atras  se  cae. 

£  por  mucho  que  amor  te  constrina 

a  pariante  ni  seruidor:  confiando  del 

no  le  fagas  donacion  de  lus  bienes  en 

tu  vida  sino  de  hauerlo  hocho  te  po- 

dries  arrepentir.  Porque  si  lu  niismo 

de  ti  no  bas  cura  :  como  quieres  que 

otro  tenga  aosia  de  li.  Por  esto  hijo 

mio  te  amonesto  que  tongas  en  la 

memoria  aquel  refran  que  dize  ;  que 

Quien  da  k>  suyo  antes  de  morir  : 
Aparcje  se  a  bien  sofrir. 

Guarda  los  dineros  que  buenos  sou  : 
que 

Quien  dineros  dene  :  alcança  lo  que  quiere. 

Mas  porque  son  redondos  y  retener 
los  no  puedo  la  libertad  :  es  impossi- 
ble que  no  se  despendan.  E  si  fueres 
auaricioso  passas  mucho  peligro  :  que 
por  los  dineros  no  te  malen.  Consejo 
lo  que  en  segura  possession  los  eches 
rjue  dize  vn  prouerbio  vulgar 

En  dineros  sea  el  caudal  : 
De  aquel  quejquieres  mal. 


E  seas  cierto  que  por  lo6  dineros  (e 
puede  seguir  mucho  mal.  E  si  por 
caso  por  dineros  no  te  viene  :  seas 
cierto  que  por  elles  viuiras  en  conti- 
nues pensamientos  y  congoxas«  Ifala 
vida  tiene  quien  no  los  liene  :  mas 
muy  peor  vida  haze  aquel  a  quien  los 
dineros  le  tienen.  Y  ni  por  todo  esto 
no  dexes  perder  nada  de  lo  que  puedes 
ganar  :  que  de 

Donde  el  marauadi  ae  dexa  baUar  : 
Otro  deues  alli  buscar. 

E  no  seas  voluniarioso  en  dar  a 
truhanes  :  ni  te  quieras  detener  a  es- 
cuchar  los  :  que 

La  burla  dineroe  demanda. 

E  el  que  con  donayres  y  burlas 
delante  de  ti  se  para  :  su  prouecho 
procura  :  que  por  esso  se  dixo 

El  porfiano  albardan  :  cornera  de  Ui  pan. 

Daras  de  buena  voluntad  alas  ygle- 
sias  y  pobres  :  y  no  con  tal  estremo  : 
que  despues  hallando  te  muy  baxo  de 
hauerhecbo  limosna  te  arrepenties- 
ses  :  y  digo  que  es  bien 

Dar  a  san  pedro  :  y  no  Unto  que 
nombre  se  aya  de  yr  iras  el. 

Deleyla  te  pues  en  ayudar  y  socor- 
rer  al  proximo:  en  tal  manera  que 
no  te  oluides  de  ti  mismo.  Que  la 
caridad  bien  ordenada  en  ti  mismo 
comiença  :  que 

Si  para  U  ères  malo  t 
Para  quien  seras  bueno. 

Assi  que  no  te  duelas  de  lo  que  para 
li  se  despende  :  pues  que  para  esso 
trabajamos  y  te  hallas  sehor  de  lo  (uyo  ; 
paraque  sirua  para  ti.  Siendo  cosa 
muy  dura  y  razonable  que  tu  o  oiro 
se  han  de  honrrar  de  lo  tuyo.  Mas 
deues  hazer  de  manera  :  que 
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Primero  sean  tus  dientes*: 
Que  tus  parientesi 

Ë  despues  de  lus  dias 

Sea  quien  quiera, 
Ileredero  si  algo  sobra. 

Ëmpero  no  seas  tanto  de  ti  mismo 
que  de  los  otros  no  hagas  alguna 
cuenta.  Deues  commun icar  con  aigu- 
nas  virtuosas  personas  aun  que  me- 
nesler  no  las  ayas  :  y  no  te  diran. 

El  auariento  rico  : 

Que  no  tiene  paricDte  ni  amigo. 

Ë  assi  mismo  en  los  tus  déportes  : 
solazes  y  plazeres  no  quieras  ser 
solo  :  da  parte  a  algunos  que  en  su 
lugar  y  tiempo  valer  te  pueden  que 
si  assi  no  lo  hazes  jusla  razon  sera 
que  en  los  tu9  maies  y  trabajos  te 
dexen  de  todo  en  todo  en  la  congoxa  : 
que  assi  lo  dixo  vn  moço  a  su 
senor  : 

QuIen  a  solas  corne  eljgallo  : 
A  solas  ensilla  el  cauallo. 

f  Da  pues  porque  te  den  :  mas  no 
des  poco  porque  dello  no  te  venga 
deshonrra.  Que  ya  es  dicho  antigua- 
mente  :  que 

Quai  es  d  don  :  tal  es  el  dador. 

E  do  fin  en  este  capitulo  por  no 
ser  prolixe  :  que 

A  buen  entendedor:  pocas  palabras. 

Oapilt.  ij.  Oomo  te  deues  guardar  de 
eontender  ni  pleytear  :  en  especîal 
eon  naayor  que  tu. 

Yo  te  consejo  hijo  que  con  grandes 
senores  o  mayores  que  tu  no  présu- 
mas eontender  ni  pleytear  :  puesto 
que  tengas  buena  justicia  :  porque 
con  el  mucho  tener  o  amistades  hazen 
lo  que  quieren.  Y  al  fin 


Alla  van  leyes  :  do  quieren  los  reyes». 

Assi  mismo  disputar  porfiar  :  ni 
départir  con  tnles  no  es  discrccion  : 
ni  menos  burlar  te  :  ni  ygualar  te 
con  elles:  que  en  ninguna  manera  no 
saidras  bien  dellos  :  assi  te  deues 
apartar  que  en  nada  con  elles  no 
conliendas  :  y  aquesto  es  dicho  en 
aquel  prouerbio. 

A  burlas  ni  a  veras  : 

Con  mayor  que  tu  no  partas  peras. 

Començo  este  enxemplo  en  vn  la- 
brador que  tomo  a  médias  vna  huerta 
de  su  senor:  y  al  partir  de  las  peras 
se  tomo  el  senor  todas  las  madiiras  y 
buenas  ;  y  porque  el  labrador  oso 
hablar  :  quebrole  la  cabeça  con  las 
verdes  y  duras.  Y  por  esto  te  consejo 
que  con  razon  o  sin  razon  si  algun 
senor  te  reptare  cargando  te  de  pala- 
bras 

Calla  y  coge  piedras. 

Que  piedras  son  para  te  defender  el 
cailar  y  la  paciencia.  Dexa  las  injurias 
a  dios:  que  el  sin  ti  las  vengara  :  que 
por  mucho  que  esten  prosperados  y 
gruessos:  los  soberuios  han  de  morir: 
que 

A  cada  puerco  viene  su  sant  Martin. 

Mas  porque  les  caualleros  y  gente 
de  honor  communmente  los  mas  dellos 
son  buenos  y  virtuoses  y  de  nobles 
costumbres  ennoblescidos  :  por  esso 
caramente  te  ruego  que  con  gran 
tiento  y  mesura  y  con  mucha  discre- 
cion  a  ellos  te  quieras  allegar  :  que 

Quien  a  buen  arbol  se  arrima  s 
Buena  sombra  le  cobija. 

Ë  el  que  a  honrrados  hombresse 
I  allega:  toma  parte  del  honor  que  a 


idt 


la  lint  «i  praner- 


Sr  oe   3is  aareuus» 


oi 


E  e*f  imuna  razcn  ;utf  pcr  ti  3aiia 
30  haiçan  j«|atïila&  ^^ut  cisacnno  Je 

iî^:  a  carence»  :  3C  encûmias  man- 
de» ie  \emiioa  n  'lemarws  de  tu 
■mrfier.  *^  ciertimi'aae  pues  lo  soa 
ât  &Ei  faii:£r«    ^amas  sena  de  ui  'co* 


hiBiai  :  y  pcr  e<;c  diaen  v^ 


No  te  hagas  mocho  dero^r  en  ba- 
zer  plazer  al  que  te  roega  :  ni  te  de- 
tengas  demasiadamente  si  hazer  k> 
delibras:  porqoe 

A^vei  se  Ime  mudio  dcroçar  : 
Qae  no  le  pfaae  Tinodes  obnr. 

Honrra  alos  moradores  cerca  de  tu 
casa  :  y  muesfra  les  mas  amor  que  a 
otros  :  eslimando  los  mucho  :  si  no  son 
malos  :  que 

Qoloi  tfene  boen  Toino  : 
Tiene  boen  amigo. 

E  9Î  cofiosces  que  no  es  bueno  haz 
le  plazeres  y  guardate  del.  Saludale 


I 


Si  al^una  ecâ&  bcuieres  de  haier 
«pK  oo  te  p<e£i  ifeseniracba  lo  presto 
y  haras  rae^r  bi  esO'C  :  «{ue 

A  Joepi  Èarçaàa  :  ■»  k  oie  moestn. 

Esi  tededenes  en  hazerfo  :  alarmas 
la  £itiga  :  que 

Lo  ^oe  haK  d  loco 
Bned  saftio  ab 


mœtraiida  le  boen  amor  :  y  no  te 
mezdes  con  el  :  porque  no  te  pnede 
venir  nin^;un  bien  de  sa  conoersKioD: 
sesun  dizen  los  dûcretoa  que 


ta  puerta  y  km  toi 
i  qoe  DO  les  tcngs 
aterta  la  paerla  de  la  oomonicKici 
y  amiriria  tnya.  R  alos  qœ  mal  Is 
querran  baoieÎMlo  dolor  en  su  ooraçoo 
de  ia  properidad  toya  :  diles 

Que  cierlo  mncfao  mal  tiene  qnien 
tiene  enbèdia.  El  enrt>idioso  siempre 
esta  en  pcna  :  y  por  es90  no  le  desee^ 
mayor  nai  o  penilencîa  delà  que  et 
tne  coBSûo.  Y  qoiero  te  aBumestv 
que  9  nalos  Tezinos  te  enojaa  tanio 
qne  no  podieodo  k»  soflnr  te  tnixiere 
en  occasion  de  algun  mal:  en  tal  easo 
deoestomar  hahitadon  en  otra  parte: 
que  pcr  esto  se  dîze 


Aaa  qne  este  refran  se  puede  bien 
enlender  de  aqoel  que  dexando  el 
pecado  se  muda  en  bien  viaîr  :  mas  no 
te  duides  qw 

PtedraBMHtfB:  m»  lacabwnwho 

Es  cierto  que  d  hombre  poco  6rme 
y  variable  :  qne  siempre  anda  esperi- 
mentando  :  stn  jamas  assentar  en  pro* 
pria  casa 

Nunca  hara  casa  a»  aicok 

E  el  tal  no  puede  mucho  prosperar 
porque  Milgarmente  se  dize  que 

Quim  a  treata  anos  no  tiene  seso  : 
T  a  qvarenta  prosperidad  : 
Ko  puede  bien  a  otr»heredar. 

B  mas  te  quiero  anisar  que  muchas 
vezes  las  gentes  traeran  joego  de  ti  : 
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recitando  la  vida  y  obras  tuyas  y  si 
a  todos  bas  de  responder  o  salisfazer 
no  te  cale  beuir  :  es  menester  que 
por  cada  uno  do  aqucllos  digas  al 
asno  de  tu  sensualidad 

Harre  ûexsn  le  dezir.  \ 

E  si  te  cargare  la  ma  no  con  pala- 
bras con  que  respondas  diras  aquel 
refran 

Ala  otra  puerta:  qne  aquesu  no  se  abre. 

Era  vn  asno  que  por  mucho  que  le 
empuxauan  nunca  se  mouia  do  su 
passo.  E  inlerrogado  porque  lo  bazia 
dixo  por  que 

Tanto  me  do  por  oxte  como  por  arre. 

E  assi  haziendo  tu  lo  que  te  pares- 
cfere  ;  y  lo  que  bien  te  venga  digan  lo 
que  quisieren  que  ellos  se  callaran 
pues  es  cierto  que 

Quien  en  plaça  a  obrar  se  mcte  ; 
Muchos  administradores  tiene. 

No  puede  ninguno  escusar  ni  quitar 
el  dezir  ala  génie  :  ni  nnenos  en  aques- 
te  mundo  misérable  podemos  viuir  sin 
alguna  manera  de  congoxas.  Verdad 
es  que  si  veniendo  las  aduersidadcs  y 
enojos  los  recibas  con  boisa  aforrada 
bien  se  comportaran  por  que 

Todos  los  duelos  :  con  pan  son  buenos. 

Mas  quando  no  canta  gallo  ni  ga- 
Uina  :  entonces  te  digo  que  va  de  veras  : 
que  lo  olro  todo  passa  de  burlas  :  por 
esso  haz  gracias  a  dios  del  bien  que  te 
da  por  poco  que  sea  :  pues  nada  de 
bien  no  meresces  y  del  mal  assi  mismo 
le  deues  dar  gracias  por  que  no  es 
tanto  como  le  perlencsce  :  mas  no  te 
desmayes  en  las  aduersidades  :  que 

De  vna  ora  a  otra  base  dios  merced. 

Ni  le  contezca  como  al  judio  por 
quien  se  diio  el  refran 


Nadar  y  nadar  y  abogarse  a]la  orttla. 

Que  cierto  muchos  semejantes  en 
pocas  aduersidades  se  ahogan  :  mas 
tu  deues  pensar  que 

Tras  el  noblo  Tiene  el  sol 
Y  tras  vn  Uempo  viene  otro. 

Masestando  en  prosperidad  :  no  di- 
gas  bien  esto  :  porque  estas  aparejado 
ala  cayda  ;  mas 

Toma  el  tiempo  segun  que  viene. 

Que  considcrando  las  pagas  que  el 
mundo  da  nunca  es  bien  dicho 

Desta  agua  no  beure. 
Gapît.  vij.  Gomodeiief  faser  limosiim. 

Si  alos  mis  consejos  y  doctrinas 
querras  hijo  abrir  las  orejas  ruego  te 
que  ala  voz  del  pobre  no  las  tengas 
cerradas  y  no  digan  por  tî 
El  harto  :  del  ayuno  no  tiene  cnydado  ninguno. 

Mas  haz  parte  de  lo  que  dios  te  diere 
aquien  conoscieres  ser  necessilado  ;  y 
aquello  que  dieres  sea  liberalmenle;  y 
sin  prometer  ;  por  que 

Mas  vale  vn  toma  :  que  dos  te  dare. 

Que  dar  alos  pobres  es  recebir  ;  y  es 
muy  prouechosa  e  seguracompra  ;  que 
responde  por  ano  mas  que  ningun 
censal  y  otra  reprehension  haze  con 
precio  y  sumadejnfinila  gloria.  Da  pues 
largamente  y  no  solamenle  grandes 
dones,  mas  con  gran  coraçon  :  que 
De  buena  casa  :  bnena  brasa* 

E  puesto  que  la  limosna  se  deue  dar 
y  començar  y  dar  al  que  es  mas  cerca 
y  mas  lo  a  menester  ;  y  al  que  menos 
se  aparla  de  tu  casa  y  despues  alos 
olros  por  orden  :  empero  nota  esto 
que 

De  siete  puertas  lo  deae  hombre  qoitar]; 

Y  daiio  dos  sayos. 
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Gran  bienauenlurança  es  y  misera- 
bley  vergonçosa  el  tomar  y  demander. 
Agradesce  pues  a  dios  que  le  dio  que 
dar  y  a  quien  puedas  dar.  0  quanta 
alcgria  y  consolacion  es  ula  anima 
virluosa  ver  alos  que  se  han  deharlar 
conligo  en  la  eterna  vida  :  lomar  ré- 
fection corporal  en  esta  Iransitoria 
vida  en  tu  tabla.  Algun  miserabile 
cruel  y  damnado  ordcno  aquel  triste 
refran  que  dize 

Gomo  et  gran  dolor  :  muchas  manos 
en  YD  tiO^dor. 

No  es  amigo  de  dios  quien  tal  dize  ; 

que  jesu  crislo  fue  por  nosotros  pobre 

pues  quien  ama  a  dios  ama  a  los  po~ 

bres  8uyos<  Y  por  esso  dixo 

Quien  bien  qiiiere  a  bellran  : 
Bien  quiere  a  su  can. 

Guarda  hijo  que  al  pobre  desam- 
parado  no  cierres  la  puerta  :  acojele 
en  lu  casa  :  que 

De  pueru  cerrada  :  el  diablo  se  toraa. 

Que  cierto  es  que  ya  tiene  por  suya 
la  casa  donde  cierran  y  deniegan  el 
socorro  y  caridad  alos  pobres.  Quien 
puede  dezir  quan  grandes  rémunéra- 
ciones  y  bienes  son  venidos  a  muchos 
por  pequenos  seruicios  y  plazeres  que 
han  hecho  a  personas  de  quien  no 
creyan  hauer  galisfacion  ninguna  :  por 
cs^  bien  dicho  cl  refran 

Hai  bien  y  no  cates  aquien. 

Que  venra  tiempo  y  seras  en  lugar, 
donde  sin  duda  podrias  cobrar  mayor 
gualardon.  Combidaraspuesgento  nc< 
cessilada  con  lu  ubundancia  ;  y  no  des 
a  quien  menesler  no  lo  ha  ;  que  vana 
gloria  es  y  prodige  quien  conibida  a 
bien  veslidos.  Una  ronger  muy  atauia- 
da  fue  combidada  en  un  combite;  que 


entre  los  otros  atauios  traya  grandes 
.mangas  de  seda  ;  a  causa  de  lo  quai  la 
pusieron  en  el  lugar  mas  honrrado  la 
quai  conosciendo  que  por  el  vestir  le 
hazian  aquella  honrra  melio  la^  inaa- 
gas  en  vn  plato  :  y  dixo 

Gomed  mangas  que  por  vosotras  me  haien 
honrra. 

Acoslumbran  muchas  vczes  los  ma- 
los  labradores  que  en  mala  anada  no 
quieren  dar  poramordediosdiziendo 

Quando  no  dan  loa  campos  : 
No  han  los  santos. 

Mas  tu  hijo  mio  baz  lo  contrario  ; 
que  en  los  malos  aûos  :  son  mas  los 
pobres  y  menos  vituallas.  Abre  en- 
tonce  tu  mano  y  siembra  ;  que  en  pa- 
rayso  cogéras  en  gran  habundancia  ; 
en  especial  en  las  grandes  fîeslas  que 
por  esso  dizen 

En  buen  dia  iMienas  obras. 

De  lo  que  tuuieres  demasiado  :  da 
alos  que  tuuieren  necessidad.  E  si 
considerares  que  otros  tienen  mas  que 
tu  :  y  non  son  dadores  sino  de  buenos 
dias  :  no  lomesenxemplodeaquellus: 
que 

No  da  quien  ha  ;  mas  quien  Tcsado  lo  ha. 

Du  sieropre  de  lo  bienganado  o  bien 

adquerido;  y  no  de  lo  que  injusta- 

mente  bas  posseydo  :  que  séria 

Ilurtar  el  puerco  :  y  dar  loa  pies  por  amor 
de  Dios. 

E  mira  hijo  que  lo  que  dieres  rn  In 
fin  0  despues  de  tu  muerte  :  no  le  sera 
nndn  agradecido  ;  que  por  esso  lo  das 
porque  leuarlo  conligo  te  es  impossi- 
ble. Da  pues  en  tu  vida  y  no  Icngas 
confiança  en  largo  viuir  porque 

Quien  Uempo  tiene  y  Uempo  aUende  : 
Tiempo  Tiene  que  se  arrepiente. 
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No  quieras  hijo  ymilar  a  los  ypocri- 
tas  ;  que  son  hombres  dissimulados 
para  robar  a  la  gente  ;  y  no  quieren 
dar  nada  sino  palabras  ;  tionen  la  apa- 
rencia  buena  de  dentro  estan  Uenos  de 
maldades  ;  y  vazios  de  toda  caridad  : 
delos  quales  se  dize 

El  cuerpo  sancto  :  y  el  anima  del  djablo. 

Tu  pues  esfuerça  con  derecha  in- 
tencion  el  bien  obrar  ;  porquealcances 
buena  fama  ;  que 

El  bien  soena  :  y  el  mal  buela. 

E  pues  lo  que  tienes  no  es  luyo  ;  que 
de  dios  es;  y  dios  le  puede  priuar 
dello  quando  el  quisiere  ;  baz  assi 
coino  dize  el  refran 

Del  pan  de  ml  compadre  : 
Buen  pedaço  a  mi  ah^ado. 

Oapit.  vig.  Gomo  deues  ser  diligente 
en  adqairir  hasîenda  y  discrète- 
mente  viar  de  aqaelle. 

Pues  tan  gran  fuerra  tienen  las  da- 
diuus  y  tanto  senorean  al  mundo  los 
dineros  que 

Todas  las  cosas  obedecen  a  la  pecunia. 

Doues  ser  hijo  diligenle  en  adquirir 
mucha  hazienda  y  recuerdate  que  en  los 
casos  0  désastres  por  los  quales  puedes 
venir;  0  seras  venido  en  manos  de 
justicia  no  seas  auaricioso  :  haz  que 
se  pare  la  boisa  y  no  ayas  miedo  ; 
que  si  bien  vntaslas manos  alosjuezes 
por  crueles  que  sean  ;  los  aplacaras  y 
haras  los  de  tu  parte  que 

Dadiuas  rompen  las  peîias. 

Dineros  del.  no  hazen  si  :  y  hazen 
juslo  al  culpado  :  hazen  del  loco  sabio 
y  sin  ollos  el  mas  discr^^to  es  tenido 
por  asno.  Por  tanto  si  quieres  alcançar 
officios  y  benefîcios  deshazle  de  tus 


amados  y  caros  amigos  y  page  :  que 

Quien  no  da  k)  que  duele  t 
No  ha  k)  qœ  quiere. 

Mas  porquo  en  tus  necessidades 
lengasaquien  puedas  recorrer  y  con- 
tar  lus  passiones  y  necessidades  ;  bus- 
ca  y  faz  elecion  de  algun  fiel  y  buen 
amigo  en  quien  fiar  y  descançar  pue- 
das ;  y  si  lai  le  fallares  guardale  ;  que 
si  el  es  bueno  assi  seras  lu  segun  dize 
el  prouerbio  : 
Dime  con  quien  pasces  :  y  deiirtee  que  hatCD. 

Conserua  el  amigo  por  que  no  te 
dexe;  que  mucho  le  haiiaras  menos 
si  por  tu  culpa  de  ti  se  aparta;  que 
quando  le  tcnemos  no  le  conoscemos  : 
mas 

Entonces  es  el  bien  cognoddo  : 
Quando  es  perdida 

No  te  escuses  de  hazerle  parte  de 
lu  ropa  aunque  sea  poca  :  ni  le  nie^ 
gués  el  tu  retrayroiento  aun  que  sea 
chico ,  ni  le  dexes  en  el  camino  por 
largo  que  sea  ;  que 

En  chica  casa  :  y  en  largo  camino  t 
Se  conosce  el  buen  amigo. 

Assi  mismo  hijo  te  quiero  rogar  que 

comportes   tus  amigos;   a  cada  une 

con  su  vicio  ;  y  por  cosa  ninguna  con 

elles  no  te  desauengas  porque  no  digan 

Rodn  destabk». 

Ni  le  reprehendas  si  hazes  lu  peor 
que  el  :  como  hazen  muchos  que 

En  el  ojo  do  su  Texino  Teen  ma  pija  : 
Y  en  el  suyo  no  veen  Tna  yiga, 

Oydo  he  dezir  que  reniendo  en  la 
cozina  dixo  la  sarten  ala  caldera 

Anda  para  cul  negra. 

E  en  el  establo  desauienen  se  los 
dos  :  y 
Dixo  cl  asno  al  mulo  :  anda  para  or^udo. 

Todo  esto  es  dicho  a  fin  que  con  tus 


anigoa  conuersando  :  los  sepas  con- 
seniar  con  buen  ton)[ile  y  mesura-  E 
mira  bien  no  lomes  amistad  con  génie 
<|o  m^iip  casta  que 

nUtniM  MDOiTiuonildUiTiniui; 

No  quJeras  acoger  a  lu  amigo  en  la 
camaodeleyledosquella  muger  que 
amas;  ni  lomes  parte  en  la  sup; 
pueeto  que  el  lo  quiera  ;  que 

Dm  panUei  m  nu  csplgi  i  nnaci  llgi. 

Bien  es  hecho  que  entre  loa  amigoe 
lodado  sw  dado  :  y  lo  veudido  ven- 
dido:  porque 


1.  ï  d  Ol 


)Uor». 


B  por  esso  dixo  el  bombre  discrcto 
que  con  lo  suyo  no  queriii  qucslioncs  : 

Bluimoi  daroi  s<  quiera  kiep  mdvudiidas. 

E  qusndo  a  tu  amigo  diei-es  ali^una 
cosa  ;  uo  le  demandes  olra  ;  ni  la  mis- 
macosajamascobrar  laquieraa;  pw- 
que  paresceria  quejuegasa 
Dut  «I  gillo  tomi  cl  lallo  i 
Qucden  lu  pluniu  en  la  mtno. 

B  para  hazcr  alguna  razon  tuya  que 
aea  bauida  porverdadera  no  alegucs  a 
tu  amigo  en  testtimonio  por  que  no 
parezcB  que  dizcs 


Que  ulK  mu  mentir  que  yo. 

E  en  tus  proprias  haziendas  en  la;: 
quales  tu  mismo  puedas  bien  cnlender. 
no  las  [encomiendes  a  ninguno  pov 
rauctio  amigo  que  tesea  ;  que  no  crea-i 
que  ninguno  toma  lanla  ansis  on  ella- 
como  tu  ;  que  por  esao  dizcn 

Doode  DO  e>U  lu  ducno  ;  ay  e>U  lu  duclo. 

Assi  que  on  tue  hechos  propHos  uo 
deuea  faltar  ;  que  por  esso  dlzen 

Pin  lu  mugïr  cnprcnar  : 
IVo  deuea  a  lu  leiino  llarnir. 
Ni  tau  pocodifo  que  de  lus  négocies 


los  deeeches  ;  y  deues  aer  a  todos  gra- 
cioso  :  y  no  como  alguoae  personas 
queconninguiioaoaepuedeo  avenir; 
y  por  estes  dizen 

Loi  pemM  de  (uriii' 

Que  quando  m  ileuM  aqulin  i 


B  yo  te  consejo  hijo  que  deloa  taies 
le  guardes:  y  en  aquesto  los  coooBcera! 
que 

Ni  mra  el  hneMo:  ni  la  deuD  raer. 

Creeme  que  ûo  sod  buenoa  para  fa- 
zer  ningunacosa  de  bien  y  estoruan 
el  bien  que  otros  querian  hazor.  EQoe 
no  se  pueden  aprouechar  de  la  cosa  ; 
ni  quieren  que  otros  se  aproaecfaen. 
Dexa  los  :  y  huye  dellos  que  son  ma  ■ 
los:  y  jamas  eslan  sin  tribulaciones  : 
que  por  los  laies  sedixo 


Ospit.  il.  Como  ta  dnwt  hatM*  pra- 
detttentanta  «a  tau  0140  ■iui. 
De  aqueslos  siguientes  enxemplos 
le  ruego  fijo  mio  quieraa  lomar  la  in- 
lencion  :  y  en  su  tiempo  y  lugar  le 
[lodras  muy  bien  seruir.  Fue  vn  hom- 
bredeoslima  que  caminaado  un  dîa 
en  compenia  con  vn  recuero  loro  y 
atreuido  quiso  contender  con  el  de  pa- 
labras ;  el  quai  con  vn  açote  que  ténia 
on  las  manos  con  que  guiaua  sus  bes- 
liasdioal  principal  hombre por encîma 
delas  orejas  con  niucho  desonor  por 
loqual  dixeron  los  miradorcs  que  asâ 
perlenescia 

A  bc*iii  loct  :  recuero  modorro. 
E  fue  bien  dicho  pues  que  ballo 

Çapito  de  m  pie. 
Otros  dos  hieron  que  cada  vno  dellos 
lenia  vna  grau  lupia  en  el  cuello  ;  el 
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vno  delos  quales  se  la  hizo  sacar  ;  y  de 
becho  murio.  Como  el  otro  vio  este 
dixo  al  çurujano»  no  me  agrada  cura 
como  essa 

Bina  la  laUina  t  y  biua  oon  su  pepita. 

Dos  caminautee  se  hallaron  en  un 
meson  ;  el  vno  era  castellano  :  y  el 
otro  catalan.  Y  ei  castellano  ténia  la 
mula  muy  simple  :  y  floxa  :  y  el  cata- 
lan la  ténia  muy  braua  y  grunidora 
mas  era  andadora:  auenieron  se  de  ba- 
ratar  :  y  fecha  la  concordia  yendo  por 
el  camino  el  caslellano  se  burlaua  del 
otro  diziendo  le  :  Hermano  que  os  pa- 
reece  dessa  asna  ;  el  catalan  no  le  quiso 
responder  hasta  que  la  falsa  mula  der- 
ribo  al  castellano  ;  y  entonce  le  dixo  : 
hennano  : 

Mas  amo  asno  que  me  Ueue  : 
Que  cauallo  que  me  derrueque. 

E  deslo  se  entiende  que  es  mejor 
seiiorear  que  ser  senoreado.  Y  por 
esio  trabajan  muchos  por  ser  senores  ; 
sabiendo  que  ba  de  ser  honrrado  quien 
tiene  subditos  ;  y  por  eslo  comune- 
mente  quieren  ser 

Antes  cabeça  de  gato  :  que  cola  de  leon, 

£  ya  mucho  mas  graue  y  incompor- 
table  cosa  es  ser  seîîoreado  de  muchos 
senores  ;  por  que 

AsDO  de  muchos  :  lobos  le  comeu. 

Un  hombre  que  traya  vn  haz  de  leha 
al  cuello  se  burlaua  de  vn  pastor  que 
laharina  de  su  halo  traya  en  vn  asno 
coxo  :  dixo  el  pastor  :  amigo 

Mas  Talc  ruirn  asno  que  ser  asna. 

E  por  esso  dizen  los  labradores  que 

Ken  es  asno  quien  asno  tiene  : 
Mas  mas  asno  es  quien  no  lo  Uene. 

Comporta  pues  al  seruidor  aun  que 
no  sea  tal  sino  haras  lu  lo  que  aquel 


hauia  de  hazer.  Dixo  vn  galan  a  su 
enamorada  ;  que  hauia  sonado  que  los 
dos  reposauan  en  vn  lecho  abraçados. 
Respondio  aquella  senora 

No  creays  en  suenoa. 

Acostumbra  se  dezir  assi  quando  no 
teneys  voluntad  (de  dar)  lo  que  os  de- 
mandan.  E  aun  lo  que  he  oydo;  te  quie- 
ro  dezir  de  los  hijos  de  garci  çamarra 
que  en  el  inuierno  yuan  desnudos  y 
reyanscde  los  bien  vestidos  no  consi- 
derandoel  prouerbio  que  dize    ^ 

Vaya  yo  caliente  t  y  ria  se  la  gente. 

Si  por  Ventura  estouieres  en  duda 
de  alguna  ma  la  mugery  querrassaber 
la  certenidad  de  aquella  :  espéra  que 
riîia  con  alguna  de  sus  amigas  que  por 
esso  dizen 

Reniran  las  comadres  : 
Descobiir  se  han  las  poridades. 

Pornas  en  lugar  publico  laa  coeas  de 
que  avras  gana  de  salir  ;  y  las  que 
querras  conseruar  aparta  las  de  oca- 
sion  ;  que  por  esso  se  dize 

Casa  en  canton  :  y  Tioa  en  rincou. 

Que  la  vina  cerca  del  camino  ven- 
dimian  la  los  caminantes  :  y  la  casa 
apartada  con  diGcultad  la  podraa  ven- 
der.  Mira  hijo  que  no  te  npressurea  en 
nadaque  ayas  a  deliberar  y  fazer.  Sino 
veras  despues  de  hecho  como  mejor  lo 
podrias  fazer,  y  por  este  mucho  se 
deue  mirar  y  poco  apressurar  en  las 
cosas  las  quales  despues  de  bêchas 
deshazer  no  se  pueden  ^  que  es  cierto 
que 

A  luja  casada  i  salen  los  yernoa. 

Si  ères  maltratado  por  tu  superior 
comportale  y  no  le  maldigas  que 

Mal  amo  lias  de  guardar  t 
i  Pwr  mledo  de  eoipeorar 
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Goardete  dk»  bijo 

De  fnée9êaor:jéeaibimiÊtjÊejfmtÊÂot 

E  goardate  tu 

De  locot  CD  lofBr  ertredw. 

E  dm  te  guaide 

De  bon  mcngoiia  : 

Y  4e  gente  fve  no  tiene  neda. 

E  que  te  guardes 

De  Boça  adeoina  t  y  de  noser  laUne. 

E  guarde  te  dîos 
De  penona  lenalada  t  y  de.biuda  très  feut 


E  tu  que  te  guardes 

De  bombre  porfioio. 

Dioe  te  guarde  hijo 

De  lobot  al  camlnar  :  ydelaengaenfermedad: 
De  fliieo  esperiroentador  :  y  deasno  bramador  : 
De  oflldal  niieuo  :  y  de  barbero  que  sea  Ticjo  : 
De  amifo  que  lea  reooodliado  : 

Y  de  yiento  que  enti^  por  forado  t 
E  de  madrasta  que  el  nombre  basU  : 

Y  de  antenado  t  y  a  tus  fijos  goardadepadrasto. 

No  te  agrades  de  baçin  aun  que  sea 
de  uro  :  en  el  quai  Raiigre  ayas  de  es- 
copir.  Quicro  dezir  que  no  quieras  los 
peligros  que  viencn  con  aparejado  pe- 
ligro  de  tu  vida  :  ni  quieras  viuir  en 
tierra  dondc  coropran  el  agua  ;  que 

En  el  gran  mar  t  se  cria  gran  pes. 
Ni  seas  amigo  de  nino  de  cient  anos; 
que  roaldito  es  el  viejo  que  haze  ni- 
fîerias,  y 

Gran  mal  es  de  la  vina  : 
Gomo  toma  a  ser  miOtMlo* 

Ompîl.  X.  Gomo  le  deues  gnardar  de 
malos  vîoîof . 

No  seas  fuerU^  on  doblogar  :  ni  duro 
a  inclinarlc  quando  deues  hazer  el 
consenti  mien  lo  y  hazienda  que  nucua 
neccssidad  le  fuerça  porque  se  pueda 
reniodiar  y  proueer  a  tu  neceseidad  y 


mtoeria  ni  tan  poco  por  empacho  lo 
d  xes  de  hazer:  qae 


QwdoloreBei 

B  si  eslas  en  esperança  de  alguna 
gran  progperidad:  no  desestimes  por 
esso  el  chioo  doo 

Que  asM  vaie  pnaro  ea  la  WÊaaoi 
<|ne  buyiie  volaado. 

Ni  vayas  amenudo  en  logar  donde 
son  deseosos  de  tuvista:  porque  la 
continuacion  no  lea  sea  enojoaa  por- 
que 

Meior  es  àeaseoqne  Castio. 

La  priança  aumenta  el  deaeo  :  y  el 
deseo  hazecrescer  laesUDiackm  :  massi 
de  alguna  enemiga  amistad  te  quisieres 
apartar  :  haz  que  te  alexes  poco  a 
poc«  y  sin  enojo  ;  que  por  esso  se 
dize 

MeJor  es  deacoaeri  qne  no  imaper. 

El  ecclesiastico  tiene  embidia  al 
ecclesiastico  :  y  el  cibdadano  al  ctb- 
dadano  y  assi  delos  otros  estados:  y 
finalmente  si  quieres  saber 

Quien  es  tu  encmigo  :  aquel  de  tu  olBdo. 

E  assi  guarda  que  no  le  seau  des- 
cubiertos  los  tus  vicios  y  culpas  que 
cierlo 

Mala  dauija  es  la  del  mismo  madero. 

Mas  le  ruego  fijo  que  en  vicios  no 
le  acostumbres:  porque  se  te  haria 
mucho  de  mal  apartar  te  de  aquellos 
que 

Mudar  de  costumbres  t  es  par  de  muerte. 

El  abito  de  frayle   es   bueno  de 

dexar:  mas  el  abito  del  vicioso  es 

malo  de  desnudar:  por  esso  dize  el 

refran 

Lo  que  con  el  capUlo  se  toou  : 
Con  la  niorti^  se  dexa. 
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B  si  alguno  te  querra  hazcr  algun 
bien  :  si  te  lo  quisiere  dar  oy  no  es- 
pères a  manana;  que  dize  el  proiier- 
bio  : 

Qnien  bien  te  hara  :  o  se  yni  o  se  morra. 

Pues  con  recelé  de  lo  que  te  he 
dicho  ama  y  sirue  senor  con  mucha 
diligencia  porque  sea  obligado  de  te 
hazer  bien  :  que 

Bien  demanda  quien  bien  siroe. 

No  seas  apressurado  a  pagar  lo  que 
es  injuste  :  porque  no  lo  pagues  dos 
vezes:  alarga  quanto  pudieres:  que 

Qnien  passa  ponio  :  passa  mucbo. 

E  entre  tanto 

o  nMMrra  el  asno  :'o  quien  lo  aguija. 

Siempre  te  deues  occupar  en  algun 
virtuose  exercicio  :  que 

Muchos  maies  engendra  la  ocioaidad. 

E  deues  mezclar  entre  las  ansias 
continuas  algunos  honestos  déportes. 
Y  en  las  Restas  y  plazeres  si  alguna 
cosa  vieres  que  no  te  agrade  :  com- 
porta la  con  discrecion  que 

Quien  se  ensana  en  la  fiesta  :  besUa  resta. 

No  te  desordenes  en  el  despender 
por  causa  de  fiestas  :  si  no 

Passara  la  fiesta  :  y  el  loco  resta. 
Signe  hijo  roio  con  mucha  discrecion 
lo  que  se  platica  porque  tomes  y 
sepas  lo  que  al  tiempo  es  proprio  y  si 
assi  no  lo  hazes  caeras  :  que  por  esso 
se  dize 

Mundo  redondo: 

Quien  sabe  nadar  va  se  alo  bondo. 

Quien  en  la  mar  de  las  mundanas 
tribulacioneit  remando  no  se  sabe  sal- 
uar  peresce.  Y  es  cierto  que  les  malos 
todos  tiempos  aumentan.  Vn  hombre 
queriendo  veer  lo  que  no  hauia  me  - 
nester  :  fingio  hauer  perdido  la  vista  : 


la  muger  creyendo  que  su  marido  era 
ciego  :  atreuiose  de  acojer  algun  ena- 
morado  en  casa:  mas  comoella  veiesse 
las  continuadas  medicinas  y  dénotas 
oraciones  del  marido  :  temieodo  no 
houiesse  cobrado  algo  delà  vista  :  le 
demande  como  se  hallaua  de  les  ojoa 
y  si  alguna  cosa  deuisava  :  respondio 
aquel  diziendo  :  muger 

Quanto  mas  vo  :  mas  mal  Teo. 

Assi  que  hijo  no  deues  buscar  lo 
que  no  querrias  hallar  :  que 
Quien  acecha  por  agc^cro  :  Tee  su  dnelo. 

E  lo  que  les  ojos  no  veen  :  el  cora- 
çon  no  duele.  No  quieras  hallar  en 
las  mugeres  mas  delo  que  dios  en 
ellas  ha  puesto  :  que  séria 

Buscar  dnco  pics  al  gain. 

Auisandote  que  si  por  escusar  o 
apartar  las  delo  que  a  ellas  les  plaze 
y  hazen  a  escuras  querras  encender 
candela  :  ellas  con  verdad  le  podran 
dezir 

En  balde  se  quema  el  candil. 

Bien  es  que  proueas  y  remédies  en 
todo  lo  que  te  aparesciere:  por  que  no 
seas  en  culpa:  proueyendo  y  satisfa- 
ziendo  alos  apetitos  y  voluiitades  de 
aquellas  en  tal  manera  que  la  necessi- 
dad  0  cobdicia  no  las  constrina  al 
vicio.  No  las  estreches  ni  quitcs  del 
todo  a  libertad  :  que 

Quien  mucbo  abarca  :  poco  aprieta. 

No  seas  renzilloso  :  ni  les  des  mala 
vida  porque  despues  no  digas 

De  aqueste  dal  dal  :  yo  mcrexco  d  mal* 

E  como  por  ellas  fueres  caydo  en 
algun  mal  :  busca  oiros  que  ayan 
pascido  por  donde  tu  pasces  :  con 
quien  lu  puedas  razonar  y  consolar  : 
que 
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Aquel  es  buen  çun^ano  : 
Qoe  ba  sido  bien  acodllado. 

Y  mal  de  muchos  conorte  es.  No  le 
mates  ni  le  désespères  por  cosa  muy 
terrible  que  conlescerle  pueda  :  que 

A  todo  hay  remedio  :  sioo  ala  maerte. 

Si  el  cielo  cayere  para  le  las  manos. 
SI  alguna  poca  cosa  houieres  perdido  : 
y  para  la  hauer  de  cobrar  hauras  de 
despender  mucho  no  lo  deuos  hazer  : 
que 

Mss  Taie  perder  :  que  mas  perder. 

B  del  mal  siempre  se  deue  escoger 
lo  menos.  Assi  que  quando  algo  houie- 
res perdido  que  cobrar  no  se  puede  : 
deues  te  conortar  con  esle  refran 

Lo  perdido  raya  por  amor  de  Dios. 

Gapit.  ij*  fine  en  tus  eoM*  f  buenas 
obrAs  deoes  ser  oonalante. 

Ed  muobas  maneras  so  cierlo  hijo 
mto:  que  en  los  desbaladeros  de 
mudios  vicioa  desbararas. 

Mira  bien  que  no  te  dexes  caer  ni 
perdas  la  rienda  de  la  discrecion  : 
que 
Estropesar  y  no  caer  :  auen^a  et  de  camino. 

Guarda  que  cae  la  virtud  y  se  quic- 
bra  pcrdiendose.  Traya  vn  hombre  (en) 
vn  asno  cargo  de  vidrio  :  al  quai  deman- 
daron  que  traya  assi  :  y  el  respondio 

No  nada  :  si  el  asno  cae. 

La  nucstra  fragile  sensualidad  es  el 
asno  :  y  nuestras  obras  son  vidrio  y 
enlonces  ellas  se  quiebran  y  tornan 
en  nada  quando  desbarando  y  estro- 
peçando  caemos  en  algun  vicio.  Seras 
hho  constante  y  non  variable  en  tus 
uensamientos  :  que  por  esso  dizen 
Quien  bien  esta  no  se  roucua. 

£  pues  dios  te  defiende  :  y  te  da 


bueoa  prosperidad  :  aun  que  alganas 
aduersidades  te  persigao  noie  cures 

diziendo 

El  sol  me  luza  :  que  de  la  lumbre  no  be  cura. 

Yo  he  visto  mucbos  que  apartando 
se  de  algun  pequeno  dano  :  dauan  en 
otro  mayor  inconueniente  :  assi  como 

I^  sardina  de  blanes  : 

Que  saltando  dd  fuego  dio  cnbs  brasas. 

Por  ianto  hijo  mio  autee  que  hom- 
bre se  mueua  deue  bien  mirar  adonde 
como  :  y  porque  :  y  no  dexar 
Los  camioos  Tkdos  :  por  k»  senderos  nneaos. 

No  menoe  hijo  te  deuee  guardar  de 
acceptar  herencia  con  taies  cargos 
que  soan  como 

£1  dardillo  de  Baraoa. 

Tambien  me  paresce  locura  lo  que 
la  antiguedad  de  dias  ha  afeado  en 
nosotros  :  querer  buscar  como  se 
repare  :  que 

Lo  que  la  Yieiea  gaatt  t 
Adobar  ninguno  beau. 

No  menos  es  gran  folta  créer  que 
el  vicioso  haga  virtud  que  por  esso 
dizcD  :  que 

lia  jurado  el  bano  :  del  negro  no  baser  blaaco. 
Y  los  pies  veudos  de  saliar  :  no  pueden  se- 

guros  cstar. 

Tambien  es  poca  discrecion  y  por 
eslremos 

O seys  oas  :  0  bien dentro o  bien  fuen  : 
O  rico  :  o  pei^ado. 

iMucha  discrecion  es  tomar  lo  me- 
dio  :  y  assi  hijo  mio  contentaie  4e  la 
razou  :  y  si  no  se  puede  hazer  lo  que 
tu  quieres:  deues  tu  querrer  lo  que 
se  puede  hazer.  Otra  especie  de  yao- 
cencia  es  créer  :  que  tus  ^os  son  los 
mas  hermosos  y  de  mcyor  dispuaioion  : 
que  assi  lo  haze 
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El  escaraïuOo  :  que  a  sus  hUos  dizc  granos 
de  oro. 

Defeclo  es  grande  comprar  lo  que 
no  bas  menester:  y  ya  mucho  mas 
haziendo  sobrello  costa  tornarlo  a 
vender  por  cl  mismo  precio  :  que  es 

Gomprar  très  sardinas  :  y  dar  cinco  fritas. 

Mas  adelante  es  poco  seso  disponer: 
ordenar  y  bazer  cuenta  de  lo  que  es 
incierlo  :  como  dize  el  refran 

Hijo  ao  teneinos  :  y  nombre  le  pooemos. 

Locura  es  enojarse  contra  ninguno  : 
que  no  quiere  corner  estando  ala  mesa  : 
ni  mucho  porfiar  lo  que  coma  :  que  si 
es  alguna  bestia  puedes  pensar  que 
todo  el  consejo  de  Paris  no  pudo  bazer 
beuer  a  vn  asno  por  fuerça.  Y  si  es 
animal  racional  puede  ser  que  ya 
baura  comido  :  y 

Gauallo  harto  l'jno  es  comedor* 

Nunca  fue  bien  deierminado  que 
paguen  los  juslos  por  los  peccadores  : 
que  cierto  bazer  mal  al  vasalio  por  la 
culpa  del  seoor  es  assi  como 

Qttien  no  puede  dar  al  asno  t 
Torna  se  [^  albarda. 

Loque  pudieres  bazer  oy  no  lo 

alargues  para  otro  dia  :  porque  ay 

peligro  en  la  tardança  que  dize  el 

prouerbio. 

Quando  te  dieren  la  cocbimlla  : 
Accorre  le  con  la  soguilla. 

Que  si  la  dexas  passar  para  otro 
dia  :  tambien  se  podra  passar  el  pro- 
posilo  del  dador.  Gran  locura  es  la 
mucba  yra  :  que  el  ayrado  es  seme- 
jante  al  loco  :  y  lo  que  baze  con  tal 
mouimienlo  es  todo  contra  si.  Y  dar 
oon  la  cabeça  en  la  pared  es  mal  para 
la  cabeça  :  y  dar  coces  al  aguijon  es 
daûo  del  pie  :  assi  que 

Quien  al  delo  escupe  ala  cani  te  torna. 
32. 


Presumptuosa  indiscrecion  ea  con- 
sejar  0  in  forma  r  al  discreto  lo  que  ha 
de  dezir  :  como  diga  el  prouerbio 
Embia  liombre  labio  s  y  aaiU  no  le  ^igai. 

E  los  caçadores  dizen 

A  perro  yi^.i  no  le  digu  quîs  qoii. 

E  es  mucba  falta  de  discrecien  a- 

cometer  con  mucho  esfuerço  donde 

no  puedes  salir  venoedor.  Por  tanio 

recuerdate  que  en  lugar  y  tiempo 

gran  valentia  es  discretamente  re* 

Iraer  se  de  los  manifestos  peligroa  :  y 

no  seas  como 

La  yegua  que  arremeiio  t 
Y  oonieron  la  loboe. 

Entre  génies  de  viejas  coatumbres 
séria  mucha  falta  inlroduzir  platicas 
nueuas  :  que  el  prouerbio  es  oontrario 
que  dize 

Donde  fueres  :  haras  como  Tlerea. 

Âqucsto  es  gran  simpleza  no  querer 
demandar  lo  que  es  menester  :  espe- 
rando  que  adeuinen  lo  que  quieres  : 
que  bien  lo  dize  el  refran 

Al  clerigo  roudo  :  todo  bien  te  huye  t 
E  boca  que  no  babla  :  dJos  no  la  oye. 

No  quieras  poner  la  mano  entre 
dos  muelas  :  que  si  el  padre  y  el  hijo 
riiien  elles  se  auernan»  E  si  la  madré 
heriere  a  su  hijo  dexala  fazer  :  que 

La  coz  de  la  yegua  :  no  axe  nul  al  potro. 

Demasiada  cosa  es  despender  mu- 
chas  palabras  donde  la  verdad  por 
autos  y  escrituras  se  manifesta  :  que 
por  esso  se  dixo 

Calten  barbas  :  y  habten  cirtas. 

E  deues  te  siempre  guardar  de 
dexar  mucho  enuejescer  deudaa  y 
cuentas  :  porque  quando  a  largos  dias 
lo  quieras  aclarar  y  poner  en  essecu- 
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lion  siempre  ay  contienda  :  que  por 
esso  dize  el  refran 

Acuenti  Tma :  ban^  nuetia. 

CXapîl.  sQ .  y  posirîmero:  Gomo  te  deoes 
goardar  de  maloi  «niîgof . 

Si  alguno  querra  ser  tu  amigo  por 
aprouechar  se  de  li  :  no  le  acceptes  : 
que  la  tal  aroislad  no  séria  de  mucha 
dura  mas  quanto  durare  el  interesse 
por  que  a  ti  se  allega.  Y  no  es  buena 
amistad  la  interesal  :  segun  dizen  los 
vizcaynoB. 

Pan  comido  :  compania  deshecha. 

£  confiando  de  lu  mucha  bondad  no 
vayas  a  los  peligros  entre  pecadores  : 
que  muchas  vezes  contesce  que 

For  m  pecador  :  peresce  la  nao. 

Pou  buen  nombre  a  tu  fijo  :  y  mucs- 
Ira  le  buen  oficio  :  y  haz  le  momr  en 
buena  dudad  :  que 

En  la  gran  mar  :  se  cria  el  gran  pez. 
T  en  lugar  de  senorio  :  no  hagas  tu  nido. 

No  seas  porfioso  contra  la  fortunn  ; 
que 

Mas  vaie  ser  tuerto  que  ciego. 

No  te  precies  de  seruir  a  ruyn  se- 
ûur:  que  mas  valo 

SeruIr  al  noble  :  aunque  sea  pobre. 

El  quai  si  no  te  pagnrc  a  tu  voluu- 
lad  :  alomenos  le  agradcscera  tu  serui- 
cio  :  y  del  que  no  es  tal  espéras 

Sobre  cuemos  penitencla. 

Haz  tu  hijo  en  mi  lo  que  ley  diuinal 
te  obliga  :  y  si  no  lo  fnzes 

Padre  seras  :  y  assi  te  haran  como  me  baras. 

Para  algun  ligcro  inenesler  no  quie- 
nis  muchos  maestros  :  que 

Muchot  adobadores  :  estragan  la  noula. 

E  lo  que  lu  mismo  pudiores  hazer 


no  lo  enoomiendes  a  otro:  en  especial 
si  es  distribuyr  alguna  pecunia  y 
hazienda  :  porqiie 

Qulen  d  aieyte  meaora  :  lai  manos  ae  vnta. 

No  te  vença  el  espanto:  ni  te  es- 
pan  te  el  temor  pues 

No  es  tan  brauo  el  leon  :  como  lo  pinlan. 
El  Iraen  etfoerço  :  Tenœ  mala  Tcntura. 

No  tengas  temor  ni  csperaoça  de 

ninguna  desauentura  :  porque 

Del  mal  qve  bombre  tane  s 
De  aquel  ae  mnere. 

No  deFestimes  al  pobre  o  mal  ves- 
tido  :  que  es  possible  sea  singalar  eo 
alguna  gracia  segun  que  alas  vezes 

So  malacapa  :  yaie  boen  beoedor. 
No  hagas  ninguna  cosa  que  hazer 
no  deuas  con  esperança  que  no  se  ha 
de  saber  :  que 

No  ay  nada  secrelo  : 
Que  tarde  o  teraprano  no  aea  dniriidriiii 

Finalmente  no  te  agrade 

nombre  rallador  t  ni  aano  bramedor. 

Que  comunemenlc  falta  en  ias  obras 
el  que  demasiadamente  despende  pa- 
labras. Muchas  olras  cosas  hijo  mio 
te  querria  amonestar.  Mas  como  te 
tengo  por  discrelo  :  creo  que  para 
conligo  basta  acabando  con  este  re- 
fran 

A  buen  entendedor  :  pocas  palabras. 

Dexando  a  correcion  de  los  leedores 
os  defetos  de  aquesta  présente  y 
breue  escritura. 

FINIS. 

Fue  emprimido  este  présente  trtaado\en  ki 
muy  noble  y  ieal  cibdad  de  Burgoa  :  par  Pa- 
driqve  aleman  de  BasUea  :  aeamate  a,  xrr. 
dias  del  mes  de  otubre.  Ano  de  mUi  y  qui' 
nientos  y  quinze  anos. 


V. 


PROVERBES  ET  SENTEKES  RUSSES  (I;. 


1 .  La  bande  est  forte  par  le  chef. 

2.  Un  chemin  pour  qui  fuit,  et  cent  pour  qui  le  poursuit, 

3.  Sans  pain,  sans  sel,  mauvaise  compagnie. 

4 .  Sois  attentif,  mais  sois  discret. 

5.  A  grand  vaisseau  grand  voyage. 

6.  A  vache  qui  frappe  de  la  tète,  Dieu  ne  donnera  point  décernes. 

7.  Tu  n'empliras  pas  un  tonneau  sans  fond. 

8.  Abeilles  sans  reine,  enfans  perdu». 

9.  Commercer  sans  intelligence,  c'est  risquer  son  argent. 
10.  Économie  vaut  mieux  que  profit. 

4  4 .  Ne  mets  pas  un  couteau  dans  la  main  d'un  enragé. 

42.  Tète  sans  esprit,  comme  une  statue. 

43.  Nous  aurons  aussi  la  fôte  dans  notre  rue. 

44.  Sa  barbe  est  venue,  mais  elle  ne  lui  a  pas  apporté  la  sagesse. 

45.  Le  malheur  est  voisin  de  la  bêtise. 

46.  Une  bouchée  pour  un  pauvre  est  un  gros  morceau. 

47.  Sans  berger,  brebis  ne  font  pas  troupeau, 

48.  Sans  accidens  tu  ne  passeras  pas  la  vie* 

49.  Mains  blanches  aiment  le  travail d'autrui. 


(i)  Extraits  du  Lirre  suirant  : 
KLivKHf  de  la  langue  russe,  ou  âJithode  courte  et  facile  |>oar  apprendre  celte  Lingue  con  • 

fornièment  k  l'usage  (S*  édit.).  Saint-Pétersbourg,  de  l'imprimerie  defjfeadémie  im- 
piriale  de*  ScienceSf  1791,  in-8<*,  de  6  feuillets  préliminaires  et  668  pages. 

Les  Proverbes  et  Sentences  occupent  les  pages  346  à  363.  L'auteur,  dans  sa  préface , 
s'exprime  ainsi  sur  le  choix  qu'il  a  fait  x 

M  J'ai  pensé  que  le  lecteur  ne  serait  pas  f^chc  de  trouver  ici  quelques  Proverbes  et  i^u- 
tences  russes.  J'ui  cboiai  dans  la  quantité  immense  dont  celle  langue  abonde  ceux  dont  la 
traduction  presque  liltérale  consen-n  l'esprit  du  Prorerbe  on  de  la  Sentence  russes.  • 
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20 .  Cheval  sur  ses  gardes,  le  loup  ne  le  mangera  pas. 
24 .  Sans  argent  à  la  ville ,  c*est  être  à  charge  à  soi. 

22.  Garde  ton  argent  pour  le  mauvais  temps. 

23 .  Passer  la  vie  n'est  pas  traverser  une  plaine. 

24.  Le  corbeau  est  sorti,  le  faucon  le  remplace. 
Le  faucon  est  sorti,  le  coii>eau  prend  sa  place. 

25.  Ayant  pris  la  corde,  ne  dis  pas  que  les  forces  te  manquent. 

26.  Tu  recevras  une  corde,  tu  rendras  une  courroie. 

27.  Le  diable  est  fort,  il  ébranle  même  les  montagnes. 

28 .  Jl  a  troqué  un  coucou  contre  un  épervier. 

29.  Les  oreilles  ne  croissent  pas  plus  haut  que  le  front- 

30.  A  bonne  tète  cent  mains. 

34 .  Vécusses-tu  un  siècle,  apprends  toujours. 

32.  Il  moud  toujours ,  mais  il  ne  sait  pas  répandre  son  grain. 

33.  Chaque  ouvrage  est  soumis  à  sou  maître. 

.34.  En  mains  d'autrui  le  morceau  est  toujours  gros. 

35.  Ensemble,  à  charge;  séparé,  supplice. 

36.  Théodora  est  grande,  mais  elle  est  sotte. 

37.  L*oiseau  en  liberté  est  mieux  qu'en  cage  dorée. 

38.  Avoir  pitié  d'un  voleur,  c'est  faire  périr  un  bon. 

39 .  Un  voleur  ne  vole  pas  toujours;  mais  prends-y  toujours  garde. 

40 .  Tirer  sur  une  pierre,  c'est  perdre  ses  flèches. 

41 .  L'or  parait  même  dans  la  fange. 

42.  Commère  affamée  pense  à  manger. 

43 .  Loup  affamé  brise  le  loquet 

44.  Il  se  casse  où  il  est  mince. 

45.  L'œil  le  voit  bien,  mais  la  dent  ne  Ta  pas. 

46 .  Dire  la  vérité,  c'est  perdre  l'amitié. 

47.  Si  le  tonnerre  n éclate  pas,  le  paysan  ne  fait  pas  le  signe  de 

la  croix. 

48.  Où  il  y  en  a  deux,  qu'un  troisième  ne  vienne  pas. 

49 .  Le  tombeau  redresso  un  bossu  et  le  bâton  un  méchant. 

50 .  Si  Tenfant  ne  pleure  pas,  la  mère  ne  le  comprend  pas. 
54 .  Il  y  a  encore  loin  de  la  bécasse  jusqu'à  la  Saint-Pierre. 

52.  Bon  silence  vaut  mieux  que  mauvaise  dispute. 

53 .  As-tu  donné  ta  parole,  tiens-la;  ne  l'as- tu  pas  donnée»  tiens  bon. 

54.  Plus  avant  dans  la  forêt,  le  bois  est  plus  grand. 

55 .  Plus  vous  conduisez  loin  le  voyageur,  plus  vous  versez  de  pleurs. 

56.  Ne  touche  pas  à  l'ouvrage,  mais  ne  t'en  éloigne  pas. 

57.  Mesure  dix  fois,  mais  ne  coupe  qu'une. 

58.  Cher,  mais  il  me  plaît;  bon  mardié»  mais  gflté. 
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59 .  Dans  Tannée,  l'on  n*a  pas  deux  fois  Tété. 

60 .  On  ne  meurt  pas  deux  fois,  mais  on  ne  l'échappe  |las  dliè. 
64 .  Pour  un  ami  sept  veretes  ne  font  pas  un  détour. 

62.  L'aumône  est  précieuse  au  temps  de  la  pauvreté. 

63 .  Une  dette  est  belle  par  son  paiement. 

64 .  On  ne  sème  ni  ne  plante  les  fous,  ils  croissent  d'eux-mêmes. 

65.  Les  boutons  ne  viennent  pas  sans  raison. 

66 .  Beaucoup  d'argent,  point  de  bon  sens;  beaucoup  de  bon  sens 

et  point  d'argent. 

67.  Le  maréchal  forge  des  pinces  pour  ne  pas  se  brûler. 

68.  Le  pain  est  cher  quand  l'argent  manque. 

69 .  Cherche  un  ami  avec  soin  ;  l'as-tu  trouvé,  garde-le  bien. 

70 .  Ton  ami  te  fait  un  château  et  ton  ennemi  un  tombeau. 

71 .  Ne  vis  ni  en  chancelant,  ni  en  roulant,  ni  de  côté. 

72 .  Prière  et  service,  Dieu  et  le  Prince  récompenseront. 

73 .  Connais  l'oiseau  à  la  plume  et  le  faucon  au  vol. 

74 .  Plaider  pour  une  bagatelle,  c'est  perdre  plus  qu'elle  ne  vaut. 

75.  Ne  te  liens  pas  à  la  queue  si  tu  as  lâché  la  crinière. 

76 .  Fais-toi  brebis,  le  loup  est  prêt. 

77.  Aimer  un  méchant  c'est  se  perdre. 

78.  L'un  aime  le  prêtre  et  l'autre  sa  femme. 

79.  Jean  joue  du  chalumeau  et  Marie  meurt  de  faim. 

80.  Si  l'abbesse  boit  à  petit  verre,  ses  sœurs  boivent  à  l'écuelle. 
8i .  De  seule  farine  tu  ne  feras  pas  de  pain. 

82.  Il  est  facile  de  payer  avec  l'argent  d'autrui. 

83 .  L*abeille  vole  même  sur  la  plus  belle  fleur. 

84 .  Bête  épouvantée  court  plus  loin. 

85.  Qui  se  réjouit  de  la  fête  est  ivre  avant  le  jour. 

86.  Quand  il  y  aura  du  blé,  la  mesure  se  trouvera. 

87.  Jeux  de  chat,  pleurs  de  souris. 

88.  Dieu  séchera  ce  qu'il  a  mouillé. 

89.  Qui  est  né  loup  ne  sera  jamais  renard. 

90.  Qui  se  sauve  du  soleil  aura  toujours  froid. 

91 .  Tel  prêtre,  telle  paroisse. 

92.  Où  va  l'aiguille,  le  fil  suit. 

93.  Tel  dans  le  berceau,  tel  dans  le  tombeau. 

94.  S'il  sait  davantage,  qu'on  lui  donne  les  livres. 

95.  A  qui  se  marie  vieux  la  nuit  est  courte. 

96.  Telle  vie  telle  réputation. 

97.  La  cheville  est  la  compagne  du  charpentier. 

98.  Qui  n  a  pas  senti  le  besoin  ne  connaît  pas  le  bonheur. 

99.  Qui  vole  pèche  une  fois,  qui  est  volé  pèche  dix. 
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400.  Chat  qui  gratte  gratte  pour  loi. 
.404.  Veau  qui  flatte  tette  deux  mères. 

402.  Il  donne  à  manger  avec  la  cuillère  et  crève  les  yeux  avec  le 

manche. 

403.  Parole  flatteuse,  plus  que  bâton  dangereuse. 

404.  Il  est  toujours  fête  pour  un  paresseux. 

405.  L'été  recueille,  Thiver  le  mange. 

406.  Le  renard  ne  salit  pas  sa  queue. 

407.  Tu  ne  tariras  pas  la  rivière  avec  une  cuillère. 

408.  Mieux  pauvre  et  libre  que  riche  esclave. 

409.  Il  vaut  mieux  être  boiteux  que  toujours  assis. 
440.  Il  aime  comme  le  loup  la  brebis. 

444  •  L'amour  d'un  garçon,  comme  la  glace  du  printemps. 

442.  11  fait  un  lit  mollet,  mais  vous  dormirez  durement. 

443.  Il  a  visé  un  corbeau,  il  a  attrapé  une  vache. 

444.  Quoi  qu'on  mette  dans  le  sac,  le  paysan  le  porte. 
445:  En  parlant  peu,  tu  entendras  davantage. 

4  46.  La  langue  est  petite,  mais  elle  commande  à  tout  le  corps. 

417.  Le  meunier  est  riche  par  le  bruit 

448.  La  rivière  est  basse,  mais  les  bords  sont  hauts. 

449.  Les  paroles  du  monde  sont  comme  les  flots  de  la  mer. 
420.  Pour  un  sage  tout  conseil  est  bon. 

424 .  Douces  paroles  brisent  les  os. 

422.  La  faulx  a  rencontré  une  pierre. 

423 .  Le  cheval  ne  vaut  pas  l'avoine. 

424.  Si  tu  n'allumes  pas  le  bois,  il  ne  brûlera  point. 

4  25.  Il  est  impossible  d'attraper  tout  ce  qui  flotte  sur  la  rivière. 

126.  Tout  moine  ne  peut  être  abbé. 

427.  Tout  ce  qui  porte  froc  n'est  pas  moine. 

428.  N'achète  pas  la  maison,  mais  achète  le  voisin. 
129.  Pour  bois  noueux  hache  affilée. 

4  30 .  Sans  connaître  le  gué  ne  te  jette  pas  dans  l'eau. 

434 .  Ne  crache  pas  dans  le  puits,  il  peut  arriver  que  tu  en  boives  l'eau. 

432.  Dans  la  maison  d*une  veuve,  jettes-y  même  les  copeaux. 

133.  Le  fardeau  est  léger  sur  l'épaule  d'autrui. 

134.  Si  tu  ne  prêtes  pas,  inimitié  ;  si  tu  prêtes,  procès  étemel. 

135.  On  ne  bat  pas  le  loup  parce  qu'il  est  gris,  mais  parce  qu'il  a 

mangé  la  brebis. 

136.  Appelle  frère  un  paysan,  il  voudra  s'appeler  |)ère. 

137.  A  un  même  clou  tu  ne  pendras  pas  tout 
438.  Cheval  mal  nourri  n'ira  pas  loin. 

4  39 .  Le  champ  ne  nourrit  pas,  mais  l'herbe. 
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4 10 .  Ne  creuse  pas  sur  la  fosse  d'autnii,  tu  tomberas  dedans. 

4  i4 .  Pauvreté  n*ôte  ni  Tesprit  ni  Thonneur. 

4  42 .  L'orgueil  d'un  pauvre  est  comme  une  selle  à  une  vache* 

443.  Besoin  n'attend  pas  le  beau  temps. 

4  44 .  On  tond  une  brebis,  l'autre  attend  son  tour. 

445.  Un  sot  jette  une  pierre  dans  la  mer;  cent  sages  ne  la  reti- 
reront pas. 

4  46 .  On  vous  reçoit  suivant  l'habit,  on  vous  conduit  suivant  l'esprit. 

447.  L'ivrogne  cuve  son  vin,  le  fou  cuve  en  vain. 

448.  Mets  un  paysan  à  table,  il  mettra  les  pieds  dessus. 

449.  Par  le  poil  on  nomme  le  chien. 

450.  Ivre,  mais  sage,  réunit  deux  talons. 

451 .  Ivre,  mais  béte,  on  le  bat  davantage. 

452.  Il  n'y  a  pas  deux  messes  pour  un  sourd. 

4  53 .  Il  s'est  accoutumé  à  verser  le  vide  dans  le  vide. 

4  54 .  Après  le  combat,  bien  des  courageux. 

455.  En  cueillant  grain  à  grain  tu  empliras  ton  panier. 

456.  Au  festin,  à  la  taverne,  beaucoup  d'amis. 

457.  Suis  le  fil,  tu  iras  jusqu'au  peloton. 
4  58 .  Prêtre  et  coq  chantent  à  jeun. 
459.  Visite  rare,  aimable  convive. 

4  60 .  La  rouille  ronge  !e  fer,  le  chagrin  ronge  le  cc&ur. 

464 .  Une  main  perd  l'autre,  un  pied  fiait  lever  l'autre. 

462.  Chien  hargneux,  proie  de  loup. 

463.  Apprivoise  le  loup,  il  pense  toujours  au  bois. 
4  64 .  Cuillère  sèche  déchire  la  bouche. 

465.  Ne  lutte  pas  contre  un  homme  fort,  ne  plaide  pas  contre  un 
riche. 

4  66 .  Demande  à  l'oie  si  ses  pattes  ne  gèlent  pas. 

4  67.  On  ne  nourrit  pas  les  rossignols  avec  des  contes. 

4  68 .  Il  a  des  poils  gris  dans  la  barbe  et  le  diable  au  corps. 

469.  Sept  n'attendent  pas  un. 

4  70 .  On  n'est  jamais  ami  par  force. 

474.  Avarice  n'est  pas  bêtise. 

472.  Rassassié  n'entend  pas  affamé. 

473.  Chien  sournois  mord  en  tapinois. 

474.  Tu  ne  partageras  pas  ce  que  lu  as  trouvé  dans  la  compagnie 

d'un  sot. 

475.  Le  filet  pour  l'oiseau,  l'argent  pour  l'homme. 

476.  La  parole  n'est  pas  une  flèche,  mais  elle  perce  davantage. 

477.  On  ne  met  pas  un  grand  merci  dans  la  poche. 

478.  Louange  pour  l'homme  vain  vaut  mieux  que  présent. 
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479.  Vieux  eorbean  ne  croMBep»  sans  ravon. 

480.  Patieote,  ccmqoè,  la  deviendras  hetnim. 

484.  On  ne  jooepetetec  eeqaifintaMmrir. 

482.  Accord  vaut  mieux  qu^ai^eiiC. 

483.  Arradier,  mais  se  sauver. 

481.  Le  matin  est  plus  sage  qne  le  soir. 

485.  Maladie  n*dtera  pas  l'honneur. 

486.  Mieux  boire  de  Teaudies l'ami,  qu'hydromel  diex  l'ennemi. 

487.  Tout  est  amer  à  qui  a  du  fiel  dans  la  bouche. 

488.  Prépare-toi  à  mourir,  mais  ne  sois  pas  paresseot  à  aetiler. 

489.  Le  limaçon  vient,  quand  arrhpera-4-ilt 

490.  Mensonge  spintoel  vaut  mieux  que  vérités 

491 .  Pain  et  eau.  mets  de  soldats 

4  92 .  S'il  a  un  morceau  de  pain,  son  paradis  esl  saœ  un  safiifi. 

493.  La  fille  est  bonne  si  la  mère  la  loue. 

494.  11  fait  bon  vivre  chex  qui  la  grand'mère  est  sorcière. 

495.  Le  pain  ne  dispute  pas  avec  le  sel. 
4%.  Pain  en  voyage  n'est  pas  fardeau. 

497.  Il  fait  bon  disputer  quand  il  y  a  des  témoins. 

4  98 .  Veux-tu  manger  du  pain;  ne  reste  pas  assis  sur  le  four. 

499.  Malheur  aux  brebis  quand  le  loup  est  gardieh. 
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24  0 .  Bonheur  vaut  mieux  que  richesse. 
244 .  Compte-lui  les  dents. 

242.  Mange  ou  ne  mange  pas,  on  te  le  comptera  p(mron  fepas. 

243.  Le  vent  du  midi  réchauffe  le  vieillard. 

24  4 .  La  langue  est  sans  os,  on  la  tourne  comme  on  vent. 
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